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MINÉRALOGIQUE 
ET  HYDROLOGIQUE 

DE  LA  FEAMGE, 

Contenant  1°.  la  Defcription  des  Mines  ,Fofliles,  Fluors, 
Cryftaux  ,  Terres  ,  Sables  &  Cailloux  qui  s’y  trouvent  ; 
l’Art  d’exploiter  les  Mines ,  la  Fonte  &  la  Purification  des 
Métaux  ,  leurs  différentes  préparations  Chymiques ,  & 
les  divers  ufages  pout  Iefquels  on  peut  les  employer  dans 
la  Médecine  ,  l’Art  Vétérinaire ,  &  les  Arts  &  Métiers  ; 

II0.  L’Hiftoire  Naturelle  de  toutes  les  Fontaines  Minérales 
du  Royaume ,  leur  Analyfe  Chymique  ;  une  Notice  des 
maladies  pout  lefquelles  elles  peuvent  convenir  avec 
quelques  obfervations  -  pratiques  :  on  y  a  joint  un 
Gneumon  Gallicus. 

Pour  fervir  de  fuite  au  Dictionnaire  des  Plantes ,  Arbres  & 
Arbuftes  de  la  France ,  &  au  Dictionnaire  Vétérinaire 
Ù  des  Animaux  Domejliques ,  &  completter  l'Hifioire 
des  Productions  naturelles  <S>  économiques  du  Royaume. 
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Avec  Approbation  ,  &  Privilège  du  Roi. 
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SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE. 
Des  Mines  &  FoJJileSi 


MINÉRALOGIE i 

T 

*— *  À  Minéralogie  eft  la  fcience  qui  nous  apprend  à 
feojmoître  les  mines.  On  s’occupe  aâsieHemènt  beau¬ 
coup  en  Fiance  de  cet  objet.  Depuis  près  d'un  an  il  si 
pai  u  différais  Traités  5  les  principaux  tout  la  Docima- 
Diiï.  Min.  Tomé  IV.  A 
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tie  de  M.  le  Sage  5  l’Introduélion  à  l’étude  du  régné  mi¬ 
néral  ,  par  M.  Bucquet  ;  le  Traité  de  la  Cryftoilogra- 
phie ,  par  Mi  Rome  de  Lille  ;  la  Defcription  méthodi¬ 
que  d’une  collection  de  minéraux,  parle  même  ;  une 
nouvelle  édition  de  la  Minéralogie  de  M.  Valmont  de 
Bomare  ,  l’expolition  des  Mines  ,  parM.  Monnet,  de 
même  que  leur  exploitation  par  le  même.  Pour  rendre 
cet  article  plus  intérell'ant ,  nous  y  donnerons  l’extrait 
duTraité  de  M.  Rome  de  Lille  furies  minéraux,  prin¬ 
cipalement  pour  ce  qui  peut  concerner  la  France  ,  qui 
elt  notre  unique  but  ;  &  l’extrait  de  l’exploitation  des 
Mines ,  par  M.  Monnet,  qui  mérite  d’être  conlîgné  dans 
un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci.  En  rapportant  l’ex¬ 
trait  de  l'un  &  de  l’autre  de  ces  ouvrages  ,  nous  aurons 
expofé  tout  ce  qui  peut  le  trouver  de  plus  intcreflant 
fur  la  fcience  Minéralogique. 

La  plupart  des  Minéraïogiftes ,  dit  M.  Romé  dans  fa 
Préface,expofent  les  caraéleres  diltinétifs  de  chaque  ef 
pece  de  mine ,  d’après  fa  figure  extérieure,  fon  tilfu  , 
fa  dureté  ,  fapefanteur,  fa  couleur ,  &  fur-tout  d’après 
les  réfultats  plus  ou  moins  exafts  que  l'analyfe.  chy- 
mique  leur  fournit ,  voyez  les  différais  articles  de  ce 
Diéiionnaire  ;  mais  très-peu  fe  font  expliqués  fur  l’in¬ 
time  liaifonqueparoilfentavoircertaines  efpecesentre 
elles  ;  c’eft  ce  que  M.  Romé  a  fait  dans  fon  ouvrage  :  il 
a  diftingué  avec  foin  les  mines  primitives  ou  d’ancienne 
formation  ,  de  celles  qui  portent  avec  elles  les  traces 
d'une  origine  plus  récente ,  quoique  cptte  origine  re¬ 
monte  quelquefois  à  des  temps  fort  éloignés. 

Les  terres  métalliques  fe  rencontrent  fous  divers  états 
qu’il  eft  eflentiel  de  ne  pas  confondre  5  elles  font  d’a¬ 
bord  ou  pures  ,  ou  mélangées  ;  les  terres  métalliques 
pures  font  combinées  ou  non  avec  le  principe  inflam¬ 
mable.  Dans  le  premier  cas ,  elles  ont  tout  ce  qu'il  faut 
pourconftituer  un  métal  parfait;  tels  font  l’or ,  l’argent, 
le  cuivte  ,  &  le  fer  vierge  ou  natif.  Dans  le  fécond  cas, 
elles  font  à  l’état  de  chaux  ;  nous  en  avons  des  preuves 
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éaris  !'es  ochres  mafriales  &  cuivreufes ,  dans  l'hémà- 
tïte  &  la  mine  rouge  de  cuivre. 

Les  tei'res  métalliques  mélangées  Ou  minétalifees  ÿ 
font  pareillement  combinées  ou  non  avec  le'  principe 
inflammable  ;  ce  qu’il  faut  bien  diftinguer ,  continué 
M.  Romé  de  Lille ,  pour  prendre  une  idée  jufte  des  al¬ 
térations  qui  furvieimentàces  fiibftances  qu'on  nomme 
mines.  Celles  dans  lefquelles  la  terre  métallique  eft 
unie  au  principe  inflammable,  font  pour TbrdinairS 
minéralifées  par  le  loufte  ou  par  l’arfenic ,  ou  par  l’un 
&  l’autre  à  la  fois  ;  telles  font  les  minés  d’argent  blarn* 
ches  ,  grifes  ,  louges  St  vitreufes  ,  les  mines  de  cuivre 
grifes  ,  les  mines  de  fet  fpéculaires  &  micacées  grifes  * 
les  pyrites  martiales  &  cuivreufes  ,  les  galenes  on  mi¬ 
nes  de  plomb  grifes ,  les  mines  d’antimoine  grifes  , 
les  mines  de  zinc  qu’on  nomme  blendes  ,  les  mines  dé 
cobalt  blanches  &  grifeS.  : 

De  la  décoftipofirion  des  mines  précédentes  il  r<£- 
fulte  ,  fuivaht  les  circonftances  ,  ou  des  métaux  vier¬ 
ges  ,  ou  des  mines  à  l’état  de  chaux,  qui  ne  contiens 
nent  plus  ni  foufre  ni  âffenic.  Dans  ces  mines  fecon- 
daireS ,  la  terre  métallique  n’eft  pas  toujours ,  dit  notre 
Auceuf ,  à  l’état  de  chaux  pure  ;  elle  eft  fouvent  combi¬ 
née  âvec  un  principe  falin  qui  la  minéralife  5  les  mine3 
qui  appartiennent  à  cett£  clafle ,  font  la  mine  d’argent 
cornée ,  les  mines  de  fer  fpâthiques  &  hépatiques  ,  l’a¬ 
zur  &  le  verd  de  cuivre ,  la  malachite ,  les  mines  de 
plomb  vertes  ,  rouges  &  blanches  ,  les  cryftaux  d’é¬ 
tain  ,  les  mines  d’antimoine  rouges  ,  les  pierres  cala- 
minaires ,  la  manganaife ,  les  fleurs  de  cobalt ,  &c. 

Ces  mines  de  nouvelle  formation  étant  la  plupart 
produites  par  la  décompofition  des  mines  primitives ,  il 
n’eft  pas  rare  de  les  trouver  réunies  furie  même  mor¬ 
ceau.  Les  cara&eres  qui  les  diftinguent  &  qui  établif- 
•fent  le  fapport  quelles  ont  entr’elles ,  font  alors  fi  fen-- 
fibles  &  fi  bien  marquées,  qu’un  obfervateur  attentifne 
peut  s’y  méprendre  $  pour  peu  qu’il  foit  d’ailleurs  veifé 
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dans  la  connoiffance  desmines&  des  formes  qui  leur 
font  propres. 

Après  ce  préambule  ,  M'.  Rome  de  Lifle  entre  en  ■ 
matière  ;  il  commence  par  for ,  comme  le  plus  précieux 
des  métaux  ;  il  en  donne  les  principales  efpeces  ,  de 
même  que  des  autres  métaux ,  mais  nous  ne  nous  y  ar¬ 
rêterons  qu’autant  que  les  minerais  auront  été  trouvés 
en  France.  La  première  efpece  d’or ,  eft  l’or  vierge  ou 
natif;  cet  or  n’eft  point  minéralifé  :  la  cryftaliifation 
eft  oétaëdre  &  quelquefois'  prifmatique  ;  il  contient 
fouvent  une  petite  portion  d'argent.  M.  de  Jufti ,  dans 
fa  Minéralogie  *  dit  que  l’or  vierge  eft  rarement  au-def- 
fus  du  titre  de  vingt-deux  karats.  La  fécondé  efpece  eft 
la  mine  d’or  pyriteufe,  M.  Cronftadt ,  avec  les  Minéra- 
logiftes  les  plus  récens ,  prétend  que  cet  or  n’eft  pas  feu¬ 
lement  interpofé  dans  la  pyrite ,  mais  qu’il  y  eft  rniné- 
ralifé  ,  puifque  dans  cet  état  l’eau  régale  n’a  point  d’ac¬ 
tion  fur  lui.  La  troifieme  efpece  d’or,  dont  M.  Romé 
fait  mention ,  eft  la  mine  d’or  arfenicale  ;  c’eft  fuivanc 
M.  le  Sage ,  un  or  minéralifé  avec  l’arfenic  par  l’inter- 
mede  du  fer.  La  quatrième  efpece  eft  la  platine  ou  l’or 
blanc,  foit  qu’on  la  regarde  comme  un  or  imparfait , 
foit  qu’on  la  conlîdere  comme  un  or  altéré  par  l’amal¬ 
game;  il  eft  confiant,  dit  M.  Romé  de  Lille,  qu’elle  ne 
diffère  de  l’or  que  par  des  qualités  accidentelles ,  telles 
que  la  ténacité  ,  la  couleur ,  laadureté  ,  l’infufibilité  au 
feu  le  plus  violent ,  &  qu’elle  partage  avec  lui  les  pro¬ 
priétés  qui  le  diftinguent  le  plus  de  toutes  les  autres 
îubftances  métalliques.  Plufieurs  Phyficiens  fontnéan- 
xnoins  d’avis  que  la  platine  eft  un  nouveau  métal  par¬ 
fait  ,  qui  par  fa  coupellation  av.ec  le  plomb,  peut  don¬ 
ner  des  maffes  pures  ,  bien  compactes  &  malléables  ; 
mais  cela  n’eft  pas  encore  bien  décidé  ;  l’or  fe  trouve 
très-rarement  dans  nos  mines  de  France  ;  on  n’y  en 
fait  même  aucune  exploitation. 

L’argent  eft  après  l’or  le  métal  le  plus  précieux ,  suffi 
M.  Romé  de  Lifle  le  fait-il  fuivre  immédiatement,  La 
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première  efpece  dont  il  parle ,  eft  l’argent  vierge  ;  cette 
efpece  doit  fouvent  fon  origine  à  la  décompofition  des 
mines  d'argent  rouges  &  vitreufes,  quelquefois  meme  à 
celle  des  mines  d'argent  grifes  5  fa  cryftallifation  eft 
odaëdre ,  &  pour  l’ordinaire  ramifiée.  L’argent  vierge 
contient  prefque  toujours  un  peu  d’or  ;  il  eft  pour  l’or¬ 
dinaire  à  onze  deniers  douze  grains.  On  a  trouvé  en 
1754  &  en  17^?  ,  à  Sainte- Marie-aux-Mines,  avèc  la 
mine  d'argent  rouge ,  de  la  mine  d’argent  vierge  en 
végétation ,  dont  les  rameaux  quadranguîaires  Sc  arti¬ 
culés  étoient  compofés  de  petits  oétacdtes  implantés 
les  uns  furies  autres,  comme  dans  les  crjrftallifations 
artificielles  de  l’alun.  M.  Romé  de  Lille  a  dans  fon  ca¬ 
binet  un  morceau  d 'argent  vierge  capillaire \  ou  en  filets 
courts  extrêmement  minces  dans  une  mine  de  cobalt 
rouge  &  noire,  d'Allamonten  Dauphiné  ;  cet  argent» 
dit  M.  Romé  de  Lille.,  doit  fa  naiffitnee  à‘la  déconipo- 
fition  de  la  mine  d’argent  grife  ou  vitreufe  .contenue 
dans  cette  mine  de  cobalt.LesAüemands  donnéntà. cette 
forte  de  mine,  le  nom  de  mine  d'argent  merde,  d'oyc. 

La  fécondé  efpece  de  mines  d'argent  dent  parle  M. 
Rome  de  Lille  ,  eft  fa  mine  d’argent  vîtreulè  ;  c’eft 
l’argent  minéralifépar  lefoufre  feul;  elle  tend  ait  quin¬ 
tal ,  fuivant  M.  le  Sage,  quatre- vingt-quatre  livres 
d’argent  &  feize  livres  de  foufre  ;  &  fuivant*Henckel  , 
neuf  dixièmes  d’argent  &  un  dixième  de  foufre. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  d’argçnt  cornée. 
MM.  Cronftadt&  Sage  prétendent  que  cette  mine  eft 
minéralifée  par  i’acide  marin  ;  fuivant  ce  dernier  ,  le 
quintal  produit  vingt  livres  d’acide  marin  &  quatre- 
vingt  livres  d’a’rgent  pur.  0 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  d'argent  rquge  ;  elle 
eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  plus  ou  moins  foncé  , 
félon  la  proportion  d’arfenic  &  de  foufre  qui  s’y  rencon  * 
rre  ;  plus  elle  eft  claire  &  tranfparente ,  plus  elle  con¬ 
tient  d’arfènic  &  moins  elle  eft  riche;  elle  produit  e» 
général  près  des  deux  tiers  de  fon  poids ,  ou  de  cent 
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vingt  à  cent  vingt-quatre  marcs  ci’ argent  par  quintal; 
M-  Rome  de  Lifle  fait  mention  4’ Un  groupe  de  cryftaux 
déminé  d'argent  rouge  de  Sainte-Marie-aux-Mines  ; 
ces  cryftaux  font  opaques  &  tirent  fur  le  gris  ;  leur 
gangue  eft  un  quartz  cryftallifé.  On  a  auffi  trouvé  à 
Sainte-Marie-aux-Mines  j  u»  cryftal  folitaire  de  mine 
argent  rouge  ,  qui ,  Iorfqu’pn  l’oppofe  à  la  lumière 
d’une  bougie  „  paroît  tranfparent  comme  un  rubis  ;  fes 
facettes  font  fort  multipliées  par  l’irrégularité  de  fà 
cryftallifation. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  d’argent  blanche  ; 
çétte  mine  qui  eft  d’un  gris  blanc  plus  ou  moins  clair  , 
a  été  très-fouvent  confondue,  tantôt  avec  la  mine  d’ar¬ 
gent  grife ,  tantôt  avec  la  mine  blanche  arfenicale  ;  elle 
différé  cependant  de  la  première ,  en  ce  qu’elle  ne  con¬ 
tient  qu'une  petite  quantité  de  cuivre  avec  plus  d’ar¬ 
gent  ;  &  de  la  fécondé ,  en  ce  qu’avec  moins  d’at- 
fenic  elle  contient  beaucoup  plus  de  foufre,  Suivant 
MM-  Lehman  &  Cronftadt ,  le  produit  de  cette  mine  ne 
va  gueres  au-deflus  de  vingt  ou  de  trente  marcs  par- 
quintal  ,  &  même  de  quatorze  marcs  füivant  Henckel, 

On  trouve  à  Sainte-Marie-aux-Mines  ,  de  la  mine 
d’argent  blanche ,  ou  d’un  gris  clair  en  cryftaux  trian¬ 
gulaires  ,  dans  du  fpath  per}é  blanc. 

La  fïxieme  efpece  eft  lamine  d’argent  grife.  Suivant 
M.  Monnet ,  cette  mine  contient  beaucoup  de  foufre  Se 
donne  depuis  feizejufqu  a  vingt-cinq  livres  de  cuivre 
par  quintal  ;  auffi  la  plupart  des  Auteurs  la  placent -ils. 
parmi  les  mines  de  cuivre.  M-  Romé  de  Lille  polTede 
trois  morceaux  de  mines  d’argent  grife  ,  dont  deux  vien¬ 
nent  de  Sainte-Marie-aux-Mines  ^  &  un  de  Giromagpi , 
dans  la  Haute  Alface  ;  il Hélîgne  ceux  de  Sainte-Marie  , 
fous  les  deux  phrafes  fuivantes  :  mine  d’argent  grife fo- 
licle  &  cryftallifée  dans  du  quartç  ,  avec  petits  cryftaux 
de  roche ,  fpath  lenticulaire  &  fpath  perlé  blanc  ;  & 
mine  d’argent  grife  ,  folide  &  en  cryflaux  triangulaires  , 
4ans  une  gangue  quart^eufe  mêlée  de  fpath  calçairç  t 
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Cela!  de  Giroraagni  eft  une  veine  de  mine  d’argent 
grife  folide  ,  dont  la  furface  a  déjà  fubi  quelqu  altéra¬ 
tion  ,  fa  gangue  eft  du  quartz. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  d’argent  noire.  Cette 
mine  noire  ou  brune  ,  ou  couleur  de  fuie ,  eft  tantôt 
folide  &  tantôt  fpongieufe,  cellulaire,  &  comme  ver¬ 
moulue  ;  elle  eft  le  réfultat ,  foit  des  mines  d'argent 
rouges  ou  vitreufes  ,  foit  des  mines  d’argent  blanches 
ou  grifes. 

La  huitième  efpece  efl  la  mine  d’argent  molle  ;  on 
la  nomme  quelquefois  mine  ctargent  merde  d’oye  à 
caufe  de  fon  peu  de  confiftance  &  des  couleurs  variées 
qu’on  y  remarque  ,  telles  que  le  jaune  ,  le  verd ,  le 
noir  &  le  rougeâtre.  Cette  miné  n’eft  due  pour  l’ordi¬ 
naire  qu’à  la décompofition  de  lamine  de  cobalt  grife 
&  du  Kupfernickal riches  en  argent  5  ces  mines  en  paf- 
fant  à  ce  nouvel  état ,  laiffent  à  nud  1  argent  vierge  fous 
la  forme  de  filets  capillaires.  On  trouve  à  Allemont 
eu  Dauphiné,  une  mine  d’argent  merde  d’oye ,  ou  les 
couleurs  rouge  &  brune  dominent  ;  cette  mine  eft  une 
vraie  mine  de  cobalt  terreufe  ou  décompofee  ,qui  con¬ 
tient  environ  fix  marcs  d’argent  par  quintal. 

La  neuvième  efpece  eft  la  mine  d’argent  dans  la 
galene ,  ou  la  mine  d’argent  blanche  des  mineurs.  On 
nomme  en  Allemagne  frommert^ ,  celle  qui  contienr 
moitié  plomb  &  moitié  argent  5  mais  on  n’en  trouve 
que  très-rarement  d’aufli  riches. 

La  dixième  efpece  eft  la  mine  d’argent  dans  l’anti¬ 
moine  ;  cette  mine  eft  ou  folide  &  d’un  gris  foncé  ti¬ 
rant  fur  le  brun ,  on  en  filets  diadiques  d’un  bleu  noi¬ 
râtre. 

La  onzième  efpece  eft  le  blende  tenant  argent.  Sui¬ 
vant  M.  Cronftadt ,  les  blendes  colorées  gorge  de  pi¬ 
geon  foiides  &  mamelonnées  de  Schemnitz  en  Hon¬ 
grie  ,  contiennent  non-feulement  de  l’or  ,  mais  elles 
rendent  auffi  jufqu’à  trois  marcs  d’argent  &  trente 
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livres  de  zinc  par  quintal.  On  trouve  aufîl  de  l’argen# 
dans  les  blendes  noires  ou  couleur  de  poix. 

La  douzième  efpece  elt  la  pyrite  arfenicale  tenant 
argent ,  cette  mine  relfemble  fi  parfaitement  à  la  pyrite 
arfenicale  ordinaire,  qu’on  ne  peut  en  faire  la  diftinc- 
tion  par  le  coup  d’œil  extérieur.  M.  Cronftadt  penfe 
que  l’argent  qu’elle  contient ,  s'y  trouve  parfemé  en 
filets  capillaires  très  -  déliés  ;  mais  il  convient  néan^ 
moins  qu’il  n’a  pas  encore  eu  l’pccafion  d’en  faire  l’exa¬ 
men.  On  a  trouvé  àSaint-Marie-aux-Mines  un  morceau 
de  pyrite ,  dans  lequel  la  mine  bjanche  eft  accompar 
gnée  de  mine  d'argent  grife  cryftallifée  ,  d’argenr 
rouge  en  prifmes  très-déliés,  &  de  quelques  filets  d’ar¬ 
gent  vierge  capillaire. 

La  treizième  efpece  eft  la  pyrite  fülfureufë  tenant 
argent.  La  quatorzième  eft  le  cobalt  tenant  argent, 
M.  le  Sage  a  fait  des  elfais  de  la  mine  de  cobalt  ter- 
reufe  d’Allemont  en  Dauphiné  ;  cetre  mine  produit  fix' 
marcs  d’argent  &  autant  de  cobalt  par  quintal. 

La  quinzième  eft  la  mine  d’argent  figurée  ;  cette 
mine  n’eft  point  figurée  par  elle-même ,  mais  par  les 
corps  qui  la  contiennent, 

La  feizieme  efpece  eft  la  mine  d’argent  alkaline  ; 
cette  mine  nefediftingue  des  pierres  calcaires  ordinai¬ 
res,  ni  par  fa  pefànteur,  ni  par  fà  forme  ,  ni  par  au¬ 
cune  marque  extérieure  ;  le  feu  agit  fur  elle  comme 
fur  la  pierre  à  chaux  ;  elle  eft  parfemée  de  petites  ta-, 
ches  bleues  &  vertes  -,  qui  pourroient  y  faire  foupçon- 
ner  du  cuivre  ,  tandis  qu’il  n’y  en  a  pas  la  moindre  par¬ 
celle  ;  elle  ne  perd  rien  de  fon  poids,  lorfqu’elle  a  été 
grillée  parle  feu,  même  le  plus  vif  ;  enfin  on  n’y  trouve 
pas  le  moindre  veftige  de  foufre  ni  d'arfenic. 

Le  cuivre  fuit  immédiatement  l’argent  dans  le  Traité 
de  Minéralogie  de  M-  Romé  de  Lille  ;  nous  avons  don¬ 
né  la  defcription  de  ce  genre  de  métal  à  l’article  qui  I® 
concerne.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  La  premier? 
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efpece  eft  le  cuivre  précipité  ou  de  cementation  ;  e'eft 
un  cuivre  rougeâtre  abfolument  pur,  qui  s’eft  précipité 
de  lui- même  ,  ou  qui  a  été  précipité  à  dtffein  d'un  eau 
qui  tenoit  en  diffoiution  du  vitriol  cuivreux.  M.  Rome 
de  Lifle  conferve  du  cuivre  en  cheveux,  provenant  de 
la  fonte  des  mines  de  Sain-Bal ,  près  de  Lyon;  il  ad¬ 
héré  en  flocons  à  une  motte  de  cuivre. 

La  féconde  efpece  eft  le  cuivre  vierge  ou  natif.  On 
voit  dans  le  cabinet  de  M.  Romé  de  Lifle ,  un  petit 
morceau  de  cuivre  en  rameaux  flexibles  ,  articulés  , 
formés  par  des  oéta&ires  implantés  les  uns  fur  les  au¬ 
tres,  comme  i’srgent  vierge  en  végétation  de  Sair.te- 
Marie-aux-Mines  ;  cette  curieufe  ramification  qui  eft 
chatoyante  &  d’un  éclat  fingulier  ,  vient  de  Saint-Bal 
en  hyonnois. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  vitteufe 
rouge;  cette  mine  rare  eft  ou  felide &  cryftallifée  ,cu 
en  filets  fuperficiels  d’un  rouge  vif,  ou  terreufe  cou¬ 
leur  de  cinabre;  elle  fe  rencontre  prefque  toujours  avec 
du  cuivre  natif,  dont  elle  ne  différé  que  très-peu;  elle 
rerid  jufqu’à  foixante  &  foixante-dix  livres  par  quintal. 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
grife  ;  cette  mine  ,  que  l’on  confond  fouvent  avec  la 
mine  de  cuivre  grife  ordinaire  ou  avec  celle  que  l’on 
appelle  blanche ,  ne  différé ,  fuivant  M.Crcnftadt,  qu’en 
ce  qu’elle  eft  minéralifée  par  le  foufrefeul. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  blanche  ; 
cette  efpece  eft  abfolument  la  même  que  celle  dont 
nous  avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de  mine  d’argent 
grife,  ou  fi  elle  en  différé  en  quelque  chofe,  ce  n’eft 
que  par  une  quantité  de  cuivre  un  peu  plus  confidéra- 
ble',  jointe  à  une  plus  petite  portion  d’argent  qui  man¬ 
que  même  quelquefois.  A  Baygom ,  dans  la  Baffe- 
Navarre,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  blanche  ou  d’un 
gris  clair,  mêlée  avec  mine  de  cuivre  jaune  dans  du 
quartz;  cette  mine  rend  trente  livres  de  cuivre  par  quiu  ; 
îal ,  |c  depuis  deux  jufqu’à  cinq  marcs  d’argent. 


La  fîxieme  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  grife  ;  cette 
mine  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  qu’elle  eft  pins 
riche  en  enivre  ,  &  plus  pauvre  en  argent  ;  le  foufre  y 
domine  auffi  davantage ,  ainfî  que  le  fer  ;  c’eft  à  pro- 
prenient  parler  une  mine  de  cuivre  pyriteufe  ,  qui  par 
des  altérations  fucceffives,  pâlie  de  l'état  de  mine  de 
enivre  vitreufe ,  azurée  &  hépatique  ,  à  celui  d’azur  de 
cuivre.  On  trouve  dans  les  Pyrénées  une  mine  de  cuivre 
grife  folide ,  tirant  fur  le  brun  entre  deux  couches  min¬ 
ces  de  verd  de  montagne. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
hépatique  &  azurée  ;  cette  efpece  provient  de  l'altéra¬ 
tion  qu’a  éprouvée  la  mine  précédente  ,  en  perdant 
l'arfeaic  8c  une  partie  du  foufre  qui  la  mincralifoient, 

La  huitième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  jaune  ou 
pyrite  cuivreufe  5  quand  cette  mine  n’a  fubi  aucune  al¬ 
tération  j  elle  eft  d’un  jaune  vif  Se  éclatant  ,  qui  tire 
fur  la  couleur  de  l’or  ;  mais  par  l’aéfion  du  foufre  qui 
la  minéralifeSequi  tend  à  fe  dégager,  elle  eft  fouvent 
panachée  des  plus  vives  couleurs  rouges ,  bleues ,  vertes 
&  violettes.  M.  Romé  de  Lille  confèrve  dans  fon  cabi¬ 
net  différens  morceaux  de  ces  mines  qui  ont  été  trouvés 
en  France.  Le  premier  eft  une  mine  de  cuivre  folide 
d’un  jaune  verdâtre  ,  mêlée  de  faufTe  mine  de  cuivre 
hépatique  &  d'un  peu  de  quartz ,  de  Planché-les-Miues 
en  Franche-Comté  ;  quoique  cette  mine  ait  déjà  éprou¬ 
vé  quelqu’ altération  ,  elle  eft  encore  affez  dure  pour 
faire  feu  avec  le  briquet.  Le  fécond  eft  un  morceau  en 
deux  parties,  où  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre  offre  auffi  des  couleurs  d’azur,  qui  chatoyant 
comme  la  gorge  de  pigeon  dans  une  gangue  quartzeufej 
il  a  été  trouvé  à  Sainte-Marie-aux- Mines,  Letroifîeme 
eft  un  morceau  de  mine  de  cuivre  d’un  jaune  verdâtre  > 
en  partie  cryftaüifée  8c  colorée  comme  la  queue  de 
paon  ;  elle  éft  chargée  de  petits  cryftaux  de  roche  ;  ce 
morceau  a  été  trouvé  à  Giromagni  en  Alface.  4®.  A 
Baygoni  près  Bayonne,  il  fe  trouve  des  morceaux 
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i«  mines  de  cuivre  jaune  &  colorée,  comme  la  queue 
"de  paon,  la  plupart  mêlés  de  verd  de  cuivre  £ c  plus, 
ou  moins  friables  ,  dans  des  gangues  quartzeufes.  j°, 
pans  la  mine  du  Charbonnier  au  Tillot ,  il  fe  trouve  de 
fa  mine  de  cuivre  jaune  prefque  entièrement  décompo- 
fée  pu  à  l'état  de  fauïfe  mine  de  cuivre  hépatique  ,  dans 
une  gangue  quartzeufe  en  partie  cryftallifçe.  6°.  M. 
Romé  de  Liflè  en  conférve  deux  autres  morceaux  qui 
lui  font  venus  de  Saint-Bal ,  dont  l'un  eft  mine  de  cui¬ 
vre  folide  d’un  jaune  trçs-vif,  &  l'autre  eft  nuancé  des 
plus  vives  couleurs. 

La  neuvième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  d’u»  jaune 
pâle  ;  cette  efpece  eft  fi  pauvre  en  cuivre  ,  qu’on  l’ex¬ 
clut  ordinairement  de  la  clalfe  des  mines  métalliques, 
pour  la  ranger  au  nombre  des  pyrites. 

La  dixième  eft  la  mine  de  cuivre  hépatique  faulîe  5 
cette  efpece  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  vraip 
mine  de  cuivre  hépatique,  n'eft  à  proprement  parler, 
qu’une  mine  de  fer  brune  ou  d’un  rouge  fombre  ,  due 
à  la  décompofition  de  lamine  de  cuivre  jaune  pu  py¬ 
rite  cuivreufe  ordinaire  ;  il  s’en  trouve  au  Tillot. 

La  onzième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
noire  ou  couleur  de  poix  ;  on  doit  regarder  cette  efpece 
comme  une  malachite  impure  ou  imparfaite  ,  par  le 
mélange  d’un  peu  4e  fer  qui  lui.  donne  cette  couleur 
d’un  brun  verdâtre,  plus  ou  moins  foncé  qui  iacarac- 
térifej  moins  elle  contient  de  fer,  plus  fa  couleur  ap¬ 
proche  de  ce|le  de  la  malachite  pure. 

On  trouve  à  Staingraben  au  Val  Saint- Amarin  en 
Alface  ,  une  mine  de  cuivre  vitreufe  couleur  de  poix, 
ou  pourmieux  dire,  une  malachite  d’un  brun  verdâtre 
plus  ou  moins  foncé ,  mêlée  de  malachite  pure  d’un 
beau  verd  fur  la  mine  decuivre  jaune  ,  en  partie  décom- 
pofée  &  à  l’état  de  fauffe  mine  de  cuivre  hépatique. 
Henckel  place  çette  mine  au. nombre  des  plus  rares. 
Aux  Pafquieres  du  Roi  en  Roufïîllon ,  on  rencontre  en- 
Çprç  des  morceaux  de  mines  de  cuivre ,  dont  la  plus 
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grande  partie  eft  malachite  ordinaire ,  mêlée  d’un  pe« 
de  malachite  brune  tenant  fer ,  fur  une  fauffe  mine  de 
cuivre  hépatique  parfemée  de  verdet  naturel. 

La  douzième  efpece  eft  la  mine  de  cuivre  verd  & 
mamelonnée  ou  malachite  ;  c’eft  une  des  plus  riches 
mines  de  euivre  qu’on  connoiffe  ;  elle  provient  de  la 
décompofition  des  mines  de  cuivre  jaune  &  grife  ,  le 
beau  verd  de  cette  mine  de  cuivre ,  la  variété  ,  ladifpo- 
fitron  régulière  de  fès  nuances,  &  le  poli  vif  dont  elle 
eft  fufceptible ,  l’ont  fait  placer  autrefois  parmi  les 
pierres  prccieufes  du  fécond  ordre  mais  fon  peu  de 
dureté  lui  ôte  beaucoup  de  fa  valeur. 

La  treizième  efpece  eft  l’azur  de  cuivre  pur  on  fleurs 
de  cuivre  bleues  ;  quand  cet  azur  eft  bien  pur ,  il  n’eft 
pas  moins  riche  que  la;  malachite ,  puifqu’il  rend  com¬ 
me  elle  ,  foixantè-douze  à  foixante-quinze  livres  de 
cuivre  par  quintal. 

La  quatorzième  efpece  eft  le  verd  de  cuivre  put  ou 
fleurs  de  cuivre  vertes  ;  cette  efpece  n’eft  à  proprement 
parler,  qu'une  variété  de  la  malachite  ;  elle  en  différé 
çn  ce  qu’elle  n’eft  ni  folide,  ni  compacité ,  mais  fuper- 
ficielle  &  fibreufe.  On  a  tiré  de  la  mine  du  Charbon¬ 
nier  au  Tillot ,  de  la  mine  de  cuivre  verte ,  foyeufe ,  à 
fibres  divergentes  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  du  verd  de 
cuivre  étoilé  fuperficiel ,  fur  une  mine  de  cuivre  jaune , 
■mêlée  de  fàufle  mine  de  cuivre  hépatique ,  &  un  autre 
morceau  de  verd  de  cuivre  ftrié  dans  les- cavités  d’une 
mine  de  cuivre  jaune,  enduite  à  fa  faperficie  déminé 
de  cuivre  vitreufe  couleur  de  poix.. 

La  quinzième  efpece  eft  le  bleu  de  cuivre  impur  ou 
bleu  de  montagnes  ;  cette  efpece  eft  un  azur  de  cuivre 
plus  ou  moins  atténué  &  mélangé,  qui  fè  rencontre 
dans  différentes  terres  ou  pierres  auxquelles  il  commu¬ 
nique  fa  couleur  5  elle  contient  quelquefois  fi  peu  de 
cuivre  ,  qu’on  l’exclut  du  nombre  des  mines  &  qu’on 
la  place  parmi  les  fubftances  terreufes  &  pierreufes. 

La  feizieme  efpece  eft  le  verd  de  cuivre  impur,  dit 
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iresd-  de  Montagne  ou  verdet  naturel  ;  ce  n’eft  Souvent 
que  la  précédente  plus  décompofée  &  où  la  couleur 
■  verte  domine  davantage. 

La  dix-feptieme  eft  la  miue  de  cuivre  terreufe  jaune 
ou  brune  ;  cette  mine  eft  d’une  couleur  femblable  à 
celle  de  l'ochre  jaune  ou  de  l’otlire  brune  ;  elle  eft 
entremêlée  de  grains  de  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  ou  verdâtre. 

La  dix-huitieme  eft  la  mine  de  cuivre  figurée  ou 
fchifteufe  ;  cette  mine  qui  n'a  d’autre  figure  que  celle 
des  corps  animaux  ou  végétaux  où  elle  Le  rencontre  , 
eft  un  cuivre  minéralisé  tantôt  par  le-  foufre  &  le  fer  , 
tantôt  par  le  foufre ,  l’arfenic  &  l’argent. 

Le  fer  eft  un  autre  métal  dont  M.  Romé  de  Lifte 
rapporte  auflî  les  différentes  efpeees.  La  première  ef- 
pece  ,  félon  lui ,  eft  le  fer  vierge  ou  natif;  ce  fer,  dont 
plufieurs  Minéralogiftes  ont  nié  l’exiftence  à  caufe  de 
Son  extrême  rareté  ,  a  toutes  les  propriétés  du  fer  forgé 
le  plus  pur,  telles  que  la  duéfilité,  la  malléabilité, 
&c.  on  ne  l’a  rencontré  jufqu’à  préfent  qu’en  maffes  ir¬ 
régulières  plus  ou  moins  confidéfables. 

La  fécondé  efpece  eft  la  mine  de  fer  octaèdre  ,  atti- 
rabie  à  l’aimant  :  cette  mine  eft  fort  riche  ;  mais  le  fer 
y  paroît  être  uni  à  un  peu  de  foufre  qui  lui  ôte  la  mal¬ 
léabilité  ,  fans  lui  faire  perdre  la  propriété  d’être  atti- 
rable  à  l’aimant.  On  a  envoyé  de  Lifte  de  Corfe,  à 
M.  Romé  de  Lifte ,  une  mine  de  fer  oétaëdre  en  petits 
cryftaux  liftes ,  d’un  gris  noirâtre  ,  épars  dans  une  gan¬ 
gue  talqueufe  ou  efpece  de  coiubrine  feuilletée. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  fer  noirâtre  arti- 
rable  à  l’aimant  ;  cette  mine  qui  eft  fort  pefante ,  varie 
fingulierement  quant  à  la  forme,  à  la  grandeur  &  à  la 
difpofition  des  parties  qui  la  compofent  ;  cependant  eu 
général  elle  eft  d’un  gris  tirant  fur  le  noir,  fortement 
attirable  par  l’aimant ,  &  peu  ou  point  minéralifée. 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  fer  magnétique 
•u  aimant  ;  cette  mine ,  lorfqu’elle  eft  pure  ,  ne  différé 
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de  l’efyece  pécédente  ,  que  par  fa  propriété"  màgnér* 
tique  ‘  propriété  qu’elle  perd  au  feu  ,  fans  rien  perdra 
de  fon  poids; 

La  cinquieriie  eft  la  mine  de  fer  grife  ou  bleuâtrè  j 
éerte  hiine  n’eft  eucbre  ,  à  proprement  parler,  qu’une 
'variété  de  la  mine  de  fer  noirâtre  ;  elle  n’en  différé  que 
par  la  côuleur&  par  fon  peu  de  difpolttion  à  être  attirée 
par  l’aimant;  elle  eft  allez  riciie  en  fer ,  &  varie  beau¬ 
coup  dans  fon  riffu ,  qui  ëft  ,  bu  folide  ,  ou  gtainele  , 
bu  feuilleté ,  ou  écailleux. 

La  fîxieme  efl  lamine  de  fetmicàcée  grife  ;  cette  ef- 
pece  qu’on  avoit  regardée  jufqu’à  préfent ,  comme  trcs- 
pauvre  ,  vorace  &  intraitable,  eft  néanmoins  fiiivant 
M.  le  Sage  ,  une  des  plus  riches  ,  puifqu’elle  produit 
einquahte  livres  de  ferpar  quintal  ;  elle  efl  ntinéralifée 
par  le  foufre.  On  trouve  dans  le  Dauphiné,  nommé¬ 
ment  à  Alvar  ,  des  morceaux  de  mine  de  fer  micacée  , 
grife  &  rougeâtre ,  à  larges  feuillets  contournés  ,  & 
d’autres  aulfi  de  mine  de  fer  micacée  grife  ,  difpofées 
par  couches  minces  avec  une  argile  blanche  mêlée 
dcchte.  À  Vit-de-Saulx  ,  près  Pamiers ,  dans  le  Comté 
de  Foix ,  il  y  a  une  mine  de  fer  feuilletée ,  non  luifante , 
friable  &  couleur  dérouillé; 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  de  fer  (péculàire  ou 
à  facettes  brillantes  ;  cette  efpece  eft  fulfuireufe  ,  cé 
n’eft  qu‘une  variété  plus  folide  de  l’efpece  précédente  ; 
elle  fefeftcontre  prefque  toujours  cryftallifée  plus  ou 
moins  régulièrement,  &  elle  offre  a  fa  furface  tout 
l’éclat  métallique  du  fer  ,  fa  h  s  être  pour  cela  attirable 
par  l’aimant  :  on  rui  donne  communément  le  nom  de 
fpécidaire. 

On  en  .trouve  en  France  de  plufteuis  variétés.  La 
première  eft  une  mine  de  fer  en  lames  fpéculaires  , 
luifantes  &  qui  réfîéchiffent  leS  objets  comme  le  plus 
bel  acier  poli ,  fans  matrice  ;  elle  fe  trouve  au  Mont 
d'or  en  Auvergne. 

La  fecoAde  eft  une  raine  de  fer  Ipéculairè  én  lames  * 
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pofées  de  champ ,  dont  les  bords  font  en  bifeau ,  dans 
une  gangue  quartzeufe  ;  elle  vient  du  Val  d’Ajols ,  près 
Plombières  ,  dans  les  Vofges. 

La  troifieme  eft  une  riiine  de  fet  en  petits  cryftaux  , 
polygones ,  fort  éclata  ns.,  dans  les  cavitcs  d’un  quartz 
cryftallifé  J  cette  mine  fe  rencontre  aux  Mottes  ,  en 
Franche-Comté. 

La  quatrième  eft  une  mine  de  fer  en  cryftaux  fpécu- 
laires,d'un  ndir  luifant &  qui  ne  font  point attirablesà 
l’aimant  ;  quoique  néanmoins  au  milieu  de  ces  cryftaux 
il  (’e  trouve  un  bouton  de  fer ,  de  forme  hémifphéri- 
que  qui  a  cette  propriété  ;  ces  cryftaux  font  entremêlés 
d’autres  petits  cryftaux  de  roches  colorés  ,  &  îeur  gan¬ 
gue  paroît  être  imprégnée  de  bitume  ;  on  en  trouve  à 
Sainte- Marie- aux-  Mmes. 

La  huitième  efpece  eft  la  pyrite  martiale  ou  fulfureu- 
fe  ;  on  peut  confidérer  cette  pyrite  ou  comme  mine  de 
fer ,  ou  comme  mine  de  foufre  ,  &  en  effet  les  deux 
fubftances  s’y  rencontrent  à  peu  près  dans  la  même  pro¬ 
portion. 

La  neuvième  efpece  eft  la  mine  de  fer  brune  ou  hé¬ 
patique  ;  c’eft  le  refultat  d’une  pyrite  martiale  ou  cui- 
vreufe  décompofée. 

La  dixième  eft  la  mine  de  fer  blanche  aifenieale. 
Suivant  les  expériences  de  M.  Brandt ,  les  mines  de  fer 
arfenicales  doivent  être  fortement  grillées  ;  car  quand 
l’arfenic  vient  à  s’unir  au  fer  parla  fufion,  on  obtient 
un  fer  caffant  h  froid  ,  dont  il  eft  très-difficile  de  dé¬ 
gager  l’arfenic. 

La  onzième  efpece  eft  l’hématite  fibreufe  ou  fanguinej 
elle  eft  à  l’état  de  chaux  pure ,  due  à  la  décoiiipofîtioa 
rapide  &  à  la  déflagration  des  pyrites  par  la  voie  humide. 
A  Vit-de-Saulx ,  près  Pamiers  ,  dans  le  Comté  de  Foix, 
on  trouve  de  l’hématite  noire  jhémifphérique&proru- 
beracée  ,  dont  la  furface  eft  en  partie  lifte  &  iuifante  , 
en  patrie  granuleufe  8s  comme  chagrinée,  Au  Tillot  il 


*8  MIN 

y  a  auffi  de  l’hématite  noire  ,  luifante  &'  protubéran¬ 
ce  e  ,  de  même  qu’à  Buffang  eu  Lorraine. 

La  douzième  efpece  eft  l’hématite  folide  &  compaétej 
cette  efpece  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  quelle  eft 
moins  riche  en  fer  &  qu’elle  n’eft  ni  ftriée ,  ni  mame¬ 
lonnée  ,  mais  d’un  tifTu  plein,  ferré  &  uni  ;  elle  fe  trouve 
en  mânes  pefantes,  très-compaiftes ,  prefque  à  la  furface 
de  la  terre  s&  même  en  plein  air  dans  les  montagnes  les 
plus  anciennes  du  globe  où  elle  forme  des  roches  fort 
confidérables.  MM.  Tronfon  &  Befîbn  Ont  découvert 
en  1771 ,  dans  l’Ifle  de  Gorfe  ,  près  Corté  3  de  l’hé¬ 
matite  rougeâtre  ,  folide  &  compade ,  qui  dans  fa  caf- 
fure  tire  tin  peu  fur  le  gris  5  cette  mine  ne  donne  dans 
le  grillage  aucune  odeur  de  foufre  nid’arfenic,  &  peut- 
être  traitée  fans  fondans. 

La  treizième  efpece  eft  l'hématite  friable  en  pail¬ 
lettes  ;  cette  efpece  ne  différé  de  l’hématite  rouge  ,  ap¬ 
pelle  fahguine  à  crayon,  que  par  l'on  tilfu  plus  lâche 
St  comme  écailleux  .  rempli  de  petits  points  luifans. 

La  quatorzième  efpece  eft  la  mine  de  fer  fpongieufe* 
connue  fous  le  nom  de  fleurs  d'hématite  ;  on  trouve 
dans  les  Pyrénées  des  fleurs  d’hématites  noires ,  fuper* 
fîcielles  dans  les  cavités  d’une  hématite  brune  ,  mêlée 
de  mine  de  fer  micacée  grife,  d'ochre  martiale  ,  St  de 
petits  cryftaux  de  fpath  très-diaphanes» 

La  quinzième  efpece  eft  la  mine  de  fer  fpathique  } 
cette  mine  ,  félon  M»  Romé  de  Lifte ,  doit  fon  origine 
à  du  fpath  pénétré  &  décompofé  par  le  fer  ,  qui  pro¬ 
vient  de  la  décompofïtion  des  pyrites  par  la  voie  hu¬ 
mide.  On  a  trouvé  àBaygoiti  en  Baffe-Navarre ,  une 
mine  de  fer  fpathique  blanche  j  en  cryftaux  lenticulai¬ 
res,  luifàns  &  chatoyans,  formés  par  l’aggrégation  d’une 
multitudede  petites  lames  rhomboïdales  ;  ces  cryftaux 
qui  font  pofés  de  champ ,  comme  ceux  des  fpaths ,  dites 
en  crêtes  de  coq  ,  ont  pour  bafe  un  grOuppe  de  cfyftaux 
de  roche  &  de  mine  d’argent  grife  en  cryftaux  trian¬ 
gulaires  J 
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guîaires  j  on  y  remarque  auffi  plufieurs  marcalfites  cub- 
vreufes  pyramidales,  donc  la  forme  eft  abfolumenc  là 
même  que  celle  des  cryftaux  de  mine  d’argent  grife.  A 
Àlvar  en  Dauphiné ,  il  y  a  des  mines  de  fer  fpathiquç 
blanches ,  en  malle  irrégulière  formée  de  lames  rhom» 
boïdales ,  comme  le  fpath' cal caire,  &  une  autre  dont 
la  couleur  s’altere  jufqu  au  brun  foncé; 

La  feizieme  efpece  eft  la  mine  de  fer  limoneufe.  Lé* 
mines  de  fer  de  cette  efpece ,  aufli  variées  dans  leur 
forme  que  dans  leur  tiffu  ,  foiic  toutes  des  mines  de 
tranfport  ou  de  fécondé  formation  ,  que  l’on  trouve 
dans  l|s  couches  &  même  à  la  furface  3  elles  font  là 
plupart  des  réfultats  du  vitriol  formé  par  la  décompo¬ 
sition  leste  des  pyrites  martiales;  Il  y  en  a  plufieurs 
Variétés.  La  première  eft-  la  mine  de  fer  hmorieufe 
rougeâtre ,  qui ,  dit-on ,  contient  un  peu  d’or;  elle  eft 
connue  fous  le  nom  de  mujfier  de  Pontoife. 

La  fécondé  eft  la  mine  de  fer  limoneufe  en  giohu- 
îes  ,  de  la  groifeur  d’un  pois  &  àu-defious  ;  elle  fe  trouve 
en  Franche-Comté  de  même  que  les  deui  fnivantes. 

La  troifieme  eft  la  mine  de  fer  limoneufe  en  très- 
petits,  grains  détachés  ,  auxquels  on  donne  Souvent  là 
nom  A'oolites  3  à  eaufe  de  leur  reflemblance  à  des  œufs 
de  poiflon; 

Là  quatrième  eft  là  mine  de  fer  limoneufe  eh  très- 
petits  grains  dans  une  terre  calcaire  ;  on  mêle  cette 
derniere  avec  celle  à  plus  gros  grains  s  pour  facilitef, 
la.fufion  de  celle-ci  qui  eft  argilleufe  ;  mais  celle  à 
petits  grains  peut  être  traitée  feule  àcaufe  de  la  pierrë 
calcaire.dans  laquelle  elle  fe  trouve  ,  &  qui  lui  fert  de 
fondant; 

La  cinquième  eft  là  mine  de  fer  1  inion eiife  eh  petits 
grains  difpofés  par  couches  de  cinq  à  fix  lignes  d’é- 
paiflèur  ;  cette  mine  ,  dont  l’intérieur  eft  d’un  bleu  noi¬ 
râtre  »  eft  couleur  de  rouille  à  fa  furface  ;  on  la  trouve 
dans  les  enviroris  .de  Beauvais  ;  elle  tient  un  peu  d’or. 

La  fixieme  eft  la  mine  de  fer  limoneufe  en  geodes* 

"  Di  ci,  Min.  ÎTotrit  IVt  » 
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ou  formée  par  couches  minces  autour  d’un  noyau  mo¬ 
bile  ;  cette  mine  fe  trouve  en  Lorraine. 

La  dix  feptieme  efpece  eft  l’ochre  martiale  pure  ou 
le  fafran  de  mars  natif  ;  cette  efpece  ne  différé  de  la 
précédente  ,  qu’en  ce  quelle  eft  plus  pure,  &  que  les 
particules  qui  la  compofent ,  ont  ordinairement  moins 
d’adhérence  entr’elles.  Dans  le  diocèfe  d’Aleth  ,  fe 
trouve  une  mine  de  ferochreufe  en  rognon;  elle  pro¬ 
vient  de  la  décompofition  d’une  pyrite  martiale  en 
globules  ,  dont  elle  a  confervé  la  forme. 

La  dix- huitième  efpece  eft  la  mine  de  fer  figurée  ;  ce 
font  proprement  dits  ,  des  corps  étrangers  pour  le  fer; 
On  trouve  en  Franche-Comté  des  cornes  d’ammon-'Éii- 
néraiifées  en  fer;  dans  la  Principauté  de  Salm  des  amas 
d’entroques  radiées ,  aufïi  minéralifées  en  fer ,  de  mêmtf 
que  de  l’ichtyolite  ferrugineufe,  ou  poiffon  en  relie? 
minéralifé  en  fer  dans  du  fchifte.  Dans  là  Lorraine  Al¬ 
lemande,  il  y  a  dubois  minéralifé  ferrugineux,  à  l’état 
d’ochre  ou  de  fafran  de  mars  natif  ;  &  en  Picardie ,  il  y 
a  du  bois  minéralifé  pyriteux. 

La  dix-néuvieme  efpece  eft  la  mine  de  fer  bleue  ou 
alk  aline.  M.  Cronftadt  eft  jufqu’à  préfent  le  feul  Miné- 
xalogifte  qui  ait  parlé  de  cette  efpece  ;  e’eft  ,  fuivanf 
lui ,  la  chaux  du  fer  unie  au  phlogiftique  &  précipitée 
par  un  alkali. 

La  vingtième  &  derniere  efpece  eft  la  mine  de  feç 
cfiatbonneufe  ou  combuftibie;  cette  efpece, ditM.Crenf- 
tadt,  ne  paroît  pas  différer  fenfibiement  du  charbon  de 
terre  ou  de  la  poix  minérale ,  mais  elle  eft  plus  dure; 

L’étain  eft  le  cinquième  métal  dont  M  RomédeLifle 
lappotte  les  efpeces  ;  comme  ce  métal  ne  fe  trouve  pas 
«n  France,  nous  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  à  fou 
fujet.  La  première  efpece ,  fuivant  cet  Auteur ,  eft  la 
mine  d’étain  blanche  ;  la  fécondé  eft  la  mine  d’étain 
colorée;  la  troifieme  &  derniere  eft  la  plombagine  ou 
molybdène. 

Le  fixieme  &  dernier  métal  dont  il  eft  fait  mention 


ââns  l’ouvrage  que  nous  analyfons,  eft  la  mine  ds 
plomb  ;  il  y  en  a  de  plulieurs  efpeces.  La  première  eft 
le  plomb  vierge  ou  natif  ;  la  plupart  dés  Auteurs  èii 
nient  l’exiftence  :  cependant  M.  Nolin  cqnferve  dans 
fore  cabinet  un  morceau  qui  eft  réellement  Une  mine  de 
plomb  vierge  produit  par  la  nature ,  8c  qui  a  été  trouvé 
a  Pompéan  pies  de  Rennes  en  Bretagne.  La  fécondé  eft 
la  mine  de  plomb  grife  ou  galene  ;  cette  efpece  eft  là 
plus  cdrrimune  des  mines  de  plomb;  elle  eft  miuérali- 
lée  par  le  foufrè ,  &  contient  prefque  toujours  dri  peii 
d'argent;  elle  varie  beaucoup  quant  à  la  forme ,  la  gran¬ 
deur  &  l’arrangement  des  cubes  qui  la  cdrhpofent.  Ori. 
trouve  à  Sainte-Marie-aux-Minës  de  la  galene  teffulàife 
àquatorze  facettes ,  mêlée  de  pyrite  fulfufeüfe,  de  mine 
de  Fer  fpathique  grife ,  &  de  cryftaùx  de  fpatK  lenticu¬ 
laire.  A  Poullaouen  en  Baffe-Bretagne ,  il  y  a  de  là  ga¬ 
lène  à  grandes  facettes ,  luifantes  &  fpéculaires ,  fur  la¬ 
quelle  eft  une  veine  de  blende  grife' /'chargée  d’une 
croûte  pyriteüfe  mamelonnée.  A  Pompéan ,  près  deRen- 
nes ,  on  rencontre  de  là  galene  à  grandes  facettes  lui¬ 
fantes  &  chatoyantes  ,  avec  pyrite  &  blende  granuleufe 
fupetfîcielle.  A  Baygorri  il  y  a  de  la  galene  à  grandes  & 
à  petites  facettes ,  luifantes  ,  niêlée  dë  mine  de  plomb 
blanche  8c  de  terre  martiale.  M.  Roiné  de  tille  pdflède 
dans  fon  cabinet  une  galene  colorée  à  grandes  fâcçttés , 
fur  une  veiné  de  mine  de  fer  fpatliiqtie  qui  lui  vient  de 
la  Lorraine;  de  même  qu’une  autre  galene  à  pëtites  fa¬ 
cettes  ,  dans  du  charbon  dë  rette  avec  bois  minéràlifé 
ferrugineux ,  fur  une  gangue  fablonneufe  ;  celle-ci  eft 
de  Haargarthen  dans  la  Lorraine  Allemande.  On  à 
tiré  de  Planché-les-Mines  ,  en  Franche-Comté,  de  la 
galene  à  grands  cubes ,  chargée  d’une  Couche  de  fpath 
vitrëux  cubique  ;  fur  ce  fpath  étoit  une  veiné  de  pyrite 
fulfureulè;  qui  étoit  elle-même  recouverte  pat  un  fpath 
calcàire  en  petits  cry  ftauX  ptifmatiques  hexaèdres ,  ter¬ 
minés  par  dès  pyramides  triangulaires  obtufes.  A  Sainte- 
Marie- aux -Mines  on  a  èncoré  exploité  de  la  galerie  co- 
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loréc ,  mêlée  Je  mine  de  cuivte  vitreufe  dans  du  fpatft 
calcaire. 

La  troifîeme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  compacte  3 
elle  relTemble  à  la  galene  à  petits  grains  ,  mais  elle  eft 
très-fenugineufe  &  fulfurenfe.  La  quatrième  eft  lamine 
de  plomb  ftriée  ;  cette  efpece  a  la  couleur  de  la  galene 
ordinaire ,  mais  fa  texture  eft  fibreufe  ou  rayonnée 
comme  les  mines  d’antimoine. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  verte  ou 
jaunâtre  ;  cette  efpece  qui  eft  minéralifée  par  l’acide 
matin ,  provient  ordinairement  de  la  décompofîtion 
d’une  galene  ou  mine  de  plomb  fulfiireufe,  &  il  n’eft 
p  as  rare  de  les  trouver  enfemble  fur  un  même  morceau  ; 
on  ignore  encore  quel  peut  être  dans  cette  mine  le  prin¬ 
cipe  de  là  couleur  verte ,  qui  s’éclaircit  quelquefois  par 
degrés  jufqu'à  la  couleur  jaune.  M.  Romé  de  Lille  con- 
ferve  dans  fon  cabinet  trois  fortes  d’échantillons  de 
cette  mine  ,  qui  viennent  de  la  Croix  en  Lorraine.  La 
première  elt  une  mine  de  plomb  verte  en  cryltaux  pris¬ 
matiques  hexaèdres  ,  terminés  par  des  pyramides  he¬ 
xaèdres,  tronquées  près  de  leur  bafe  ;  les  pyramides  de 
quelques-uns  de  ces  cryltaux  ne  font  point  tronqués ,  iis 
ont  pour  bafe  une  mine  de  fer.  La  fécondé  eft  une  mine 
de  plomb  verre,  en  cryltaux  prifmatiques  hexaèdres  , 
tronqués  aux  deux  bouts  ;  ils  font  épars  à  la  fuperficie 
8c  dans  l’intérieur  même  d’une  hématite  noire ,  granu- 
ieufe.  La  troifieme  eft  une  mine  de  plomb  verte  &  jau¬ 
nâtre  ,  cryftallifée  en  petits  prifmes  hexagones  tranfpa- 
rens;  la  plupart  font  rronqués  aux  deux  extrémités  } 
mais  il  y  en  a  auifi  plufieurs  qui  font  terminés  par  une 
pyramide  hexaèdre  ou  tronquée  près  de  fa  bafe  ;  ils 
font  gtouppés  à  la  furface  &  dans  les  cavités  d’une  hé¬ 
matite  noire. 

La  fixieme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  blanche  ; 
cette  mine  eft  un  plomba  l’état  dechaux  minéralifé  par 
l’acide  matin  ,  ou  pour  mieux  dite  ,  une  décompofï- 
tion  nouvelle  ,  formée  par  la  décompofîtion  des  ga- 
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ïenes  ou  mines  Je  plomb  grifes.  A  Poulîaoten  en  Baffe» 
Bretagne  ,  il  y  a  une  mine  de  plomb  blanche  en  cryf- 
tatix  prifmatiques,  hexaèdres  ,  lamelleuxou  ftriés  ,  en- 
taffés  confufément  les  uns  fur  les  autres  ,  avec  un  peu  de 
chaux  de  plomb  granuleufe  dans  leurs  interllices  ;  quel¬ 
ques  uns  de  ces  cryftaux  font  terminés  par  des  pyrami¬ 
des  peu  régulières  &  tronquées  comme  dans  les  cryf¬ 
taux  de  nitre.  A  Huelgoat ,  en  Balle  Bretagne  ,  eft  auflî 
une  mine  de  plomb  blanche,  lamelleufe  &  demi-tranf- 
rarente  ,  fur  une  galene  hépatique  &  cellulaire.  On 
voit  encore  dans  la  Baffe-Bretagne  ,  de  la  mine  de 
plomb  blanche  rhomboïdale  &  tranfparente. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  rougeâtre  ; 
cette  mine  n'eft  à  proprement  parler ,  qu’une  variété  de 
l’efpece  précédente ,  puifqu’elîe  n’en  différé  que  par  fa 
couleur  rougeâtre  plus  ou  moins  foncée.  A  Poullaouen  , 
en  Baffe  -  Bretagne  ,  il  y  a  de  la  mine  de  plomb  rou¬ 
geâtre  en  cryftaux  prifmatiques  ,  dont  la  furface  eft 
granuleufe  &  couleur  d’ochre  ;  on  y  trouve  aufli  de.  la 
mine  de  plomb  rameufe  ou  en  petits  prifmes  hexago¬ 
nes  ,  verdâtres  &  grifsâtres  à  l’extérieur  ,  rougeâtres 
dans  leur  fraéture  ,  lefquels  ont  comme  végété  les  uns 
fur  les  autres. 

La  huitième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  noir  ;  cette 
mine  eft  produite  par  l’altération  qui  furvient  à  la  pré¬ 
cédente  :  le  foufre  en  fe  combinant  avec  elle  fous  forme 
de  vapeurs ,  en  noircir  d’abord  la  fûperficie  5  mais  à 
mefure  qu’il  pénétré  dans  l’intérieur  des  cryftaux  qui 
la  compofent ,  une  partie  du  plomb  minéralifte  de  nou¬ 
veau  ,  reparoît  fous  la  forme  de  galene  mêlée  avec  la 
mine  de  plomb  rougeâtre  qui  n’a  point  fubi  d’altération. 
A  Poullaouen  on  a  trouvé  des  morceaux  de  mine  de 
plomb  noire  en  cryftaux  prifmatiques  hexagones  Se 
louvent  cylindriques  ,  la  décompofition  étoit  plus 
ou  moins  avancée  ;  l’intérieur  de  quelques-uns  de  ces 
cryftaux  étoit  encore  à  l’état  de  mine  de  plomb  rougeâ- 
rie  j  d’autres  conteneieat  de  plus  de  la  galene  en  pe- 


M  1  N 

tires  lamesluifantes  ;plufieurs  ^voient  totalement  pafïe 
a  l'état  de  galene ,  fans  perdre  leur  forme  prifroatique  ; 
d’autres  enfin  étoient  un  peu  fiftuieux  &  comme  fau4 
poudrés  d’une  galene  pu  mine  de  plomb  grife  très— 
^.tténuée. 

fa  neuvième  çfpecg  eft  la  mine  de  plomb  cornée  ; 
cette  efpece  n’eft  à  proprement  parler ,  qu'une  mine  de 
plomb  blanche;  lorfqu’elle  eft  pure  &  tranfparente  , 
elle  imite  afifez  la  couleur  de  la  mine  d’argent  cornée. 
On  trouve  aux  Mines  de  la  Croix  différentes  variétés  de 
œnines  de  plomb  cornée.  La  première  eft  une  mine  de 
plomb  cornée  en  cryftaux  polygones  irréguliers  ,  tranfi 
parens  &  fort  éclatans  fur  une  galene  teflulaire  en  par¬ 
tie  décoinpofée.  fa  fécondé  eft  de  la  mine  de  plomb  cor¬ 
née,  transparente  en  petits  cryftaux  lôlitaires.,  qui 
font  des  prifmes  hexaëdres ,  plus  ou  moins  comprimés 
St  dont  les  bords  font  en  bifeau.  Une  troifieme  variété 
eft  en  cryftaux  grouppés  avec  galene  &  mine  de  plomb 
granuleufe  noire  fur  une  gangue  ferrugineufe. 

La  dixième  efpece  eft  la  ruine  de  plomb  rouge.  M. 
Lehmann  dit  qu’elle  eftçplorée  par  le  fer;  elle  eftdea 
plus  rares. 

La  onzième  eft  la  mine  Je  plomb  terreufe  ou  ochre 
de  plomb..;  çVft  une  chaux  de  plomb  plus  ou  moins 
pure ,  qui  fouyenrdoit  fon  origine  à  la  décompofition 
des  galen.es  QU  mines  de  plomb  fulfureufé;  on  en  dif- 
tingue  de  trois  couleurs,  la  blanche  ,  la  jaune  &  là 
rouge  ;  fa  blanche  fe  nomme  çentfe  native,  la  jaune 
majjhot,  natif  ,  &  la  rouge  minium  natif. 

La  douzième. efpece  eft  la  mine  de  plomb  terreufe 
atfenicale.PJufieurs  Minéralogiftes  nient l’exiftence  de 
cette  mine  ;.  quoique  M.  Cronftadt  en  ait  cité  deux. 

Des  métaux  M.  Romé  de  Lifle  pafleaux  demi-mé¬ 
taux  ;  il  commence  par  le  mercure.La  première  efpece, 
félon  Lui ,  eft  le  mercure  vierge  ou  coulant.  La  fécondé 
eft  la  mine  de  mercure  cryftallifée  ;  cette  efpece  dè 
cinabre  ou  mercure  n’eft:  connue  que  depuis  peu. 
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MM.  Cronftadt  &  Linnæus  lui  attribuent  une  forme 
çubique  ;  M-  Rome  de  Lifle  la  lui  difpute. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  mercure  en  cina¬ 
bre;  c'elt  la  mine  de  mercure  la  plus  commune  ;  elle 
varie  beaucoup  dans  fa  forme  5  fa  couleur  eft  d’un  plus 
ou  moins  foncé.  La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de 
mercure  arfenicale  La  cinquième  &  derni.ere  eft  la 
mine  de  mercure  grifè. 

L’antimoine  eft  un  demi  métal ,  dont  M.  Romé  de 
Lifle  examine  encore  dans  fon  ouvrage  les  différentes 
çfpeces.  La  première  efpece  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  eft 
l’antimoine  vierge  ou  natif.M,  Cronftadt £butieml’exi& 
tence  du' régule  de  cet  antimoine  découvert  en  1748 
par  M.  Antoine  Schwab,  dans  la  mine  de  Sahlberg  en 
Suiffe  ;  ce  régule  natif  la  couleur  de  l’argent ,  &  fa 
reffemblance  avec  la  pyrite  blanche  arfènkale  l’a  quel¬ 
quefois  fait  prendre  pour  elle  :  il  offre  dans  fà  c  a  finie 
des  facettes  brillantes  &  affez  iarges. 

La  féconde  efpece  eft  la  mine  d’antimome  cryftaîr 
lifée  ;  cette  efpece ,  de  même  que  la  fui.vante ,  eft  rai- 
néralifée  par  le  fo.ufre  ;  elle  eft  au  fil  comme  aile,  d'âne 
couleur  grife  tirant  fur  le  bleuâtre  ;  elle  en  différé  néan¬ 
moins  en  ce  que  les  aiguilles  qui  la  compofèot ,  auliea 
d 'être  réunies  en  maffe  folide  &  continue  ,  font  djftino- 
tes  les  unes  des  autres.  On  trouve  dans  l  ifle  de  Corfe 
une  mine  d’antimoine  cryftallifce en  prifmes  minces, 
oblongs ,  hexaèdres  ,  comprimés  &  ftriés  fuivarn  îeus 
longueur,. terminés  à  l’un  des  bouts  par  une  pyramide 
tetraëdrè-obrufe  ;  ils  adhèrent  par  l’antre  à  une  mine 
d’ antimoine  grife  ordinaire ,  dont  la  gangue  quartzeo'fe 
tft  mêlee  de  blende  &  d’un  Lpath-  fëléniteux  blanc  & 
jaunâtre  en  petits  cubes  ihombeaux. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  d’antimoine  grifè  , 
lamellenfè  ou  ftriée  ;  cette jefpece  eft  minéralifée  par  le 
fbufre  ;  elie.  varie  infiniment  par  fa  forme  ,  la  groffeur, 
la  léAgneur  &  la  pofition  des  aiguilles  oudes  lames  qui 
la  compofènf .  11  y  a  dans  l’Ifle  de  Corfé  de  la  mine  d’a  a- 
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fimoine  grife  à  (tries  parallèles,  dans  une  gangue  quart* 
zeufe  blanche;  de  cette  même  mine  à  (tries  irrégulières, 
la  plupart  peu  diftinétes,  dans  une  gangue  quartzeuf© 
mêlée  de  fpath  féléniteux  rhombéal ,  &  de  la  mine  d'an¬ 
timoine  grife  ordinaire  dans  du  quartz  mêlé  de  blende 
fougeâtre  &  d'un  fpath  féléniteux  rhombéal. 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  d'antimoine  rouge  } 
çette  mine  ordinairement  granuleufe&  d'un  rouge  brun, 
a  la  même  couleur  &  les  mêmes  propriétés  que  le  fou- 
fre  doré  d’antimoine  ,  qu'on  obtient  en  fublimant  en- 
femble  du  fel  ammoniac  8c  de  l'antimoine,  M.  R  orné 
de  Lille  penfe  qu’elle  provient  de  la  décompofition  des 
mines  d'antimoine  grifes  dans  les  interftices  defquelles 
on  la  rencontre.  Dans  l’Ifle  de  Corfe  il  y  a  de  la  mine 
d’antimoine  rouge  ,  mêlée  de  mine  d'antimoine  grif© 
folide  ,8c  cryftaliifée. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  d’antimoine  en  plu¬ 
mes;  cette  efpece  n’ell:  à  proprement  parler,  qu'un© 
variété  de  l’e(pece  précédente  ,  8c  eft,  comme  elle ,  le 
produit  d’une  mine  d’antimoine  grife  décompofée. 

Le  zinc  eft  un  autre  demi-métal  dont  M.  Rome  d®. 
Lille  donne  pareillement  les  efpeces.  La  première  ef¬ 
pece  eft  le  zinc  ctyftallifé  natif,  fou  exiftencç  eft  en¬ 
core  problématique, 

La  fécondé  efpece  eft  la  mine  de  zinc  blanchâtre 
nommée  par  quelques-uns  fauffe  galene  ;  le  zinc  s’y 
trouve  dans  l’état  métallique ,  quoiqu’également  mi- 
aéralifé  avec  le  foufre  par  l’intermede  du  fer. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  zinc  écailleufe  ou 
cryftaliifée ,  connue  fous,  le  nom  de  blende  ;  cette  efpec» 
ne  différé  perfqu’en  rien  de  la  précédente  ;  le  zinc  s’y 
trouve  pareillement  à  l’état  métallique.  O»  trouve  à 
Sainte-Marie-aux-Mines  de  la  blende  en  cryftaux ,  de¬ 
mi  tranfparente  8c  d'un  rouge  jaunâtre ,  avec  un  fpath 
pilé  rhomboïdal  ;  de  même  qu’en  petits  cryftaux  rouges 
fr  tranfparens  comme  des  grenats  fur  du  quartz.  On  A 
au®  trouvé  dans  le  même  endroit ,  de  la  blende  rouge  4 
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mêlée  de  mine  d’argent  grife  Sc  de  fpath  perlé  blanc. 
Dans  de  Coiffe  il  y  a  de  la  blende  rougeâtre  en 
petites  écailles ,  mêlée  de  mine  d'antimoine  gtifç  dans 
du  quartz ,  avec  fpath  félénireux  rhombéal. 

La  quatrième  efpeee  eft:  la  calamine  ou  pierre  cala- 
minaire  ;  cette  efpeee  provient  de  la  décompolîtion  des 
précédentes  5  elle  n’eft ,  fuivant  M.  Cronftadt ,  que 
l’ochre  ou  la  chaux  du  zinc  intimement  combinée  avec 
l’ochre  martiale. 

La  cinquième  elpece  eft  la  manganailîe  ou  magnelîe. 
M.  le  Sage  eft  le  premier  qui  a  placé  la  manganailîe  au 
nombre  des  mines  de  zinc  ;  ce  Chymifte  foupçonne 
qu'elle  provient  aufli  des  blendes  décompofées  ,  &  il 
prétend  quelezincs’y  trouve  à  l’état  de  chaux  minéra- 
lifée  par  l’acide  marin.  Selon  M.  Romé  de  Lille ,  la 
pierre  de  Périgord  ou  Perigueux  des  Droguiftes  de 
France ,  ne  différé  en  rien  de  la  manganailîe. 

Le  bifmuth  eft  le  ttoilîeme  demi- métal  dont  M.  Ro¬ 
mé  de  Lille  examine  les  elpeces.  La  première  eft  le 
bifmuth  vierge  ou  natif  ;  on  le  rencontre  plus  commu¬ 
nément  dans  cet  état.,  que  dans  l’état  de  mine. 

La  fécondé  efpeee  eft  la  mine  de  bifmuth  arfenicale 
ou  cobaltique  ;  cette  efpeee  ordinairement  chatoyante  , 
comme  la  gorge  de  pigeon  ,  fq  trouve  fouvent  mêlée 
avec  le  bifmuth  vierge,  dans  les  mines  de  cobalt  grifes. 

La  troilïeme  efpeee  eft  la  mine  de  bifmuth  fulfu- 
reufe  5  cette  efpeee  relïemble  affez  par  la  couleur  à  la 
précédente.  La  quatrième  eft  la  mine  de  bifmuth  mar¬ 
tiale  ,  &  la  cinquième  eft  l’ochre  ou  la  chaux  de  bif- 
jnuth  native ,  connue  fous  le  nom  de  fours  dt  bifmuth  ; 
ces  fleurs  font  fort  rares  ,  &  on  n’en  rencontre  pas  une 
affez  grande  quantité  pour  les  foumertre  à  l'effai. 

Le  quatrième  demi-métal  dont  M,  Romé  de  Lifla 
décrit  les  efpeces  ,  eft  le  cobalt,  La  première  elpece  eft 
la  mine  de  cobalt  blanche  ou  d’un  gris  blanc  5  cette  ef- 
yece  qui  pour  l'ordinaire  eftcryftallifée,  fe  fait  remar¬ 
quer  par  fa  couleur  qui  eft  d’un  gris  blanc  &  brillant 
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comme  l'argent;  elle  eft  dure,  pe Tante,  compare,  &  Te 
couvre  rarement  de  l’efflorefcence  granuleufe  rouge, 
qui  forme  ce  qu'on  appelle  enduit  de  cobalt  ;  elle  con¬ 
tient  fuivant  les  efTais  de  M,  le  Sage,  de  l’ai fenic,  du 
fer  &  du  bifmuth.  A  Sainte- Maire-aux-,  Mines  on  a 
trouvé  de  la  mine  de  cobalt  branche  en  cryftaux  à  quai 
torze  facettes ,  formés  par  un  cube  ,  dont  les  huit  an¬ 
gles  folides  font  tronqués  5  ces  cryftaux  font-  grouppés; 
fur  dufpath  calcaire  blanc ,  &  une  autre  auffi  blanche, 
cryftallifée  en  cube ,  dont  les  angles  font  un  peu  troni 
qués ,  dans  une  gangue  de  fparh  calcaire  mêlée  de  fleurs 
de  cobalt  d’un  rouge  pâle. 

La  fécondé  efpece  eft  lamine  de  cobalt  grife  ou  cem 
drée  ;  c’eft  la  mine  de  cobalt  la  plus  riche  ;  elle  eft  roi- 
néralifée  par  l’arfenic  feul  3  le  fer  &  quelquefois  le  bif- 
muth  s’y  rencontrent ,  mais  ils  n’y  font  qu'accidentels. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  cobalt  fulfureufe. 
Selon  MM.  Brandt  $ç  Gronftadt ,  cette  efpece  11e  con¬ 
tient  point  d'arfenic  ,  mais  du  fer  &  du  fqufre  ,  &  elle, 
donne  un  beau  verre  bleu. 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  cobalt  d’un  gril 
rougeâtre  ;  cette  efpece  eft  un  mélange  d’arfenic ,  de 
çobalt ,  de  cuivre  &  de  fer. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  de  cobalt  en  efflo- 
refcence  ou  fleurs  de  cobalt  ;  elle  provient  de- la  décom- 
pofition  des  mines  de  cobalt  arfenicales  ;  fa  couleur 
varie  depuis  le  rouge  le  plus  pâle  s  jufqu’au  rouge 
pourpre  le  plus  foncé. 

La  fixieme  efpece  eft  la  mine  de  cobalt  vitreufe  noirs 
ou  femblable  à  des  feories  3  cette  efpece  n'eft  pointmi- 
néralifée  par  l’arfenic  3  ni  de  couleur  bleuâtre  -,  ou  d'ut* 
gris  bleu  &  brillant ,  comme  l’a  dit  Vallerius  5  elle  eft 
toujours  de  couleur  noire  ,  foit  qu’on  la  rencontre  en 
pouflïere  ou  en  petits  grains ,  fiait  qu’elle  ait  plus  de. 
confîftance  &  un  coup  d’œil  vitreux  dans  fa  cafliire. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  de  cobalt  molle  ou 
ïerreufe  5  ç’eft  moins  une  efpece  particulière  »  qu’un  me* 
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lange  (je  toutes  les  efpeces  de  cobalt  dccompofées  avec 
la  terre  qui  leur  a  fervi  de  gangue  ;  c’eft  ce  qui  caufe  la 
variété  des  couleurs  qu’on  y  remarque.  A  Allemont  en 
Dauphiné ,  il  y  a  une  mine  de  colbat  terreufe ,  de  cou¬ 
leurs  variées  ,  où  dominent  Je  rouge  &  le  brun  ;  la 
partie  de  cette  mine  la  moins  décompofée ,  eft  parfe- 
mée  de  petits  grains  luifans  de  mine  d’argent.  ' 

L’arfenic  eft  encore  un  demi  métal.  M.  Romé  de 
Eide  en  diftingue  auffi  différentes  efpeces.  ta  première 
eft  l’arfenic  vierge  ou  régule  d’arfenic  natif  ;  cette  efpece 
ordinairement  écailleufe  ou  feuilletée, eft  l’arfenic  fous 
fa  forme  régulière  pu  métallique  ;  quoiqu’on  lui  donne 
fépithete  de  vierge  ou  de  natif,  il  n’eft  pas  néanmoins 
aufll  pur  que  le  fégule  artificiel. 

La  fécondé  efpece  eft  la  mine  d’arfenic  blanche  ou  la 
pyrite  blanche  arfenicale  ;  cette  efpece  contient  moins 
d’arfenic, mais  plus  de  cobalt  &  de  fer  que  la  précédente  ; 
elle  ne  différé  de  la  mine  de  fer  arfenicale,  que  par  une 
plus  grande  quantité  d’arfenic  jointe  à  une  plus  petite 
portion  de  mine  de  fer  ;  cette  mine  à  la  couleur  blanche 
&  luifante  de  l’étain  ,  &  pour  l’ordinaire  fa  blancheur 
ne  s’altere  point  à  l’air.  On  a  trouvé  dans  le  Dauphiné 
une  mine,  dont  les  lames  plus  raffemblées,ont  une  blan¬ 
cheur  &  un  éclat  extraordinaire,  fa  gangue  eft  le  quartz,’ 

La  troifîeme  efpèce  eft  la  mine  d’arfenic  grife  ou  ful- 
fureilfe ,  appellée  par  quelques-uns  pyrite  d’orpiment  ; 
cette  efpece  ordinairement  compacte ,  fans  figure  dé¬ 
terminée  &  d’une  couleur  plus  obfcure  que  la  précé¬ 
dente  ,  eft  minéralifée  par  le  fer  &  le  foufre  ;  on  en 
tire  le  réalgar  par  la  calcination. 

La  quatrième  efpece  eft  la  chaux  blanche  d’arfenic 
native  ;  on  rencontre  cet  arfenic  en  chaux  fous  la  forme 
d’une  efflorefcence  blanche  ,  à  la  furface-&  dans  les  ca¬ 
vités  de  certaines  mines  ,  tel  eft  le  finter  blanc  mame¬ 
lonné  de  Sainte-Marie-aux-Mines  ,  qui  contient  une 
quantité  affez  confidérable  de  cet  arfenic;  peut-être,  die 
M.  Romé  de  Lille,  provient-elle  fouvent  de  la  décoin- 
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potion  des  mines  d’argent  rouge  ,  lorqu’elles  paffent 
a  l’état  d’argent  vierge  ou  de  mine  d'argent  vitreufe. 

La  cinquième  efpece  eftl’arfenic  blanc  cryftallin na¬ 
tif;  celui-ci  ne  paroît  différer  du  précédent  que  par  fa 
forme,  qui  pour  l’ordinaire  eftcryftallifée  en  aiguilles 
oblongues  ,  polyèdres,  blanches  ou  jaunâtres  ,  demi- 
tranlparentes  &  concentrées  en  étoiles  ou  en  faifceaux, 

La  fixieme  efpece  eft  l’orpiment  natif  ou  arfenic 
jaune  naturel, 

La  feptieme  efpece  eft  le  réalgar  natif  ou  arfenic 
rouge  naturel. 

Le  fouffe  eft  le  feptieme  &  dernier  demi-métal  dont 
parle  M.  Romé  de  Lille.  La  première  efpece  eft  le  foufre 
vierge  ou  natif;  on  le  trouve  ainfi  &  fans  mélange  , 
non- feulement  dans  les  bouches  des  volcans ,  où  il  a 
«ré  fubliraé  par  les  feux  fouterreins,  mais  on  en  ren¬ 
contre  encore  dans  des  pierres  calcaires  cryftallifées , 
où  il  paroît  avoir  été  forrpé  par  la  voie  humide. 

La  fécondé  efpece  eft  la  pyrite  martiale  informe  ou 
pyrite  fulfureufe  ;  ces  pyrites,  que  l’on  trouve  en  maffes 
continues  ,  plus  ou  moins  confidérables  dans  la  plupart 
des  mines  métalliques  ,  font  très-abondantes  en  foufre 
&  paffenr  aifémentà  lavitriolifation.  Dans  le  Vivarais 
il  y  a  une  pyrite  martiale  informe ,  à  petits  grains , 
friable  &  tenant  or. 

La  troifîeme  efpece  eft  la  pyrite  martiale  en  glo¬ 
bules  ;  cette  efpece ,  quoique  très-abondante  en  foufre, 
l’eft  un  peu  moins  que  la  précédente ,  mais  elle  n’eft  pas 
moins  facile  à  fe  vitriolifer  ;  on  la  trouve  en  petites 
maffes  folitaires  dans  la  Craie,  l’Argile  &  la  Marne,  Sic. 

La  quatrième  efpece  eft  la  pyrite  martiale  polygone; 
cette  efpece  qui  varie  beaucoup  dans  la  forme  de  fes. 
crvftaux  ,  eft  d’un  jaune  plus  ou  moins  pâle  ;  elle  eft 
moins  fujette  à  s’efHeurer  que  la  précédente  ,  ce  qui  pa¬ 
roît  provenir  de  la  faturation  plus  exafte  de  fes  principes 
conftituans.  Dans  la  Baffe-Bretagne  il  y  a  des  pyrites 
martiales  en  petits  cubes  xeétangles,  luifans,  épars  dans 
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«lu  fchifte.-  Les  pyrites  martiales  de  P!anché-les-Mines 
font  très-pâles  ,  dans  les  cavités  d’une  mine  de  cuivre 
jaune ,  &  colorée,  mêlée  de  cryftaux  de  quartz;  &  dans 
lediocèfe  d’Alethil  fe  trouve  des  pyrites  martiales  ea 
cubes  rectangles ,  qui  fe  confondent  en  une  mafle  glo- 
buleufe  de  la  forme  d’un  rognon. 

La  cinquième  efpece  eft  la  pyrite  martiale  informe 
tenant  cuivre,  appellée  vu\ga.iïementpyrite  euivreufe  ; 
cette  efpece  eft  peut-être  de  toutes  les  pyrites  la  plus 
abondante  en  foufre  ;  plus  elle  contient  du  cuivre, 
plus  la  couleur  jaune  tire  fur  le  verdâtre. 

La  fixieme  5c  derniere  efpece  eft  la  pyrite  martiale 
cryftallifée ,  tenant  cuivre  &  fouvent  arfenic  ,  ou  maï- 
caflite  proprement  dite  ;  cette  efpece  a  été  jufqu’à  pré- 
fent  mife  au  nombre  des  mines  arfenicales  ou  confon¬ 
due  avec  les  pyrites  martiales  poligones;  mais  elle  lie 
contient  pas  allez  d'arfenic  pour  mériter  place  parmi 
les  premières ,  Scelle  différé  des  fécondés  par  le  cuivre 
dont  elle  eft  mêlée,  Sc  fouvent  même  par  la  forme  des 
cryftaux. 

Telles  font  les  principales  efpeces  de  métaux  5c  de 
demi-métaux ,  dont  M.  Rome  de  Lifle  a  parlé  dans 
fon  ouvrage ,  &  qu’il  allure  s’être  trouvés  en  France. 
Nous  n’avons  pas  fait  mention  des  morceaux  qu’il  a 
tirés  de  l’étranger  pour  fon  cabinet,  nous  nous  ferions 
éloignés  par-là  de  notre  but.  Nous  allons  aéfuellement 
pafler  à  l’exploitation  des  mines ,  ce  qui  nous  donnera 
lieu  d'anâlyfer  les  ouvrages  que  M.  Monnet  vient  de 
traduire  de  l'Allemand  fur  ce  fujet. 

Comme  la  nature  pour  la  formation  des  minéraux  a 
déterminé  des  fituations  particulières  ,  il  faut  néceifai- 
remenr  pour  parvenir  à  la  fcience  minéralogique  ,  ap¬ 
prendre  à  connoître  les  fituations  5  elles  confiftent  en 
couches ,  en  amas ,  en  fentes  &  en  veines.  D’après  l’ex¬ 
périence  des  plus  habiles  Minéralogiftes,  il  confte  qu’il 
ne  faut  chercher  lesfïlons&  les  couches  régulières  ,  que 
dans  les  parties  de  notre  globe  qui  paroiflent  Sc  font 
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réellement  régulières ,  c’eft-à-dire ,  de  première  Forma¬ 
tion  5  mais  dans  les  autres  parties  qui  ont  des  marques 
de  bouieverfemént  &  de  dérangement,  on  trouve  dés 
tourbières  ,  des  craÿeres ,  des  matières  inflammables. 
Les  montagnesfe  dïvifent  en  premieres&ëii fecondaires'; 
les  premières  ne  Font  que  les  ptolongemens  delà  malle 
générale  du  globe ,  qui  eft  une  roche  ;  elles  font  régu¬ 
lières  ,  &  renferment  des  filons  ;  quant  aux  fecondairès , 
ce  ne  fontque  des  roches  entaflées  les  unès  fur  les  autres 
ou  formées  des  débris  des  autres  co.ntinens.  Les  mon¬ 
tagnes  premières  fë  diftinguent  non  feulement  par  leur 
arrangement  fymmétrique ,  mais  ericote  en  ce  qu’elles 
ne  font  pas  fi  hautes  j  ce  ne  font  à  proprement  parler', 
"que  des  montagnes  qui  s’amincilfent  peu  à  peu,  &  qu’on 
appelle  communément  Montagnes  dbucésjelles  forment 
des  chaînes  qui  lailfent  ëntr’elles  de  grandes  Vallées 
comblées  de  terreau  5  ces  chaînes  font  placées  Fuf  nôtre 
globe  y à  des  diftànces  plus  ou  moins  éloignées  les  unes 
des  autres  ;  lèurs  intervalles  forment  des  plaines,  pat 
cbnféquent  on  doit  être  àflùié  que  dès  qu’on  âpperçoit 
ime  grande  plaine  ,  bn  trouve  bientôt  adroite  bu  à  gau¬ 
che  des  montagnes  à  filons  ;  on  en  fera  d’autant  plus 
sûr,  qu’on  remarqueia  que  le  terrein  s’élève  iafenfible- 
ment,  &  qu’enfin  on  arrivera  àun  endroit  ou  la  roche 
commencera  à  fe  montrer  à  nud ,  ou  couverte  dé  très- 
peu  de  terreau.  Tel  eft  le  pays  de  la  Baffe-Bretagne  5 
le  canton  de  Poullaven  ,  dans  cette  Province  ,  ou  on 
trouve  des  filons  puiflans ,  eft  coupé  par  des  vallées  SC 
parfemé  d’élévations  douces  &  infenfibles. 

On  donné  le  nom  dé  fiions  à  des  fentes  plus  bu  moins 
grandes,  qui  coupent  la  roche  dans  un  plan  plus  où 
moins  perpendiculaire  ,  garnies  de  mines  ou  d’autres 
minéraux  j  ces  matières  font  toujours  différentes  des 
roches ,  dans  lefquëlles  lès  filons  courent  ;  quant  aux 
couches,  elles  vont  au  contraire  félon  un  plan  plus  ou 
moins  horizontal  ,  &  les  fiions  &  les  couches  fqnt 
donc  précifément  l’oppofé  l’un  de  l’autre 
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Les  filons  courent  en  long  des  montagnes  ou  en  tra¬ 
vers  ;  il  eft  donc  aifé  de  les  connoître  &  de  les  décou¬ 
vrir,  fur-tout  quand  la  roche  eft  nue  ;  on  les  apperçoic 
fouvent  au  jour  ,  &  oh  peut  s’en  affurer  entièrement  en 
dépouillant  lés  ehdroits  où  l’on  croit  les  appercevoir. 
Quand  on  trouve  dans  ces  endroits  du  quartz  &  delà 
mine  de  fer ,  on  peut  être  affiné  qu’on  ne  fe  trompe  pas  ; 
c'eft  ainli  qu'on  apperçoit  quantité  de  filons  dans  les 
Yofges  ;  la  mine  même  fe  montre  ainli  à  l’extérieur  ; 
quelquefois  auffi  eft-il  arrivé  que  cês  marques  ont  oc- 
cafïonhé  la  découverte  de  beaucoup  de  mines  par  des 
gens  les  plus  fimpleS  ;  les  tuilleaux  paflant  fur  ces  filons 
découverts  ,  ont  produit  la  même  cliofe  en  entraînant 
quelques  petites  parties.  Il  n’en  ëll:  pas  dé  même  des 
•filons  qui  courent  dans  la  longueur  d’une  chaîne  de 
montagnes  ,  il  n’y  a  d’autres  relfources  que  la  furfacè 
fupérieure  des  montagnes  pour  les  reconnoître  ;  cepen¬ 
dant  en  général  il  eft  très- rare  de  les  reconnoître  à  cette 
furface,  d’autant  qu'ils  font  prefque  toujours  couverts 
d’une  croûte  de  terreau  plus  ou  moins  épaiffe,  ou  qu'ils 
font  perdus  ou  coupés  avant  de  parvenir  au  jour  5  quoi 
qu’il  en  foit ,  dès  qu’on  eft  alluré  qu’une  montagne  petit 
avoir  desfiIons,on  peut  bien  hafarderquelques  fouilles 
pour  les  y  découvrir.  Ces  fouilles  confident  à  dépouil¬ 
ler  le  rocher  de  fon  terreau  foit  au  long  de  la  monta¬ 
gne  ,  foit^pal  le  bas  ou  à  fes  extêmités.  Avec  un  peu 
de  patience  On  ne  manquera  pas  de  découvrir  des  fi¬ 
lons  ;  on  peur  aulfi  fuivré  pour  les  découvrir,  la  route 
des  eaux  dans  les  montagnes. 

Quand  on  à  une  foisdécouveft  un  filon ,  on  examine 
l’heure  dans  laquelle  il  court;  on  préfente  à  cet  effet 
ld  bouffole  de  main  dans  le  milieu  du  filon  ;  lorfque  l’ai¬ 
guille  eft  arrêtée ,  on  tire  une  ligne  droite  en  traverfant 
la  bouffole  &  prenant  garde  qu’elle  foit  parallèle  à  la 
direâioti  du  filon.  L’heure  fur  laquelle  cette  ligne  paffe, 
eft  l’heure  dans  laquelle  le  filon  fe  dirige  ;  cependant 
il  eft  néceflaire  pour  cet  examen  que  le  filon  foit  bien 
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diftînd  &  bien  dégagé ,  fans  cela  on  rifque  de  fe  troifi- 
per  ;  après  quoi  s'il  fe  trouve  en  face  une  autre  mon* 
tagne  féparée  par  un  vallon  ,  on  pourra  y  aller  recon- 
noître  ce  même  filon  ,  &  le  pourfuivre  ainfi  dans  toute 
l’étendue  du  terreau ,  obfervant  toujours  fa  direction. 

Une  pareille  recherche  eft  très-difficile  à  faire  dans 
les  lieux  bas ,  dans  lefquels  les  filons  fe  trouvent  cou¬ 
verts  fouvent  d’une  grande  quantité  de  terreau.  Quand 
on  fe  détermine  à  faire  des  recherches  dans  ces  endroits. 
On  doit  toujours  fe  régler' félon  les  vallées  &  chercher 
le  long  de  leurs  cours;  les  mines  de  charbon  font  encore 
plus  difficiles  à  découvrir  de  cette  maniéré  ,  puifqu’el- 
les  ne  montrent  aucune  trace  apparente  5  mais  on  y 
fupplée  par  les  percemens  qu’on  pratique  au  moyen  ds 
la  tariiere  ou  perçoir  ;  quant  aux  mines  en  amas  ,  prin¬ 
cipalement  celles  qu’on  appelle  rencontre ,  on  n’a  que 
très-rarement  des  marques  indicatives  extérieures  qui 
■puiffent  les  faire  connoître,  &  en  effet  c’eft  ordinaire¬ 
ment  par  bafard  qu’on  les  trouve.  Les  filons  coupent 
les  montagnes  &  les  terreins  dans  plufieurs  fens  ,  & 
comme  nécefl’airement  ils  fe  dirigent  vers  l’un  ou  l’autre 
point  de  rhorifon,on  détermine  leur  direétion  félon  leur 
marche ,  vers  l’un  ou  l’autre  de  ces  points  ;  quant  à  leur 
inclinaifon  ,  on  la  détermine  en  la  comparant  avec  une 
ligne  horifontale ,  ou  avec  une  ligne  abfolument  per¬ 
pendiculaire  ;  les  filons  fe  perdent  en  s’aminçant  infenfi- 
blement.en  montant  dans  les  montagnes  oùils  viennent 
fe  perdre  ou  fe  terminer  ,  foit  au  jour  ,  foit  fous  le  ter¬ 
reau  ;  leur  longueur  eft  la  longueur  de  la  montagne* 
mais  pour  leur  profondeur  ,  on  n’a  pu  jufqu’ici  la  dé¬ 
terminer.  Outre  les  filons  qui  font  les  grandes  fentes  , 
il  y  a  encore  une  quantité  de  petites  fentes  qui  traver- 
fent  la  roche  en  tous  fens  ,  &  qui  coupent  les  filons  } 
il  arrive  même  fouvent  qu’une  certaine  quantité  de  ces 
petites  fentes  ou  veines  fe  réuniffent  dans  un  point 
donné  &  forment  alors  une  fente  capitale. 

En  général  les  filons ,  de  même  que  les  petites  fentes, 
coupent 
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la  roche ,  &  aucun  d’eux  ne  fo  dirige  félon  la  di- 
ïeftion  des  parties  ou  couches  de  la  roche,  tandis 
qu’au  contraire  les  mines  en  couches  fuivent  cette 
direéfionttel  eft  le  Sentiment  de  tous  les  Minéralo- 
giftes  Allemands;  cependant  M.  Monnet  ne  donne 
pas  cette  réglé  comme  une  de  celles  qui  ne  doivent 
point  avoir  d’exceptions;  &  en  effet  lafubftance  qui 
garnit  les  filons  eft  tantôt  unie  avec  la  roche  qu* 
l’accompagne  ,  tantôt  elle  en  eft  diftinéfe,  Dans  le 
premier  cas  le  filon  eft  très  fenliblement  remarqué; 
mais  dans  le  fécond  ,  il  peut  être  méconnu  par  ceux 
qui  n’y  font  pas  accoutumés  ,  ou  qui  ne  font  pas  au 
fait  de  cette  partie  de  la  Minéralogie  ;  la  dureté  de 
ce  rocher,  qui  furpaffe  ordinairement  celle  de  la 
fubftance  des  fibres  ,  donne  néanmoins  un  moyen  de 
diftinguer  l’un  de  l’autre ,  principalement  quand  on 
rencontre  de  la  mine. 

La  roche  qui  accompagne  les  filons  doit  néceffai- 
rernent  prendre  la  même  difpofition  qu’eux;  &, 
comme  les  filons  ne  font  jamais  parfaitement  per¬ 
pendiculaires  ,  qu’ils  ont  même  toujours  quelques 
degrés  d’obliquité  avec  l’un  ou  l'autrè  côté  du  monde, 
il  faut  néceffairement  que  les  parties  de  la  roche 
prennent  auih  la  même inclinaifon  :  par  confisquent, 
fi  d’un  côté  elle  fort  d’appui  au  filon  ,  elle  doit  le 
couvrir  de  l’autre  côté.  M.  Monnet  nomme  chevet 
la  partie  de  la  roche  fur  laquelle  eft  appuyé  le  filon , 
&  couverture  celle  qui  le  couvre.  Comme  les  roches 
en  couches  appartiennent  au  contraire  à  la  pofitiort 
horifontale  ,  il  faut  de  même  diftinguer  dans  leur  dé¬ 
nomination  les  loches  d’accompagnement  ;  ori 
nomme  celle  de  deffus  le  lit ,  &  celle  de  deffous  le 

Quelques  Minéralogiftes  ont  donné  le  nom  de 
falbaudes  aux  parties  de  la  roche  ou  lifiere,  qui  tou¬ 
chent  au  filon;  mais  M.  Monnet  ne  l’emploie  pas 
pour  ces  parties;  il  s’en  fort  pour  défigner  l’intervalle 
Diït.  Min.  Tome  IV.  C 
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©u  l’efpace  vuide  qui  fe  trouve  quelquefois  entre  le 
filon  &  la  roche ,  ou  la  partie  intermédiaire  qui  fe 
trouve  entr’eux ,  &  qui  n’appartient,  par  fa  nature* 
ni  à  la  roche  ,  ni  à  la  matière  du  filon.  M.  Monnet 
diftingue  par  conféquent  deux  efpeces  de  falbandes , 
l'une  qu’il  nomme  vuide  3  &  l’autre  pleine  :  quand  on 
aura  donc  trouvé  un  filon  ,  on  demandera  .  dans  le 
’  langage  de  M.  Monnet ,  s’il  fait  falbande  ou  non  , 
&  de  quelle  nature  eft  cette  falbande ,  fi  elle  efl 
pleine  ou  vuide.  Dans  le  cas  qu’elle  Toit  vuide  ,  l’ex¬ 
ploitation  fera  très-avantageufe  }  rien  ne  fera  pour 
lors  plus  facile  que  de  détacher  la  tnatiere  du  filon 
exa&ement  &  aifément. 

La  falbande  vuide  fe  trouve  quelquefois  d’un  ou 
de  deux  pouces  ,  mais  on  n’eft  pas  fur  de  l’avoir  tou¬ 
jours.  Bientôt  on  trouve  ,  en  pourluivant  le  filon  , 
qu’il  n’y  en  a  plus  J  ou  que  la  fubftance  du  filon  efl: 
appliquée  immédiatement  fur  la  roche  ,  ou  elle  re* 
paroît  plus  loin.  Elle  ne  fe  montre  pas  des  deux 
côtés  du  filon  ,  non  plus  cjue  la  falbande  pleine ,  qui , 
dans  les  mines  de  charbon ,  paroît  le  plus  fouvent 
dans  le  toit. 

On  nomme  puiffance  ,  l’épaifleur  des  filons  ,  & 
c’eft  dans  cette  épaifleur  que  les  filons  varient  le  plus} 
&  en  effet  il  fe  trouve  de  toutes  fortes  de  puiflances, 
depuis  quelques  pouces  jufqu’à  même  plufieurs  toi- 
Tes ,  &  tel  filon  qui  s’eft  montré  d’abord  très-puif* 
fant ,  devient  par  la  fuite  très-mince ,  ou  il  efl: 
étranglé  ,  ou  même  coupé  entièrement  ;  ce  qui  efl 
occafionné  pour  l’ordinaire  par  une  roche,  ou  avance 
de  la  roche ,  qui  fe  préfente  au  travers  du  filon  :  ce¬ 
lui-ci  paroît  pour  lors  fe  détourner  de  fon  cours  ; 
de  forte  que ,  quand  oa  le  cherche  dans  fa  première 
direétion  ,  il  ne  fe  trouve  plus  ,  & ,  fi  on  veut  le  re¬ 
trouver  ,  il  faut  de  toute  néceffité  fe  détourner  à 
droite  ou  à  gauche.  Quelquefois  auflî  il  fe  montre  en 
droite  ligne  de  l’autre  côté  de  l’étranglement  ou  de  la 
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ïoche  ,  dans  le  même  état  où  ii  fe  ttouvoit  aupara¬ 
vant  :  ii  arrive  d’autres  fois  que  le  filon ,  qui  s’eft 
d’abord  montré  très-mince  ,  devient  par  la  fuite  très- 
puiifant  j  ce  qui  fait  que  plufieurs  fentes  ,  qui  ne  pa¬ 
rodient  rien  d’abord,  s’élargilïent  plus  loin  :  on  trouv.e 
même  quelquefois  qu’elles  Ce  confondent ,  d'où 
ïéfulte  néceffairement  un  filon  confidétable,  mais  ces 
fentes  fe  perdent  aufîî  quelquefois  tout-à-fait  dans  là 
roche. 

Il  arrive  fouvent  que  dans  l’atninciïTemént  ou  l’é¬ 
tranglement  des  filous  ,  il  fe  confterve  une  pe» 
tite  fente  ,  qui  conduit  au  redreiïement -désolons  , 
ou  au  rétablüfement  de,  leur  épaiffeur  ou  punTance- 
M.  Monnet  donne,  à  Cette  petite  fente,  le  nom  de 
trace  :  on  a  pour  lors  de  la  facilité  a  vetrouyér  les 
filons.  Il  arrive  eucore  qu’une  veine  ou  fente  qui  p  t/fe 
à  travers  uU  filon,  l’amincit  ou  le  détourne  de  fa 
direftion  :  quelquefois  le  filon  ,  après  cette  rencon¬ 
tre,  devient  meilleur;  c’eft  ce  qu’on  appelle  enri¬ 
chir  :  mais  auifi  d’autres  fois  il  devient  plus  mau¬ 
vais  ;  c’eft:  ce  qu’on  appelle  appauvrir. 

Outre  toutes  ces  fentes,  il  y  en  a  encore  une  infi¬ 
nité,  d’autres  petites,  qui  fe  . réunirent  dans,  la.  roche, 
qui  fe  perdent  enfin,  &  qui,  parcelle  raifon  , . por¬ 
tent  le  nom  de  veinules  5  elles  n’ont  cpnféquemment 
aucune  direction  fixe  &  confiante  .ne  font  d’au¬ 
cune  conféquence. 

Quant  à  ce  qui  concerne  là  fituatiqn  des  filons 
puilfans  on  minces  ,  il  n’y  a  aucune  réglé  à  donner 
là-deflùs  :  on  peut  néanmoins  dire  qu’en  général  ils 
parodient  plus  communément  minces  Sc  plus,  fujets 
à  fe  couper  dans  lès  hautes  montagnes ,  que  dans 
les  lieux  bas  :  on  a ,  par  exemple  des  filons  plus 
puiffans  dans  la  Bade-Bretagne ,  qu’à  Sainte-Maris 
&  aux  Pyrénées.  Lorfqu’on  parle  d’un  filon  qui  a 
une  toife  ou  deux,  on  dit  qu’il  eft  puiflant,  &  il  eft 
mince  &  grêle ,  quand  il  n’a  qu’un  pied  ou  un  demi- 
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pied  ;  &  quand  l’épaiffeut  des  filons  eft  entre  cfs 
deux  points,  on  les  nomme  filons  'moyens ,  où  filons 
d’une  puijfànce  moyenne. 

Il  arrive  quelquefois  qu’nn  filon  fe  dîvife  lui- 
même  en  deux  branches  égalés  eri  puiffancé  ,  ou  à 
peu  près  :  ces  branches  s’éloignent  plus  ou  moins 
l’une  de  l’autre  ;  elles  fé  rejoignent  après  quelque 
temps  ,  &  ne  forment  plus  enfemble  qu’un  filon , 
comme  ci-devant  :  on  en  voit  un  exemple  en  Baffe- 
Bretagne. 

La  diftance  entre  les  filons  varie  àuflr  ;  quelques- 
uns  penfent  que  plus  les  filons  font  écartés  l’un  de 
l’autre  ,  plus  ils  font  puiffans  :  cela  arrive  quelque¬ 
fois,  mais  cela  n’eft  pas  toujours  vrai.  Il  fe  trouve 
encore  des  filons  qui  courent  très-près  l’un  de  l’au¬ 
tre.  Les  Allemands  difent  qu’ils  Vont  de  compagnie  ; 
il  arrive  quelquefois  que  dans  une  même  montagne 
un  feul  filon  fe  trouve  puiffant ,  tandis  que  tous  les 
filons  qui  y  courent  font  grêles. 

La  direction  des  filons  ne  fe  foutient  pas  toujours 
la  même  ;  elle  change  fouvent  :  il  eft  cependant  de 
fait  que  les  principaux  filons  fé  rétablïffent  après 
quelque  temps  dans  leur  première  direéfion  5  ce  qtfi 
eft  très-important  dans  l’exploitation  ;  de  forte  que , 
s’il  arrive  pour  lors  qu’un  filon  fe  coupe  ou  fe  dé¬ 
tourne  ,  on  va  le  chercher  plus  loin  fur  la  premierë 
direéfion  qu’il  avoit  auparavant.  II  change  ençorè 
quelquefois  d'inclinaifon  à  une  certaine  profondeur  ; 
par  exemple  ,  au  lieu  d’être  incliné  à  l’eft  ,  comme 
il  l’étoit  d’abord ,  il  fe  trouve  incliné  à  l’oueft. 

Le  penchant  ou  l’iuclinaifon  des  filons  varie  éga¬ 
lement  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  prennent  fouvent  de  plus 
grands  degrés  d’inclinaifon,  ou  de  moindres.  Il  ar¬ 
rive  même  qu’ils  fe  découvrent  tellement,  qu’ils 
prennent  un  penchant  oppofé  ;  de  forte  que  le  cheve't 
du  filon  devient  fa  couverture  ,  &  fa  couverture  , 
fon  chevet  :  ces  çhangemens  d’inclinaifon  des  filon* 
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font,  il  eft  vrai,  rares  dans  quelques  pays,  mais 
dans  quelques  autres  ils  font  fort  communs ,  comme 
à  Sainte-Marie  aux  Mines. 

Lorfqu’un  filon  montre  des  écarts  ,  tant  dans  fa 
direftion ,  que  dans  fon  indinaifon ,  on  dit  qu’il  eft 
inconfiant  ;  &  au  contraire,  quand  il  fe  conferve 
toujours  le  même  ,  on  dit  qu’il  eft  confiant  ;  &  lorf- 
qu’après  s’être  conferve  fort  long -temps  dans  la 
même  direction  ,  il  vient  à  la  changer,  on  dit  qu’il  a 
perdu  fa  conftance  ,  ou  qu’il  eft  de  même  inconf- 
tant  :  mais  ,  comme  il  arrive  quelquefois  qu’il  fe 
releve  de  fa  chute  ,  &  qu'il  reprend  fa  première  di- 
reftion  ,  on  dit  pour  lors  qu’il  fe  rétablit  ;  &  ,  pour 
diftinguer  le  rétablilfement  de  fa  chute  d’avec  celui 
de  fa  direftion  ,  on  dit  qu’il  s’eft  rétabli,  ou  dans  fa 
chute  ,  ou  dans  fa  direction. 

Les  Mineurs  Allemands ,  principalement  les  Sa¬ 
xons  ,  fe  font  fervis  ,  pour  diftinguer  les  filons  „ 
de  la  marche  ou  inctinaifon  qui  leur  eft  parti¬ 
culière  ;  en  conféquence  ils  ont  admis  quatre  ef- 
peces  de  filons ,  qu’ils  regardent  comme  les  princi¬ 
paux  ,  &  ils  les  nomment  ftekcnd ,  morgen  »  fpaat  Sc 
fiach ,  c’eft-à-dire.  félon  eux,  que  le  premier  filon 
fe  dirige  du  nord  au  fud,  le  fécond  du  nord-eft  au 
fud  oueft,  le  troifieme  de  l’eft  à  l’oueft,  &  le  qua¬ 
trième  du  nord-oueft  au  fud-eft ,  l’un  &  l’autre  par 
quart ,  ou,  pour  mieux  dire,  qu’ils  fe  tiennent  éloi¬ 
gnés  de  ces  points  d’un  quart  environ.  Ces  filons  fe 
nomment  nobles  en  Allemagne,  &  on  donne  le  nomd’i- 
g nobles  à  ceux  qui  ne  font  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  filons. 

Les  Allemands  diftinguent  en  outre  les  filons  par 
leurs  degrés  de  chute  ,  &  ils  en  établirent  quatre  avec 
des  dénominations  qui  diftinguent  leur  degré  d’in- 
clinaifon  ;  ils  donnent  le  nom  de  fiekcnd  à  un  filon 
debout  ou  perpendiculaire  ,  c’eft-à-dire  ,  droit  :  celui 
de  tonnelejgig  a  un  filon  qui  fait ,  avec  une  ligne  ho- 
ïftbiualej  un  angle  de  75.  degrés }  c’eft-à-diie ,  a  un 
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filon  peaehé  ;  de  façon  que  les  féaux  qui  defcendenê 
dans  un  tel  filon  par  un  puits,  font  fujets  à  frotter  $ 
anlfi  ces  féaux ,  qu’on  nomme  tonnes ,  doivent  être 
plats  ou  ovales  par  le  côté  qui  doit  porter  fur  les 
parois  :  celui  de  fiach  au  filon ,  qui ,  avec  la  même 
ligne  horifontale ,  fait  un  angle  de  45  degrés ,  c’eft- 
à^dire,  a  un  filon  penché;  &  enfin  le  nom  àeSchwe-, 
b'end  à  celui  qui  fait  encore ,  avec  la  ligne  horifon- 
tale  un  angle  de  15  degrés  ,  c’eft-à-dire  ,  a  un  filon 
encore  beaucoup  plus  penché  ;  en  forte  qu’il  eft 
prefque  couché. 

Les  Allemands  nomment  Stockiyerck ,  les  mines  en 
amas ,  mais  quelques-uns  pnt  appliqué  fouvent  mal¬ 
à-propos  ce  nom,  fur-tout  lorfqu’ils  entendent  par-là 
toute  épailfeur  de  gangue  confidérabde  ,  comme  de 
6  à  7  toifes;  c’eft  ce  qui  eft  caufe  qu’ils  ont  con¬ 
fondu  dès  filons ,  ou  des  endroits  de  filons  très  puifi- 
fans,  avec  les  mines  en  amas,  qui  ne  font  rien 
moins  que  ces  filons. 

Quant  aux  Amples  blocs,  l’idée  qu’on  doit  s’en 
former  eft  d’une  cavité  dans  le  roc,  qui,  comme 
les  filous,  s’eft  remplie  de  mines;  &  ,  a  l’égard  des; 
mines  ou  couches  métalliques  ,  ou  mines  qui  appar¬ 
tiennent  à  la  ligne  horifontale  ,  on  ne  connoît  gueres 
que  quelques  mines  d’étain  ,  ou  de  cuivre  chyteufes. 
Ces  mines  varient  extrêmement  Ibuvent  dans  leurs, 
inclinaifons ,  &  même  on  peut  dire  qu’elles  fer- 
pentent,  s'élèvent  ou  s’abaiflent  très-fouvent  fore' 
confidérablement  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  faire  des: 
Jauts  :  elles  font  même  fouvent  fi  peu  diftin- 
guées  du  toit  &  du  lit ,  qu’on  croirojt  au  premier 
abord  que  ce  n’eft  que  la  même  chofe  :  il  s’en  trouve 
suffi  qui  ,  fur  10  tpifes ,  ont  à  peine  une  toife  de 
chute.  Ces  fortes  de  mines  ne  fe  rencontrent  que; 
dans  les  petites  montagnes  baffes ,  dans  les  appen¬ 
dices  des  montagnes ,  ou  à  l’extrémité  des  grandes 
chaînes  de  montagnes  ;  les  roches  qui  les  accota» 
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pagnent  ne  font  pour  l’ordinaire  que  chyteufes  ou 

iableufes. 

Les  mines  de  charbon  dans  les  terreins  bas  onï 
suffi  très-peu  d’inclinaifon  3  mais  d’autres  qui  cou¬ 
rent  un  pays  montagneux ,  font  avec  la  ligne  ho- 
rifontale  un  angle  depuis  6  ou  7  jufqu’à  1 8  degrés. 

Quant  à  la  puiffance  des  mines  en  couches  ,  elle 
fe  montre  auffi  très  différemment  3  il  s’en  trouve  de¬ 
puis  un  pied  jufqu’à  3  ou  4  toifes  3  leur  puiffance  fe 
meffire  ,  comme  celle  des  mines  ,  en  filon  du  toit  au 
lit ,  quand  il  n’y  a  pas  de  falbande  5  mais  quand  il  y 
a  falbande ,  on  diftingue  entre  la  puiffance  propre 
de  la  mine  ,  ou  de  la  matière  du  filon  ,  &  celle  de 
l’efpacequirembraffe.c’eft-à-dire,  la  diftancé  du  lit 
au  toit.  En  général  on  peut  dire  que  la  puiffance  de 
ces  mines  eft  plus  variée  dans  les  lieux  où  elles  fe 
font  multipliées ,  que  dans  ceux  où  elles  font  rares. 
Après  tous  les  détails  dans  lefquels  nous  venons 
d’entrer ,  &  qui  nous  ont  paru  indifpenlàbles,  voyons 
encore  avec  M.  Monnet  quelle  eft  la  nature  &  la 
qualité  des  fubftances  qui  fe  préfentent  dans  les 
filons  &  dans  les  autres  emplacemens  des  minéraux. 
Les  matières  qu’on  trouve  dans  les  fiions  ,  indépen¬ 
damment  des  mines ,  font  d'abord  les  gangues  j. 
elles  font  les  plus  communes  de  toutes ,  &  bien  dif¬ 
férentes  de  la  nature  &  de  la  qualité"  des  roches  dans 
lefquelies  courent  les  filons.  La  Nature  fernble 
avoir  préparé  ces  fubftances  pour  en  former  des 
mines  3  leur  pefanteur  &  leur  couleur  l’annoncent 
affez ,  &  en  effet  parmi  les  gangues  quelques-unes 
font  très-grifes ,  &  d’autres  noirâtres. 

La  maniéré  dont  fè  font  formées  les  matières 
qui  garniffent  les  filons ,  eft  toujours  très-bien  in¬ 
diquée  par  les  falbandes  vuides  :  la  crifialJifation  ne 
peut  s’y  méconnoître;  il  fe  trouve  néanmoins  des 
filons  garnis  d’une  matière  ou  gangue  friable  3  qui 
Ç  iv 
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n’cft  pofitivement  qu’une  efpece  de  concrétion  fera** 
bjable  à  celle  de  la  roche. 

'  Tous  les  Minéralogiftes  penfent ,  &  cela  eft  très- 
probable  ,  que  les  filons  'ne  fe  font  garnis  qu’après 
lui,.'  ceft-  à-dire ,  qu’après  que  les  fentes  ont  été' 
bien  formées,  &  la  roche  bien  confolidée.  Lorf- 
qix’un  filon  montre  toujours  la  même  mine ,  on 
plus  fouvent  d’une  mine  que  d’une  autre ,  il  prend  le 
nom  de  cette  mine  :  on  dit  v.  g.  un  filon  de  plomb,  ■ 
de  cuivre  ,  &c,  ;  mais  s’il  montre  tantôt  une  mine, 
tantôt  une  autre ,  il  prend  le  nom  de  changeant  „  ' 
à'inconfiant  &  de  filon  mêlé.. 

Il  fe  trouve  des  filons  qui  ne  montrent  dans  un  * 
allez  long  efpace  que  de  la  gangue  ou  du  quartz  s 
ceux-ci  paffent  pour  être  pauvres  ;  mais  quand  la 
mine  s’y  trouve  abondamment,  ils  prennent  le  nom 
de  riches.  On  dit  qu’ils  s’appauvriffent ,  lorfque  la 
mine  y  devient  rare  ,  &  qu’ils  s’enrichilfent ,  lorfque  ' 
la  mine  y  devient  abondante.  On  dit  qu’un  filon 
s’ennoblit ,  lorfqu’il  n’a  d’abord  montré  qu’une 
mine  de  cuivre  ou  de  plomb ,  &  que  par  la  fuite  il  pré- 
fente  dés  mines  d’argent  ou  de  l’argent  crud.  Quand 
les  filons  né  fe  trouvent  garnis  qu’avec  de  la  terre 
greffe  ou  molle  &  àrgilleufe,  on  dit  que  ce  font 
des  filons  morts ,  ou  des  filons  à  gangue  de  terre  : 
comme  ces  fortes  de  filons,  traverfent  quelquefois 
les  bons  ,  &  qu’ils  amènent  ordinairement  beaucoup 
d’eau  dans  les  pourfuites ,  ils  deviennent  par-là  très- 
incommodes. 

lorfque  les  filons  fe  coupent,  la  trace  qu’ils 
1  aident  eft  fouvent  vuide  ,  furtout  fi  elle  eft  un  peu 
large  :  on  y  remarque  quelquefois  une  matière  pa¬ 
reille  à  celle  des  filons  morts  ;  mais  dans  les  étran- 
glemens  de  quelques  filons  nobles ,  on  y  rencontre 
aufti  quelquefois  de  la  mine  pareille  à  celle  du  filon  s 
«nfm  on  a  auffi  des  fentes  Se  des  couches  de  fe| 
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gemme ,  mais  il  ne  s'en  trouve  point  eh  France  ; . 
ces  couches  font  accompagnées  d’une  roche  parti¬ 
culière,  qui  eft  fouvent  un  vrai  gypfe ,  quelquefois 
grife  ,  grenue ,  luifante  &  écailleufe. 

L’exiftence  d’un  filon  dans  unterrein  ou  dans  une 
montagne  étant  bien  prouvée,  &  fa  marche  étant 
une  fois  bien  connue ,  pour  en  venir  à  l’exploita¬ 
tion  ,  il  y  a  plufieurs  chofes  à  oblerver;  c’eft  l’e¬ 
xamen  de  toutes  ces  chofes  qui  fait  le  lu  jet  de  la 
fécondé  partie  du  Traité  de  M.  Monnet.  Il  faut, 
dit-il,  i®.  obferver  la  nature  du  lieu,  &  par  quel 
côté  on  peut  eu  faire  la  première  fouille  :  il  n’eft 
pas  douteux  que  ,  fi  le  filon  court  dans  une  mon¬ 
tagne  élevée ,  il  y  a  d’autres  mefures  à  prendre  , 
que  s’il  court  dans  une  terre  balfe  &  prefqu’uni- 
forme.  Dans  le  premier  cas,  en  fuppofant  que  le 
filon  pâlie  à  travers  la  montagne ,  on  pourra  le 
prendre  par  une  galerie  de  décharge  ,  dans  le  plus 
profond  de  la  vallée ,  du  côté  le  plus  avantageux  de 
la  montagne  ;  mais  fi  le  filon  court  en  longueur  de 
la  montagne,  il  faudra  pour  lors  examiner,  s’il  fera 
plus  avantageux  de  couper  la  montagne  par  une 
pareille  galerie  de  décharge  jufqu’au  filon ,  ou  de  le 
prendre  par  un  puits  :  la  galerie  eft  cependant  fans 
contredit  la  plus  avantageufe  ,  d’autant  qu’en  don¬ 
nant  une  pente  à  cette  galerie  ,  les  eaux  en  peuvent 
découler ,  au  lieu  que  dans  un  puits  on  eft  fouvent 
obligé  d’employer  force  machines  pour  les.  tirer. 

Si  au  contraire  le  filon  court  dans  un  lieu  uni  & 
en  même  temps  écarté  des  vallées ,  il  eft  immanqua¬ 
blement  nécelfaire  de  prendre  le  filon  par  un  puits 
plutôt  que  par  une  galerie  de  décharge  :  on  confidé- 
rera  enfuite  quelles  peuvent  être  les  commodités  du 
lieu,  fi  on  peut  y  voiturer  commodément  ce  qu’on, 
peut  y  avoir  befoin ,  s’il  eft  facile  d’y  avoir  dubois  , 
&  fi  on  peut  s’attendre  à  y  trouver  des  chûtes  d’eau 
pour  faire  mouvoir  Les  machines  &  les  roues ,  pour 
les  fonderies  Sc  les  laveries.  On  examinera  en  outra 
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quel  fera  l’endroit  le  plus  commode  pour  faire  é» 
pareils  établiffemens.  Lorfque  l'exploitation  fe  fait 
dans  un  pays  de  montagnes ,  on  eft  rarement  em- 
barraffé  des  eaux ,  mais  dans  un  pays  plat  cela  n’eft 
pas  fi  aifé  ;  on  pourra  pour  lors  y  faire  des  étangs 
pour  en  taffembler,  foit  par  de  foibles  ruiffeaux 
amenés  de  loin  ,  ou  par  la  pluie  même  :  on  pourra 
auffi  mettre  à  profit  l’eau  qui  fortira  de  la  mine. 

Une  chofe  qui  mérite  fiirtout  l’attention  de  l’ex¬ 
ploiteur  ,  c’eft  l’examen  de  la  dépenfe  à  faire  dans 
la  pourfuite  d*un  filon  :  on  tâchera  donc  de  connoître, 
autant  que  faire  fe  pourra,  à  quelle  efpece  de  mine  on 
aura  à  faire  ,  fi  le  filon  eft  riche  ou  pauvre ,  &  c’eft  là 
la  vraie  difficulté.  On  ne  commencera  pas  d’abord  à 
faire  de  grands  bâtimens  en  commençant  l’exploi¬ 
tation  d’une  mine  3  comme  on  eft  dans  l’ufage  abufif 
en  France  :  cela  ruine  ordinairement  l’Entrepreneur  ; 
il  vaut  bien  mieux  fe  contenter  dès  le  commence¬ 
ment  d’une  fimple  hutte  ou  baraque  à  côté  de  la  ga¬ 
lerie  ou  du  puits  ,  tant  pour  y  mettre  fes  uftenfiles , 
que  la  mine  &  une  forge  pour  la  fabrique  des  outils 
néceffaires ,  jufqu’à  ce  qu’on  puiffe  juger  clairement 
de  la  nature  du  filon. 

L’exploitation  d’une  mine  étant  une  fois  déter¬ 
minée  ,  foit  en  puits,  foit  en  galerie,  il  faut  voir- 
ce  qu'il  y  a  de  plus  avantageux  à  faire  dans  l’un  ou 
dans  l’autre  de  ces  cas  :  on  examinera  donc  d’abord 
fi  le  puits  ou  la  galerie  peut  fe  pouffer  dans  le  filqn 
feul ,  fans  rien  prendre  de  la  roche,  c’eft- à -dire  , 
s’il  eft  affez  puiffant  &  affez  épais  pour  cela  :  rien  de 
plus  avantageux ,  s’il  a  l’épaiffeur  néceffaire  ,  car  pour 
lors  il  n’y  a  plus  qu’une  chofe  à  obferver  ;  favoir  , 
fi  la  roche  eft  fort  folide  ,  ou  fi  elle  ne  l’eft  pas  î 
dans  le  dernier  cas,  il  faudra  un  étayement  fort, 
tandis  que  dans  le  premier,  il  luffira  peut-être  de 
foutenir  le  deffus  de  la  galerie  avec  des  piliers  ou 
fupports. 

Pour  ce  qui  concerne  les  puits ,  on  examinera  en 
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même  temps  quelle  eft  l'inclinaifon  du -filon;  quand 
le  filon  elt  fort  oblique ,  malgré  la  dureté  de  la 
roche  ,  il  ne  faut  pas  rifquer  de  les  pouffer  fans  cu- 
velage  de  peur  de  l’éboulement  :  il  faut  encore  bien 
prendre  garde  fi  le  filon  eft  trop  étroit  ;  en  forte 
qu’on  fe  trouve  forcé  de  prendre  de  la  roche  pour 
donner  la  largeur  néceffaire  à  la  galerie  ou  au  puits  , 
pu  bien  fi  on  eft  obligé  de  traverfèr  la  roche  pour 
aller  au  filon  :  toutes  ces  circonftances  doivent  être 
mifes  en  ligne  de  compte  ,  &  déterminer  ce  qui 
fe  trouvera  plus  ou  moins  de  dépenfès  à  faire.  Rien 
ji’équivaut  mieux  pour  le  déterminer  ,  que  la  mefure 
qu’on  fera  de  la  diftance  de  l’endroit  où  l’on  veut 
entreprendre  la  galerie  de  traverfe  jufqu’au  filon  :  on 
conçoit  bien  qu’une  des  premières  dépenfes  ,  dans 
tous  ces  cas  ,  eft  celle  du  bois  ,  qui  doit  être  le  meil¬ 
leur  poffible ,  &furtout  de  chêne,  d’autant  que  c’eft 
le  bois  quiréfifte  le  plus  à  l'eau. 

Quand  le  filon  fe  trouve  fi  large ,  qu’on  trouve 
en  lui  plus  d’efpace  qu’il  ne  faut  pour  faire  une 
galerie  ou  un  puits  ,  les  dépenfes  de  bois  devien¬ 
dront  fans  contredit  plus  grandes,  d’autant  qu’on 
fera  obligé  de  multiplier  les  cuvelages  ;  mais  cett© 
dépenfe  fe  trouvera  bien  compenfée  par  l’abondance 
de  la  mine  qu’on  en  tirera.  Deux  chofes  font  abfo- 
lument  néceffaires  pour  pouffer  l’exploitation  d’une 
mine,  l’écoulement  des  eaux  &  la  liberté  de  l’air.  L’art 
d’exploiter  les  mines  a  donc  trois  parties  princi¬ 
pales  3  l’arcjiiteâure  ,  qui  comprend  la  maniéré  d’en¬ 
tailler  la  roche  &  le  filon,  de  former  les  galeries&  les 
puits,  &  de  les  étayer  :  la  fécondé,  la  ventilature, 
qui  renferme  les  moyens  d’établir  les  coufans  d’air 
dans  les  pourfuites  de  la  mine ,  de  placer  en  confé- 
quence  les  machines  convenables  5  &  la  troifieme  „ 
l’hydraulique ,  qui  comprend  les  moyens  d’épuiferles. 
eaux  de  la  mine,  foit  naturellement,  foit  par  les 
tnaçhines,  :  on  en.  pourroit  ajouter  une  quatrième  qui 
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comprendront  la  maniéré  d'élever  au  jour  les  roches  : 
&  les  mines  par  le  moyen  de  quelques  machines  , 
telles  que  le  moulinet,  le  cabeftan ,  la  machine  à 
Moulettes  :  les  bois  que  l'on  emploie  pour  les  cuve- 
lages,  &  dont  on  doit  faire  provifion  font  des  piliers, 
des  folives,  des  fupports  de  traverfe  ,  des  corniches 
en  folivettes  ,  &  des  planches  de  plufieurs  grandeurs  ; 
plus  ou  moins  fortes  :  quant  aux  outils  nécelfaires  à 
l’exploitation,  ils  confiftent  en  pioches ,  en  pelles, 
en  marteaux  de  plufieurs  efpeces  ou  grandeurs  ,  en 
cifeaux  de  plufieurs  grandeurs , en  coins  demain  ,  en 
p-icsou  leviers,  en  forez  , en  brouettes,  féaux,  échel¬ 
les  &  en  cordes. 

L’endroit  où  l’on  doic  attaquer  le  filon  étant  une 
fois  déterminé, on  indiqueral’efpace&  l’étendue  qu’on 
doit  prendre  pour  certe  pourfuite  ;  fi  c'eft  une  galerie, 
&  dans  un  pays  montagneux ,  où  le  filon  eft  vifible  au 
jour  &  à  découvert,  il  fuffira  feulement  de  le  dé¬ 
pouiller  entièrement  ;  c’eft  ce  qu’on  fait  avec  des 
pioches  &  des  pelles  :  mais  ,  quand  c’eft  dans  un  pays 
plat  ou  peu  élevé ,  dans  lequel  fe  trouve  une  grande 
quantité  de  terre  à  ôter ,  on  fera  attentif  à  obferver  la 
di  redion  delà  mefure  qu’on  a  prife  ,  &  à  ne  pas  per¬ 
dre  de  vue  la  trace  du  filon  :  c’eft  pour  n’y  pas  man¬ 
quer  ,  qu’on  p l'end  ordinairement  dans  la  fouille  plus 
qu’il  n’eft  néceflaire  pour  la  galerie  ou  pour  le  puits 
Jorfqu’on  a  atteint  le  roc  vif,  ou  lorfqu’on  eft  entré 
dans  le  filon  ,  &  qu’on  reconnoît  parfaitement  fou 
chevet  &  fa  couverture  ;  & ,  s’il  y  a  faibande,  ou 
non  ,  on  réitéré  l’examen  de  la  diredien  &  de  l’in- 
clînaifon  qu’on  a  cru  remarquer  au  filon  ;  on  fongera 
en  fuite,  de  la  part  du  mineur,  à  l’évacuation  des 
eaux  ,  au  cuvelage  &  à  l’entaillement  de  la  roche. 

Celle-ci  où  le  filon  peut  être  ou  friable  ou  folide  ; 
dans  le  premier  cas,  on  emploie  les  cifeaux,  les 
coins  de  main  &  les  marteaux  ;  dans  le  fécond,  les 
pioches,  les  pics  ou  leviers,  &  le  marteau  pointu  a 
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on  peut  donc  conclure  de-la  que  les  travaux  des 
mines  peuvent,  fe  divifer  en  entailles  ordinaires  ,  es 
tirage  par  la  poudre,  &  en  torréfadlion  ou  calcinage* 
L’entaille  ordinaire  fe  fubdivife  en  trois  opérations 
différentes;  entaille  en  defcendànt,  entaille  en 
montant',  entaille  horifon'talé.  Les  coins  de  main 
font  les  infttumens  les  plus  utiles  pour  l’entaille": 
ce  font  des  fers  de  7  ou  g  pouces  de  long ,  d’un 
bon  pouce  de  diametie  vers  le  haut ,  &  pointus  vers 
le  bas;  ils  doivent  être  d’acier  au  moins  vers  là 
pointe,  pour  qu’ils  ne  s’émoulfent  point,  &  em¬ 
manchés  dans  un  morceau  de  bois  de  la  longueur 
convenable,  pour  que  l’ouvrier  puiffe  le  tenir  com< 
modémenc,  Si  frapper  fur  les  coins ,  fans  rifquer  de 
.  fe  faire  mal  :  celui-ci  tenant  cet  outil  de  la  main  gau¬ 
che  ,  l'appuye  fur  la  partie  de  la  roche  la  plus  con¬ 
venable  ,  c’eft-a-dire  ,  fur  l’interftice  ou  veinule  de 
la  roche ,  &  fe  trouvant  pour,  lors  armé  de  l’autre 
main  d’ün  marteau  moyen ,  il  donne  précipitam¬ 
ment  autant  de  coups  qu’il  en  faut  pour  faire 
entrer  le  coin  ;  une  partie  de  la  roche  qui  d'entours 
faute  en  éclats,  ou  bien  l’ouvrier  continue  de 
frapper ,  en  détournant  tant  foit  peu  la  main  ; 
la  roche  -  enfin  fe  détache.  Il  fe  trouve  foiiyent 
des  -roches  fi  dures  ,  qu'à  peine  un  ouvrier  en  petit 
faire  dans  fa  tâche  trois  pouces,  pendant  que  dans  uh 
Autre  il  en  peut  faire  jttfqu’à  douze,  furtout  fi  la 
•roche  eft  bien  veinée  ,  &  pourvu  qu’elle  donne  allez 
de  prife  aux  coins. 

Quand  on  faura  une  fois  la  tâche  qu’uh* ouvrier 
peut  faire,  rien  ne  fera  plus  "facile  que  de  déter¬ 
miner  ,i°  en  combien  de  jours  on  peut  faire  telle 
ou  telle  quantité  de  toifes  d’entaille  ,  dans  la  fuppo- 
fition  néanmoins  que  la  roche  ou  le  filon  foit  tou¬ 
jours  de  la  même  dureté  ;  i°.  combien  il  faudra  de 
temps  pour  faire  une  galerie  ou  un  puits  ;  com¬ 
bien  il  en  coûtera  54°.  combien  il  faut  d’ouvriers  pour 
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tel  ou  tel  pouffage,  en  obfervant  néanmoins  toü- 
jours  les  probabilités* 

Pour  pouffer  en  galerie ,  bli  prend  ordinairement 
treis  quarts  de  toife  en  hauteur  ,  &  un  tiers  ou  un 
quart  en  largeur,  fuivant  que  le  filon  eft  plus  ou 
moins  puiffant  ;  il  faut  auffi  avoir  égard  en  meme 
temps  à  l'emplacement  des  étais  :  on  obfervera  en¬ 
core  de  maintenir  la  pente  que  doit  avoir  le  fol  pour 
l'écoulement  des  eaux.  On  donnera  une  demie  toife 
de  largeur  aux  galeries  qui  fervent  pour  l’aller  & 
le  venir.  Pour  difpofet  tout  ce  travail  en  degrés., 
on  pourfuit  le  lieu  en  doublant  les  tâches  vers  le 
haut;  eh  forte  que,  par  ce  moyen,  il  doit  fe  former 
naturellement  des  degrés  :  quand  enfin  on  a  pouffé 
fi  loin  ,  que  l’air  manque ,  on  détruit  les  degrés 
dans  deux  ou  trois  journées  ;  ce  qui  laiffe  de  l’ef- 
pace ,  &  on  retourne  en  arriéré ,  jufqu’à  ce  qu’oii 
ait  procuré  un  courant  d'ail1. 

A  l’égard  de  l’approfondirfement  pour  pouffer  un 
puits ,  c’eft  à  peu  près  le  même  travail  :  la  première 
tâche  va  toujours  en  s’approfondiffant  5  par  ce 
moyen  ,  les  eaux  font  toujours  difpofées  à  s’y  af- 
fembler ,  &  à  évacuer  les  autres  endroits  ;  on  y  pofe 
les  orifices  des  pompes.  Les  efcaliets  qui  réfultent 
à  droite  &  à  gauche  font  d’autant  plus  grands, 
que  l’approfondiffement  eft  plus  vafte;  on  en¬ 
taille  de  façon  à  les  former  d’une  toife  &  demi 
de  longueur,  mais  leur  hauteur  varie  beaucoup, 
d’autant  qu’elle  dépend  de  la  natute  du  filon  ou  de 
la  roche. 

Quand  dans  cet  approfondiffeftient  îes  filons  fe 
trouvent  tellement  bons ,  qu’on  croit  devoir  pouffer 
en  galerie  ,  pour  enlever  la  mine  ,  ce  qu’on  fait  pour 
l’ordinaire,  lorfqu’on  eft  parvenu  à  quelque  pro¬ 
fondeur  ,  on  fe  détourne  &  on  pouffe  hotifontale- 
ment  :  l’ouvrier  fait  pour  lors  l’entaille  convenable  , 
&  le  milieu  fe  çonferye  toujours ,  en  avançant  per= 
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pendiculâirement  au  puits.  On  pourfuit  de  même 
une  veine  qu’on  rencontre  en  chemin,  ou  un  nou¬ 
veau  filon  ,  qui  donne  de  bonnes  efpérances  ;  on 
donne  le  nom  de  galeries  de  détour  ou  de  traverfeà. 
celles  qu’on  pourfuit  ,  lorfqu’on  eft  hors  du  filon. 

Quand  on  pourfuit  le  travail  en  montant ,  c’eft 
précifément  l’inverfe  de  celui  que  nous  venons  de 
détailler  :  les  ouvriers  vont  de  plus  en  plus  en  avant 
les  uns  derrière  les  autres  ,  &  le  premier  eft  toujours 
le  plus  haut ,  comme  dans  l’autre  le  premier  ouvrier 
eft  toujours  en  bas  ;  par  ce  moyen  il  fe  forme  aufll 
des  degrés.  Si  la  fubftance  des  filons  fe  détache  aî- 
fément ,  on  l’échafaude  en  pofant  des  pièces  d’appui 
d’un  côté  à  l’autre  du  filon.  On  pôle  deflus  des 
planches  ,  fur  lefquelles  les  ouvriers  montent  au 
nombre  de  deux  ou  trois,  plus  ou  moins,  félon 
l’épailTeur  du  filon.  On  pratique  le  travail  en  montant 
dans  les  filons  en  hautes  montagnes  ;  on  les  attaque 
d’abord  vers  le  plus  bas  de  la  montagne  par  une 
galerie  de  décharge,  enfüite  on  s’élève  déplus  en 
plus  vers  le  haut ,  &  on  ne  doit  fonger  à  venir  re¬ 
prendre  le  filon  vers  le  bas,  que  quand  on  ne  trouve 
plus  de  mine  vers  le  haut  :  au  contraire ,  dans  des 
terreins  bas  on  exploite  ordinairement  un  filon  en 
allant  perpendiculairement ,  parce  qu’il  n’y  a  pour 
lors  aucun  avantage  de  s’élever. 

Quand  le  filon  paroît  bon  &  uniforme  ,  principa¬ 
lement  dans  un  terrein  plat ,  il  faut  approfondir-tout 
de  fuite  confidérablement ,  &  s’élever  eufuite  à 
droite  &  à  gauche  par  une  ligne  circulaire  ;  par  ce 
moyen  on  s’alfure  d’une  portion  du  filon  d’autant 
plus  grande,  qu'on  eft  d'abord  venu  plus  bas;  après 
quoi  on  l’exploite  facilement  ,  &  la  raifon ,  c'eft 
qu’on  fe  trouve  par-là  délivré  des  eaux  qui  gagnent 
à  mefure  vers  le  bas  d’où  on  eft  parti  :  on  donne  à 
ce  travail  le  nom  &' entreprife.  Dans  tous  les  cas, 
ri  faut  avoir  foin  de  multiplier  à  propos  les  puits 
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&  les  galeries  pour  la  circulation  de  l’ait. 

On  appelle  échancrage  ou  veinure  du  filon  ,  ua 
travail  qu'on  fait  entre  la  roche  .&  le  filon ,  à  deflein 
de  bien  diftinguer  ce  qui  appartient  à  l’un  &  à  l’au¬ 
tre,  ou,  pour  mieux  dire,  à  deflein  de  ne  rien 
perdre  du  filon;  mais  ce  travail  ne  peut  avoir  lieu, 
que  dans  le  cas  où  le  filon  eft  très  folide.&  bien 
joint  à  la  roche. 

La  fécondé  méthode  pour  exploiter  la  roche  & 
les  filons  eft,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  par  le 
moyen  de  la  poudre,  mais  on  ne  doit  employer 
cette  méthode  que  dans  les  endroits  où  il  eft  im- 
poflible  de  s’en  pafler.  La  poudre  dont  on  doit  faire 
ufage  ne  doit  pas  être  une  poudre  fine  &  ordinaire, 
mais  une  poudre  aufli  grolfe  que  celle  qu’on  em¬ 
ploie  pour  les  canons;  Au  commencement, on  faifoit 
le  tirage,  en  introduifaut  la  poudre  dans  un  trou, 
qu’on  y  comprimoit  enfuite  avec  une  cheville  de 
bois  ;  depuis  on  a  trouvé  la  méthode  d’y  introduire 
la  poudre  en  cartouche  longue,  ou  cornet  que  les 
François  nomment  patron  :  on  la  recouvre  d’argille 
ou  de  terre  grafle  que  Ion  comprime  fortement,  8c 
à  travers  cette  terre  on  enfonce  une  aiguille  ou  ba¬ 
guette  jufqu’à  la  poudre  ,  pour  faire  le  trou  de  mè¬ 
che  ,  mais  ces  deux  méthodes  ont  chacune  leurs  in- 
convéniens.  M.  Monnet  en  donne  une  troifieir.e  que 
nous  allons  rapporter. 

Il  eft  bon  d’obferver.  d’abord  qu’il  ne  faut  le  troll 
du  tirage  que  dans  la  partie  de  la  roche  ou  du  filon,' 
la  plus  dure  &  la  plus  folide,  &  qu’on  tâchera  d’é¬ 
viter  ,  autant  que  faire  fe  pourra,  le  voifinage  des 
veines  &  des  fentes.  Le  choix  de  la  place  étant  une 
fois  déterminé,  on  .commence  par  en  entailler  un 
peu  avec  le  coin  de  la  main  ,  ou  avec  un  cifeau  : 
on  fe  fert  pour  lors  de  forez  ;  il  en  faut  trois ,  forgés 
d’un  bon  fer,  &  dent  le  plus  fort  doit  avoir  un 
pouce  &  demi  :  ils  doivent  être  terminés  par  une  de 
leurs 
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leürs  extrémités  ,  c’eft-à-dii'e ,  celle  qui  doit  entrer 
«dans  la  roche,  par  une  efpece  de  couronne  quadrant 
gulaire  d'àcicr  :  l’autre  extrémité  fera  faite  en  maffe } 
cette  mâfle  fe  nomme  têts),  c’eft  fur  elle  que  le  mat¬ 
teau  frappe  ôn  fe  fert  d’abord  du  plus  fort  des 
trois  ,  qui  clt  en  même  temps  le  plus  court ,  puîfqu’il 
iie  peut  aller  que  fur  quatorze  à  fei'zepouces  de  lon¬ 
gueur  ï  le  fécond,  qui  eft  un  peu  moins  fort ,  a 
trois  pieds,  &  enfin  le  plus  long,  qui 'eft'  en  même 
temps  le  plus  foiblê  ,  a  quatre  pieds,  Deu*  ouvriers 
font  néceiïaires  pour  ce  travail  ;  l’un  tient  le  forez  , 
pendant  que  l’autre  frappe  deflus  à  grands  coups 
de  mârteàu:  avec  le  premier  forez,  on  fait  jufqu’à 
douze  pouces  en  perpendiculaire  5  eisfuite  avec  le 
fécond  on  pouffe  le  tïoU  jufqu’à  vingt  pouces  ,  & 
enfin  avec  le  troifieme  on  le  finit  5  en  forte  qu’il 
peut  aller  jüfqu’à  3  6  ou  40  pouces.  De  teins  en  terni 
l'ouvrier  qui  dirige  le  forez,  le  fort,  &  enleve  les 
parties  pulvérifées  qui  peuvent  être  dails  le  trou  , 
avec  un  outil  qui  fe  nomme  curette ,  &  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’une  baguette  ,  au  bout  de  laquelle  eft 
Un  crochet  plat ,  recourbé.  Quoique  le  trou  qu’on 
fait  doive  être  le  plus  fec  qu’il  eft  polîîble ,  bn  y 
Verfe  cependant  de  temps  en  temps  un  peu  d’eau 
pour  faciliter  le  travail. 

Le  trou  achevé,  on  en  pompe  bien  l'humidité  au 
moyen  d’un  morceau  d’étoffe  tenu  au  bout  d’une 
baguette,  &  on  le  feche  autant  qu’on  peut ,  pour  le 
dilpofer  à  recevoir  là  poudre  ;  enfuite  on  y  iufere 
la  poudre  en  patron ■  Ce  qu’on  nomme  ainfi  eft  fait 
de  fort  papier  en  doublage  ou  en  laiton.  Pour  pou¬ 
voir  bien  y  comprimer  la  poudre  ,  5c  lui  faire  tenir 
le  moins  d’efpace  poffible  ,  ou  y  fait  encrer,  pour 
les  grands  triages  ,  jufqu’à  Une  livre  &  demi  de 
poudre,  &  oü  conferve  beaucoup  de  papier  deffus  t 
pour  que  l’humidité  de  la  terte  qu’on  y  comprime 
Si’aille  pas  jufqu’à  la  poudre  :  on  les  Lie  bien  avec  de 
DUt.  Min.  Tome  IK  O 
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la  ficelle,  mais  le  plus  fouvent  on  fie  contente  de 
ployer  ce  papier  ,  fans  fermer  autrement  le  patron;  : 
enfin  on  fera  en  forte  que  le  patron  pùifl'e  entrer  dé 
force  dans  le  trou,  fans,  fe  déchirer;  après  quoi  on 
ferme  folidement  l’efpace  vuide  du  trou  avec  de  la 
terre  ,  qui  doit  être  autant  feche  qu’il  eft  poflible  : 
On  emploie  une  efpece  de  pilon  pour  faire  cette 
compreflïon  :  il  faut  néanmoins  avoir  attention  de 
ne  pas  trop  comprimer  la  poudre;  on  fe  contentera 
feulement  de  fermer  le  plus  folidement  poflible  l’o¬ 
rifice  du  trou  :  avec  cette  précaution  ,  on  aura  le  plus 
Çrand  avantage  poflible  du:  tirage.  On  fait  le  trou 
a  mèche  par  un  percement ,  on  ne  fe  fiervirà  pour 
aiguille  ou  baguette  que  d’une  aiguille  de  cuivre  elle 
doit  être  creufe  ou  en  cornet  :on  Ta  remplit  de  poudre, 
&  on  la  bouche  avec  du  papier.  Quand  le  patron  eft 
une  fois  ajufté  dans  le  trou  du  tirage,  on  coupe  le 
tuyau  pour  le  mettre  encore  en  égalité  avec  lefol  ,& 
on  verlè  en  même  temps  de  la  poudre  fur  le  vuide  qui 
peut  s’y  trouver.  On  pefe  pour  lors  la  meche  fouf- 
frée ,  qu’on  allume  par  l’extrémité  oppofée  ;  cette 
meche  doit  avoir  au  moins  quatre  à  cinq  pouces  de 
longueur  ,  pour  que  les  ouvriers  ayent  le  temps  de. 
s’éloigner  avant  que  la  poudre  s’allume. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  coup  ne  part  pas 
aulfi  promptement  qu’on  le  croit ,  foit  parce  que  la 
meche  n’eft  point  difpofée  à  fe  brûler  toujours  aulfi 
facilement ,  foit  parce  qu'il  fe  rencontre  quelques 
obftacles  dans  le  trou  de  l’amorce  ,  qui  intercepte  la 
communication  du  feu  à  la  poudre.  Dans  ce  cas ,  il 
ne  faut  pas  s’en  approcher  trop  vite ,  car  il  eft  à 
craindre  que  le  coup  ne  vienne  à  partir ,  &  qu’il  ne 
tue  oti  blefl'e  l’ouvrier.  Cependant ,  fi  après  un  cer¬ 
tain  temps,  comme  d’un  demi-quart  d'heure  on 
même  d’un  quart  d’heure,  le  coup  ne  part  point, 
&  que  d’ailleurs  on  ait  déjà  apperçu  le  feu  de  l’a¬ 
morce,  il  n’eft  pas  douteux  pour  lors  que  le  coup 
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he  partira  pas  :  on  prend  donc  une  baguette  pointue  5 
on  la  plonge  par  l'amorce  jufque  dans  le  patron  ,  Si 
on  dégage  bien  l’ouverture  ,  après  quoi  on  verfe 
deflusde  la  poudre  jufqu’à  ce  qu'elle  fok  pleine.,  & 
on  y  pofc  deffus  une  meche. 

L’effet  de  cette  opération  n’eft  point  de  renvetfer 
dans  un  petit  efpace  les  roches  ou  gangues ,  mais  de 
les  fendre  fort  loin ,  &  de  les  foulever  depuis  la 
plus  grande  profondeur  poffible  ;  après  qupi  les  ou¬ 
vriers,  au  moyen  de  pics  ou  de  leviers.  Les  déta¬ 
chent  &  les  dégagent  entièrement,,  les  brifent  à 
coups  de  marteau  ,  &  en  féparent  les  parties  qui 
contiennent  de  la  mine,  /  près  avoir  nettoyé  la 
place  où  s’eft  fait  lé  tirage  ,  comme  elle  fe  trouvé 
plus  baffe  que  celle  qui  la  précédé  ,  ou  que  celle 
qui. la  devance,  on  fe  difpofe  a  faite  le  même  tirage 
fur  une  de  ces  parties,  &  on  continue  ainli  de  fuite. 
Quand  les  filons  font ,  foibles  , .  ou  que  les  maffe* 
font  ifoiées  ,  ou  enfin  lorfqu’on  eft  prêt  des  an¬ 
ciennes.  exploitations,  on  ne  fe  fert.  pas  de  forez 
auflv  longs  que  ceux  doiit  nous  avons  parlé  ;  il  fuffit 
qu’ils  ne  le  foient  que  de  moitié ,  Sc  pour  lors  un 
ouvrier  fuffit.  On  lent  bien  que  fi  ,  dans  ce  dernier 
cas  ,  on  s’en  fervoit  d'auffi  longs ,  on  courreroic 
rifquè  d’enfondrer  l’ancien  cuvelage  ,  Sc  de  caufef 
beaucoup  de  dégât.  A  Sainte-Marie-aur-Mines ,  SC 
dans  plufieurs  autres  endroits  ,  on  ne  difpofe  pas 
L’amorce  comme  nous  avons  dit;  on  prend  une  por¬ 
tion  de  poudre  qu'au  éerafe  bien  ;  ou  la  délaye  à 
mefure  avec  de  l’eau  5  lorfqu’on  en  a  fait  une  pâte 
liquide ,  on  y  trempe  le  tiers  d’une  feuille  de  pa¬ 
pier  qu’on  roule  enluite ,  après  quo.i  on  la  fait  fé- 
clier  :  on  a  pour  lors  une  meche  roide  ,  qu’on  intro¬ 
duit  aifément  dans  le  trou  du  patron ,  au  moyen 
d’une  baguette  ;  au  bout  de  cette  amorce  on  joint  la 
meche  fouffrée  ordinaire.  Cette  façon  de  faire  le 
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tirage  eft  furtout  excellente  pour  le  travail  en  mon¬ 
tant  &  en  partant  des  galeries. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  l’exploitation  de  la 
roche  ou  filon  au  moyen  du  torrefage  ou  calcinage , 
puifque  cette  méthode  eft  abandonnée  depuis  celle 
du  tirage  à  la  poudre;  au  furplus  cette  méthode  eft 
très-bien  détaillée  dans  l’Ouvrage  de  M.  Monnet  ; 
on  peut  le  confulter  ,  de  meme  que  pour  le  perce¬ 
ment  des  puits ,  pour  la  méthode  de  les  étayer  ou 
cuveler,  pour  la  conftrmftion  des  galeries ,  pour  le' 
—  xnuraillement  des  galeries  &  puits ,  pour  l’art  de  pro¬ 
curer  de  l’air  aux  mines  ,  &  de  l’y  diftribuer  par  les 
percemens  ,  d'y  établir  même  artificiellement  un  cou¬ 
rant  d’air ,  &  d’économifer  celui  qu’on  a  ,  pour  l'art 
d’élever  &  d’épuifer  les  eaux  des  mines  ,  enfin  pour 
la  fortie  des  roches  &  minérais.  M.  Monnet  donne 
aulfi  la  defcription  du  perçoir  de  montagnes  ,  &  de 
celui  qu’on  nomme  petit  perçoir  de  terre.  Au  traité 
que  nous  venons  d’analyfer,  M.  Monnet  en  a  joint 
un  autre  fur  la  préparation  des  mines  :  l’extrait  de  ce 
traité  n’eft  pas  moins  intéreffant  que  celui  du  précé¬ 
dent  :  c’eft  par  cet  extrait  que  nous  finirons  cet  article. 

L’art  de  préparer  les  mines  confifte  à  les  favoir 
xaflembler ,  à  les  féparer  de  leur  roche  &  à  les  ré¬ 
duire  d’un  grand  volume  dans  un  petit  :  on  doit  né- 
ceftairement  avoir  pour  but  dans  cet  art  celui  d’obte¬ 
nir  les  métaux  avec  le  moins  de  dépenfe  poflible  ;  & 
en  effet  la  préparation  des  mines  ,  bien  ou  mal  con¬ 
duite  ,  décide  du  profit  ou  de  la  perte  de  leur  ex¬ 
ploitation  ;  c’eft  encore  de  la  bonne  ou  mauvaife 
préparation  des  mines  ,  que  dépend  le  fuccès  de 
l’exploitation  au  fourneau.  Nous  allons  donc  ac¬ 
tuellement  examiner  les  différentes  préparations  qui 
fe  font  avant  de  livret  les  mines  à  la  fonderie. 

Il  y  a  trois  qualités  différentes  de  mines;  i®.  les 
mafllves ,  c’eft-à-dire  a  celles  qui  font  pures  &  raf- 
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femblées  en  maffe  ;  i°.  les  répandues  en  morceaux 
plus  ou  moins  gros  dans  la  roche;  30.  les  parties 
finement  dilperfées ,  &  comme  confondues  dans  la 
roche.  La  première  maniéré  d'être  des  mines  n’exige 
rien  que  le  brifement  ou  le  pilage  ,  pour  qu’elles 
puilfent  être  fondues  après  qu’elles  ont  été  déta¬ 
chées  de  la  roche  ou  de  la  terre  qui  les  entoure  î 
leur  fécondé  maniéré  d’être  exige  une  féparation 
plus  pénible ,  puifqu’elles  tiennent  plus  fortement  à 
la  roche  ,  &  de-là  réfulttnt  encore  deux  autres  ma¬ 
niérés  d’être  des  mines  ;  l’une  maflïve,  ou  en  parties 
tout-à-fait  détachées  de  la  roche  ,  &  l’autre  en  parties 
qui  y  relient  adhérentes  :  quant  à  la  troifieme  maniéré 
avec  laquelle  la  Nature  nous  préfente  les  mélangées 
de  mines ,  comme  on  n’en  peut  rien  obtenir  à  la  main, 
elles  font  deftinées  à  fubir  tout  de  fuite  l’opération 
du  brocard ,  ainfi  que  celle  dont  on  n’a  pu  féparer 
entièrement  la  mine:  ce  dernier  état  des  mines, 
auflï  bien  que  toute  efpece  de  roches  empreintes  ou 
mines  ,  fe  nomme  minerai  ,  pour  les  dillinguer  de 
la  mine  pure.  Ces  travaux  ,  tels  que  nous  les  pré- 
fentons  ici  ,  font  donc  de  cinq  fortes  ;i°.  la  fépara¬ 
tion  des  mines  à  la  main ,  qui  eft  ce  qu’on  appelle 
le  triage  des  mines  ;  i®.  la  féparation  &  la  diftinc- 
tion  des  minerais  au  tamis  &  à  la  cuve  5  }  le  pilage 
à  fec  ;  4“.  le  bordage j  j  s.  enfin  le  lavage. 

Quand  les  minerais  font  trop  pauvres  ,  il  faut 
faire  attention  à  ce  que  la  dépenfe  n’excede  pas  le 
profit  ;  c’eft  par  cette  raifon  qu’il  faut  calculer  au 
jufte  à  quoi  fe  porteront  la  dépenfe  &  le  profit  :  cela 
demande  des  e fiais  exaéts ,  quoiqu’en  général  8c 
malheureufement  ces  efiais  en  petit  ne  répondent 
pas  toujours  aux  travaux  en  grand  :  quoi  qu’il  en 
foit ,  on  fera  toujours  bien  de  faire  un  elfai  du 
pauvre  minerai  qu’on  ne  connoît  pas  encore,  ou 
lorfq  u’on  s’apperçoit  de  quelque  changement  &  de 
quelque  différence  dans  ce  que  les  filons  préfentent. 
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Pour  faire  cet  eflai ,  on  pile  du  minerai ,  ou  on 
l’écrafe  fur  la  pierre  allez  fin  pour  que  l’on  en  puifle 
faire  du  lavage  ;  ce  qui  s’exécute  ordinairement  dans 
une  coupe  de  bois  ,  ou  augette  à  la  main  ,  ou  dans 
ce  qu’on  appelle  ,  en  terme  de  Mineur  ,  la  palet¬ 
te  ,  ou  la  fybille  a  main  ,  qui  eft  peu  profonde  & 
longuette.  Lorfqu’on  y  a  mis  la  mine  pilée  ,  on  y 
verfe  de  l'eau  que  l’on  remue  avec  la  main  ;  on 
penche  enfuite  le  vaifTeau  doucement ,  &  en  conti¬ 
nuant  de  remuer  avec  la  main  ,  on  en  fait  écouler 
l’eau  :  elle  entraîne  les  -parties  terreufes  ,  tandis 
que  les  métalliques  ,  comme  plus  pefantes ,  relient 
en  arriéré:  on  y  remet  de  l'eau,  &  on  répété  la 
même  chofe  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  plus  rien  que 
la  mine  que  l’on  enleve ,  que  l’on  féche  ,  &  que  l’on 
pefe  pour  en  comparer  le  poids  avec  la  quantité  de 
minerai  que  l’on  a  employé  :  d’après  cette  compa- 
lailon  ,  il  eft  très-facile  de  calculer  &  de  voir  com¬ 
bien  ,  par  exemple  ,  cent  quintaux  de  ce  minerai 
dwnneront  de  mine:  on  fait  le  même  eflai  dans  les 
mipes  en  amas,  pour  favoir  fi  on  exploite  du  mi¬ 
nerai  métallique  ou  de  la  roche  pure  :  on  peut  aulfi 
faire  cet  eflai  dans  le  creux  de  là  main  ,  en  y  met¬ 
tant  un  peu  de  mine  en  poudre  ,  y  verfant  de 
l’eau  doucement ,  &  remuant  avec  le  doigt  ;  on 
voit,  en  inclinant  la  main,  les  parties  de  mine 
qui  relient. 

Avant  aucun  travail ,  il  eft  encore  néçeffaire  de 
eonnoître  les  différentes  qualités  de  mines  &  mi¬ 
nerais  :  il  ne  fuffit  pas  même  à  une  perfonne  chargée 
de  l’exploitation  d’une  mine  de  eonnoître  parfaite¬ 
ment  à  l’oeil  &  au  taét  les  mines,  mais  il  faut  qu’il 
connoifle  en  outre  &  également  bien  les  roches  S£ 
pierres  qui  les  accompagnent,  qu’il  connoifle  leurs 
différentes,  qualités,  &  furtout  leur  degré  de  pe¬ 
santeur  fpécifique:  il  doit  principalement  avoir  at¬ 
tention  que  le  fpatli  pefant  a  fouvent  le  même  degré 
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de  pondérabilité  que  les  plus  pefantes  mines  ;  il  fe 
gardera  bien  de  lelaiffer  avec  les  mines,  car  ce  fpath 
fe  précipiteroit  dans  le  lavage  avec  elles ,  &  y  ref- 
te  roirconfondu  ;  il  faut  encore  qu’un  exploiteur  de 
.mines  foie  inftruit  de  l’art  de  la  fonderie  ,  pour  la¬ 
voir  que  telle  &  telle  mine  ne  peuvent  être  fondues 
enfemble ,  fans  un  déchet  ou  des  dépenfes  inutiles  ; 
il  ne  doit  pas  non  plus  ignorer  que  telle  &  telle 
mine  ne  doivent  pas  être  confondues  enfemble , 
tant  dans  la  féparation  de  la  main  ,  que  dans  le  la¬ 
vage. 

Les  filons  nous  donnent  les  minerais  uniformé¬ 
ment  ,  c’eft-à-dire ,  qu'ils  ne  nous  fourniffent ,  ainlî 
que  nous  l’avons  déjà  obfervé ,  que  d’une  feule  Sc 
même  qualité  de  mines ,  ou  qu’ils  nous  donnent  en 
plus  grande  abondance  d’une  efpece  que  de  l’au¬ 
tre  :  dans  ce  cas,  la  préparation  des  mines  n’eft: 
point  difficile  :  comme  on  n’a  affaire  qu’à  la  même 
efpece  de  mine ,  on  n’a  befoin  toujours  que  des 
mêmes  précautions;  mais  lorfque  les  filons  pré- 
fentent  plnfieurs  fortes  de  mines  en  mime  temps  i 
e’eft  pour  lors  que  c’eft  un  art  difficile  &  compliqué 
que  de  préparer  ou  de  difpofer  ces  mines  pour  la 

Voyons  aéluellement  quel  peut  être  le  mélange 
des  mines  ou  des  minerais  ;  quand  ce  n’eft  qu’un 
fimple  mélange  de  parties  de  mines  différentes ,  la 
féparation  des  mines  fe  peut  faire  à  la  main  ;  mais 
lorfque  les  mines  fe  trouvent  tellement  confondues 
-enfemble,  qu’elles  ne  faffent qu’un  feul  tout,  en  un 
mot  que  plufieurs  métaux  fbient  minéralifés  en¬ 
femble  ,  cette  féparation  n’eft  point  poffible  :  on 
nomme  mines  mêlées  ou  confondues  pêle-mêle ,  les 
premières ,  &  mines  combinées ,  ou  mines  doubles 
ou  compofees,  les  fécondés. 

,  La  Nature  nous  préfente  beaucoup  plus  abon¬ 
damment  des  mines  mélangées,  que  de  celles  qui 
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font  pures.  On  trouve  fouvent  des  minerais  corn» 
pofés  de  mines  de  plomb  ,  d'argent ,  de  cuivre ,  de 
cobalt ,  de  pyrite  ferrugineufe ,  mêlées  avec  toute 
forte  de  blende ,  & ,  ce  qui  eft  l'objet  le  plus  con- 
fidérabje  ,  avec  de  l'argent  crud  ,  de  l'argent  rouge  , 
de  l’argent  nitreux  :  on  a  plus  rarement  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  mine  unique ,  qui  eft  un  feul  métal,  uni,  com¬ 
biné  avec  le  foufre  '  ou  l'arfenic  :  il  fe  trouve  ce¬ 
pendant  des  mines  de  cuivre  de  cette  qualité  ,  fur  tout 
en  France ,  ainfi  que  de  la  galene  :  on  peut  con- 
fulter  à  ce  füjet  le  commencement  de  cet  article  , 
où  nous  avons  rapporté  l’extrait  de  la  Minéralogie 
de  M.  Rorné  de  Lille. 

Les  mines  fe  diftinguenr  encore  en  réfra&aires  & 
en  fufibles  ;  ce  qui  dépend  pour  l’ordinaire  des  fubfc 
tances  étrangères  à  la  mine.  La  première  eft  due 
fouvent  aux  parties  quartzeuzes ,  unies  intimement 
avec  les  parties  de  mine  ,  &  au  fer  qui  s’y  trouve  en 
fubftance  ,  &  furtout  aux  blendes  :  la  fufibilité  de 
quelques-unes  eft  due  aux  fpaths  &  fluors  &  à  l’a¬ 
bondance  du  foufre;  mais  il  eft  fouvent  bien  diffi¬ 
cile  de  remédier  dans  le  triage  à  l'inconvénient 
qu’apportent  les  parties  réfraâaires ,  c’eft-à-dire, 
de  les  féparer ,  parce  qu'elles  y  font  fouvent  unies; 
de  façon  qu’il  n’eft  pas  polfible  de  les  en  dégager. 
Il  en  de  même  de  quantité  de  minerais,  vifiblement 
mélangés  de  différentes  elpeces  de  mines,  qu’il 
n’eft  pourtant  pas  polfible  de  défunir  parfaitement 
les  Unes  des  autres. 

Dès  qu’un  Minéralogifte  connoît  bien  les  diffé¬ 
rentes  qualités  des  mines ,  les  rapports  qu'elles  ont 
enfemble ,  &  qu’il  a  d’ailleurs  une  parfaite  connoif- 
fance  des  minerais  qu’il  veut  trier,  il  lui  eft  très- 
facile  de  lavoir  comment  il  doit  s’y  prendre  pour 
en  tirer  le  plus  de  profit  polfible  ;  il  verra  pour  lors 
quelles  font  les  mines  qui  doivent  aller  enfemble, 
le  celles  qui  ne  le  doivent  pas.  Quand  il  ne  faut 
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faire  que  le  triage  d'une  même  efpece  Je  mine , 
ou  d’une  mine  unique ,  il  fuffit  de  la  monder  ,  &  de 
la  priver ,  autant  qu’il  eft  polfible ,  de  fa  roche.  Il 
en  eft  de  même  des  roches  ou  minerais  qui  contien¬ 
nent  de  la  mine  :  il  eft  fans  contredit  bien  plus  fa¬ 
cile  d'en  tirer  parti  ,  lorfqu’elles  ne  contiennent 
qu’une  même  efpece  de  mine,  que  lorfqu’elles  en 
contiennent  de  plufieurs  fortes;  mais  il  eft  à  ob- 
ferverque,  quand  elles  font  riches,  elles  méritent 
une  autre  confidération  que  quand  elles  font  pau¬ 
vres  ;  elles  n’ont  pas  befoin  pour  lors  de  fubir  l’o¬ 
pération  du  brocard,  tandis  que  les  pauvres  doivent 
etre  néceflairement  brocardées ,  pour  être  le  plus 
profitables  5  &  la  raifon  ,  c’eft  que  les  riches  mi¬ 
nerais  peuvent  être  fondus  avec  les  précautions 
convenables  ,  au  lieu  que  les  pauvres ,  qui  ne  font 
la  plupart  du  temps  que  de  la  roche ,  ne  fauroient 
l’être  ,  ou  du  moins  qu’avec  des  dépenfës  qui  excé- 
deroienc  le  profit ,  ou  dont  l’exploitation,  conduite 
de  même,  feroit  plus  défavantageufe  ,  que  fi  on  leur 
faifoit  auparavant  fubir  les  opérations  convenables. 

Les  mines  uniques  exigent  uniquement  d’être  bri- 
fées  plus  ou  moins  gros,  ainfî  que  nous  l’avons 
déjà  dit ,  pour  recevoir  toute  la  préparation  nécef- 
faire  à  la  fonte  :  de  cetfe  nature  font  les  galenes  ; 
les  mines  d’argent  grifes,  &  les  parties  de  roche  qui 
en  ont  été  détachées ,  dans  lefquelles  il  y  a  ,  ou  dans 
lefqueiles  on  foupçonne  feulement  des  parties  de 
mines  ,  doivent  être  regardées  comme  des  minerais  , 
&  conféqueroment  doivent  être  deftinées  pour  l’o¬ 
pération  du  brocard  &ï  pour  le  lavage. 

Les  mines  d’argent  vitreufes,  pu  argent  fulfiiré, 
fe  trouvant  le  plus  fouvent  en  mafle ,  doivent  être 
feulement  dégagées  de  leur  roche ,  &  dans  le  dé¬ 
gagement  de  ces  mines  ,  il  vaut  mieux  trop  laiiTer 
de  pierre  ou  de  roche ,  que  d’en  trop  ôter ,  de  peur 
d'enlever  quelque  chofe  de  ces  «aines  précieufess 
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d'ailleurs  elles  peuvent  être  exploitées  au  fondage  ; 
&  employées  dans  le  bain  de  coupellation;  il  en  eft 
de  même  de  l’argent  crud. 

Mais  lorfque  les  minerais  fe  trouvent  mélangés 
de  plufieurs  fortes  de  mines  maflîves,  la  première 
précaution  qu’on  doit  prendre  ,  c’eft  d’en  féparer  ce 
qui  peut  s’y  trouver  d’argent  crud ,  de  mine  vitreufe  , 
d'argent  rouge  ;  enfuite  la  mine  d’argent  ordinaire 
d'avec  la  mine  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  de  la  pyrite  , 
du  cobalth ,  du  bifmuth  ;  après  les  blendes  &  le 
mifpickel  3  qui  portent  un  li  grand  préjudice  dans 
la  fonte.  On  deftineces  différentes  parties  déminés 
à  être  employées  ,  ou  féparément  ou  enfemble, 
félon  que  l’art  du  Fondeur  l’exige. 

Cela  fait ,  on  confidérera  les  minerais  ,  dont  les 
parties  de  mines  font  tellement  confondues  enfeni- 
ble,  qu’il  n’eft  pas  pofTible  de  lès  féparer  les  unes 
des  autres  :  on  les  travaillera  à  la  cuve  à  l’eau ,  opé¬ 
ration  dans  laquelle  chaque  efpece  de  mine  peut  fe 
féparer  d’une  autre  ,  en  raifon  de  fon  degré  de  pe- 
fanteur  fpccifique. 

Il  s’agit  actuellement  d’examiner  les  mines  qui 
peuvent  aller  enfemble  à  la  rigueur ,  gc  celles  qui 
ne  le  peuvent  pas  :  on  mettra ,  par  exemple ,  en¬ 
femble  les  mines  d’argent  &  celles  de  cuivre  ,  tandis 
qu’au  contraire  on  féparera  la  mine  de  cuivre  & 
celle  de  fer,  de  même  que  l’étain  &  le  fer  :  il  en 
eft  de  même  des  mines  des  demi  métaux ,  telles  que 
celles  de  l’antimoine ,  de  zinc ,  de  bifmuth  &  de 
cobalt  ;  car .  outre  qu’on  perdroit  ces  fubftances  en 
les  traitant  avec  d’autres  mines,  elles  portent  un 
préjudice  conlïdérable  dans  les  fontes  ,  en  retardant 
la  purification  des  métaux  ,  &  caufent  par-là  des 
dépenfes  extraordinaires.  Cependant,  a  la  rigueur  , 
on  les  peut  ranger  dans  le  nombre  des  mines  qui 
peuvent  être  traitées  avec  d’autres ,  puifqu’on  par¬ 
vient  à  les  chaifer  entièrement  à  force  de  feu.  Quant 
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aux  blendes  grifes,  s’il  arrive  qu’on  ne  pui/Te  pas 
les  dégager  des  minerais ,  &  en  priver  les  mines , 
c’eft  véritablement  un  malheur  ;  car  ces  blendes 
font  un  tort  infini  aux  mines ,  &  peuvent  en  em¬ 
porter  quelquefois  le  profit  ;  enfin  il  faut  en  féparer 
aulli  foigneufement  les  fpaths  pefans ,  aulîî  bien 
que  l’arfenic,  qui,  malgré  fa  volatilité,  ne  laifle 
pas  de  faire  un  tort  confidérable,  foit  parce  qu'il 
emporte  fouvent  une  partie  du  métal  avec  lui  dans 
les  opérations  de  la  Métallurgie,  foit  parce  qu’il 
retarde  aulfi  la  purification  des  métaux. 

Quant  aux  pyrites  ,  on  doit  encore  les  féparer  , 
à  moins  qu’on  eût  delfein  d’en  former  des  mottes 
avec  les  mines  riches  ,  qui  peuvent  fe  trouver  mêlées 
dans  les  mêmes  minerais  :  on  feroit  même  très-bien 
d’en  faire  du  vitriol. 

Pour  ce  qui  concerne  les  mines  chyteufes  ,  il  eft 
feulement  néceffaire  d’en  féparer  les  parties  métal¬ 
liques  d’avec  celles  qui  ne  le  font  pas  ;  on  agira  éga¬ 
lement  à  l’égard  des  mines  fableufes ,  de  la  mine 
de  cuivre  vitreufe  ,  ainfi  que  des  mines  d’étain  :  on 
tirera  auffi  la  calamine ,  &  on  la  féparera  de  tout 
ce  qui  lui  eft  étranger ,  ne  fe  trouvant  aucun  cas 
où  cette  mine  puilfe  aller  avec  d’autres.  Comme  il 
peut  fe  trouver  des  mines  de  plomb  vertes ,  rouges  , 
brunes  ou  blanches ,  on  fent ,  fans  qu’il  foit  nécef¬ 
faire  de  le  dire ,  qu’on  peut  très-bien  fondre  ces  eC- 
peces  de  mines  fans  autre  préparation  que  le  triage, 
foit  feules ,  ou  avec  d’autres  efpeces  de  mines  de 
plomb  ,  ou  avec  d’autres  mines  qui  exigent  le  mé¬ 
lange  du  plomb. 

Mais ,  parmi  les  mines ,  il  n’y  en  a  point  qui 
demandent  moins  de  précautions  que  celles  de  mer¬ 
cure  dans  le  triage.  Le  mercure  étant  volatil ,  il  fe 
fépare  toujours  très-bien  dans  fon  exploitation  des 
matières  auxquelles  il  eft  uni  :  au  contraire  on  rifque 
de  caufer  un  déchet  confidérable  dans  le  produit  du 
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mercure,  en  voulant  porter  trop  loin  cette  atten¬ 
tion  ;  carrelle  pierre  ou  terre,  qui  ne  paroît  pas 
contenir  le  moindre  atome  de  mercure ,  en  donne 
cependant  beaucoup  dans  la  diftillation  ;  d'ailleurs  , 
ia partie  qui  lui  eft  étrangère,  par  exemple,  le  fer, 
fert  d’intermede  au  cinabre  pour  en  dégager  le  mer¬ 
cure  ,  &  ,  s’il  arrive  en  outre  que  les  lubfiances  qui 
font  mêlées  avec  les  mines  de  mercure  feienc  mé¬ 
talliques  ,  elles  ne  feront  pas  perdues  ,  car  ,  après  la 
diftillation  ,  elles  fe  trouvent  également  propres  à 
être  exploitées:  quand  on  trouve  du  mercure  pur  , 
il  eft  déjà  prêt  de  lui  même  ,  il  fuffit  uniquement 
de  Je  faire  palier  à  travers  un  linge  ,  pour  en  féparer 
ia  terre  avec  laquelle  il  pourroit  être  mêlé. 

Enfin  ,  à  l'égard  des  mines  pauvres  qu’on  ne  con- 
noît  pas ,  ou  qui  ne  paroiflent  pas  métalliques  ,  il  ne 
faut  pas  fe  hafarder  de  les  jetter  ,  qu’on  n'en  ait  fait 
auparavant  J’effai  ou  lavage  en  petit;  c’eft  là  la 
vraie  pierre  de  touche  dans  le  triage  :  on  elfayeta 
aitlfi  de  même  les  halles  ou  décombres  des  ouvriers  , 
dans  lefquels  on  trouve  fouvent  de  la  mine  qui  les 
rend  dignes  de  fubir  l'opération  du  brocard. 

On  pratique  1  opération  du  triage  ,  dès  l’inftant 
même  que  l’on  coupe  &  abat  les  parties  du  filon. 
Xes  ouvriers  détachent  ce  qui  eft  mine  ou  minerai 
à  grands  coups  de  marteau  ou  de'  malle  ,  de  ce  qui 
n’eft  purement  que  gangue  ou  roche  :  on  fait  en- 
fuite  parvenir  les  minerais  au  jour,  pendant  qu'on 
lailTe  dans  la  mine  les  roches  inutiles  :  lorfqu’ils 
font  une  fois  parvenus  au  jour  ,  ils  y  fubifFent  quel¬ 
quefois  un  nouveau  triage  ;  on  les  calfe  encore  pour 
en  dégager  entièrement  ou  plus  exa&ement  la  gan¬ 
gue;  après  quoi  on  les  tranfporte  dans  la  hutte  de 
triage  ,  où  l’on  fait  le  lcparage  en  détail ,  &  où  les 
riches  minerais  ou  mines  maffives  font  auflï  tôt  fer¬ 
més  dans  un  coffre,  ou  portés  dans  un  autre  en¬ 
droit.  Dans  certains  endroits  on  fait  précéder  le 
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tout  d'une  efpece  de  lavage  qu'on  fait  fubîr  à  tous 
les  rainerais  ;  cela  eft  furtout  néceflaire  parmi  les 
riches  minerais  pour  emporter  la  terre  qui  peut  s'y 
trouver  adhérente:  il  eft  vrai  que  cela  ü’eft  pas 
toujours  néceflaire,  comme  dans  les  exploitations 
des  filons  extrêmement  durs  ,  dont  on  enleve  au 
jour  de  grades  malles  ,  mais,  pour  les  parties  btifées 
en  petits  morceaux  ,  ce  lavage  paroît  indifpenfable  ; 
voici  comme  il  s’exécute  :  on  a  un  cuveau  plein 
d’eau  auprès  du  puits  ou  de  la  galerie:  à  fur  &  à 
mefure  qu’on  amene  les  minerais ,  ou  qu’on  le? 
trie ,  on  les  jette  dans  le  cuveau  ;  on  les  remue 
avec  un  bâton  ott  pelle  ;  on  fait  écouler  l’eau  par  le 
bas,  &  enfuite  on  enleve  les  minerais  qu’on  trans¬ 
porte  à  la  fuite  du  triage.  Mais ,  dans  le  cas  où 
l'on  aurait  à  craindre  la  perte  de  quelques  parties 
de  mines  riches  par  la  fortie  des  eaux ,  on  place  un 
panier  ferré  fur  la  bonde,  &  on  fait  palier  les  eaux 
à  travers  ,  de  manière  cependant  qu’elle»  ne  jail- 
Jiflent  pas  dehors  s’il  Ce  trouve  pour  lors  des  par¬ 
ties  de  mines  détachées  des  minerais  ,  elles  relieront 
dans  le  panier  :  cependant ,  s’il  pouvoit  relier  en¬ 
core  quelque  crainte  ,  malgré  cette  précaution  ,  de 
perdre  quelque  chofe ,  on  pourrait  faire  un  folle  à 
quelque  diftance  de  là,  dans  lequel  on  ferait  palier 
les  eaux  fortant  de  la  cuye  ;  comme  les  parties  des 
mines  s’y  dépoferont,  on  pourra  les  obtenir  en  la¬ 
vant  enfuite  les  vafes  qui  s’y  feraient  ralfemblés 
fur  les  tables  à  eau. 

On  peut  aulli  faire  le  lavage  dans  une  fofle  pra¬ 
tiquée  dans  le  fol,  au  deflous  de  laquelle  on  pra¬ 
tique  une  ou  deux  autres  folles  ,  le  tout  bien  pïan- 
chéié.  Dans  la  première  fofle  ,  c’eft-à-dire  ,  la  folle 
du  lavage,  on  met  les  minerais,  &  on  fait  palTer 
deflus  un  ruifleau  d’eau  :  un  ouvrier  remue  avec 
une  pelle  ,  dont  le  manche  eft  allez  long  pour  cela  , 
pendant  qu’un  autre  y  jette  des  minerais  à  pleines 
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brouettes  ou  féaux  :  pour  que  le  remuage  fe  faffe 
plus  aifément ,  il  eft  néceflaire  que  la  folle  du  lavage 
foit  ronde.  L’eau  qui  déborde  toujours  cette  pre¬ 
mière  fofle  emporte  tout ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  léger 
pafl'e  dans  les  autres  folTés ,  qu’on  appelle  fojfes  de 
décharge,  &  y  dépofe  les  parties  les  plus  pelantes. 
On  peut  obtenir  les  parties  des  mines ,  en  lavant 
ces  vafes  ,  quand  les  folles  en  font  pleines ,  fur  les 
tables  de  lavage  ;  ce  lavage  eft  la  feule  efpece  d’o¬ 
pération  qu’exigent  quelques  minerais  ou  mines,  pour 
être  enfuite  traités  à  la  fonte  ,  tels  que  les  mines  maf* 
fives,  qui  ne  font  mêlées  Amplement  qu’avec  des  ter» 
res  &  tels  que  les  minerais  qu’on  retire  des  filons  bri-; 
fés,  qui  font  en-petites  parties ,  &  mélangés  avec  beau* 
coup  de  fable  &  de  terre.  Après  le  lavage ,  fi  on  appert 
çoit  des  mines  ou  minerais  de  différente  nature,  il 
eftaifé  de  les  feparer  lés  unes  des  autres  :  les  minerais 
qu’on  tranfporte  à  la  fuite  du  triage  >  font  de  deux 
efpeces ,  ou  en  gros  ou  en  petits  morceaux  :  on  jette 
les  derniers  fur  une  table  longue,  autour  de  la¬ 
quelle  on  fait  ranger  de  petits  garçons  ou  de  petite! 
filles  qui  en  féparent  les  parties  d’abord  maffives  ,  & 
enfuite  les  minerais  les  plus  riches  ;  ils  les  mettent 
dans  autant  de  corbeilles  particulières  ,  qu’il  y  a  de 
différentes  efpeces  de  mines.  On  met  les  grolfe's 
maffes  fur  un  banc,  qu’on  appelle  le  banc  de  triage,  où 
elles  font  encore  rompuesfic  briféès  par  des  ouvriers» 
qui  enfuite  en  tranfportent  la  menuaille  fur  la  table 
dont  nous  parlons  ,  pour  en  éplucher  ,  comme  nous 
venons  de  dire.  Les  morceaux  qui  relient  trop  gros 
après  l’épluchement  fur  la  table  »  font  de  nouveau 
brifés  pour  fubir  le  même  triage  ,  foit  parles  jeunes 
gens  qui ,  dans  ce  cas ,  doivent  être  armés  chacun1 
d’un  marteau  proportionné  à  leur  force  ,  foit  par 
d’autres  ouvriers  plus  forts  auxquels  on  donne  le 
nom  de  Marteleurs  :  on  jette  au  tas  deftiné  pour  le 
bocard  les  morceaux  qui  relient  abfolument  pier- 
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reux ,  dont  on  ne  peut  plus  rien  lépârer ,  mais  qui 
cependant  fe  trouvent  encore  empreints  de  mines. 
L’unique  précaution  à  avoir  à  l’égard  de  ces  lortes 
de  minerais ,  c’eft  de  les  brifer  alfez  minces  ou  me¬ 
nus  pour  qu’ils  puiifent  être  employés  au  bocard. 
On  jette  tout  de  fuite  ce  qui  eft‘ réduit  en  poulîière 
dans  un  cuveau  d’eau,  où  on  le  tamife  auparavant, 
pour  eu  féparer  lé  plus  gros.  Le  furveiliant  doit  avoir 
foin  que  rien  ne  fe  perde ,  &  que  chacun  travaille 
fans  perdre  de  temps. 

Dans  quelques  endroits  ,  en  confttuifant  la  tablé 
de  féparage ,  on  la  rend  alfez  forte  pour  qu'elle 
puilfe  fupporter  en  même  temps  le  brifement  qui  fe 
fait  fur  des  platines  de  fer  ou  de  pierre ,  ou  bien  on 
l’entoure  d’un  rebord  de  bois,  uni  avec  le  refte  de 
la  table ,  large  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  , 
fur  lequel  on  place  de  diftance  en  diftance  des  pla¬ 
tines  quarrées  de  pierre  ou  de  fer  ,  de  quatre  à  cinq 
pouces  d’épailfeur ,  qu’on  enchalfe  dedans ,  &  qui 
font  portées  fur  , le  pied  de  la  table  j  ou  fur  un  pied 
particulier  fait  exprès ,  pour  avoir  un  point  d’appui 
plus  ferme  :  pour  lors  il  eft  inutile  d’avoir  un  banc 
de  féparage  particulier ,  d’autant  qùè  cette  table  de¬ 
vient  par  là  propre  à  remplir  toutes  les  fonétions 
nécelfaires.  L’unique  chofe  à  laquelle  on  doit  pren¬ 
dre  garde  ,  c’eft  que  cette  table  foit  plus  grande  , 
plus  fpacieufe ,  proportionnellement  à  la  quantité 
de  trieurs  qu’on  y  doit  placer. 

Dans  d’autres  endroits  ,  on  fait  une  efpece  de 
table  avec  des  planches  appuyées  fortement ,  placées 
vis-à-vis  &  à  quelque  diftance  les  unes  des  autres  ; 
en  forte  qu’il  refte  un  efpace  entr’elles  :  on  rem¬ 
plit  cet  efpace  avec  de  la  terre  grade  &  des  pierres 
brifées  à  peu  près  au  niveau  des  planches  ;  8c  ,  pour 
mieux  faire ,  on  ne  garnit  pas  les  efpaces  entière¬ 
ment  ,  pour  pouvoir  y  placer  les  corbeilles  de  façon 
qu’elles  ne  débordent  pas  les  planches.  On  jouit 
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pat-là  de  deux  avantages ,  l'un  qtfe  la  vue  ne  fera 
pas  empêchée  par  ces  corbeilles ,  &  l'autre  ,  qüe  les 
corbeilles  fe  trouvent  placées  entre  deux  rangs  de 
jeunes  garçons  :  une  même  corbeille  pourra  fervir 
commodément  pour  deux. 

Quant  aux  minerais  qui  font  précieux  ,  tels  que 
ceux  qui  renferment  de  l'argent  crud  ,  ou  de  l'or,  de 
la  Mine  d’argent  rouge  ,  ou  de  la  vitreiife  $  comme  ils 
pourroient  fauter  par  le  brifement  &  fe  perdre ,  on 
fait  fur  le  fol  d’Un  plancher  uni ,  &  dont  les  jointu¬ 
res  foient  bien  fermées  &  bien  rapprochées  ,  Une  ef- 
pece  de  caille  de  quatre  à  cinq  pieds  de  côté  &  de  lix 
à  fept  de  hauteur  en  quatre  avec  des  planches  pofées 
horizontalement  &  perpendiculairement  ,  mais  tou¬ 
jours  bien  alTemblées  à  languettes  &  rainures,  de  forte 
qu’il  ne  fe  trouve  point  d’efpace  vuide  ,  par  où  rien 
puilTe  s’échapper.  On  place  au  milieu  de  cette  cailfe 
une  platine  plus  grande  que  les  autres  ;  on  y  fait  en¬ 
trer  de  jeunes  garçons  qui  affis,  les  jambes  croifées 
autour  de  cette  platine  ,  font  le  triage  ;  on  aura  foin 
que  ces  jeunes  garçons  foient  habillés  ,  ou  couverts 
d'une  chemife  noire  ;  &  attendu  que  l'élévation  des 
planches  qui  formenr  l’efpace  d’enceinte  ,  lui  ôte 
beaucoup  de  jeu ,  il  fera  nécelfaire  qu’elle  fe  trouve 
placée  à  l’endroit  le  plus  clair  du  Bâtiment  ;  en  géné¬ 
ral  la  hutte  du  triage  doit  être  claire  &  fuiîifamment 
fpacieufe  &  haute  ,  pour  que  la  poufliere ,  qui  s’y  pro¬ 
duit  par  le  brifement,  n’incommode  pas  les  trieurs. 

Quand  on  veut  fondre  cruds  ,  des  minerais  riches, 
ou  lorfqu’on  a  des  mines  de  cuivre ,  de  plomb  en 
feuilles,  dont  la  légéreté  pourroit  faire  craindre  des 
déchets  ,  ou  lorfque  les  Mines  fe  trouvent  prefque 
maflives  ,  mais  mélangées  ou  cryftallifées  avec  la 
roche  dure  comme  le  quartz ,  on  emploie  le  piîage 
à  fec  ;  on  y  a  encore  recours  ■  dans  le  féparage  à  la 
cuiller  &  le  criblage.  Une  partie  de  cette  opération 
s’exécute  par  le  triage  au  marteau  j  on  la  pratique  de 
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deux  maniérés  ,  ou  dans  un  bocard  fait  exprès  ou 
dans  une  des  caifles  du  bocard  ordinaire  ,  que  l’on 
conferve  feche  pour  cet  ufage  ,  mais  plus  ordinai¬ 
rement  par  des  marteaux  forts  ou  mafllfs ,  dirigés 
par  des  ouvriers  ,  fur  un  banc  couvert  de  platines 
de  fer  ou  de  pierres  ;  ces  ouvriers  ont  le  foin  de 
remettre  le  plus  gros  fous  le  marteau,  ou  ce  qui 
s’en  écarte  ;  on  fait  auffi  le  pilage ,  par  le  moyen 
de  plufieurs  marteaux,  mais  par  le  même  axe  qui 
fait  agir  les  pilons  du  bocard  ordinaire,  &  cependant 
fépârés  par  une  cioifon  de  planches  :  ces  marteaux 
tombent  fur  une  platine  ,  où  l’on  place  les  minerais  ; 
fouvent  un  feul  Coup  les  éctafe  ou  les  difperfe  ;  on 
les  ramalfe ,  &  on  les  remet  fous  les  marteaux, 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  aflez  fins  ou  d’un  grain  égal. 

Lorfqu’on  les  a  écrafés  alfez  fin  ,  on  les  paffe  au 
tamis,  principalement  fi  le  cas  exige  d’avoir  des 
minerais  fins  ,  &  on  repile  les  parties  trop  grolfe# 
qui  relient  dans  le  tamis.  Il  eft  rarement  néceflaire 
de  piler  les  minerais  fi  fins  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
trop  pauvres  ,  ou  qu'ils  ne  contiennent  que  très-peu 
de  mine  riche  ,  diftribuée  dans  beaucoup  de  roche 
dure  ,  &  qu’on  veuilie-les  en  dégager  par  le  lavage. 
Pour  l’ordinaire  ,  on  ne  pile  à  fec  les  minerais  qu’on 
deftine  pour  la  fonte,  que  de  la  grolïcur  d’une  noix 
ou  d’une  noifette. 

On  humeéte  de  temps  en  temps  les  minerais  que 
l’on  pile  ,  fur-tout  fi  ce  font  des  minerais  riches  ,  de 
peut  que  certaines  parties  ne  s’en  aillent  en  pouflîere. 

Le  féparage  &  lavage  à  la  cuve ,  eft  encore  une 
préparation  pour  la  fonte  des  mines,  mais  dont  on 
ne  fait  actuellement  ufage ,  que  dans  les  endroits 
où  il  n’y  a  point  de  bocard  ;  cette  opération  eft 
fort  ancienne  ,  M  Monnet  la  dit  aéluellement  fort 
inutile  ;  quoi  qu’il  en  fcit ,  voyons  ce  que  c’eft  que 
cette  manœuvre  ;  elle  exige  un  cuveau  ou  cuve , 
une  table,  piulieurs  tamis  &  un  folfé.  Le  cuveau 
Di8.  Min.  Tome  lf.  E 
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peut  être  plus  ou  moins  grand  ,  mais  il  ne  doit  pa* 
l’être  moins  que  de  trois  pieds  &  demi  ,  tant  en 
hauteur  qu'en  largeur  ;  le  bas  eft  quelquefois  un 
peu  plus  étroit  ;  pour  qu’il  dure  davantage,  on  le 
cerclera  avec  des  bandes  de  fer  ;  on  y  en  mettra 
ordinairement  quatre  ,  &  on  y  placera  quelques 
bondes  à  des  diftances  convenables  les  unes  des 
autres,  pour  faire  écouler  les  eaux  à  différentes 
hauteurs ,  félon  qu’il  s’y  trouve  plus  ou  moins  de 
brocails.  Dans  certains  endroits ,  on  fe  contente 
de  pratiquer  dans  la  cuve,  une  brèche  profonde  fur 
les  bords  fupérieurs  ,  par  où  les  eaux  fuperfiues 
s’écoulent ,  à  mefure  que  la  cuve  s’emplit.  On  placera 
la  table  devant  la  cuve ,  elle  aura  un  pied  &  demi 
de  hauteur  de  plus,  &  fera  garnie  d’un  rebord  de 
planches  d’un  pied ,  ou  d’un  demi  pied  de  haut , 
pour  contenir  les  minerais  qu’on  y  jette  ;  ce  rebord 
«fera  ouvert  par  devant ,  &  c’eft  par-là  qu’on  fera 
couler  les  minerais  btifés ,  dans  le  tamis  5  les  cribles 
ou  tamis  feront  de  différentes  grandeurs  ou  fineffes  } 
les  plus  grands  auront  10  pouces  de  diamètre  ,  d’au¬ 
tres  moins  ,  proportion  gardée ,  leurs  bords  font  ordi¬ 
nairement  de  fix  pouces  de  haut  ;  ils  fout  cerclés  avec 
des  bandes  de  fer  ;  on  fera  le  fond  avec  un  treillis  de  fil 
de  fer  fort  ou  foible  ,  fuivant  que  les  cribles  feront 
plus  ou  moins  gros  ,  fins  ou  clairs  ;  les  trous  les 
plus  grands  font  d'un  tiers  de  pouce;  ils  fontdeftinés 
pour  cribler  le  plus  gros  ;  les  autres  le  font  moins , 
à  proportion  de  la  fineffe  dont  on  veut  avoir  le  mine* 
rai.  On  a  ordinairement  quatre  fortes  de  ces  tamis, 
qu’on  emploie  fuivant  que  le  cas  l’exige. 

On  donne  fouvent  quatre  pieds  de  long  ,  &  trois 
pieds  de  large  au  foifé  dans  lequel  vont  fe  dé¬ 
charger  les  eaux;  fa  profondeur  parj  devant,  c’eft-à- 
dire  à  l’endroit  où  eft  la  chute  de  l’eau  eft  d’un  pied 
&  demi,  ou  de  deux  pieds  de  profondeur,  &  en  par¬ 
tant  delà  le  fond  va  toujours  en  augmentant.  Par 
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cette  difpolïtiôn  le  plus  gros  fe  précipite  d’abord 
dans  le  plus  profond ,  &  le  relie  à  proportion  de 
fa  péfanteur,  plus  loih  lés  eaux  arrivent  à  ce  folTé 
jpar  un  canal }  mais  fouvent  il  y  a  une  efpece  de 
folTé  devantj  la  cuve  ,  où  les  eaux  fe  déchargent 
d’abord  ;  delà  elles  font  conduites  par  la  rigole  ou 
canal  au  folTé  mentionné. 

Dans  le  féparage  &  lavage  à  la  cuve  ,  il  y  â 
deux  opérations  différentes  :  la  première  eft  la  ré¬ 
paration  &  l'obtention  de  différens  minerais  ,  qui 
font  mêlés  enfemble  3  la  fécondé  n’eft  qu’un  lavage 
ou  ctiblage  des  minerais  pilés  ou  brifes  félon  la 
méthode  ci  dédits  prefcrite.  Quant  à  la  première  opé¬ 
ration  3  on  fuppofe  que  les  mines  loin  caffées  ou 
brifées  jufqu’à  un  certain  "  point  ,  c’eft-à-dire  de  la 
groffeur  d'une  noix  ou  hoifette  5  on  jette  les  minerais 
lut  la  table  à  rebord  ,  &  un  ouvrier  tenant  un  tamis 
appuyé  fur  le  bord  du  cuveau,  y  fait  tomber  peu-à- 
peu ,  par  une  palette  où  affiette  de  bois  3  de  ces 
minerais,  jufqu’à  la  hauteur  de 4  pouces  3  après  les 
avoir  enfuite  egalifé ,  cet  ouvrier  trempe  le  tamis 
par  le  bas  3  le  plus  horizontalement  qu’il  pourra  , 
daus  le  cuveau  plein  d’eau,  jufqu’à  ce  que  les  mi¬ 
nerais  y  baignent  ;  il  lui  donne  un  mouvement  doux 
&  des  fecouffès  légères  ;  par  ce  moyen  les  parties 
des  Mines  plus  péfantes  que  la  roche  ,  fe  féparent 
&  tombent  au  fond  du  tamis  ,  pendant  que  ce  qu’il  y 
a  de  plus  fin  tombe  dans  le  cuveau  \  ou  bien  fi  les 
minerais  font  un  mélange  de  différentes  efpeces  de 
mines,  chacune  fie  féparera  &  fie  précipitera  félon 
fon  degré  de  péfanteur  fpécifique  ;  les  parties  de 
gangue  fie  dégageront  &  viendront  à  la  furface. 
Lortque  le  dégagement  eft  fait  autant  qu’il  eft  pofi- 
fible  ,  l’ouvrier  retire  le  tamis  hors  de  l*eau,  &  l’ap- 
puye  fur  le  bord  du  cuveau  ,  en  le  tenant  le  plus 
horizontalement  qu’il  peut.  Il  retire  avec  la  main 
d’abord  les  parties  de  roche  3  enfuite  il  prend  les 
El; 
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minerais  ,  ou  les  parties  des  Mines  qu’il  trouve 
deflous  ;  s’il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  il  a  foin 
de  les  mettre  à  part  ;  quand  l’ouvrier  s’apperçoit 
que  la  réparation  n’eft  pas  exa&e  ,  &  qu’il  fe  trouve 
encore  de  la  roche  mêlée  >  il  replonge  le  tamis  dans 
l’eau,  après  en  avoir  enlevé  tout  ce  qu’il  a  pu  de 
roche ,  &  recommence  la  même  manoeuvre  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  puiffe  plus  rien  s'en  dégager  ,  c’eft  ainfi 
qu’il  continue  d'opérer. 

Lorfqu’on  n’a  qu’une  efpece  de  mine,  il  fe  trouve 
pour  l'ordinaire  trois  efpeces  de  dépôts  dans  le  tamis, 
les  roches  fe  préfentent  d'abord  à  la  furface ,  enfuite 
les  minerais,  c’eft  à-dire,  les  parties  de  roches  qui 
contiennent  die  la  mine;  &  enfin  ,  tout- à- fait  au 
fond,  les  parties  de  mine.maffives  ou  pures.  Si  les 
minerais  font  fi  pauvres  en  mines,  qu'après  avoir 
enlevé  la  roche  ,  il  ne  refte  que  peu  de  chofe  dans 
le  tamis ,  pour  en  faire  un  triage ,  on  y  remet  tout 
de  fuite  des  minerais  de  la  table  ,  &  on  continue 
de  cette  maniéré  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  alTez  de  mine 
dans  le  tamis  ;  quand  on  foupçonne  que  les  parties 
de  la  roche  de  la  furface,  contiennent  encore  de  la 
mine  ,  on  les  jette  au  tas  pour  le  bocard. 

La  fécondé  opération  eft  déjà  en  partie  exécutée  pat 
la  première.  On  fcait  que  pour  pouvoir  accélérer  le 
pilage,  il  eft  d'une  nécellîté  indifpenfable  d’en  féparet 
de  temps  en  temps  le  plus  gros ,  de  le  repiler  enfuite  ,’ 
on  prend  pour  cet  effet  le  tamis  fin  ou  gros  ,  félon 
que  l'on  veut  avoir  la  mine  en  gros  ou  en  petits 
grains  ;  la  feule  différence  c’eft  qu’on  ne  trempe 
pas  le  tamis  dans  l’eau  ;  dans  ce  cas ,  chaque  pilent 
a  tout  près  de  lui  un  pareil  cuveau  ,  auquel  eft 
occupé  un  autre  ouvrier.  Les  travaux  du  pileur  Sc 
du  cribleur  doivent  fe  répondre  parfaitement  ;  l’un 
a  mefüre  qu’il  pile  le  minerai  avec  fa  maffue  ou 
marteau ,  en  garnit  la  table  ;  l’autre  après  le  criblage , 
remet  au  pileur  ,  ou  à  côté  de  la  platine  où  il 
pile  ,  le  gros  qui  fe  trouve  dans  le  tamis. 
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Lorfque  la  cUveeft  pleine  de  pilagé,  on. lâche  la 
bonde  pour  en  faire  fortir  l'eau  ,  après  quoi  on 
■enlevé  le  boucail  ou  vafe  ,  avec  une  pelle,  on 
le  lave  enfuite  fur  lès -tables  pour  en  obtenir  la 
mine  ,  aufîi  bien  que  la  vafe  qui  va  fe  dépofer 
dans  le  folfé  ,  mais  on  trie  ou  on  rèpilè  lé  gros  qui 
fe  trouve  dans  le  fond  ,  fur-tout  lorfqu’on  fe  ferc 
,de  tamis  à  trous  larges. 

Après  tous  ■  ces  details  il  eft  temps  d’en  venir  an 
bocardage  des  minerais  ,  c’eft  le  travail  le  plus 
utile  &  le  plus  important  qu’il  y  ait  dans  l’exploita¬ 
tion  des  mines;  on  donne  le  nom  de  bocard  a  une 
■machine  confttuite  -exprès  pour  faire  cette  dernierè 
opération  ;  celui  "de  la  dépendance  de  Freyberg,  eft 
compofé  de  neuf  pilons  ,  faifant  trois  batteries  de 
trois  pilons  chacune  &  d’une  auge  afléz  longue  pour 
les.  trois  batteties  ou  comparaisons1;  cette  auge  a 
quatre  pieds  de  profondeur,  dont  les -trois  quarts 
font  dans  le  fol. 

La  première  chofe  que  l’on  fait  lorfqu’on  veut 
établir  un  bocard  ,  eft  une  tranchée-  dans  la  place 
déterminée,  &  lorfqu’on  l’a  faite- de:  là  profondeur 
convenable  ,  on  pofe  les  colonnes  cm  poteaux  mon- 
tans  ;  après  quoi  on  -pofe  entr’elles  le  maflif  qui 
.doit  formet  le  fol ,  que  l’on  fait  dé  pierre  pilée  ; 
le  granit  eft  excellent  pour  cela;  mais  ce  qui  donné 
la  folidité  néceflaire  à  ce  maflif,  c’eft  Je  battement 
des  pilons  ;  c’eft  . la  raifon  pour  laquelle  on  le  fait 
d’abord  plus  grand  qu’il  ne  faut ,  puifqiie  les  pilons 
l’aminciflent  enfuite  ;  à  mefure  qu’ils  frappent ,  les 
pilons  durciflent  tellement  les  parties  pierreufes  , 
en  les  comprimant  les  unes  contre  les  autres  ,  8c 
de  telle  maniéré  qu’elles  forment  un  fol  de  la  plus 
grande  dureté  ,  pourvu  qu’on  n’y  mette  de  l’eau  que 
ce  qu’il  faut  pour  les  humeéler  fufHfamment.  Si  on 
y  met  trop  d’eau  ,  il  ne  pourra  point  fe  former 
de  foi,  parce  que  les  parties  de  pierre,  réduites 
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en  poudre ,  feront  délayées  &  même'  entraînées  ,  fi 
l’eau  eft  allez  grande  pour  cela  5  il  eft  donc  vifible 
que  le  fol  ne  le  forme  parfaitement ,  que  lorfque 
le  bocard  eft  achevé  gc  qu’on  fè  difpofe  à  tra¬ 
vailler;  on  ne  donne  d’abord  qu’un  peu  d’eau  ,  & 
feulement  ce  qu’il  en  faut  pour,  que  k  maflif  en  foit 
pénétré;,  c’eft  ainfi  qu’on  peut  élëver  à  volonté  un 
fol  plus-  ou  moins ,  fuivant  que  les  circonftanceç 
l’exigent.  Mais  très-communément  on  pofe  fur  le 
maflif ,  ou  pour  mieux  dire  fut  chaque  maflif, 
une  plaque  de  fer  ,  épaifle  depuis  trois  jufqu'à  lix 
pouces ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  piler  en  plaque  ;  cette 
méthode  ne  vaut  cependant  rien  car  le  fer  fe 
détruit  peu- à-peu  ,  Sc  fa  fubftatice  fe  trouve  dans 
le  Brocail  ,  ou  dans  la  mine  pure  ,  ajoutez  à  cela 
que  les  pilons  ne  peuvent  pas  battre  deflus  unifor¬ 
mément  ,  qu’autant  qu'ils  fe;  moulent  fur  la  pla¬ 
que  ;  &  s’il  y  a  quelqu 'avantage  de  fè  fervir  de  ces 
plaques,  il  fera  égal,  fi  lç  fol  eft  fait  fimplemenr 
de  pierres;  - 

On  aura  attention  d’aflujettir,  folidement  les  co¬ 
lonnes  ou  poteaux  implantés  dans  la  profondeur 
de  l’auge  ;  on  en  pofera  à  proportion  que  l’on  voudra 
faire  de  compartimens  aux  bocards.  Si  on  veut  avoir 
un  hocard  à  trois  batteries ,  il  en  faut  quatre  ;  les 
colonnes  auront  au  moins  huit  à  neuf  pouces  d’équar- 
riflage  &  même  un  pied;  elles  feront  de  bois  de 
chêne ,  autant  qu’il  fera  pofllble ,  &  leur  hauteur  fera 
depuis  14  jufqu’à  18  pieds,  en  comprenant  ce  qui 
entre  dans  le  fol. 

On  confîdérera  auflï  dç  quel  côté  on  veut  établir 
l’ouverture  du  courant  des  eaux  qui  doivent  Ibrtir 
du  bocard  ;  fi  c’eft  par  devant  ,  c’eft  à-dire  ,  par 
l’endroit  de  la  pièce  qui  eft  à  l’extrémité  oppofée  de 
la  roue ,  on  fait ,  ou  une  avenue  dans  cette  piece 
ou  bien  feulement  une  échancrure  ;  en  entaille  comme- 
aux  autres  colonnes  de  l’auge  ,  ou  bien  on  établi? 
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cette  ouverture  par  une  des  faces  de  l’auge  5  la 
colonne  fermera  pour  lors  entièrement  l’extrémité 
de  l’auge  ,  &  l’autre  .colonne  du  côté  oppofé  ea 
fera  de  même. 

Dans  les  endroits  où  le  fol  eft  en  bois  ,  on  im¬ 
plante  5e  joint  par  les  entailles  ,  les  colonnes  avec 
le  bois  du  fol ,  qui  eft  une  poutre  é paille  5c  fuffi- 
famment  large  pour  prendre  toute  la  largeur  de 
l’auge,  ou  bien  on  le  conftruit  de  plufieurs  pièces. 

Les  chofes  ainli  difpofées  ,  on  ajufte  les  planches 
des  deux  côtés  de  l’auge ,  pour  former  les  parois 
intérieures.  Ces  parois  font  élevées  depuis  un  jufqu’à 
deux  pieds  au  delïùs  du  fol  5  les  extérieures  font  pa¬ 
reillement  faites  de  planches  qui  s’enfoncent  aulfi 
dans  le  fol  pour  mieux  le  contenir.  L'une  5e  l’autre 
font  fermées  par  les  pièces  placées  une  de  chaque 
côté  de  l'auge  ;  l’efpace  vuide  qui  peut  reftet  entre 
les  planches  ,  eft  garni  avec  de  la  terre  5c  du  gazon  t 
pour  que  le  tout  puilTe  être  plus  folide  6c  appuyé 
fermement  contre  les  colonnes.  Mais  ces  doublet 
parois  n’ont  pas  lieu  par-tout ,  il  y  a  une  infinité 
de  bocatds  ,  où  l’on  n’a  fimplement  que  les  parois 
intérieures  extrêmement  fortes  ou  doublées  ,  faites 
avec  des  planches  de  deux  ou  trois  pouces  d'épaifleur 
qu’on  appelle  madriers,  6c  dont  la  partie  qui  s’élève 
au  delfus  du  fol ,  eft  alîujettie  ,  ou  attachée  aux  co¬ 
lonnes  ou  poteaux  montans  ,  avec  des  chevilles  oh 
des  clous. 

Il  faut  en  outre  quatre  pièces  de  traverle  qui 
doivent  s’étendre  horizontalement ,  fort  au  loin  ,  fur 
le  fol  du  bâtiment ,  6c  fur  chacune  d’elles  doit  être 
emboîtée  une  autre  piece  appuyée  par  en  haut  contré 
les  colonnes  j  on  appelle  ces  pièces  piliers  d’appui  > 
par  ce  moyen  ,  le  bocard  eft  des  plus  ftables  6c  des 
plus  folides ,  on  peut  même  encore  augmenter  fa  foii- 
dité  par  un  litteau  de  chaque  côté  ,  qu’on  adapte  aux 
colonnes  dans  le  haut  du  bocard. 

Eiv 
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La  roué  à  augets  .  eft,  la  partie  la  plus  néce  flaire 
du  bocard,  elle  fert  à  foule, vér  les  pilons  parfon  axe, 
au  moyen  de  fes  lames  ,  ou  dents  ,  en  rencontrant 
les  bras  ou  mantonnets  des  pilons  ;  cet  axe  porte 
fur  une  piece  de  bois  ,  qui  eft  hauflee  par  une  autre 
piece  plus  longue;  l’axe  fera  fortement  cerclé  en 
fer;  les  pilons  feront  contenus  des  deux  côtés,  en 
bas  &  en  haut ,  par  deux  pièces  tranfverfales  ,  aux¬ 
quelles  on  donne  le  nom  de  liteaux  ,  &  qui  font 
ençhaflees  dans  ks.colonnes  ,  &  au  moyen  des  che¬ 
villes;  de  ttaverfe  qui  vont  d'un  liteau  à  l’autre, 
ces  liteaux  féparent  les  pilons  les  uns  des  autres;  de 
forte  qu’ils  font  obligés  de  tomber  droits  fans  va¬ 
ciller  ,  d’autant  qu’ils  n’ont  que  l’efpace  nécelfaire 
pour  agir.  Il  eft  nécelfaire  de  faire  les  pilons  en  bois 
de  chêne  ,  d’un  fort  équarriflage  ,  on  leur  donnera 
pour  l’ordinaire  j  ou  6  pouces  de  côté  ,  8c  leur 
malle  fera  d’un  fer  le  plus  dur  qu'il  fera  poflible. 
On  en  fait  depuis  jo  jufqu’à  8o  livres ,  fnivantque 
les  minerais  qu’on  a  à  piler,  fe  trouvent  plus  ou  moins 
durs;  on  les  enchafle  bien  dans.leurs  pilons,  par  une 
queue  alfex  longue,  chalfée  ,à  grands  coups  de  mar¬ 
teaux  &  on  -les  maintient  fermement  au  moyen 
de  trois  cercles  de  fer  ;  pour  faite  tenir  ce  manche 
plus  folidement,  on  le  fait  dentelé  ou  à,  vis  ;  s’il 
fe  trouve  encore  de  l’.efpacé  vuide  entre  le  manche 
&  le  bois  ,  on  y  enfonce  de.  force  des. chevilles  de 
fer  ou  de  bois  ;  on  pofera  les  rnalfes  le  plus  perpen¬ 
diculairement  qu’il  fera  poflible ,  de  peur  qu’elles 
ne  fe  caflent  dans  leurs  chûtes  ,  ou  qu’elles  ne  fen¬ 
dent  le  bois.  On  aura  encore  attention  que  les  lames 
ou  dents  foient  bien  diftribuées  fur  l’axe  de  la  roue, 
pour  que  les  pilons  foient  foulevés  &  tombent  régu¬ 
lièrement  les  uns  après,  les  autres.  Il  faut  que  les 
James  aulfi  bien  que  les  bras  des:  pilons  foient  faits 
d’un  bois  très-dur ,  &  il  ne  faut  pas  que  les  parties 
foient  trop  longues ,  pour  qu’elles  ne  s’embarraflènt 
pas. 
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On  jette  le  minerai  dans  l’auge  du  bocard  de 
différentes  façons  ;  les  uns  font  la  jettée  avec  une 
pelle  dans  des  temps  déterminés;  on  trouve  néan¬ 
moins  plus  commode  de  fe  fervir  d’une  efpece  de 
trémie,  ou  entonnoir  appuyé-ftir  une  pièce  de  bois 
fphérique  ,  fur  laquelle  elle  eft  comme  en  équilibre  ; 
les  minerais- qu’on  a  mis  dedans  ,  roiïlent  dans  l’auge 
dû  bocard  à  chaque  lecouffe  que  donne  le  bâton 
attaché  au  liteau  ,  &  retenu  par  un  anneau  de  fer, 
lorfque  le  bras  difpofé  polir  cet  effet  à  un  pilon. 
Vient  à  le  rencontrer  en  tombant';,' à  chaque, fois  le 
bâton  frappe  l'extrémité' du  canal  de  cétte  trémie  , 
enforte  qu’elle  s’incline  un  peu  en  avant,  &  parce 
mouvement  il  roule  quelques  morceaux  de  minerais 
dans  l'auge;  &  quand  les  cbofes  font  bien  difpofées, 
il  n’en  : ‘tombé  que  ce  qu’il  en  faut  pour  entretenir 
le  bocard.  On  aura  une  pareille  trémie  à  chaque 
compartiment  du  bocard,  ce  qui  eft  néanmoins' 
très-embarraffant  dans  certains  cas. 

A  Sainte-Marie  aux-mines  en  Lorraine,  oü  à  une 
autre  méthode  ;  on  mec  fur  un  des  pilons  du  com¬ 
partiment  ,  une  baguette  de  fer  ,  difpofée  de  façon 
qu’elle  frappe  fur' un  cercle’  de  fer  mobile,  ou  fur 
tout  autre  morceau  de  fét  qui  puiffe  faire  du  bruit , 
attaché  à  la  colonne  voifxne  ;  c’éft  ce  qu’on  appelle 
l’avertiffeur  ou  le  réveilteer ,  parce  ' qu’en  effet  le 
bocardièr  ,  dèsqu’il  entend  ce  bruit ,  eft  averti  qu’il 
n’y  a  plus  de  minerai  dans  l’auge.  On  difpofe  cet 
avertiffeur  de  la  façon  fuivàn'te. 

Le  pilon  fur  lequel  on  veut  le  mettre,  qui  doit  être 
toujours  celui  qui  eft  le  plus  près  de  ta  colonne  ,  étant 
tombé  dans  l’auge  avant  qu'on  y  ait  mis  des  minerais, 
on  tiré  avec  la  craie  un  trait  horizontal  .,  palfant  du 
pilon  fur  la  colonne  ,  à~pempfès  vers  le  milieu  dé 
leur  hauteur  ;  après  quoi  on  enfonce  la  baguette  par 
fon  crochet  ,■  fur  le  trait  du  pilon  ,  &  fur  celui  de  la 
colonne  oa  enfonce  pareillement  le  crochet  qui  doit 
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porter  le  cercle  de  fer  ;  il  eft  évident  que  tandis  qu’il 
y  aura  fous  les  pilons  des  minerais ,  il  ne  pourra 
point  tomber  allez  bas  ,  pour  que  fa  baguette  puilfe 
atteindre  le  cercle  de  fer ;  mais  dès  qu’il  n'y  aura  plus 
rien  fur  le  pilon,  il  dort  venir  au  point  de  frapper 
fur  le  cercle. 

Il  eft  cependant  aflez  ordinaire  de  faire  ce  qu’on 
appelle  la  jettée  dans  des  temps  limités,  dès  qu’une 
fois  on  connoît  bien  le  minerai  que  l'on  traite  ;  on 
fait  à  -  peu  -  près  le  temps ,  auquel  il  faut  faire  la 
jettée,  comme  chaque  deux  ou  trois  heures  ,  mais  il 
eft  à  obferver  qu’il  vaut  mieux  en  jeter  plus  fouvent 
que  d’en  mettre  trop  à  la  fois.  Les  eaux  arrivent 
dans  l'auge  du  bocard  par  une  rigole,  &  en  fortent 
par  une  ouyerture  ou  tranchée  faite  à  l’auge ,  où  elles 
fortent  totit  au  long  d’une  des  faces  du  bocard ,  au 
moyen  d’une  grillejde  fer,qui  eft  ce  qu’on  appelle  piler 
en  grille.  La  grille  qui  eft  faite  d’un  fort  .fil  d’archal, 
doit  être  ferrée  ou  claire  ,  félon  qu'on  veut  un  grain 
gros  ou  petit  5  les  gros  morceaux  ne  pouvant  paffer 
reviennent  fous  les  pilons.  On  fait  pour  lors  les 
parois  de  l’auge  moins  élevées.  Dans  le  premier  cas 
on  proportionne  la  hauteur  de  la  fortie  à  la  fi  ne  (Te 
dont  on  veut  piler  les  minerais  ,  tandis  que  dans 
le  dernier  on  eft  borné  par  la  grille  ;  on  ajoute  en 
quelques  endroits  au  bocard ,  une  efpece  de  trenil 
ou  valet  pour  faciliter  le  travail  5  on  peut  le  placer 
en  haut  ou  en  bas ,  félon  qu’il  peut  être  plus  commode. 

La  première  attention  qu’on  aura  avant  d’établir  un 
bocard,  eft  d’examiner  de  quel  côté  &  quelle  facilité 
on  a  pour  avoir  une  chûte  d’eau  ,  &  fi  elle  eft  aflez 
forte  pour  faire  mouvoir  telle  ou  telle  quantité  de 
pilons;  c’eft-là  le  vrai  point  eflentiel  pour  déterminer 
le  nombre  de  batteries  ou  de  compartimens  qu’on  peut 
faire  au  bocard.  Si  on  n’a  aucun  courant  d’eau  ,  il 
faut  tâcher  d’en  avoir  artificiellement ,  au  moyen 
d’un  ajfem&lage ,  c’eft-à-dire  d'un  étang  ,  qui  fera 
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formé  par  les  eaux  de  la  mine  ou  par  les  eaux  de 
pluie,  Il  faudra  pour  lors  avoir  bien  foin  de  gouverner 
ces  eaux  &.  de  n’en  donner  que  ce  qu’il  faut  ;  quand 
on  eft  une  fois  alluré  d’une  chute  d'eau,  il  fafHe 
Uniquement  de  proportionner  la  roue  à  cette  chute  , 
&  de  l’employer  de  la  façon  la  plus  avantageufe  , 
&  Ç  on  eft  dans  le  delfein  d’établir  d'autres  bocards  , 
$c  même  de  fe  fervir  du  même  bâtiment,  il  faut  d'a¬ 
bord  que  celui-ci  foit  plus  long  qu’à  l’ordinaire  ;  ou 
diftnbuera  en  outre  l’eau  dans  autant  de  chutes  qu’il  y 
aura  de  roues,  s’il  fe  trouve  pour  cela  affez  d’eau, 
ou  on  ramalfera;  foigneufement  les  mêmes  eaux  au 
bas  de  la  première,  roue  ,  Sc  on  les  dirigera  dans  un 
autre  canal ,  pour  aller  tomber  en  chute  für  une  autre 
roue  j  dans  l’un  &  l’autre  de  ces  cas,  il  eft  clair  que  la 
première  chute  doit  être  plus  élevée  que  la  fécondé  } 
que  le  premier  bocard;  doit  être  lui-même  plus  élevé, 
&  que  fou  axe  foit  pofé  plus  haut  >.  dans  l’un  8c 
loutre  cas  an  dqit  faire  différemment  l’établiffement 
du  bocard  ;  dans  la  première  on  éleve  le  fol  du 
bâtiment,  ou  bien  on  fait  une  bâtiffe  exprès ,  dans  la 
proportion  qu’il  faut  pour  recevoir  l’axe  ;  dans  la 
feccmde  les  bras  des  pilons  doivent  être  pofés  plus 
haut,  pour  répondre  aux  lames ,  dont  l’axe  eft  garni; 
dedans  ce  dernier  cas  ,  il  arrive  fouvent  que  les  bras 
des  pilons  fe  trouvent  entre  les  deux  liteaux,  ce  qui 
n’empêche  pas  quç  les  pilons  ne  foient  également 
bien  maintenus, 

Unbocard  pour  piler  à  fec  n’eft  différent  de  celui-ci  j 
qu’en  ce  que  fon  auge  eft  autrement  difpofée  ;  il  n’a 
qu'une  parois  du  côté  de  l’axe  ,  l’autre  côté  reliant 
ouvert  pour  donner  la  facilité,  tant  de  jeter  le  minerai 
que  d’en  retirer  celui  qui  eft  pilé.  Son  fol  eft  toujours 
couvert  de  plaques  ,  d’autant  qu’on  ne  fauroit  former 
un  fol  folide  à  fec. 

11  y  a  deux  méthodes  différentes  pour  piler  au  bo- 
f  a?d ,  félon  lefquelles  on  a.  un  gros  ou  un  petit  graina 
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On  employé  pour  les  mines  légères ,  qui  font  ordi-' 
dinairement  les  plus  riches  ,  celle' de  piler  en  gros 
grain?  ;  mais  pour  les  minerais  qui  contiennent  dés 
parties  de  mine  madïves  pelantes ort  peur  piler  en 
aulfi  fins  grains  que  l’on  vëut  5  làTaçon  d’adminiftrer 
l’eau  dans  les  bocards  ,  contribue  beaucoup  à  ces 
opérations  ;  le  plus  ou  lë  moins  d’eau  qu’on  donne',’ 
fait  qu’on  a  un  minerai  plus  ou  moins  fin  J  c’éft  même 
en  cela  feul  ,  que  confifte  toute' la  théorie  ditbocàr- 
dage  j  le  point  èfféntiel  eft  de  donner  de  l’eau  au 
tocard  ,  en  raifoii  du  degré  de  fineffe  qu’on  veut 
donner  au  minerai  j  fi  on  veut  avoir  le  minerai  fin",  ïï 
feur  moins  d’eau  que  fi  on  veut: l’avoir  gros  ;  &  la 
raifort,  c’ëft  que  plus  il  entrera  d’eau' dans  le  bocard  ,’ 
moins  les  parties  du  minerai -  iaùtônr'  le  temps  d’y' 
reftet ,  d’autant  que  l’eau  les  amènera  à  mefure  &  a 
proportion  de  la  force  qu’elle  aura  poürtes  entraîner  ; 
par  conféqüënt  le?  parties  pourront  moins  f*e  préci¬ 
piter  fous  les  pilons,  &  recevoir- ùn  nouveau  degré 
de  ténuité  ;  au  contraire  ,  moins  il  entrera  d’ëàu  dans 
le  bocard,  plus  les  parties  de  minerai  auront  lé  temps 
d’être  pilées.  La  différence  de  ces  effets  dépend  airffi 
du  plus  où  moins  de  mouvemènr  "que  communiqua; 
l’eau  à  ces  parties  du  minerai  ;  d’ailleurs  ,  il  eft 
évident  qu’une  grande  chaffe  d’eau ,  qui  tombe  ptccif 
pitamment  ,  communique  plus  de  mouvement  au t 
parties  qu’elle  rencontre ,  &  les  foùlèvë  mieux  qu’une 
moindre  quantité  ;  cela  dépend  auffr  beaucoup  de  la 
hauteur  ou  profondeur  de  l'auge  ,  car  fi  on  a  une 
auge  dont  les  parois  foient  fort  élevées ,  il  eft  de  fait, 
que  les  parties  de  mine  trop  groflierés  ,  ne  pouvant 
s’élever  jufqu’à  l’ouverture  de  la  fortië,  auront  le' 
temps  de  fe  précipiter  en  en  bas  ,  &  de  revenir  fous 
les  pilons,  tandisque  fi  les  parois  de  l’auge  font  baffes, 
les  parties  du  minerai  plus  groftïeres  pourront  être 
entraînées.  La  hauteur  des  parois  doit  être  ,  depuis  le 
fond  jufqa  àlafortie,  de  dix-fept  ou  de  dix-huit  pouces 
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pour  piler  fin  ;  tandis  que  celle  de  dix  où  onze  pouces 
fuffic ,  lorfqu’on,  veut  piler  gros  le  choc  plus  ou 
moins  multiplié  des  pilons  y  contribue  encore  ;  fi 
les  chûtes  des  pilons  Te  fuccedent ,  de  façon  que  les 
par  ies  de  minerai  n'ayent  pas  le  temps  de  Ce  précipiter 
dans  l’intervalle  d’une  chûce  à  l’autre,  le  courant 
d’eau  les  prenant  en  équilibre ,  les  entraînera  nécefi- 
iâirement  hors  de  l’auge;  parconféquent  le  plus  on 
moins  de  lames  ou  levées  implantées  fur  l’axe  ,  peut 
aufli  contribuer  beaucoup  au  plus  ou  moins  de  finefle 
des  minerais  ;  il  en  eft  de  même  du  plus  oudumoins 
de  pente  qu'on  donne  au  fol  du  bocard.  Plus  le  fol 
aura  de  pente  depuis  l’endroit  où  les  eaux  y  tombent 
jufqu’à  celui  où  elles  en  fortent ,  plus  les  minerais 
feront  entraînés  rapidement  hors  de  l’auge  par  le 
courant  de  l’eau;  moins  au  contraire  il  fera  incliné  , 
moins  les  eaux  y  auront  de  cours  ,  conféquemment 
moins  leur  fortie  fera  précipitée  ;  mais  comme  il  eft 
plus  ordinaire  que  le  fol  n’a  aucune  pente  ,  on  pile 
pour  lors  à  égale  eau  ;  qu’on  fuppofe  donc  pour  un 
inftant  ,  qu’on  fâche  à  quel  point  il  faut  piler  fon 
minerai  :  on  peut  appercevoir  ce  point ,  en  prenant 
des  minerais  pilés  ,  fortant  du  bocard,  &  en  les  la¬ 
vant  foit  dans  un  vafe ,  foit  dans  le  creux  de  la 
main  ;  s’il  eft  trop  fin  ,  c’eft  que  les  eaux  qui  tom¬ 
bent  dans  le  bocard  font  trop  foibles;  fi  au  contraire 
il  eft  trop  gros  ,  c’eft  une  preuve  que  les  eaux  ont 
été  trop  abondantes. 

On  peut  aufli  diminuer  ou  haufler  dans  la  même 
intention ,  le  fol  du  bocard  ,  fans  rien  déranger.  Si 
on  veut  le  haufler  ,  on  n’a  qu’à  fupprimer  le  cours 
des  eaux,  &  jeter  fous  les  pilons  beaucoup  de  pierres 
à  la  fois,  les  pilons  les  auront  bientôt  réunies  autour 
du  Col ,  ou  du  moins  une  bonne  partie  le  fera  ,  pen¬ 
dant  que  le  refte  fera  délayé  pat  l’excédent  de  l’eàu  ; 
fi  au  contraire  on  veut  le  diminuer,  il  fuffic  de  laiflec 
aller  les  pilons  avec  la  quantité  d’eau  ordinaire,  fins 
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rien  mettre  dans  l’auge  ,  pour  lors  l'eau  emportera 
peu-à-peu  du  fol  ,  d'autant  qüe  les  parties  brifées 
feront  délayées  &  loulevées  par  lâ  grande  eau ,  con- 
féquemment  il  eft  très  -  important  de  ne  pas  laiffer 
chaumer  les  pilons. 

,  Quand  les  eaux  fortent  du  bocard  ,  elles  vont  fe 
rendre  dans  plufieurs  folles  par  une  rigole  ,  qui  doit 
avoir  alfez  de  pente  pour  que  l’eau  ne  puilfe  pas  laiffer 
dépoferen  chemin  les  minerais  pilés.  La  conftru&ion 
&  l’arrangement  des  fortes  doivent  donc  être  des 
objets  très-importansàdifcuter  dans  cet  article;  on  tâ¬ 
chera  en  conféquence ,  tant  qu’on  le  pourra ,  de  conf- 
truire  ces  foffés  dans  un  même  bâtiment ,  avec  les  ta¬ 
bles  &  avec  le  bocard,  on  a  pour  lors  l’avantage  de 
la  proximité  ,  &  celui  de  garantir  les  fortes  des  eaux 
&  des  terres  étrangères  ;  on  conftruit  ordinairement 
huit  à  neuf  de  ces  foffés  ,  dans  les  endroits  où  l’on 
pile  fin  les  minerais ,  qui  contiennent  des  parties  de 
mines  légères  ;  mais  dans  d’autres  ,  où  l’on  n’a  qu’un 
minerai  péfaat ,  tel  que  celui  qui  tient  de  la  mine  de 
plomb  granuleufe ,  il  en  faut  moins  :  chacun  fait  ces 
foffés  à  fa  fantaifie  ,  plus  ou  moins  profonds ,  &  plu* 
ou  moins  vaftes.  Dans  quelques  endroits ,  on  fait  les 
foffés  d’autant  plus  grands ,  qu’ils  s’éloignent  davan¬ 
tage  du  premier  ,  c’eft-à-dire ,  de  celui  où  fe  dé¬ 
chargent  en  premier  lieu  les  eaux  du  bocard ,  mais  en 
d’autres  on  fait  d’abord  courir  les  eaux  autour  du  bâti¬ 
ment,  dans  deux  ou  trois  rangs  de  canaux  larges  &  peu 
profonds.  Ce  font  des  efpeces  de  foffés  faits  de  plan¬ 
ches  mifes  en  longueur,  &  dirigées  vers  le  dehors  dans 
plufieurs  fortes  profonds  qu’on  nomme  les  bourbiers. 

Quelques  uns  après  avoir  creufé  la  terre  félon  leurs 
idées,  pofeftt  aux  quatre  coins  ,  ou  de  diftance  en 
diftance  ,  des  pieux  plus  ou  moins  gros,  que  l’on 
fait  entrer  auflî  avant  dans  la  terre  que  l’on  peut, 
pour  qri’ilsy  foient  tenus  folidement,  enfuiteils  atta¬ 
chent  a  ces  pieux  des  planches  en  longueur  avec  des 
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clous  ;  en  général  ces  folfés  doivent  être  tous  bien 
plancheyés  ,  &  unis  de  maniéré ,  que  l'on  puiile  en¬ 
lever  aifément  le  Brocail ,  ou  Vafe  des  mines.  A  me- 
fure  que  les  eaux  fortent  du  bocard  &  parcourent  les 
folles ,  elles  y  déchargent  les  parties  qu’elks  en¬ 
traînent  dans  la  proportion  de  leur  péfanteur  j  les  pre¬ 
miers  auront  les  plus  grolTes ,  &  les  plus  éloignés  lés 
plus  fines.  Maiscommeleplus  fin  exige  plus  de  temps 
pour  fe  dépofer  que  le  plus  gros  ,  il  eft  nécelTaire  que 
les  derniers  fortes  loient  plus  grands  &  plus  profonds 
que  les  premiers ,  pour  que  l’eau  puifle  y  féjourner 
davantage  &  avoir  le  temps  de  dépofer  Ce  qu’il  y  a 
de  plus  fin  encore  mêlé  avec  elle.  On  doit  parconfé- 
quent  avoir  par  ces  différens  foliés  diftérens  brocails  , 
auxquels  on  donne  différents  noms ,  félon  l’efpcce  de 
folfé  dans  lequel  ils  fe  dépofent  ;  on  nomme  chute  le 
premier  folTé  ;  moyens  .ceux  qui  viennent  enfuite  ;  & 
bourbiers  les  derniers,  qui  font  deux  ou  trois  fois 
plus  grands  &  plus  profonds  que  les  autres  ;  on  nomme 
aufli  vafe  ce  qui  fe  dépofe  dans  ces  derniers.  On  peut 
dire  qu’en  général ,  plus  on  pile  fin  ,  &  des  mines  lé¬ 
gères,  plus  on  veut  avoir  de  bourbier.  Si  on  ne  veut 
rien  perdre  ,  à  mefure  que  les  folTés  fe  remplirent ,  on 
a  foin  de  les  vuider,  &  de  mettre  en  des  tas  particuliers 
ce  qu’ils  contiennent}  c’eft  ainfi  que  les  brocails  de¬ 
meurent  diftingués  pour  être  lavés  aux  tables  qui  leur 
conviennent. 

Le  lavage  &fé  parage  aux  tables  eft  la  derniere  opé¬ 
ration  de  l’art  de  dilpoftr  les  mines  pour  la  fonte  j 
c’eft  cellequi  mérite  la  plus  grande  attention ,  puifque 
c’eft  par  elle  qu’on  jouit  du  profit  &  de  l’avantage  qus 
procure  le  bocard. 

Une  des  premières  précautions  qu’on  obferve  dans 
l’établilfement  d’un  cuviet ,  eft  d’y  mener  les  eaux  , 
pour  les  tables  ,  par  un  canal  de  bois  ,  qui  doit  erre 
dirigé  à  une  hauteur  convenable ,  au  delfus  des  tables  ; 
un  tuyau  particulier,  joint  à  ce  canal ,  amena  fur  cha- 
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que  table  l’eau  nécefîaire  :  par  conféquent  le  lavoir 
doit  être  néceflairement  placé  au  deffus  d’une  chiite 
d’eau  ;  on  profite  toujours  pour  cela,  autant  que  faire 
fe  peut ,  de  la  même  chute  qui  fournit  de  l’eau  au  bo- 
card ,  on  établit  pour  lors  un  canal  de  bois ,  à  l’endroit 
de  la  chute  du  bocard. 

Si  on  a  un  double  rang  de  table,  on  fait  fervir  le 
canal  pour  les  deux  rangs  ;  on  place  d’ordinaire  pour 
cet  effet  les  tables  dos-à-dos  ,  &  le  canal  dans  l’inter¬ 
valle  ,  de  forte  qu’au  même  endroit ,  deux  tuyaux  par¬ 
tent  chacun  d’un  côté  oppofé  ,  pour  porter  l’eau  fur 
une  table  particulière  ;  ii  eltàobferver  que  quand  on 
eft  obligé  de  travailler  l’hyver  comme  l’été  ,  il  faut 
néceffairement  bâtir  la  laverie,  de  maniéré  qu’on 
puiffe  l’échauffer;  on  obfervera  en  outre  que  les  tables 
foient  expofées  au  plus  grand  jour  poffrble ,  afin  que 
les  laveurs  puiffent  diftinguer  exaélement  fur  les  ta¬ 
bles,  ce  qui  eft  mine  de  ce  qui  n’eftque  roche.. 

En  général  les  tables  font  compofées  de  deux  ban- 
des.elles  font  épaiffes  de  quatre  ou  cinq  pouces  plus  ou 
moins ,  &  doivent  déborder  d’autant  l’intérieur  ;  elles 
doivent  auiîi  être  jointes  avec  des  planches ,  ou  pour 
mieux  dire,  on  doit  affembler  avec  elles  des  planches 
le  plus  exaéfement  poffrble  ;  c’eftce  qui  forme  l’inté¬ 
rieur  ou  l’aire  de  la  table.  Si  cette  aire  eft  compofée 
de  plufieurs  planches  il  faut  qu’elles  foient  bien  unies 
&  bien  cannelées  entr’elles ,  ou  alfemblées  à  languette 
&  rainure,  pour  qu’il  ne  fe  trouve  pas  d’efpace  où 
les  parties  de  mine  puiffent  fe  loger.  Ces  deux  bandes 
font  jointes  avec  d’autres  qui  font  beaucoup  plus 
hautes  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  l’une  &  l’autre  bande 
ne  doivent  être  qu’une  feule  piece  ,  quand  le  bois 
dont  on  fe  fert  le  permet  :  la  tête  ,  ou  l’efcalier  de  la 
table ,  eft  un  efpace  élevé  de  7  ou  8  pouces  au  deffus 
du  refte  de  la  table  ,  mais  en  une  infinité  d’endroits, 
ce  n’eft  Amplement  qu’un  petit  plancher,  compofe 
d'un  ou  de  plufieurs  bouts  de  planches,  bien  affemblés 
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les  unê  avec  les  autres ,  relevés  &  fupportès  en  défions 
par  des  liteaux  pofés  aux  quatre  pièces  de  la  tête  de 
la  table ,  ou  bien  fur  des  bords  pratiqués  exprès  dans 
l’épailfeur  de  ces  pièces ,  on  fait  un  rebord  triangulaire 
de  planches  de  deux  ou  trois  pouces  de  haut,  dont  la 
pointe  s’ouvre  pour  recevoir  l’eau  par  une  rainure  , 
ou  petite  rigole  longue  pratiquée  devant  ;  c’eft  à 
l’extérieur  de  ces  rebctrds  ,  qu’on  fait  couler  l’eau 
fuperflue  5  ou  bien  on  fupprime  l’eau  ,  en  fermant 
la  bonde  par  laquelle  elle  tombe  du  canal  général 
dans  le  canal  particulier  qui  l’amene  fur  les  tables, 
c’eft  là-delîus  qu  on  jette  les  brovails  ou  les  vafes 
pour  faire  le  léparage. 

A  toutes  les  tables  ordinaires  on  met  deux  tringles 
pour  déterminer  les  parties  de  mines  à  fe  raflemblec 
après  leur  féparage  d'avec  la  roche  ,  &  pour  les  faire 
tomber  hors  de  la  table  ;  comme  il  y  aune  diftinâion. 
de  fervice  parmi  les  tables  ,  elles  ne  doivent  pas  être 
toutes  de  la  même  longueur ,  ni  de  la  même  largeur  j 
quelques-unes  ont  14  ou  ij  pieds,  d’ancres  jufqu’à 
18  ;  quant  à  la  largeur,  elle  va  à-peu-près  fur  deux 
&  demi  ou  trois  pieds. 

Les  tables  ne  doivent  pas  non  plus  être  autant  in-«' 
clinées  les  unes  que  les  autres  ;  mais  en  général  on 
peut  dire  que  leurinclinaifon  doit  faire  un  angle  avec 
une  ligne  horizontale ,  plus  ou  moins  ouvert  fuivant 
l’exigence  du  lavage  :  les  tables  pour  le  lavage  des 
brovails  à  gros  grains  ,  doivent  faire  un  angle  de  zo> 
degrés  ,  mais  pour  le  fin  comme  pour  la  vafe ,  l’angle 
doit  être  au  plus  de  7  ou  8  degrés  ;  cependant  il  n'y  a 
en  cela  aucune  réglé  établie  ,  parce  que  tout  dépend 
du  plus  ou  du  moins  depéfanteur  des  mines. 

Les  tables  les  plus  longues  &  les  plus  larges  font 
defttnées  pour  le  fin  &  pour  les  vafes  ;  aufiï  les  diftin- 
gue-t-on  dans  certains  endroits  ,  par  des  noms  qui 
délignent  leur  emploi ,  comme  table  à  grain ,  table  à 
Vafe.  fine, &c.  en  général  il  ne  faut  pas  que  la  longueur 
Dict.  Min.  Tome  IV.  F 
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ou  le  raccourciffement  des  tables  foient  portés  trop 
loin  ,  les  plus  longues  ne  doivent  pas  palier  au  delà 
de  1 8  pieds  de  France ,  &  les  plus  courtes  ne  doivent 
pas  avoir  moins  de  n  pieds  5  fur  les  tables  trop  lon¬ 
gues  le  travail  dure  trop  longtemps  ,  &  fur  celles  qui 
font  trop  courtes  ,  on  eft  trop  fujet  à  perdre  des 
parties  de  mines,  qui  s’en  vont  avec  le  flux  ,  malgré  les 
précautions  que  l’on  prend  pour  les  retenir  ;  mais  le 
fuccès  de  ces  opérations  dépend  d’ailleurs  beaucoup 
de  la  maniéré  d’adminiftrer  l’eau  fur  les  tables ,  ce 
^ju’on  voit  &  ce  qu’on  apprend  par  la  pratique. 

Il  eft  auffi  néceflaire  de  faire  attention  à  ce  que  les 
tables  foient  fituées  ou  alfifes  uniformément&  qu’elles 
ne  penchent  pas  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  5  ce  qus 
l’on  peut  reconnoitre  par  le  moyen  de  l’eau. 

Devant  ces  tables,  on  pratique  en  quelques  endroits 
trois  canaux  faits  de  planches  :  le  premier  eft  deftiné 
à  recevoir  les  eaux  qui  tombent  des  tables  ;  le  fécond 
à  recevoir  les  parties  fableufes  qui  peuvent  encore 
contenir  de  la  mine  ;  le  troilîeme  qui  eft  le  plus  éloi¬ 
gné  ,  reçoit  la  mine  pure.  Les  deux  derniers  font  cou¬ 
pés  par  des  planches  de  féparation  ,  pour  qu’on  puilTe 
avoir  la  mine  diftinguée  de  chaque  efpece  de  table. 
Ces  cailles  ont  depuis  18  jufqu'à  20  pouces  de  pro¬ 
fondeur  ,  &  font  couvertes  avec  des  planches ,  ce  qui 
fert  en  même-temps  de  palfage  ;  delà  les  eaux  fura- 
bondantes  coulent  dehors  par  le  courant.  Nous  allons 
aftuellement  pafler  à  la  maniéré  dont  on  travaille  fur 
ces  tables;  mais  auparavant  il  faut  dire  un  mot  de  la 
table  à  tombeau  ,  autrement  de  la  table  en  caille  , 
qui  fert  à  faire  le  dégrolfiflage ,  c’eft-à-dire  ,  qu’on 
commence  par  y  dépouiller  les  parties  de  mine  de 
la  plus  grande  partie  de  laroche  inutile  qui  les  accom¬ 
pagne  ;  ou  pour  mieux  dire,  apporter  dans  un  moin¬ 
dre  volume  les  parties  de  mines ,  afin  que  parvenant 
eafuite  au  lavage  fur  les  tables  ordinaires  ,  elles 
foient  plus  facilement  réparées ,  ayes  moius  de  dét 
penfe  &  de  perte. 
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Cevüîfleau  eft  compofé  de  trois  parties  principales* 
d'une  tête  ,  d’une  caille  *  &  d’une  éclufe.  Le  tout  eft 
revêtu  de  planches  en  parois, hautes  de  12.  à  14  pouces. 
Toutes  ces  planches  doivent  être  bien  jointes  ;  la  ta¬ 
ble  en  queftion  doit  être  encore  pourvue  d’une  plan¬ 
che  particulière  ;  pour  donner  par-là  une  chûte  àl’eau. 
L’inclinaifon  des  planches  doit  être  depuis  20  jufqu’à 
30  degrés.  L’eau  parvient  à  la  table  à  tombeau,  ainfi 
qu’aux  autres  tables  ,  en  forçant  du  canal  général  par 
un  tuyau  particulier,  qui  fe  décharge  danseur  téfer- 
voir ,  d’où  l’eau  coule  par  1e  côté ,  dans  la  càilfe  qui 
eft  dire&ement  fous  la  tête  ;  où  elle  y  parvient  par 
une  ouverture  pratiquée  entre  les  deux  planches  qui 
eompofent  le  fonds  de  la  tête. 

Quand  les  brovails  font  riches,  011  emploie  des  ta¬ 
bles  à  tombeau  plus  étroites ,  pour  retenir  d’autanc 
mieux  les  parties  de  mine  enfemble;  on  allonge  les 
tables  de  deux  pieds  de  plus  ,  ou  même  davantage, 
lorfqu’on  s’appeiçoit  que  les  parties  de  mine  font 
emportées  loin. 

On  met  fur  la  tête  d’une  telle  table ,  depuis  1  y  juf- 
qu’à  18  corbeilles  debrovail,  dont  on  tire  à-peu-près 
la  moitié  d’une  corbeille  dans  la  cailfe  avec  le  grand 
râble,  en  donnant  toujours  de  l’eau,  &  en  empêchant 
qu’il  ne  foit  emporté  en  totalité  vers  le  bas  3  on  le 
ramene  continuellement  depuis  le  milieu  à-peu-près,- 
jufqu’au  delfeus  de  l  tfcalier  ;  pendant  ce  temps-là, 
les  eaux  fuperflues  s’écoulent  par  l’ouverture  pratiquée 
au  bas  de  l’éclufe  ,  elfes  s’en  vont  par  le  canal  dans  ua 
foflê  bourbier.  Lorfqu’il  y  a  beaucoup  de  fable  alfem- 
blévers  l’éclufe  &  que  le  dégroflilïage  l’annonce,  oa 
prend  le-petit  râble  pour  remuer  plus  exactement,  SC 
avec  plus  de  précaution.  Enfin  ,  quand  le  dégroflif- 
fage  eft  fait ,  c’eft-  à-dire ,  quand  entre  le  fable  on 
apperçoit  les  parties  de  mines,  ce  qui  fe  reconnoît 
par  l’embrunilfementdela  couleur ,  on  leve  pour  lors 
l’éclufe ,  &  les  fables  raffembiés  au  devant  font  mis 
lij 
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dehors  ;  on  prend  enfuite  le  brovail  dégroflî  &  on'le 
met  de  côté  ;  cependant  on  ne  l’enleve  point  indiftinc- 
tement,  on  commence  d’abord  pat  celui quieft  le  plus 
près  de  l’éclufe  ,  après  quoi  on  enleve  féparement 
celui  qui  refte  auprès  de  l’efcalier  de  la  table, qui  pour- 
roit  être ,  avec  des  précautions  plus  grandes,  de  la 
mine  pure  ;  &  en  effet ,  lorfqu'il  n’eft  queftion  que 
de  la  mine  de  plomb,  comme  elle  eft  très-péfante,  on 
peut  l’avoir  telle,  qu’elle  n'ait  pas  befoin  d’autre  lava¬ 
ge  5  il  nq  faut  pour  cela ,  que  laiffer  courir  deffus  un 
peu  pins  d’eau  ,  ou  donner  ce  qu’on  appelle  flux  fur 
la  fin  ;  il  ne  fe  trouve  pour  lors  que  la  partie  du  mi¬ 
lieu  ,  qu’on  foit  obligé  de  relever  aux  tables  ;  au  fur- 
plus  on  peut  rejetter  la  mine  qui  eft  encore  impure , 
fur  l’efcalier  du  tombeau,  &  recommencer  comme  au¬ 
paravant  ,  mais  cela  ne  fe  fait  pas  communément  pour 
les  autres  mines;  cela  n’eft  pas  mêmenéceflaire  pour 
Un  fimple  dégrolfiflage.  Le  féparage  entier  appartient 
aux  tables  ordinaires  ;  &  lorsqu’on  veut  avoir  de  la 
mine  d’argent  pure  ,  il  eft  néceflaire  d’employer  plus 
de  précautions. 

On  fera  attentif,  en  ôtant  les  fables,  à  11e  pas 
toucher  trop  haut  vers  la  tête  de  la  table  ,  de  peur  de 
prendre  du  brovail  ,  qui  contient  de  la  mine  ;  lorf- 
que  le  brovail  eftpauvre  ,  &  lorfque  la  quantité  qu’on 
a  mife  fur  la  tête  n’eft  point  fuffiiante  pour  donner 
un  dégrolïîifage  remarquable,  on  y  remet  encore  du 
brovail,  avant  de  finir  de  dégroflî r  le  premier,  ce 
qu’on  répété  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  allez  ,  ayant  la 
précaution  d’ôter  a  chaque  fois  le  fable  vafeux  aflem- 
blé  vers  l’éclufe. 

Pour  faire  le  lavage  fur  les  tables  ordinaires  ,  oa 
met  fur  l’efcalier  deux  corbeilles  de  brovails,  qui 
font  environ  un  demi  quintal  ;  cette  quantité  eft  tirée 
fur  l’aire  avec  le  rable  ;  le  tout  étant  bien  divifé  &C 
pénétré  par  l’eau,  on  prend  le  goupillon  avec  lequel 
on  fait  la  manœuvre ,  qui  eft  d’éwtet  Sc  de  ramener 
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üe  bas  en  haut  le  brovail  ;  on  répété  cette  manœuvre 
autant  de  fois  qu'il  eft  nécelTaire  pour  dépouiller  les 
parties  de  mine  de  leur  fable  ;  pour  accélérer  cette  fé- 
paration  &  faire  pur,  on  donne  fur  la  fin  un  courant 
d’eau  j  ou  ,  comme  on  dit,  un  flux  plus  confidérabie; 
on  fait  pour  lors  couler  par  un  canal  qu’on  met  au 
bas  de  la  table ,  les  fables  qui  font  en  avant  dans  le 
folle ,  ou  cailfe  qui  lui  eft  deftinée ,  après  quoi  on 
prend  le  goupillon  2. 1  fois  plus  fin  &  bien  net ,  avec 
lequel  on  ramenela  mine  tout-à-fait  vers  le  bas,  ce¬ 
pendant  toujours  en  écartant  en  long  &  en  large,  pour 
que  les  parties  fableules  &  terreufes  puiflent  fe  dé¬ 
gager  entièrement ,  on  place  pour  lors  fous  la  table 
le  canal,  &  augmentant  l’eau ,  on  fait  avec  le  gou¬ 
pillon  la  mine  dans  fon  réfèrvoir  avec  le  plan. 

Telle  eft  l’idée  générale  qu’on  peut  donner  de  cette 
manipulation ,  il  y  auroit  une  infinité  de  détails  à 
entrer  fur  cet  objet,  mais  la  pratique  en  apprend  plus 
que  la  théorie  ;  d’ailleurs  nous  ne  nous  fommes  déjà 
que  trop  appéfantis  ,  nous  avons  cru  néanmoins  de¬ 
voir  le  faire,  comme  étant  la  principale  matière  de  ce 
dictionnaire,  &  nous  n’avons  rien  trouvé  qui  puifle 
l’emporter  furies  ouvrages  ci-delfus  cités  ,  pour  don¬ 
ner  un  éclairciffement  entier  fur  ce  fùjet ,  aufli  c’eft 
ce  qui  nous  a  engagé  à  les  extraire;  mais  cet  extrait  ne 
fuffit  pas  encore  ,  il  faut  voir  le  texte  même  de  ces 
ouvrages ,  avec  les  figures  qui  les  accompagnent  „ 
nous  y  renvoyons  donc  nos  leéteurs. 
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JP  AU  ce  nom  on  entend  ,  félon  quelques  Auteurs^ 
une  matière  terreufe,  ou  efflorefcence ,  qui  enveloppe 
certaines  pierres  vitrioliques ,  auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  ckalcites.  Cette  matière  eft  jaunâtre,  on  la 
prendrait  pour  une  ochre  martiale,  occafionnée  par  la 
décompofition  de  la  partie  vitriolique  &  ferrugineule 
du  chalcite.  -  f  iij 
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C^’EST  une  efpece  de  Stalactite  crétacée  ou  terref- 
tte.  Voy.  art.  Stalactite. 


MOLLUSQUE. 

T  >  INNÆ:U  S  appelle  ainfi  différentes  efpeces 
d’animalcules  ,  qu’on  nomme  encore  imparfaits  , 
parce  qu’ils  n’ont  ni  tètes  ni  oreilles  a  ni  nez  s  &  que 
la  plupart  fe  trouvoient  même  fans  yeux  ,  fans  pieds 
&  fans  poulmons.  Parmi  les  Mollufques,il  s’en  trouve 
de  nuds  avec  des  bras  ;  ceux-ci  vont  &  viennent  dans 
l’Océan ,  d'autres  portent  avec  eux  leurs  maifons,  qui 
eftleur  ouvrage ,  ce  font  les  teftàcées  5  enfin  il  y  en  à 
qui  font  cpmpofcs  ,  &  qui  tiennent  à  un  amas  de  têtes 
réunies  ,  qui  eft  pareillement  leur  ouvrage  &  leur 
domicile  a  c’efl  ce  que  nous  appelions  Litopbites. 
M  Bertrand  croit  que  la  Belemnite  eft  auffi  une  Mol- 
ïufque  fans  tête ,  comme  l’Ofterie  ,  recouverte  d’une 
peau  comme  l’Hilothurie ,  variée  dans  fa  figure  com¬ 
me  la  Scillée  &  la  ptiape  5  ayant  le  corps  oblong  Sc 
cylindrique.  Quelques-uns  des  coralloides  foffiles  font 
partie  auffi  de  la  famille  des  Mollufques ,  quoiqu’il  y 
en  ait  d’ autres  qui  foient  du  genre  des  Lithophices , 
ou  des  Zoophites.  En  général  les  Mollufques  font  des. 
efpeces  de  vers  ou  de  vermifleaux:  nous  nelescon- 
liderons  ici  que  dans  leur  état  de  pétrifications  ,  & 
la  plupart  des  animaux  finguliers  dont  ils  font  les 
analogues  3  nous  font  encore  inconnus. 

Il  y  a  14  genres  de  Mollufques  félon  Linnæus,  que 
nous  fuivons  pour  guide  dans  ce  régné,  comme  dans' 
les  deux  autres.  Il  place  dans  le  premier  genre  le  lima¬ 
çon  qui  eft  l’animal  des  coquilles  terreflres  univalves, 
des  pinnes  marines,  des  bivalves,  des  porcelaines ,  des 
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balles ,  des  volutes  ,  des  cilindroïdes  des  buccins  , 
des  ftrombes ,  des  murex  des  troques ,  des  turbinées, 
desbelices,  desnerites,  des  oreilles  Sc  des  patelles, 
qui  font  toutes  autant  de  coquilles  de  mer  univalves  , 
qu’on  trouve  ou  pétrifiées  ou  foffiles. 

Le  fécond  genre  eft  la  doride  ou  doris,  quieftl’ani» 
mal  de  la  coquille  multivalve  ,  appellé  chiron  à  6, 
à  7  ,  &  à  8  valves. 

Le  troifieme  eft  la  Tethye  ,  qui  eft  l’animal  de 
la  Telliue  des  cœurs ,  du  donax  ,  des  coucha  vcneris  » 
des  fpondyles ,  des  cames ,  des  huîtres  ,  des  arches  , 
des  mytiles ,  qui  font  toutes  des  coquilles  de  mer 
bivalves. 

Le  quatrième  eft  le  Triton  ,  qui  eft  l’animal  du 
Lepas ,  coquille  de  mer  multivalve. 

Le  cinquième  eft  la  Sépie  ,  qui  eft  l’animal  de 
l'argonaute  ,  du  nautile ,  des  cônes ,  des  cornets  ,  tous 
coquillages  univalves. 

Le  fixieme  eft  l’Hériffon  ,  celui-ci  a  le  corps  rond» 
couvert  d’une  coquille  offeufe  ,  placée  par  les  Con- 
chiologiftes ,  dans  la  clalfe  des  T eftacées  multivalves; 
la  coquille  de  cet  animal  eft  hériffée  de  pointes  mo¬ 
biles  ^  Sc  il  fe  trouve  pour  l’ordinaire  placé  par  de-flous 
une  bouche  ,  qui  eft  à  cinq  côtés ,  garnie  d’une  efpece 
de  dents  &  d’offelets  ;  toutes  ces  parties ,  la  coquille  , 
les  pointes ,  les  dents ,  les  oflelets  ,  fe  trouvent  dans 
la  terré  &  font  autant  de  foffiles  accidentels. 

Le  feptieme  eft  la  Néréide  où  Néréis  ,  c"eft  animal 
desTubipores ,  efpece  de  corallajde,  ou  de  lithophyte. 

Le  huitième  eft  la  Medufe  »  ceft  l’animal  de  la  ma¬ 
drépore  ,  qui  eft  une  efpece  de  lithophyte. 

Le  neuvième  eftl’Afterie,  fon  corps  eft  applati,  cou« 
vert  d’un  cuir,  fouvent  hériffé  de  pointes  ou  de  ten¬ 
tacules  ,  ayant  dans  fon  centre  des  rayons  &  unè 
bouche  à  cinq  côtés. 

Le  dixième  eft  l'Aphiodite  ,  fon  corps  eft  ovale  » 
avec  des  pieds  ou  tentacules ,  placés  de  part  &  d’autre  a 
&  un  pinceau  de  foie  ou  de  filets.  F  iv 
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Le  onzième  eft  laLernée,  fon  corps  eft  oblong, 
il  s’attache  par  la  bouche  avec  deux  ou  quatre  bras , 
ou  tentacules. 

Le  douzième  eft  le  Priape ,  fon  corps  eft  oblong 
ou  cylindrique  ,  il  s’attache  par  fa  bafe ,  avec  une 
bouche  à  fon  extrémité. 

Le  treizième  eft  la  Scyllée  ,  fon  corps  eft  oblong , 
il  nage ,,  il  eft  comprimé  avec  un  dos  canaliculé,  une 
bouche  fans  dents ,  &  trois  paires  de  bras  ou  de  ten¬ 
tacules. 

Le  quatorzième  eft  l’Holothurie,  fon  corps  eft  ovale, 
il  nage  avec  plufieurs  bras  ou  tentacules. 


MOROCHITE. 

C^Uelques  -  uns  prétendent  que  c’eft  un  argile 
d’un'blanc  verdâtre  ;  d’autres  penfent  que  cette  lub- 
ftance  eft  la  vraie  craie  de  Bricnçou. 


MOUFETTES  OU  MOUFITTES. 

On  donne  ce  nom  à  des  exhalaifons  pernicieufes 
qui  s’élèvent  dans  les  mines  ,  elles  font  arfénicales 
éc  fulfureufes  ,  elles  pénètrent  divers  minéraux  ,  &  ne 
contribuent  pas  peu  à  rendre  l’exploitation  des  mines 
&  la  fufion  des  minerais,  plus  ou  moins  dangereufe.' 
les  exhalaifons  de  k^rotte  du  chien,  dans  le  roy au¬ 
lne  de  Naples,font  fîffieufes;  on  a  donné  à  cette  grotte 
ce  nom  ,  à  caufe  des  expériences  les  plus  ordinaires 
qu’on  fait  fur  ces  animaux  ;  on  les  mene  même  à  cet 
effet  dans  cette  grotte;  on  les  tient  la  tête  baillée  dans 
Texhalaifon  qui  s’en  éieve  ;  on  voit  bientôt  leurs  flancs 
fe  battre  &  la  refpiration  leur  manquer.  Ils  s’éva- 
noui(fent,ils  jettent  delà  bave,  &  l’urine  leur  échappe; 
ils  mourraient  peu  de  temps  après  dans  des  mouve-; 
mens  convulfifs ,  dont  ils  font  pour  lors  agités,  fi  on 
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n’avoir  pas  l’attention  de  les  mettre  promptement  au 
grand  air  ;  c'eft  aux  moufettes  ou  exhalaifons  fou- 
terrair.es,  qu’on  doit  néceflairement  attribuer  ces  acci- 
dens.  En  général  les  moufettes  ne  font  ni  exceffive- 
ment  froides  ,  ni  exceffivement  chaudes  ;  elles  11’ont 
point  de  puanteur  &  font  cependant  mourir  fubite- 
ment  les  animaux;  elles  éteignent  la  flamme  avec 
célérité ,  comme  (i  on  la  plongeoir  dans  l’eau.  Quoi¬ 
que  les  Naturaliftes  penfent ,  ainli  que  nous  l'avons 
obfervé  au  commencement  de  cet  article,que  c’eft  dans 
les  endroits  où  la  terre  cache  différens  minéraux  qu’on 
doit  principalement  les  trouver  ;  on  en  voit  néan¬ 
moins  dans  nos  caves,  dans  des  puits.  Auroient-elit  s 
la  même  caufe  ,  puifqu’elles  ont  le  même  degré  d’ex- 
tenfion  ,  &  la  même  efficacité,  quoiqu'elles  ne  durent 
que  quelques  minutes  ,  &  s’évanouiffent  peu  de  temps 
après  i  En  général  toutes  les  moufettes  s’échappent 
des  entrailles  de  la  terre  ;  elles  font  une  efpece  de 
fumée  ,  fans  cependant  être  auffi  vifible  que  la  fumée 
Ordinaire  :  on  les  fent  bien  plus  vite  qu’on  ne  les 
voit;  elles  s’annoncent  par  des  picottemens  dans  le 
nez  ,  ainfi  que  parla  malignité  de  leurs  effets  ;  elles 
ne  s’élèvent  jamais  à  caufe  de  leur  péfanteur,  qu’à 
une  très-petite  hauteur  ;  on  a  même  obfervé  qu’elles 
fe  perdoient  à-peu-près  à  un  pied  au  diffus  de  la  terre  , 
à  moins  qu'elles  ne  manquent  de  furface  pour  s’é¬ 
tendre;  elles  font  pour  lors  contenues  entre  des  réci- 
piens  bien  luttés  ,  &  font  par  ce  moyen  forcés  de 
s’élever  au  deffus  de  leur  hauteur  ordinaire;  cela  n’ar¬ 
rive  cependant  point  à  la  grotte  du  chien ,  quoique 
la  porte  en  foit  fermée;  le  flambeau  qu’on  y  met, 
ne  s’éteint  jamais  au  deffus  de  l’exhalaifon  ,  dont  la 
hauteur  n’excede  point  un  pied  &  demi ,  parce  que 
vraisemblablement  la  furface  par  où  s’échappe  cette 
exhalaifon  lui  fuffit.  La  feule  différence  qu’on  re¬ 
marque,  lorfque  la  porte  eft  fermée,  c’eft  que  l’air 
intérieur  étant  moins  raréfié  par  le  vent  &  par  l’air 
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extérieur,  échauffé  des  rayons  dufoleiî , l’exhalaifoa 
femble  plus  maligne  &  ne  perd  tien  de  fa  force  ,  le 
contraire  arrivant  lorfque  la  porte  demeure  ouverte. 

A4.  d’Orbeffan  répéta  dans  la  grotte  du  chien,  les 
expériences  qu’on  y  fait  ordinairement  :  il  mit  dans 
l’exhalailbn  à  un  pied  de  hauteur  fur  terre ,  un  piftolet, 
il  le  tira  ,  il  prit  feu  &  ne  reprit  pas  à  deux  différentes 
reprifes ,  quoique  la  poudre  du  baffinet  fût  également 
ieche  &  qu'on  l'eût  renouvellée  ;  M.  le  Roi  ,  Pro- 
Feffeur  de  médecine  de  Montpellier  ,  qui  avoit  accom¬ 
pagné  M.  d’Orbeffan  dans  fon  voyage ,  mit  le  nez  con¬ 
tre  terre ,  précifément  dans  la  fphere  où  s'étendoit 
l’exhalaifon,  il  foutint  la  vapeur  une  minute  entiere;un 
jeune  homme  de  Marfeille  une  minute  &  demie,  &  M. 
d'Orbeffan  une  minute  8c quelques  fécondés.  Ce  der¬ 
nier  s'apperçut  très-bien  &  même  à  l’inftant ,  que  cette 
exhalation  venoit  par  fecouffes  &  inégalement;  vers 
la  fin  il  éprouva  un  picotement  dans  les  narrines  ,  ainfî 
qu’un  embarras  dans  la  tête,  que  le  grand  air  diffipa. 
Le  chien  que  M.  d’Orbeffan  fit  entrer  en  même  temps 
dans  cette  grotte,  &  qu’il  avoir  mis  fuivànt  l’ufage  le 
nez  contre  terre ,  battit  aulfitôt  les  flancs  ,  s’évanouit 
enluite ,  après  quoi  fa  refpiration  s’intercepta  même 
dans  l’efpace  de  deux  minutes;  on  fut  obligé  de  le 
mettre  dehors  de  la  grotte.  Pour  mieux  çonnoître  la 
nature  de  la  vapeur  qu’on  éprouve  dans  cette  grotte,  M. 
d’Orbeffan  mit  un  gobelet  renverfé  fur  l’exhalaifon, peu 
de  temps  après  elle  y  monta  &  s’y  attacha  en  petites 
bulles,  d’une  forme  à-peu-près  femblable  à  celle  qu’on 
verroit  s’attacher  au  couvercle  d’un  vafe  où  l’on 
feroit  bouillir  de  l’eau.  Ce  Natuialifte  jetta  enfuite 
dans  le  gobelet ,  du  firop  de  violettes  ;  ce  (trop  n’y 
devint  pas  rouge ,  mais  la  liqueur  en  devint  feulement 
plus  tranfparente  :  il  n’en  refta  pas  là  ;  il  réitéra  en¬ 
core  l’expérience  du  gobelet;  il  le  mit  une  fécondé 
fois  fur  la  vapeur  ,  &  après  avoir  eu  par  l’évaporation, 
une  quantité  d’eau  fuffifante  ,  i!  y  jetta  une  ont© 
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c'ait  ali  fixe  5  l’eau  n’en  changea  point  de  couleur, 
&  ne  devint  pas  verte  ;  ce  qui  prouve  très-bien  dans 
l’une  ou  l’autre  expérience,  que  les  acides  qui  s’élèvent 
ainfi  de  cette  grotte  ,  ne  font  pas  vitrioliqùes. 

M.  d’Ôrbeffan  fit  une  troifieme  expérience  :  il  mit 
dans  un  petit  gobelet  ,  dont  les  bords  n’étoient  pas 
allez  élevés,  pour  que  lavapetir  ne  confervât  pas  toute 
fa  force  ,  de  la  teinture  bleue  de  tournefol  ;  dans 
l’efpace  de  deux  heures  cette  teinture  devint  rouge  , 
ce  qui  prouve  invinciblement  fon  acidité  ;  les  alimens 
qu’on  expofe  à  la  vapeur  de  cette  grotte  ,  &  qu’on  fait 
énfuite  manger  à  un  chien ,  ne  l’incommodent  point; 
c’efl;  ce  qui  réfulte  des  expériences  qu’a  fait  M.  l’abbé 
Nollet  ;  on  ne  doit  cependant  pas  conclure  de  ce 
fait ,  que  cette  exhalaifon  qui  n’infeéle  point  les  ali¬ 
mens  ,  en  foit  moins  dangereufe  ,  moins  piquante  , 
moins  ftiptique;  tout  ce  qu’on  en  pourroic  feulement 
induire,  c’ait  que  cette  vapeur  imprégnée  d’acides 
fulfureux ,  extrêmement  volatiles  ,  empêche  la  ref- 
piration  &  la  fatigue  à-peu-près  ,  comme  feroit  un 
bâton  de  louffre  allumé  ,  que  l’on,  donneroit  à  lentir 
a  quelqu’un  ;  la  vapeur  qui  s’en  exhalerait ,  exciteroit 
un  picottement  violent,  &  reroir  par  Ton  acre  té 
toufl’er  violemment  celui  qui  la  fentiroit.  Il  faut  donc 
plutôt  attribuer  les  funeftes  effets  du  moufette  delà 
grotte,  au  picottement  âcre  qu’il  fait  éprouver  à 
ceux  qui  s’y  expofent ,  qu’à  la  feule  râréfaétion  de 
l’air  ;  puifqu’un  baromètre  placé  dans  cette  vapeur  , 
pendant  i’efpace  d’une  heure ,  ne  marque  aucune  va¬ 
riation.  La  mort  violente  des  animaux  qu’on  expofe 
à  ces  exhalaifons ,  ne  reconnoît  donc  pour  caufe , 
que  l’aétion  des  parties  infenfibles  du  fouffre  ,  du  nitte 
&  du  bitume,  renfermées  dans  les  différens  lieux  d’où 
elles  s’échappent.  Leur  trop  grande  affluence  empê¬ 
che  ,  intercepte  &  arrête  ,  pour  ainfi  dire,  la  refpira- 
tion,  &  procure  à  l’inftant  l'étouffement  aux  animaux. 

M.  Hourton ,  médecin  Anglois ,  qui  a  été  aullî 
vifiter  cette  grotte ,  nous  a  fait  part  de  fes  obferva- 
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rions  :  i!  y  a  mis  une  vipere ,  elle  vouloit  s’élever  pour 
£è  mettre  à  l’abri  des  mofitis  ;  qui  ne  s’élèvent  qu’à 
environ  un  pied  de  hauteur  ;  cette  vipere  fouffroit 
moins  en  certains  endroits  de  cette  grotte  que  dans 
d’autres,  v  g.  Près  des  parois ,  elle  ouvroit  forte¬ 
ment  la  bouche  ,  comme  fi  l’haléine  lui  manquoit , 
fur-tout  fur  la  fin  du  temps  pendant  lequel  elle  y 
eft  reliée  ;  aubout  de  neuf  minuttes ,  elle  tomba  fans 
mouvement ,  mais  dès  quelle  fut  expofée  à  l’air  libre, 
elle  reprit  auflïtôt  fes  forces  &  fa  vigueur  :  la  même 
vipere  mife  dans  une  boîte  &  oubliée ,  y  a  vécu  trois 
femaines  fans  nourriture  :  des  mouches  plongées  dans 
la  même  vapeur ,  n’ont  pu  s’élever  au  deflus  ,  mais 
elles  y  ont  vécu  pendant  plufieurs  minutes  ,  fans  fe 
mouvoir ,  on  les  a  retirés  de  cet  endroit  pour  leur 
rendre  l’air  libre,  elles  ont  repris. leurs  forces  dès  le 
moment  même;  elles  ont  été  replongées  de  nouveau 
dans  ces  vapeurs ,  elles  y  font  mortes  en  peu  de  temps; 
M.Houfton  eft  refté  dans  cettegrotte  a  fiez  longtemps, 
la  tête  baifTée,  fans  en  fentir  aucune  incommodité; 
il  a  obfirvé  que  tes  jambes  de  ceux  qui  y  relient 
quelque  temps  ,  deviennent  chaudes  ,  humides  &  un 
peu  roides  ;  il  prétend  que  malgré  les  expériences 
contraires  que  nous  avons  rapportées  ci-deflusde  M. 
d’Orbelfan  ,  il  peut  fe  trouver  dans  la  vapeur  de  la 
grotte  du  chien,  un  açide  vitriolique  ,  mais  en  petite 
quantité  ;  la  grande  quantité  d’acides  vitriolique 
qu'on  oblèrve ,  ajoute  M.  Houfton  ,  dans  tous 
les  volcans  ,  &  qui  fe  trouve  même  dans  les  étu¬ 
ves  de  San-Germano ,  près  de  la  grotte  du  chien ,  pa¬ 
raît  confirmer  cette  afiertion  ;  les  Médecins  du  pays, 
confeillerent  à  un  Anglois  afthmatique  ,  de  relpirer 
tous  les  matins  la  vapeur,  telle  qu’elle  fort  des  tuyaux 
des  étuves ,  il  a  fuivi  leur  conièil  ;.  mais  il  a  conftam- 
ment  obfervé  ,  que  dès  qu’il  la  refpiroit  longtemps, 
il  n’avoit  plus  d’appetit  pour  dîner ,  farts  doute  a 
caufe  de  l’acide  vitriolique  ,  dont  cette  vapeur  eft 
impreguée. 
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À  cent  pas  (Je  la  fource  des'  eaux  minérales  de  Py- 
remont,  en  Wéftphàlie,  il  fort  d'un  fouterrain  une  va¬ 
peur  qui  tue  les  animaux  qui  la  refpirent ,  elle  s’élève 
en  forme  de  brouillard ,  à  un  ou  deux  pieds  de  terre. 
M.  Seip  a  décrit  les  effets  finguliersde  cette  vapeur  pé¬ 
nétrante  &  fulfuréufe ,  dans  une  dilfertation  qu'ri  a 
publiée  fur  les  eaux  de  Pyremont. 

Près  du  mont  Riboër  ,  en  Hongrie,  aux  pieds  des 
monts  Crapaks  ,  fe  trouve  encore  une  grotte  ,  d’où 
s’élèvent  des  exhalaifons  qui  font  périr  les  animaux 
qui  en  approchenat  de  trop  près. 

M.  Sçhober  ,  en  donnant  la  defcription  des  mines 
de  fel  de  Bochinia  en  Pologne  ,  rapporte  qu’il  en  fort 
quelquefois  des  exhalaifons  de  cette  efpece;  fouvent 
.  ces  vapeurs  s’enflamment  avec  explofîon  ,  ce  qui  ar¬ 
rive  dans  quelques  mines  de  charbon  foHiles  ,  dans  les 
caves  &  fouterrains  ,  il  y  en  a  plufieurs  exemples  „ 
rapportés  dans  les  différents  ouvrages  périodiques.  M. 
Portai  a  publié  en  1774  ,  une  differtation  furlesmou- 
fettes  ,  à  la  fuite  d’un  rapport  qu’il  a  été  chargé  de 
faire  à  l’Académie  royale  des  fciences,  au  fujetde  la 
mort  de  deux  perfonnes  de  la  rue  Saint-Honoré ,  occa- 
fionnée  le  3  Août  par  la  vapeur  du  charbon;  mais 
cette  differtation  toute  fàvante  qu’elle  foit  ,  ne  nous 
apprend  rien  que  ce  que  les  Auteurs  ont  déjà  dit  fur 
cet  objet  ;  elle  fe  trouve  inférée  dans  le  Journal 
de  l'abbé  Rofier,  du  mois  d’Oélobre  1774. 


MOUSSES  PETRIFIEES. 

On  trouve  les  empreintes  de  ces  mouffes  fur  les 
pierres  fxflîles  &  pétrifiées  dans  les  carrières  de 
tuf,  il  s’en  trouve  qui  en  font  incruftées,  &  donc 
les  amas  n’en  font  pas  moins  curieux.  Nous  en  avons 
trouvé  de  pareilles  dans  plufieurs  fontaines  de  la 
lorraine ,  qui  ont  la  qualité  incruftanre. 
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M  U  LJT  I  FO  R  E. 

O N  donne  cô  nom  à  des  os  fofliles  pel'cés  de 
nous ,  ouà  du  bois  vermoulu  &  pareillement  follîle  ; 
ce  n’eft  qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’on  peut  diftin- 
guer  l’un  de  l’autre. 


M  U  L  T  1  VA  L  V  E  S. 

CZ>E  font  des  coquilles  foflîles ,  qui  ont  plus  de 
deux  battans  ;  il  elt  impoflïble  de  diftinguer  toutes 
les  efpeces  de  multivalves  qu’on  connoît  parmi  les 
fofliles. 


M  U  R  I  C  1  T  E  S. 

I_  E  muricite  eft  une  efpece  de  coquille  follîle, 
rare  ment  pétrifiée  ,  univalve  en  volute  ,  garnie  de 
pointes  &  de  tubercules  ,  renflées  ordinairement  att 
milieu ,  plus  ou  moins  allongées  vers  les  extrémités, 
dont  une  eft  ordinairement  marquée  d’une  pointe, 
ayantla bouche  oblongue.avec  une  aile  plus  ou  moins 
grande,  garnie  de  dents,  ou  fans  dents  de  l’autre  côté; 
ion  Commet  eft  tantôt  avec  des  piquans  ,  tantôt,  fans 

naans  ,  élevé  ou  applani  ;  fon  fut  eft  ridé  ou  uni, 
î  levre  eft  retrouflee  ,  ou  déchirée ,  ou  droite.  En¬ 
fin  cette  coquille  varie  beaucoup  ,  de  même  que  fon 
analogue  foffile. 


MUSCADES. 

On  donne  en  Oryétologie  ,  ce  nom  ,  ou  a 
des  noyaux  d’ourlios  ,  eu  à  des  pierres  judaïques , 
ou  à  des  noyaux  de  bivalves  équilatérales  ,  ou  a  des 
cailloux  arrondis. 
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MUSCULITE  S. 

font  des  moules  pétrifiées  ou  fôflîles  ;  celles- 
ci  ,  dans  leur  état  primitif  font  des  coquilles  bivalves, 
oblongues ,  dont  l’écaille  eft  renflée  par  le  milieu  ; 
leur  corps  va  en  rétréciflant ,  &  fe  termine  un  peu  en 
pointe,  ou  en -forme  de  coin;  ces  coquilles  ont  plus 
ou  moins  de  circonférence  ;  on  les  rencontre  dans  les 
carrières ,  ou  fofîiles  ,  ou  pétrifiées  ,  ou  même  miné- 
ralifées  ;  le  plus  fouvent  on  ne  trouve  que  le  noyau 
formé  dans  la  coquille  ;  la  famille  des  moules  eft 
très-nombreuft. 


M  U  S  I  Q  UE. 

On  appelle  ainfi  un  coquillage  univalve  ,  dont 
le  corps  eft  marqué  par  des  raies  garnies  de  poin¬ 
tes  ,  d’où  lui  vient  fon  nom  de  mufique  ;  on  a 
trouvé  cette  coquille  foflile,  peu  altérée,  furies  mon¬ 
tagnes  de  Rheims ,  dans  les  terres  de  Mad.  de  Cour- 
tagnon  ;  on  donne  encore  ce  nom  à  un  litophite ,  ou 
coralloïde  ,  qu’on  trouve  aufli  pétrifié ,  &  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’un  amas  de  cylindres  &  de  tuyaux  fé- 
parés ,  auxquels  Linnæus  donne  le  nomdeTubipores; 
Tournefort  &  Valfch  ,  celui  de  Tubulaires  ;  Schaw  , 
celui  de  Madrépores;  Bauhin  &  Rumphius ,  d’Aicyons 
fiftuleux;  ces  tuyaux  font  bâtis  pardes  vermifleaux  de 
l’elpece  des  neréïdes. 

On  nomme  aufli  quelquefois  mufique  ï'organum  3 
qui  eft  une  efpece  de  madreporite  compofé  de  cylindres 
ftriés  ,  réunis  enfemble  par  une  forte  de  membrane  , 
&  l’ouvrage  des  vermifleaux  ,  connus  fous  le  nom 
de  médufes. 
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M  Y  T  U  LJ  TE. 

C^’EST  une  efpece  de  moule  pétrifiée,  elle  eft  allon* 
gée  obliquement. .  Voy.  Mufctile . 


N  A  P  H  T  E. 

Ci ‘ES  T  un  bitume  très -fluide,  très  -  délié  ,  très- 
leger  ,  qui  fumage  fur  toutes  les  liqueurs  &  fut 
tous  les  efprits  ;  il  attire  la  flamme  &  s’allume  à 
une  petite  diftance  du  feu  ;  il  attire  l’or  qui  eft  en 
folution.  Il  rend  une  odeur  fétide  :  on  trouve  'du 
naphre  dans  l’Auvergne  ,  &  dans  quelques  autres 
endroits  du  royaume.  Tout  le  naphre  qu’on  débite 
dans  le  commerce,  n’eft  autre  chofe  que  l’huile  du 
Pétrole.  Voy.  att.  Petrote. 

Si  on  diftille  avec  précaution  de  l’huile  de  vitriol  rec¬ 
tifié  ,  ou  de  l’huile  de  vitriol  glaciale,  mêlée  dans  une 
jnfte  proportion  avec  de  l’efprit  de  vin  alcohoüfé ,  ou 
bien  reéiifié  ,  on  obtiendra  une  huile  femblable  à  du 
iiaphte  naturel ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  d 'huilé 
etherée  ou  gas.  Cette  huile  eft  uncompofé  de  l’acide 
vittiolique  volatil  &  du  phlogiftique  ,  ou  principe 
inflammable ,  elle  a  les  mêmes  propriétés  que  le  naphre 
artificiel. 


N  A  U  T  I  L  I  T  E. 

Ï-Æ  Nautilite  eft  connu  auffi  fous  le  nom  de  vaif- 
Feau  ou  de  voilier ,  c’eft  une  pétrification  ;  ou  pierre 
figurée  ,  ronde  ou  oblongue,  avec  une  feule  circom 
volution  fpirale  apparente  ,  tournée  fur  elle -même  ,» 
qui  finit  en  fe  perdant  au  centre,  &  qui  fe  fépare  en 
plufieuts 
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plufieurs  articulations  ou  compartimens,  on  remarqua 
dans  l’intérieur  les  reftës  ou  les  marques  d’un  tuyau  oit 
d’un  canal  qui  communiquait  d'une  concamération  à 
l’autre  ;  ce  corps  eft  la  pétrification  d’un  coquille  uni- 
valve  ,  de  forme  ronde  fe  oblongue,  mince  Qu  épaifie» 
à  oreilles  ou  fans  oreilles,  unie'  ou  cannelée,  imitant  la 
figuré  d’un  vaifleau  ou  d’une  gondolejquelques  auteurs 
confondent  cette  pétrification  avec  les  çornes  d’Am- 
mon;  mais  la  différence  en  eft  cependant  bien  vifiblej 
les  cornes  d’Ammon  préfentenc  toujours  des  aiticu- 
lations  découpées  comme  les  feuilles  de  cerfeuil , 
qui  fe  joignent  en  forme  d’arborifations  ,  plus  pu. 
moins  vifibles;  tandis  que  les' Nautilites  ont  désarti¬ 
culations  &  des  concamérations  Amples  &  unies.  S’il 
fe  trouve  quelques  cornes  d'Ammon  ,  fur  lefquelles 
on  n’apperçoit  point  les  articulations,  c’eft  ou  parce 
que  la  pétrification  eft  d’un  grain  trop  groffier  ,  ou 
parce  que  ce  n’eft  que  le  noyau  qui  repréfenre  l’in¬ 
térieur  du  eoquillage  ,  &  non  pas  l'extérieur.  On  ne 
rencontre  que  de  deux  efpeces  de  nautiles  pétrifias, 
la  première  efpece  eft  le  nautilite  épais ,  lilfe  &  cham¬ 
bré  ;  il  s’en  trouve  de  toutes  les  grandeurs ,  depuis  la 
poids  de  quelques  onces ,  jufqu’à  celui  de  plufîeurs 
livres;  &  la  fécondé  eft  le  nautilite  fans  eloifons  di& 
tinéfes  ou  concamérations  vifibles. 


NERJTITE, 

C^’EST  la  pétrification  d’une  coquille  convexe  Si 
contournée,  dont  on  voit  peu  de  Ipirale;  cette  co¬ 
quille  ne  fe  termine  pas  en  pointe  comme  les  lima¬ 
çons  ,  mais  elle  eft  ronde  ,  fa  bouche  eft  applatie  ou. 
en  demi  cercles.  Il  s’en  trouve  d’unies ,  de  cannelées 
fe  de  dentelées. 


J) ici.  Min.  Tome  IV. 
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N  I  T  RE. 

OjHE  Z  les  anciens ,  ie  nitre  étoit  un  fel  nature!, 
blanc  ou  de  couleur  de  rofe  ,  d’un  goût  amer,  qui  ne 
décrépirait  pas  dans  le  feu  comme  le  fel  commun,  qui 
ne  fufoit  pas  fur  les  charbons ,  mais  qui  étoit  fufible 
&  formoit  des  bulles  ,  comme  l’alun  &  le  borax , 
&  qui  bouillonnoit  avec  les  acides  ;  chez  les  mo¬ 
dernes,  c’eft  une  fubftance  ,  quoique  faline  ,  qui 
a  cependant  des  qualités  oppofées.  Cette  fubftance 
eft  cryftalline ,  blanche  ,  d’un  goût  âcre  &  un  peu 
amer,  qui  caufe  un  fentiment  de  froid,  qui  forme 
des  cryftaux  priftnatiques  à  fîx  côtés  ,  minces  ,  longs 
8c  également  gros  ,  dont  les  extrémités  fe  terminent 
en  pointes  comme  une  pyramide  ;  il  fe  fond  facile¬ 
ment  dans  l’eau ,  il  fe  fond  aulft  à  la  chaleur  du  feu , 
mais  fans  s’embrafer  à  moins  qu’on  en  approche  des 
charbons ,  ou  du  fouifre  ,  car  alors  il  s’enflamme  & 
jette  beaucoup  d’éclairs. 

C’eft  de  la  terre  ,  des  pierres  &  des  plantes ,  dont 
on  tire  le  nitre  ;  c’eft  fur-tout  la  terre  qui  en  fournit 
laplusgrande  quantité  ;  elle  en  eft  même  la  prin¬ 
cipale  matière  ,  fur-tout  lorfqu’elle  eft  vifqueufe  & 
alkaline;  il  faut  creufer  à  un  pied  &  demi  ou  deux 
de  profondeur ,  pour  le  trouver  fpécialement  dans  les 
endroits  où  il  y  a  eu  du  bétail;  l’air  eft  aufli  néceffaire 
à  la  formation  du  nitre  ,  puifqu’on  n’en  trouve  point 
dans  les  lieux ,  où  il  ne  circule  pas  ;  comme  actuel¬ 
lement  le  nitre  &  le  falpêtre  font  deux  noms  fynoni- 
mes  ,  voyez  ce  que  nous  dirons  de  cette  fubftance  à 
l’article  Salpêtre. 


NOM 
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.N  OMBR1L1TE  S. 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  de  la  clafle 
des  Opérculites  &  Numifmales.  Voy„  Operculites  $c 
Numifmales. 


NUMISMALE  S. 

On  diftingue  de  trois  efpeces  de  pierres  numif- 
males  ;  les  premières  font  rondes  ,  minces  ,  con¬ 
vexes  des  deux  côtés  ;  les  fécondés  font  aufli  fort 
minces  ,  rondes ,  un  peu  plus  convexes  ;  elles  ont 
deux  couches  compofées  de  plufieurs  petits  lobes  qui 
forment  tous  enfembie  une  fpirale  ;  les  troifiemes 
font  rondes  ,  plus  relevées ,  &  convexes  des  deux 
côtés  ;  il  s’en  trouve  encore  qui  rélfemblent  à  des 
lentilles ,  &  il  y  en  a  même  qui  ont  jufqu’à  deux 
pouces  de  diamètre. 

M.  Bertrand ,  dans  fon  dictionnaire  des  foffilles  pré¬ 
tend,  que  pour  découvrir  leur  forme  intérieure,  ilfuffit 
d’échauffer  une  de  ces  pierres  fur  un  charbon.  On  la 
jette  enfuite  toute  chaude  dans  de  l’eau  froide  ,  elle  fe 
ieve  aufïïtôt  par  couches  minces  comme  les  befoards  i 
on  obfervera  pour  lors  dans  la  coupe  du  milieu  fur 
les  deux  furfaces  planes  correfpondantes.deux  fpirales, 
&  dans  d’autres  des  cercles  concentriques  &  corref- 
pondans.  Sont-ce  des  couvercles  de  cochiites  ou  de 
limaçons  de  mer  &  de  cornes  d’Ammon ,  dit  M.  Ber¬ 
trand?  Ou ,  toutes  ces  pierres  appartiennent-elles  à  la 
même  efpece  î  C’eft-Iàla  queftion  à  refoudre,  M.' 
Bourguet  décide  pour  l’affirmatif  ;  dans  ce  cas  on 
de.vroit  appelle?  çes  coquilles  operculites.  Il  faut 
avouer ,  continue  M.  Bertrand ,  que  la  refTemblance 
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en  eft  aflez  exaéte  ;  on  rencontre  d’ailleurs  ces  pierres 
•dans  les  mêmes  endroits  où  fe  trouvent  les  autres  dé¬ 
pouilles  de  la  mer ,  tels  qu’à  Soldons ,  à  Compiegne. 

Spada  prétend  au  contraire  que  ces  fortes  de  pierres 
font  des  coquillages  bivalves  pétrifiés.  L'animal,  fui- 
vant  cet  auteur  eft  mince  &  cartilagineux,  &  fe  trouve 
dans  le  centrera  fpirale  eft  un  canal  qui  fort  à  l’animal; 
mais  ce  fondaient  a  de  grandes  difficultés  ,  puifqu’oa 
n’y  remarque  aucune  charnière ,  ni  aucun  vuide  inté¬ 
rieur  ,  &  qu’aucune  de  ces  pierres  ne  s’eft  jamais 
trouvée  ouverte  ;  d'ailleurs  on  ne  connoît  aucun  ana¬ 
logue  marin  qui  en  approche  ;  ces  difficultés  ne  fub- 
fiftent  plus  fi  ces  numifmales  font  des  opertules,  leur 
nombre  ne  doit  point  embarraffer.  A  chaque  volute  , 
à  chaque  fpirale ,  l’animal  qui  veut  fe  former  eft  obligé 
de  changer  de  couvercle  ;  par  conféquent  chaque 
animal  peut  en  faire  grand  nombre  dans  fa  vie;  peut- 
être  que  chaque  volute  ou  fpirale,  dans  quelques  co¬ 
quillages  ,  &  chaque  concamération  ou  chambte  dans 
d’autres,  eft  l’ouvrage  d’une  année.  Dans  ce  cas  ,  il  y 
a  telle  corne  d'Ammon ,  dont  l’une  a  150  ans,  puis¬ 
qu'on  en  a  vu  qui  avoient  autant  de  cellules  ;  voilà 
donc  x  jo  opercules  faits  &  dépofês  par  un  foui  animal. 

M.  Gefner  prétend  que  les  numifmales  ,  dont  il 
donne  la  defcripdon ,  font  la  pétrification  d’un  co¬ 
quillage  de  mer  ,  qui  approche  du  Nautile  &  de  la 
corne  d’Ammon  ;  d’un  coquillage  en  fpirale ,  fans 
nombre  ,  avec  une  double  éminence  &  à  plufieurs 
concamérations  intérieurement  cachées. 

Pour  concilier  tous  ces  fyftémes  ,  M.  Bertrand  finit 
ces  obforvations  en  difant  qu’on  pourrait  fuppofer 
que  quelques-unes  de  ces  pierres ,  décrites  fous  divers 
noms  d’hélicites  ,  de  phacites  ,  ou  lenticulaires  ,  de 
numiûnales,  de  falicites,  &c.  font  des  operculites  , 
comme  Bourguet  le  prétend  ;  que  d’autres  fonr  des 
bivalves  ,  comme  Spada  l’aflure  ;  qu’il  en  eft  enfin 
qui  appartiennent  auxunivalves  chambrées ,  aiafi  que 
le  prétend  M-  Gefner. 
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O  C  H  R  E  S. 

On  donne  le  nom  d’ochres ,  a  des  terres  plus  ou 
moins  mélangées ,  grades ,  pédantes ,  qui  ont  de  la 
faveur  &  une  couleur  dont  l’intenfité  s’augmente 
par  l'action  du  /eu  ;  qui,  quelque  fois,  mais  rare¬ 
ment  ,  y  entrent  en  fufion ,  8c  donnent  un  culot  demi 
métallique  ,  ou  métallique  ,  ce  qui  fait  regarder  les 
ochres  comme  terres  métalliques.  Wallerius  prétend 
qu'il  n’y  a  que  les  métaux  que  l’eau  peut  dilfoudre  , 
qui  donnent  des  ochres  chacun  félon  fon  efpece  ;  c’eft 
par  cette  raifon  ;  ajoute-t-il  qu’il  y  a  différens  vitriols. 
L’ochre  n’eft  donc  point  un  métal  proprement  dit , 
mais  une  décompofîtion ,  une  terre  métallique,  qui  fe 
fépare  du  vitriol ,  après  qu’il  a  été  dilfoud  dans  l’eau 
&  fe  précipite  ;  elle  eft  d’une  confiftance  terreufe  ,  8c 
elle  doit  probablement  fon  origine  à  la  décompofi¬ 
tion  des  pyrites  fulfureufes ,  martiales ,  8tc.  Parmi  les 
différentes  efpeces  d'ochres  ,  il  s’en  trouve  d’une 
confiftance  pulvérulente  ,  &  d’autres  qui  font  par 
croûtes  ,  placées  dans  la  terre ,  les  unes  au  deflus  des 
autres  ;  elles  font  très-reconnoiflables  par  lacouleur 
quelles  confervent  des  métauxdont  elles  font  formées; 
par  leur  poids,  qui  furpaffe  celui  des  terres  ordinaires  , 
&  par  leur  réduction.  On  rencontre  des  ochres  dans 
la  plupart  des  fources  minérales,  ce  font  ces  fubftances 
qui  en  altèrent  la  tranfparence  ,  8c  qui  enfuite  fe  dé- 
pofent  au  fond  des  couloirs  ou  des  badins  ,  fous  la 
forme  d’une  rouille  ;  on  trouve  encore  des  ochres  dans 
les  terres  bolaires  8c  la  marne. 

Linæus  admet  cinq,  efpeces  d’ochres^  l’ochre  de  fer$ 
celle  de  cuivre,  qui  prend  le  nom  deverdde  monta¬ 
gne  quand  elle  eft  verte  ,  8c  de  bleu  de  montagne 
quand  elle  eft  bleue  ;  l’ochre  d’argent,  celle  de  mercu¬ 
re  ,  Sc  celle  de  bifmuth,  G  iij 
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M.  Valaient  deBomare  en  rapporté  <îe  plülîeurs  e(L 
peces  dans  Ton  Didionnaire  d’hiftoire  naturelle.  Lîj 
pfemiere  dont  il  fait  mention  eft  celle  du  zinc ,  cette 
ochre  eft  proprement  dite  une  terre  calaminaire  qui 
contient  du  zinc  &  communément  du  fer. 

La  fécondé  eft  V ochre  de  cuivre;  celle-ci  eft  un  cuivre 
précipité  &  diffout  dans  l’intérieur  de  la  terre  ;  la  terre 
ou  cendre  bleue  de  montagne  .  eft  une  ochre  de  cui¬ 
vre  ,  on  la  trouve  en  Auvergne  en  petits  grains  po¬ 
reux  &  friables  ;  la  terre  mêlée  de  bleu  &  de  verd  , 
participe  du  fer  St  du  cuivre ,  &  a  pour  matrice  ordi¬ 
naire  une  terre  argilleufé,  mêlée  d’un  guhr  de  cuivte. 

La  troifîeme  eft  l 'ochre  de  fer  ;  St  en  effet  c’eft  une 
terre  ferrugineufe  ,  précipitée ,  qui  n’eft  minéralifée 
rii  par  le  fouffre  ni  par  l’arfenic  ,  &  qui  de  jaune  St 
de  brune  qu’elle  eft  ordinairement ,  devient  rouge  au 
feu  comme  l’argile  à  brique. 

La  quatrième  eft  ï' ochre  jaune ,  elle  eft  d’une  confif* 
tance  peu  ferme  ,  friable  ;  elle  a  la  propriété  de  ta¬ 
cher  les  mains  ;  on  en  trouve  des  minières  dans  le 
Berry  ,  dont  les  filons  &  quelquefois  les  lits  ou  cou¬ 
ches  ,  ont  depuis  i  jo  jufqu’à  zoo.  pieds  de  profon¬ 
deur  y  St  depuis  4  jufqu’à  8  pouces  d’épaiffeur.  Cette 
terre  a  pour  couvercle  un  lit  de  fablon  blanc  ,  &  on 
trouve  par  deffous  une  couche  de  terre  argilleufe^  jau¬ 
nâtre  ;  on  appelle  dans  le  commerce  cette  ochre , 
terre  jaune  >  jaune  de  montagne.  L’ochre  brune  n’eft 
autre  chofe  que  cette  ochre  altérée  par  une  couleur 
étrangère.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  autres  efpeces 
d’ochres  ,  d’autant  qu’on  ne  les  trouve  pas  en  France. 


<S  U  F  S  DE  PIERRES. 

I_jES  pierres  qu’on  nomme  ainfi  ,  ne  font  autre 
chofe  que  des  échinites  ,  de  l'efpece  des  fpatagoï- 
des,  des  fpatangoïdes  &  des  brifloxdesj  comme  ces 
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pierres  ne  font  autre  chofe  que  des  pierres  féparéet  & 
le  plus  fouvent  des  cailloux  arrondis  ,  il  né  faut  pas 
les  confondre  avec  la  pierre  ovaire  ,  qui  eft  toute 
compofée  de  grains  ronds. 


OLIVES  PÉTRIFIÉES. 

P 

que  les  Auteurs  décrivent  fous  ce  nom,  ne  font 
autre  chofe  que  des  pierres  judaiques,  ou  pour  mieux 
dire  des  pointes  d’ourfins. 


OMBRE  ( TERRE  D ’  ) 

On  donne  ce  nom  à  une  terre  fort  légère,  d’un  bru» 
foncé,  qui  s’enflamme  un  peu  au  feu,  ce  qui  fait  qu’on 
la  regarde  comme  congenere  avec  les  terres  bitu- 
mineufes  ;  l’odeur  qu’elle  répand  eft  forte ,  &  fi  on 
la  calcine  à  un  feu  violent ,  elle  devient  blanche  :  les 
peintres  font  ufage  de  cette  terre. 


OOLITHÆ  S. 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  rondes  ,  dont  les 
unes  appartiennent  aux  concrétions  ftalagmitiques  , 
&  d’autres  aux  pétrifications  des  œufs  de  poilfons. 


L'  O  R. 

■L’OR  eft  le  métal  qui  tient  le  premier  rang  dans  le 
régne  minéral  5  nous  n’en  parlons  ici  qu’à  caufe  de 
G  iv 
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fa  fupérionté  &  de  fon  nfage  dans  le  commerce ,  càt 
on  n’en  exploite  point  en  France,  on  ramafle  feule-* 1 
nient  dans  quelques  rivières  du  royaume  ,  des  pail¬ 
lettes  d’or  ,  ce  qui  annonce  cependantl’exiftence  des 
mines  de  ce  métal.  Quoi  qu’il?  en  foit ,  nous  en  trai¬ 
terons  ici  dans  Un  article  particulier  3  c’eft  le  plus 
ductile  &le  plus  malléable  de  tous  les  métaux.5  avec 
un  feul  grain  d’br,  On  peut  faire  un  fil  de  50e  aunes 
de  long  ;  une  once  de  ce  métal  fuffitpour  dorer  une 
futface  égale  à  un  champ  qu’on  doit  enfemencer  avec 
dix  tonnes  de  grains  5  d’après  des  calculs,  il  eft  de 
fait,  qu’un  ducat  peut  dorer  un  cavalier ,  fon  cheval, 
&  tout  l’équipage  qui  en  dépend  3  il  eft  encore  prouvé 
qu’un  morceau  d’or  peut  être  étendu  au  point  d’occu» 
per  un  efpace  de  65159  fois  plus  grand  que  celui 
qu’il  occupoit  auparavant.  L’or  n’a  pas  beaucoup  d’é- 
lafticitc  par  lui-même,  il  en  a  cependant  plus  que 
l’étain  &  le  cuivré ,  &  quand  on  veut  augmenter  fou 
élafticité  ,  il  fuffit  de  l’allier  avec  du  cuivre  ou  de 
f argent  5  l’or  n’a  pas  non  plus  une  grande  dureté,  il 
eft  plus  mou  que  l’argent ,  le  cuivre  &  le  fer ,  mais  il 
_  eft  plus  dur  que  le  plomb  &  l’étain  ,  il  furpafle  tous 
les  métaux  en  ténacité,  ou  parla  liaifon  de  fes  parties} 
lui  fil  d’or  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre  ,  peut 
foutenir  avant  que  de  fe  rompre,  un  poids  de  500 
livres  ;  l’or  n’eft  que  très-peu  fonore  3  celui  qui  eft 
élaftique  &  fonore  ,  n’eft  pas  put. 

La  couleur  de  l’or  eft  d’un  jaune,  tantôt  plus  tantôt 
moins  vifs  ce  métal  eft  de  tous  les  corps  connus  le 
plus  péfant  3  il  tombe  au  fond  du  vif-argent  5  fa  péfan- 
teur  fpécifique,  loriqu’il  eft  pur,  eft  de  196405  celle  de 
la  gainée  d'Angleterre,  eft  de  18888  ;  celle  dulouis 
d’or  eft  de  1 8  8  6  6  5  celle  du  ducat  eft  de  1 8  8  61  :  ainfi 
il  perd  dans  l’eau  £  ôu  de  fon  poids  5  un  pied 
cube  d’or  pefe  znzo  onces. 

Ce  fnétal  entre  en  fufion  un  peu  plus  aifément  que 
le  cuivre ,  &  auffitôt  après  avoir  rougi  :  lorfqu’il  fe 
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fond  j  ôrt  y  fematque  une  couleur  d’aigue  marine  f 
ou  d’un  bleu  céladon  3  il  eft  de  tous  les  métaux  celui 
qui  s’échauffe  le  plus  dans  le  feu ,  il  y  eftfi  fixe  qu’une 
demie  once  d’or ,  tenue  pendant  deux  mois  expofée 
à  la  chaleur  laplus violente,  n’a  pas  perdu  la  moindre 
chofe  de  fon  poids  ,  il  y  a  néanmoins  des  moyens  de 
volatiiiferTor,  8c  de  le  faire  paffer  à  la  diftillationjil  y 
a  pareillement  des  moyens  de  le  réduire  en  chaux.  Le 
miroir  ardent  le  met  promptement  en  fufion  ,  il  ré¬ 
pand  alors  une  fumée  très-confidérable  ,  ce  qui  relis 
fe  change  en  chaux  &  fe  vitrifie  enfuite.  L’or  qui  a 
été  précipité  après  fa  difiblution  ,  dans  l’eau  regale  , 
produit  un  verre  violet.  M.  Homberg  prétend  que  l’or 
fe  diffipe  par  le  miroir  ardent  ,  au  point  qu’il  en 
relie  à  peine  un  dixième  5  d’autres  Auteurs  &  fur-tout 
Colonne ,  doutent  fort  de  la  vérité  &  de  l’exaélitude. 
de  cette  expérience.  L’Académie  royale  des  fciences 
va  renouveller  toutes  ces  expériences  fur  les  métaux  , 
parle  moyen  d’un  miroir  ardent,  qui  ell  dépofé  dans 
le  jardin  de  l’Infante  ,  &  qui  ell  un  des  plus  aélifs 
qui  ait  jamais  été  fait ,  le  réfultat  de  fes  expériences 
diflïpera  tout  doute  fur  l’objet  dont  il  s’agit. 

L’or  ne  fouffre  aucune  altération  de  la  part  de  l’air 
ou  de  l’eau  ,  c’ell  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle 
on  le  dit  indeflruâible  ;  cependant  la  vapeur  de  l’eau 
régale  rend  fa  furface  un  peu  raboteufe ,  &  lui  fait 
contracter  une  elpecc  de  rouille  ,  connue  fous  le  nom 
d ‘Aurigo.  L’or  ne  fe  dilTout  ni  dans  l’efprit  de  fel , 
ni  dans  l’efprit  de  nitre.  Pour  qu’il  puifle  fe  dilfoudre 
il  faut  que  ces  deux  difl'olvans  fe  trouvent  réunis  ;  on 
donne  à  ce  mélange  le  nom  d’or  regale  ;  l’or  qui  a  été 
précipité  de  l’eau  regale  ,  fe  dilTout  dans  quelques 
huiles  eflentielles  ;  on  dilTout  auflt  ce  précipité  dans 
deux  parties  d’huile  de  vitriol ,  &  par  cette  difiblution 
on  rend  l’or  propre  à  fe  volatilifer.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  furprenant ,  c’efl  que  l’or  efl  l’extrait  de  fa 
difiblution ,  par  le  naphte  tant  naturel  qu’artificiel  , 
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par  les  huiles  de  via ,  de  génievre  &  de  lavande,  l'or 
fe  diffoud  suffi  dans  l’huile  de  vitriol  bien  concentrée, 
pourvu  cependant  qu’elle  foit  mêlée  &  aiguifée  pas 
le  fel  ammoniac  volatil  concret. 

L’or'  eft  de  tous  les  métaux  celui  qui  s’amalgame 
le  plus  facilement  avec  le  vif-argent;  ces  deux  fubftan- 
ces  s’attirent  fingulierement ,  il  réfifte  au  contraire 
au  plomb  8c  à  l’antimoine  ;  on  connoît  à  ce  métal 
la  propriété  de  fulminer. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  l’or ,  ou 
en  peut  tirer  une  définition  exacte  ,  nous  le  défini¬ 
rons  donc  un  métal  parfait ,  jaune  ,  qui  n’a  que  peu 
d’éclat ,  &  qui  n’eft  ni  élaftique  ni  fonore  ;  c’eft  le 
plus  péfant  &  le  plus  d tréfile  de  tous  les  corps  ;  il  eft 
fixe  au  feu  ,  à  l’air  &  à  l’eau  ;  fa  compofition  eft 
pure  &  indeftruélible. 

L’or  le  tire  de  la  pierre ,  de  la  terre ,  ou  de  la 
mine  ,  qui  le  contient  de  la  même  maniéré  que 
l’argent ,  foit  en  l’amalgamant  avec  le  vif-argent , 
apres  avoir  préalablement  fait  griller,  laver  &  bouillir 
Sa  mine  dans  du  vinaigre,  ou  dans  de  l’eau  d’alun  , 
quand  il  en  eft  befoin ,  foit  par  la  fufion  avec  le 
plomb ,  ainfi  que  cela  fe  pratique  pour  l’argent.  Voy. 
article  argent.  On  dégage  l’or  des  autres  métaux , 
qui  peuvent  lui  être  alliés  ,  foit  en  le  faifant  fondre 
avec  l’antimoine ,  ce  qui  eft  la  méthode  la  plus  ordi¬ 
naire  ,  par  laquelle  on  en  fépare  même  l’argent ,  foit 
par  la  cémentation  ,  &  le  cément  dont  on  fe  fert 
pour  cette  opération,  eft  le  cément  royal;  foit  parla 
diffolution  dans  l’eau  regale  ,  s’il  ne  s’y  trouve  qu’un 
peu  d’argent ,  qui  eft  pour  lors  précipité  ;  foit  dans 
l’eau  forte,  s’il  fe  trouve  plus  d’argent  que  d’or 
dans  l’alliage  ;  dans  ce  cas  c’eft  l’or  qui  eft  préci¬ 
pité;  pour  cet  effet,  on  peut  y  mettre  l’argent  en 
allez  grande  quantité,  pour  que  l’alliage  foit  de  trois 
parties  d’argent  contre  une  partie  d’or  ;  cette  opéra¬ 
tion  s’appelle  quartation  ;  l’or  allié  dans  cette  pro- 
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portion ,  eft  le  plus  aifé  à  féparer  par  l’eau  forte. 

Souvent  on  eft  trompé  en  prenant  des  matières  pyri- 
teufes  pour  des  mines  d’or  ;  on  peut  s’y  prendre  de 
deux  maniérés  ,  pour  s’aflurer  fi  la  couleur  jaune  & 
brillante  qu’on  remarque  dans  les  mines  ,  eft  réel¬ 
lement  de  l'or  :  1  par  le  moyen  du  mercure ,  qui , 
quand  l’or  eft  pur  ,  s’y  unit  étroitement  &  lui  donne 
une  couleur  blanche.  i°.  Par  le  moyen  du  feu;  car  fi 
le  jaune  y  conferve  fa  couleur,  c’eft  une  preuve  que 
c’eft  véritablement  de  l’or, 

Vallerius  diftingue  plufieurs  efpeces  de  mines  d’or. 
La  première  efpece  eft  l’or  Vierge  ;  cet  or  eft  pur, 
fans  aucun  mélange ,  ni  de  fouffre  ni  d’arfenic  5  il  a 
la  couleur  jaune  qui  lui  eft  naturelle  ,  ou  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  pélicule  de  couleur  de  plomb,  au  deffous  de 
laquelle ,  îorfqu’on  l’enleve ,  fe  trouve  la  couleur 
de  l’or;  il  eft,  ou  dans  la  pierre  ,  ou  dans  d’autres 
fubftances  minérales;  il  y  eft  ,  ou  en  grains,  ou  par 
petits  points ,  ou  en  feuilles ,  ou  en  malles  ,  ou 
en  rameaux  ,  ou  attaché  à  la  futface ,  ou  même  quel¬ 
quefois  fous  une  forme  qu’on  ne  peut  difcerner.  Oa 
a  donc  l’or  attaché  à  des  pierres  ,  ou  l’or  vierge  joint 
à  d’autres  mines  ;  l’or  attaché  à  des  pierres  ,  fe  trouve 
dans  des  pierres  de  plufieurs  efpeces ,  comme  dans 
la  pierre  à  chaux ,  les  marbres  noirs  &  verds ,  le  Spath, 
le  grais  ,  le  lapis  lazuli  ,  les  pierres  cryftallifées  , 
le  mica  jaune  ,  &  le  talc  ,  mais  principalement  dans 
le  quartz  blanc ,  &  l’ardoife  cornée  de  différentes 
couleurs. 

Quant  à  l’or  vierge  ,  joint  à  d’autres  mines,  on  fait 
que  les  minéraux  qui  en  contiennent  le  plus  commu¬ 
nément  ,  font ,  ou  le  cinabre  ,  qu’on  nomme  alors 
mine  d'or  rouge  ,  ou  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  ou  verdâtre,  qu’on  nomme  gilft,  lorfqu’eile  eft 
riche  ,  &  pyrite  a  or  ,  lorfqu’ elle  eft  pauvre.  Ces  mi¬ 
nes  de  cuivre  jaunes  ou  verdâtres,  font  pour  la  plu¬ 
part  mêlées  de  quartz  ;  ou  trouve  encore  de  l’or  vier- 
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ge  ,  dans  la  mine  blanche  d'arfenic,  dans  la  pierrd 
arfenicale  ,  dans  la  mine  d’antimoine ,  dans  la  blende, 
dans  la  mine  de  fer,  dans  lamine  de  cuivre  vitreufe  , 
dans  la  mine  de  cuivre  jaune  ,  dans  la  galène  ,  dans 
la  mine  d’atgent  vitreufe  ,  dans  les  mines  d’argent  ■ 
rouges  ,  blanches  &  noires. 

La  fécondé  efpece  eft  l 'or  vierge,  répandu  dans 
différentes  efpeces  de  terreins  de  fable.  Cet  or  eft  plus 
ou  moins  pur  ,  fans  aucun  mélange  de  fouffre  ni 
d’arfenie  ;  il  eft  en  particules  détachées  ,  mêlées  avec 
de  la  terre  ou  du  fable  de  différentes  couleurs  &  fi¬ 
gures  ,  qu’on  peut  en  féparer  par  le  lavage.  On  a , 
fuivant  M.  Vallerius,  r,  l’ormélé  avec  l’argile ,  c’eft 
pour  l’ordinaire  une  terre  graffe,  ou  de  l’ochre,  ou 
de  la  marne,  ou  de  l’argille  ,  dont  la  couleur  eft  ou 
blanche  ,  ou  rouge  ,  ou  brune ,  ou  noire ,  qui  con¬ 
tient  de  l’or  ,  qui  y  eft  mêlé  fous  la  forme ,  ou 
de  petites  paillettes ,  ou  de  grains  ,  ou  fous  autres 
figures,  i9.  L’or  en  grains  mêlé  avec  du  fable  ;  c’eft 
Un  fable  ,  dont  la  couleur  eft,  ou  rouge  ,  ou  jaune , 
ou  brune  ;  il  contient  de  l’or  en  petits  grains  ou  en 
pondre,  il  s’en  trouve  dans  certaines  rivières  ou  ruif- 
ieaux.  3 s.  L’or  en  paillettes  mêlé  avec  du  fable ,  ce 
font  de  petites  lames  ou  paillettes  d’or ,  qui  font  en¬ 
traînées  avec  le  fable  ,  &  qu’on  y  trouve  mêlées  dans 
le  lit  des  rivières  &  des  ruiffeaux.  40.  L’or  mêlé  avec 
du  fable,  fous  la  forme  de  grains  rouges.  Ce  font  des 
grains  d’un  or  prefque  vierge,  dont  la  couleur  rouge  ne 
vient  que  d’un  mélange  de  matières  étrangères,  qui  y 
font  attachées  à  l’extérieur;  ce  rouge  eft  prefque  fem- 
blable  à  de  la  rouille  de  fer;  ces  grains  font  mêlés  avec 
du  fable.  50  L’or  mêlé  avec  du  fable  fous  la  forme  de 
petits  grenats  tranfparens .  Ce  font  des  grains  d’or  d’nn 
rouge  foncé,  femblablesà  des  grenats  tranfparents,  Sc 
mêlés  avec  du  fable.  6°.  L’or  mêlé  avec  du  fable  fous 
la  forme  de  grains  noirs.  La  plupart  des  grains  d’or 
qui  font  mêlés  avec  du  fable ,  participent  un  peu  de 
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fettte  couleur  noire.  7®.  L'o'r  mêlé  avec  du  fable ,  fous 
la  forme  de  grains  de  couleur  de  plomb.  Ce  font  des 
grains  d'or  tendres  &  friables  ,  d’une  couleur  de 
plomb ,  qui  font  mêlés  avec  du  fable.  8°.  L'or  mêlé 
avec  du  fable  ,  fous  la  forme  de  grains  fpheriques. 
C'eft  un  or  vierge  ,  dont  la  forme  eft  fphérique  ,  il 
fe  trouve  mêlé  à  du  fable.  9®.  L'or  mêlé  avec  du  fable , 
fous  la  forme  de  grains  lenticulaires ,  io°.  L'or  en 
grains  friable  ,  mêlé  avec  du  fable.  Ces  grains  fe  bri- 
fent  auffitôt  qu'on  les  frappe  ;  ils  contiennent  ce¬ 
pendant  beaucoup  d’or.  1  x  e.  L'or  en  grains  maléable, 
mêlé  avec  du  fable.  Ces  grains  fùnt  auffi  ductiles  & 
auffi.  maléables  que  du  plomb,  on  peut  les  tailler  avec 
un  couteau;  ce  font  les  meilleurs.  iap.  L'or  en  mor¬ 
ceaux,  poli ,  mêlé  avec  du  fable.  C’eft  un  alfemblage 
de  petites  ma  (Te  s  d’or  vierge ,  qui  femblent  avoir  été 
polies;  elles  fe  trouvent  mêlées  avec  du  fable. 

Quelque  fixe  que  foit  l’or,  &  quoiqu’il  refifte  à  la 
violence  du  feu  &  à  l’eau,  ce  métal  paroît  cependant 
compofé ,  1  °,  d’une  terre  fimple  &  pure  ,  qui  eft  fixe  , 
&  qui  réfifte  au  feu  ;  i°,  d’un  principe  inflammables 
3°.  d’un  principe  mercuriel ,  qui  s’y  trouve  en  abon¬ 
dance;  ces  trois  fubftances  y  font  fi  étroitement  unies, 
qu’il  eft  prefque  impoffible  de  les  féparer. 

Plufieurs  chymiftes  s’étant  imaginés  ,  que  l’or  de- 
voit  être  un  excellent  remede ,  ont  taché  de  le  ren¬ 
dre  potable  ;  ils  ont  difiout  à  cet  effet  dans  l’efprit- 
de-vin,  des  huiles  eflentielles  ,  qui  ont  fervi  à  fé¬ 
parer  l’or  de  l’eau  regale.  Cemédicament  eft  cordial  , 
comme  le  font  toutes  les  teintures  des  huiles  effen- 
tielles  fixités  par  l’efprit-de-vin. 

On  fait  avec  l’or  plufieurs  opérations  chymiques  , 
dont  nous  donnerons  les  détails  à  fa  fin  de  cet  article; 
fa  dudilité&  fon  brillant  l’ont  rendu  d’un  ufage  très- 
fréquent  dans  les  arts  ;  il  fert  à  couvrir  une  infinité 
d’uftenfiles  qu’il  conferve  en  même-temps  qu’il  les 
fend  plus  brilians,  'Les  dorures  les  plus  fimples  qu’on 
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applique  fut  du  bois ,  ou  même  fur  d’autres  corps , 
fe  font  avec  les  feuilles  d'or  ,  ou  l’or  en  chaux  ,  qui 
fe  fait  en  broyant  avec  du  miel ,  des  rognures  de 
feuilles  d’or  ;  on  lave  dans  l’eau  ,  l’or  fe  précipite, 
on  le  fait  fécher  &  c’eft  l’or  ea  chaux  ;  fi  on  le  dé¬ 
laye  avec  une  eau  de  gomme ,  c’eft  l’or  en  coquille. 

Pour  dorer  légèrement  l’argent ,  on  fe  fert  d’or  en 
drapeaux  ;  pour  le  faire  on  trempe  des  linges  dans 
une  diifolution  d’or  par  l’eau  regale;  on  les  fait  fécher, 
puis  on  les  réduit  en  cendres;  quand  on  veut  employer 
cet  or ,  on  mouille  un  bouchon,  on  le  trempe  dans  les 
cendres  ,  &  on.  en  frotte  l’argent ,  l’or  qui  eft  très- 
divifé  s’y  applique  fans  autre  préparation. 

La  dorure  en  or  moulu  fe  fait  à  l’aide  du  mercure, 
&  s’applique  fur  le  cuivre  ;  on  prend  pour  cet  effet 
une  piece  de  ce  métal  bien  nette ,  on  étend  deffus  un 
peu  de  mercure  ,  qu’on  a  agité  avec  de  l’eau  forte  ; 
il  fe  forme  un  premier  enduit  ;  après  avoir  chauffé  la 
piece,  on  étend  deffus  l’amalgame  d'or  qui  y  adhéré 
fortement ,.  à  l’aide  du  prétendu  mercure  ,  dont  elle 
eft  déjà  recouverte  ;  on  mec  enfuite  la  piece  au  deffus 
d’un  brafier  pour  faire  évaporer  le  mercure  ,  &  on 
achevé  le  travail ,  en  paffant  fur  l’or  la  cire  à  dorer , 
qui  eft  faite  avec  du  vitriol  ,  ou  du  verd-de-gris ,  & 
du  bol  rouge ,  incorporé  dans  de  la  cire. 

L’or  qu’on  emploie  dans  le  commerce  fe  trouve 
toujours  allié  plus  ou  moins  à  des  métaux  imparfaits, 
fbuvent  néceflàires  pour  pouvoir  le  travailler  ;  pour 
connoître  la  quantité  d’aliage  qui  s’y  trouve,  on  le 
tire  de  l’or ,  on  le  fépare  des  métaux  imparfaits  pat 
la  coupelle  ,  &  on  retire  à  l’aide  du  départ,  l’argent 
qui  peut  s’y  trouver  nui. 

Quand  on  veut  faire  l’effai  de  l’or  ,  on  Je  divife 
en  2.4  parties  égales  ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
karats  ;  le  karat  n’eft  point  un  poids  réel  mais  relatif  j 
c’eft  toujours  la  14e  partie  d’une  rnaffe  d’or  ,  quelle 
qu’en  foit  lapéfanteur;  chaque  katat  fe  fubdivife  SD 
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parties  ,  qu’on, nomme  3  ie  de  karat.  Si  un  lingot, 
qui  avant  l'eflai,  pefoit  un  fcrupule  ,  fe  trouve  après 
l’eflai  être  diminué  d’un  grain ,  l’or  étoit  à  1 3  karats 
&  ainfi  de  fuite.  Ce  qu’on  nomme  le  précipité  pour¬ 
pre  de  Caflius ,  entre  dans  tous  les  verres  &  les  émaux, 
auxquels  il  fournit  les  couleurs  violette  &  pourpre. 

Nous  allons  aduellement  finir  cet  article  ,  en  rap¬ 
portant  les  différents  procédés  chimiques  qu’on  fait 
avec  l’or  :  le  premier  eft  fa  purification  ;  cette  opé¬ 
ration  confifle  en  la  féparation  des  autres  métaux  qui 
y  font  mélangés  :  on  met  rougir  à  cet  effet  dans  un 
creufet,  à  grand  feu,  telle  quantité  d’or  qu'on  voudra; 
&  lorfqu’il  commence  à  prendre  la  fufion  ,  on  y  jette 
quatre  fois  autant  péfant  d’antimoine  en  poudre,  l’or 
fe  mettra  auffitôt  en  fufion  ;  on  continue  un  grand 
feu  ,  jufqu’à  ce  que  la  matière  jette  des  étincelles  ; 
on  retire  pour  lors  le  creufet  du  feu  ,  &  on  le  fecoue 
jufqu’à  ce  que  le  régule  defcende  au  fond,  onlecafTe 
quand  il  elt  froid,  &  on  fépare  le  régule  des  fcories 
qui  feront  deiTus.  Quand  on  veut  conferver  le  creufet, 
on  renverfela  matière  fondue  dans  un  mortier  de  fer 
fait  en  culot,  qu’on  aura  auparavant  chauffé  &  graifTé 
de  fuif,  après  quoi  on  frappera  avec  des  pincettes 
autour  du  mortier,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  en 
maffe;  on  laiffe  un  peu  refroidir  cette  maffe,  &  après 
l’avoir  renverfé  ,  on  fépare  avec  le  marteau  le  régule 
d’or  d’avec  les  fcories  :  on  pefe  le  régule ,  on  le  fait 
fondre  à  grand  feu  dans  un  creufet ,  &  lorfqu’il  fera 
en  fufion  ,  on  jette  dedans  peu-à-peu ,  trois  fois 
autant  de  falpêtre.  On  continue  un  feu  très-violent  , 
pour  que  la  matière  demeure  en  fufion  ,  &  quand 
après  les  fumées  ceffées ,  elle  paroîtra  claire  &  nette , 
on  la  jette  dans  un  mortier  de  fer  chauffé  &  grailfé  , 
ou  bien  on  le  laifle  dans  le  creufet ,  qu’on  aura  foin 
de  bien  fecouer  pendant  le  temps  qu’il  refroidira ,  pour 
que  le  régule  fe  fépare  des  fcories  ,  qui  demeureront 
deffus  ,  &  le  régulé  d’or  reliera  très-pur. 
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Le  commun  ufage  pour  la  purification  de  l’or  eft  fe 
coupelle ,  on  y  procédé  de  la  même  maniéré  que  pour 
la  purification  de  l’argent.  Voyez  art.  Argent.  Mais 
comme  la  coupelle  n'eft  pas  capable  de  féparer  l’ar¬ 
gent  d’avec  l’or ,  on  a  recours  à  une  autre  opération 
qu’on  appelle  départ  :  pour  y  parvenir  >  on  fait  fondre 
dans  un  creufet,  fur  un  grand  feu.,  trois  parties  d’argent 
avec  une  partie  d’or  ;  &  lorfque  ce  mélange  eft  en 
fufion ,  on  le  jette  dans  de  l’eau  froide ,  il  fe  condenfe 
en  grenailles ,  &  après  que  ces  grenailles  font  feches, 
on  fait  la  féparation  de  l'argent  d'avec  l'or,  par  le 
moyen  de  l’eau  forte  ;  l’argent  fe  diiîout  &  l’or  de¬ 
meure  en  poudre  au  fond  du  vaifleau;  on  verfepar 
inclination  la  diffolution  de  l’argent ,  après  quoi  on 
lave  la  poudre  d’or ,  pour  l’adoucir  ;  mais  comme  il 
arrive  fouvent  que  quelque  portion  de  l’argent  eft 
retenue  opiniâtrément  dans  l’or,  on  ne  peut  pas  dire 
que  cette  purification  foit  tout-à-fait  exacte. 

Il  y  a  encoreune  autre  méthode  pour  purifier  l’or, 
c  eft  la  cementation  ;  elle  fe  fait  ainfi  :  on  ftratifie  dans 
un  creufet  des  lamines  d’or ,  avec  une  pâte  feche 
qu’on  appelle  cernent,  dans  laquelle  on  fait  entrer 
des  fels  gemme  &  ammoniac  :  on  couvre  le  creufet , 
après  quoi  l’ayant  entouré  de  feu ,  on  fait  calciner  la 
matière  pendant  dix  ou  douze  heures ,  avec  beaucoup 
de  violence  ,  pour  que  les  fels  mangent  &  confument 
les  impuretés  de  l’or  5  mais  fouvent  ils  la  lailfent 
encore  chargée  d’autres  métaux  :  quelquefois  aulfi  ils 
rongent  l’or  même ,  &  ils  en  font  perdre  une  partie. 

La  purification  de  l’orpar  l'antimoine  eft  plus  allurée 
que  les  autres ,  il  n’y  a  même  que  l’or  qui  foit  allez 
folide  pour  réfifter  à  ce  dévorant  ;  il  en  mange  four 
vent  une  petite  portion  ,  mais  il  ne  lailfe  aucun  autre 
métal  ;  on  obfervera  de  mettre  un  tuileau  fur  le  creu¬ 
fet  ,  de  peur  que  l’air  venant  par  le  cendrier  n’en  re- 
frpidifle  pas  le  fond;  l’or  fe  met  en  fufion,  dès  que 
j’antimoinç  eft  jette  dans  le  creufet ,  d’autant  que 
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l’antimoine  efl  rempli  de  certains  foufres  falins  ,  qui 
augmentent  la  force  du  feu  S c  féparent  les  parties  dé 
ce  métal  5  c’eft  pour  lots  que  ce  qu’il  y  a  de  plus 
poreux  &  de  plus  volatil ,  fe  trouvant  uni  avec  l’anti¬ 
moine  ,  une  partie  s’exalte  en  fumée ,  &  l’autre  partie 
qui  efl  plus  fixe  ,  demeure  en  fcories.  Les  étincelle^ 
qui  fortent  de  la  matière  fur  la  fin ,  proviennent  dé 
quelques  particules  d’antimoine ,  qui  fe  trouvant  em- 
baraüées  dans  l'or,  ont  fait  violence  pour  fortir;  on 
retirera  pour  lors  la  matière  du  feu ,  pour  qu’il  ne  s’en 
perde  point,  &  on  la  renverfera  dans  un  culot;  on 
feraenfuite  refondre  le  régulé  ,  fur  lequel  on  jettera 
du  falpêtre  ,  pour  que  le  fel  abforbe  tout  l’antimoine 
quipourroit  y  être  relié  ,  &c’eflainfi  qu’on  a  un  ré¬ 
gule.,  autant  purifié  qu’il  peut  l’être  ,  &  même  à 
karats ,  s’il  s’en  efl  jamais  trouvé. 

La  fécondé  opération  chymique,ell  l’amalgamation 
de  l’or  ,  &  fa  réduétion  en  poudre  impalpable  ;  cette 
opération  confifte  uniquement  dans  fon  mélange  avec 
du  vif  argent  ;  ori  prend  pour  cet  effet  un  gros  de 
régulé  d'or,  on  le  fait  battre  en  petits  lamines  très- 
déliés  ,  qu’on  met  rougir  dans  un  creufet  à  grand 
feu,  après  quoi  on  verfe  deffus  une  once’de  vif- 
argent  revivifié  de  cinabre;  on  remue  la  matière  avec 
une  petite  verge  de  fer ,  &  lorfqu’on  s’apperçoit  qu’il 
commence  à  s’élever  une  fumée ,  ce  qui  arrive  ea 
peu  de  temps ,  on  jëttë  le  mélange  dans  une  terrine 
remplie  d’eau  ,  il  fe  congele  &  il  devient  maniable  ; 
on  le  lave  plufieurs  fois  pour  en  ôter  la  noirceur,  6c 
il  devient  pour  lors  un  amalgame ,  dont  on  fépare 
ce  qu’on  trouve  de  mercure  qui  n’eft  point  lié  ,  en  le 
preffant  un  peu  dans  un  linge  avec  les  doigts  ;  l’or 
retient  environ  trois  fois  fon  péfant  de  mercure.  Pour 
le  réduire  en  poudre  ,  il  faut  mettre  cet  amalgame 
dans  un  creufet  qu’on  placera  fur  un  petit  feu  ;  le  mer¬ 
cure  s’évaporera  en  l’air ,  &  laiffera  l’or  en  poudre 
Dift.  Min.  Tome  IF.  H 
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impalpable  au  fond,  ce  qu’on  appell  e  chaux  d’or;  k 
que  les  doreurs  nomment  or  moulu. 

La  troifieme  opération  chy  mique  eft  l’or  fulminant , 
.qu’on  nomme  fafran  d'or.  C’eft  un  or  empreint  de 
■quelques  efprits ,  qui  en  font  écarter  les  parties  avec 
violence ,  loriqu’on  le  met  fur  le  feu.  Prenez  à  cet 
effet  la  quantité  qu’il  Vous  plaira  d’or  réduit  en  li¬ 
maille,  mettez-le  dans  une  phiole  ou  dans  un  matras, 
&  verfez-defTiis  trois  ou  quatre  fois  autant  péfant  d'eau 
regale  ;  placez  le  matras  fur  le  fable  un  peu  chaud ,  & 
l’y  laiflez ,  jufqu’à  ce  que  l’or  regale  ait  diflont  autant 
d’or  qu’elle  en  aura  pu  contenir  ,  ce  qui  fera  facile 
de  reconnoître ,  quand  les  ébulitions  auront  ceffé  ; 
verfez  par  inclinaifon  la  liqueur  dans  un  verre ,  & 
s’il  eft  relié  de  l’or  dans  le  matras ,  faites-le  diffoudrè 
comme  auparavant  avec  un  peu  d’eau  regale  ;  mêlez 
Vos  djffolutions,jettez  enfuite peu-à-peu,fur  le  mélan¬ 
ge  ,  de  l’efprit  volatil  de  fel  ammoniac ,  ou  de  l’huile 
Lde  tartre  faite  par  défaillance  ;  il  fe  fera.une  effet-- 
.vefcence  avec  chaleur ,  &  on  verra  précipiter  l’or  au 
fond  du  verre  en  poudre  jaune  ;  on  le  laide  repofer 
longtemps  pour  ne  rien  perdre,  on  verfe  deffus  j  ou 
6  fois  autant  d’eau  commune  ;  après  quoi  ayant  verfé 
par  inclinaifon  l’eau  furnageante ,  lavez  cette  poudre 
avec  de  l’eau  tiede  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  infipide; 
fai  tes- la  enfuite  féeher  fur  un  papier  à  une  très-lente 
chaleur ,  parce  que  le  feu  y  prend  facilement ,  &  la 
poudre  s’envole  avec  grand  bruit  ;  fî  vous  avez  em¬ 
ployé  pour  faire  cette  poudre  un  gros  d’or,  vous  en 
retirez  quatre  fcrupules  d’or  fulminant,  bien  fec.  Quel¬ 
ques  uns  l’appellent  auflî  chaux  d'or. 

Ludovic,  Boerrhaave  prétendent  que  cet  or  eft  un 
purgatif  des  plus  violens ,  qui  produit  fouvent  de 
très  -  mauvais  effets  ,  &  que  tout  ce  qu’on  a  dit  de  fes 
'prétendues  propriétés  eft  autant  de  farde  tes,  il  doit 
même  être  tiré  hors  de  ia  claffe  des  médicamens. 

La  quatrième  &  derniers  opération  eft  la  teinW* 
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d'or ,  on  prend  pour  la  faire  un  demi  gros  d’or  te 
plus  pur  ,  on  en  fait  la  di Solution  dans  deux  onces 
d’eau  regale  ;  on  verfe  .fur  cette  diflolution  ,  dont 
la  couleur  fera  d’un  beau  jaune ,  une  once  d’huile 
effentielle  de  romarin  ;  on  mêle  bien  enfemble  les 
deux  liqueurs  ,  on  laifle  le  tout  en  repos  ,  bientôt 
après  on  verra  l’huile  teinte  d’une  belle  couleur  jaune, 
furnager  l’eau  régalé  ,  qui  aura  perdu  toute  fa  cou¬ 
leur  :  on  fépare  ces  deux  liqueurs  l’une  d’avec  l’autre, 
au  moyen  d’un  entonnoir,  par  l’extrémité  duquel  on 
laifle  écouler  toute  l’eau  regale  ,  £c  qu’on  bouche 
avec  le  doigt  ;  auflïtôt  que  l’huile  eft  prête  à  pafler  , 
on  reçoit  cette  huile  dans  un  matras  ,  &  on  la  mêle 
avec  cinq  fors  fon  poids  d’efprit-de-vin  reélifié  ;  on 
bouche  le  matras  avec  de  la  veflîe  mouillée  ,  on  met 
ce  mélange  en  digeftion  fur  •  le  bain  de  fable  ,  pen¬ 
dant  un  mois  ,  au  bout  de  ce  temps  il  aura  pris  une 
couleur  pourpre  ,  &  une  faveur  gracieufe ,  mais  un 
peuamere  &  aftringente  ;  c’eft  la  teinture  d'or,  on 
l’or  potable  de  Melle.  Grimaldi. 

On  peut  employer  eh  médecine  cet  or  dans  tous 
les  cas  où  il  s’agit  d’augmenter  l'aétion  du  cœur  Sc 
des  vaifleaux  ,  tels  que  dans  les  apoplexies  féreufès  , 
les  paraiyfîes  qui  proviennent  du  relâchement  des 
fibres,  dans  le  déclin  des  fievres  malignes;  dans  les 
palpitations  de  cœur  ,  occafionnées  par  un  fang  trop 
épais  ,  &  qui  circule  difficilement ,  en  un  mot ,  dans 
tous  les  cas  ,  où  il  s’agit  d’animer  &  de  fortifier  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  ; ,  jufqu’à  iooim  gouttes  ,  plus 
ou  moins  fuivant  l’exigence  des  cas  ,  dans  une  liqueur 
appropriée  ,  comme  du  vin  ou  une  potion  cordiale. 


Orgue  de  Mer ,  ou  Tuyau  d’Orgue  pétrifié. 

(vEft  un  coquillage  de  la  famille  des  vermi  fléaux 
de  mer ,  chaque  ver  a  fon  tuyau  adhérent  à  celui  de 
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fon  voifin  ;  on  trouve  parmi  les  pétrifications  eeS 
aflemblages  de  tuyaux  très- bien  diftinéts  ;  j’en  ai  ren¬ 
contré  une  quantité  aux  environs  dePout-à-MouiTon , 
en  Lorraine. 


ORTHOCERATITE  S. 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  rondes ,  longues 
ou  cylindriques ,  tantôt  droites  ,  tantôt  recourbées , 
ou  arquées  à  une  de  leur  extrémité  ,  comme  une 
crofle ,  ou  pomme  de  canne  en  bec  de  corbin  ;  on 
y  remarque  extérieurement  des  articulations,  &  à  l'in¬ 
térieur  ces  tuyaux,  quoique  remplis,  fe  trouvent 
féparés  par  des  chambres ,  ou  cloifons  ,  comme  on 
l'obferve  dans  les  nautiles  ;  ces  cloifons  ibnt  con¬ 
vexes  d’un  côté  &  concaves  de  l’autre ,  percées  par  un 
fyphoncule  ,  qui  communique  d’une  chambre  à  l’au¬ 
tre  ,  tantôt  par  le  milieu,  tantôt  parles  côtés.  Quand 
ces  tuyaux  Portent  de  terre,  ils  fe  trouvent  pour  l’ordi¬ 
naire  remplis  de  la  matière  de  la  couche  où  on  les 
trouve.  On  parvient  quelquefois  à  les  nettoyer,  on 
en  apperçoit  pour  lors  la  ftruéture  intérieure,  les 
cellules  &  le  fiphon  ;  on  les  met  pour  cet  effet  trem¬ 
per  dans  du  vinaigre ,  c’eft  le  vrai  diffolvant  de  la 
marne  endurcie  qui  les  remplit;  fouvent  le  tuyau eft 
pétrifié ,  d’autres  fois  il  eft  encore  teftacée ,  quoique 
néanmoins  altéré  par  les  fels  de  la  terre.  Quand  les 
tuyaux  font  droits  ,  on  leur  donne  les  noms  d'ortho- 
ceratites  droits  ,  &  quand  ils  font  recourbés ,  ils  pren¬ 
nent  le  nom  de  limites  ;  il  y  aauflî  des  orthoceratites 
comprimés  ou  applatis  par  quelqu’accident ,  ils  ref- 
femblent  afTez  à  des  queues  d'écrevifle,  aitUr  leu£ 
a-t-on  donné  ce  nom. 
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OS  PÉTRIFIÉS. 

T  jES  os  folfiles  ou  pétrifiés,  connus  en  oryétolo- 
gie  fous  différens  noms,  tels  que  ceux  d ’ant/tropolitkes, 
de  Zoolithes  ,  à’Ornitholites  ,  d’Yvoire  fojjile  dTch- 
thyolithes  ,  de  Turquoifes ,  de  Glojfopêtres ,  de  Cra- 
paudines ,  d’ Amphibiolitkes ,  A'OJleolithes  :  de  Glojfo¬ 
pêtres  ,  à'Yvoire  fojfile ,  ont  appartenu  originairement 
à  des  animaux ,  &  fe  trouvent  accidentellement  dans 
la  terre. 


OSTEOCOLLE. 

(-J’Eft  une  pierre  qui  n’a  point  de  figure  déterminée; 
elle  refiemble  fouventà  des  racines  d’arbres  pétrifiées, 
ou  à  des  tuyaux  ,  ou  même  à  des  os  rompus,  quelque¬ 
fois  elle  a  la  forme  ronde  ;  fa  fuperficie  eft  pour  l'or¬ 
dinaire  raboteufe  &  pierreufe  ;  fa  fubftance  eft  to- 
pheufe  ou  marneufe  ,  &  fa  couleur  eft  blanchâtre  ; 
en  général  on  peut  dire  que  cette  pierre  ri’eft  autre 
choie  qu’une  efpece  de  marne ,  qui  coule  dans  les 
gerfures  de  la  terre  ou  des  roches, qui  s’y  endurcit, 
&  y  acquiert  comme  dans  un  moule,  la  figure  même 
d'un  canal  ;  elle  fe  forme  auffi  dans  les  eaux  bour- 
beufes,  autour  des  plantes  &  des  autres  corps  ,  ou 
dans  quelques  tuyaux  en  forme  d’incruftration  ;  elle 
eft  très-iégere ,  elle  doit  s’attacher  à  la  langue ,  enfin 
elle  eft  allez  femblable  à  la  pierre  ponce ,  &  fait 
partie  des  pierres  calcaires. 

On  en  diftingue  de  trois  fortes  par  rapport  à  leur 
figure;  celles  qui  ont  la  figure  irrégulière,  celles  qui 
font  en  forme  de  tuyau ,  &  celles  qui  ont  la  forme 
tonde.  M,  Guettard  range  toutes  ces  pierres  au  nora- 
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bre  des  ftalaftites.  Les  Pharmaciens  les  placent  au 
tang  des  catagmatiques ,  c’eft- à-dire  ,  entre  les  mé- 
dicamens  propres  à  former  plus  aifément  le  callus, 
c’eft  même  delà  qu'elles  tirent  leurs  noms. 


OSTRAC1TE. 

JLi’Oftracite  ,  autrement  oftreite  ,  eft  une  huître 
pétrifiée  ,  ou  même  foffile  ;  cette  efpece  de  pierre 
eft  compofée  d’écailles  ou  de  feuilles ,  ronde  ou 
oblongue ,  toujours  raboteufe  ,  pliée  &  rayée  de 
différentes  façons,  fouventàbec  recourbé.  Lorfque 
la  pierre  eft  entière,  elle  a  deux  battans  ,  dont  l’un 
eft  prefque  Toujours  convexe,  &  l’autre  un  peu  moins 
grand ,  &  pour  l’ordinaire  plat ,  quelquefois  un  peu 
Concave;  6c  il  arrive  très-fouvent  que  ces  deux  bat¬ 
tans  peuvent  Ce  féparer  ;  on  met  pour  cet  effet  l’oftra- 
cite  tremper  dans  du  vinaigre.  L'huître  pétrifiée  eft 
le  folîîie  le  plus  commun  en  terre,  comme  l’huître  eft 
aufli  le  coquillage  le  plus  commun  dans  la  mer.  On 
rencontre  parmi  le  grand  nombre  d’huîtres  pétrifiées, 
plufîeurs  efpeces,donr  on  n’a  pas  encore  vu  l’analogue 
marin,  telles  que  les  grandes  huîtres  monftrueufes, 
lesoftracitesde  Boulogne 6c  les  gryphires,fansdoute 
les  analogues  marins  demeurent  continuellement  au 
fond  de  la  mer ,  8c  perdent  leur  vie  dans  la  même 
place  où  ils  l’ont  reçue.  Nous  allons  rapporter  ici 
les  différentes  efpeces  d’huîtres  pétrifiées  ,  qu’on 
trouve  dans  le  fein  de  la  terre;  elles  fe  réduifëntà 
dix-neuf. 

La  première  efpece  eft  le  grand  oftracite  ,  tres- 
péfant ,  à  valves  inégales  ,  fort  épaijfes ,  compofees 
d‘ écaillés.  Gette  pétrification  eft  fort  longue,  recour-, 
bée  de  différentes  maniérés  ;  fon  bec  courbé  ,  eft 
muni  en  dedans  d’un  grand  canal ,  fouyent  de  la 


longueur  d’un  doigt  ;  au  bec  de  la  valve,  inferieure  , 
fui'  fe  ferme  en  forme  de  charnière  t  on  remarque 
une  élévation ,  qui  rentre  dans  la  va]ve  fupérieure.  - 

La  fécondé  efpece  eft  le  grand  ofiracite  fojftle  ra¬ 
boteux  ,  inégal  &  rond  ,  compofé  d’ccailles ,  qui  ont 
communément  confervé  la  beauté  de  leur  nacre.  Ces 
écailles  font  munies  d’une  charnière  plate,  garnie 
de  plufieurs  filions  profonds  &  parallèles  ,  diverfe- 
nient  troués  5  cette  efpece  eft  aïfez  rare. 

La  troilîeme  efpece  eft  le  grand,  ofiracite ,  mince 
&  orbiculaire ,  entièrement  plat ,  &  a  petit  bec  ,  com~ 
pofé  d‘ écailles  fort  minces,  die  couleur  bleue. 

La  quatrième  eft  Yojlraçite  à  grandes  raies  &  à 
filions-  fort  larges  &  arrondis.  Cet  ofiracite  eft  orbi¬ 
culaire  ou  oblong,  tuberculeux,  raboteux  ou  épineux. 

La  cinquième  eft  1  ’o  jlraite  ou  l’ ofiracite  orbiculaire  , 
dont  la  valve  inférieure  eft  fort  globuleufe  ou  ventrue  „ 
lifte  ,  en  forme  de  corne  ,  mais  à  bec  un  peu  allongé  , 
&  recourbé  en  dedans  a  l’imitation  des  grypkites. 
k  La  lîxieme  eft  Y  ofiracite  orbiculaire ,  a  raies  pro¬ 
fondes,  qui  forment  vers  leurs  extrémités  des  plis  trian¬ 
gulaires  ,  plus  ou  moins  grands ,  fouvent  fort  épais  , 
en  forme  de  ligiag. 

La  leptieme  eft  Yoftraçite  long  &  étroit  en  forme 
de  manche  de  couteau  ,  a  raies  pliées  ,  profondes  & 
triangulaires  ,  qui  fe  forment  en  engrenùres  en  petits 

tig&gf  _ 

La  huitième  eft  Yoftraçite  un  peu  comprimé,  orbicu¬ 
laire  ,  tuberculeux  ,  poreux  ,  dont  les  extrémités  fe 
ferment-par  de  petits  plis  fort  exacts. 

La  neuvième  eft  Yoftraçite  en  forme  de  gondole, dont 
la  valve  inférieure  eft  oblongue  &  fort  ventrue ,  à  bec 
recourbé  en  dedans  ,  &  la  valve  intérieure  plus  petite • 
Il  s’en  trouve  d’unies  ,  de  cannelées,  &  defîllonnées 
ou  à  lames. 

La  dixième  eft  Yoftraçite  moins  arrondi,  moins 
allongé  &  plus  raboteux  ,  avec  un  bec  fort  pointu 
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peu  recourbé  ,  a  fines  ou  écailles  fpongteufes. 

La  onzième  eft  Y  oftracite  bojfu,  triangulaire ,  4 
bec  en  fpirale ,  &  recourbé  en  dehors.  Il  reflemble 
d'un  côté  à  l'oreille  de  mer. 

La  douzième  éft  Y  oftracite  rayé ,  tantôt  orbiculaire, 
tantôt  un  peu  allongé  en  forme  de  pettinite ,  raboteux , 
a  fines  fouvent  interrompues  par  des  plis.  C’eft  une 
efpece  de  Terabratule. 

La  treizième  eft  1  ’oflracite  orbiculaire  ,  ou  peu 
allongé ,  en  forme  de  peéiinite  ■  hérijfé  de  pointes  lon¬ 
gues  &  aiguës  ,  avec  une  charnière  fouvent  allongée . 

La  quatorzième  efpece  eft  Y  oftracite  également 
applati  des  deux  côtés ,  à  bec  fort  large ,  un  peu  cour¬ 
bé  en  dehors. 

La  quinzième  efpece  eft  la  petite  oftracite  également 
Convexe  des  deux  côtés  ,  a  grandes  fines  ,  qui  par¬ 
tant  du  milieu  du  dos  obliquement ,  tendent  a  l’orbiti 
extérieure. 

La  feizieme  eft  Y  oftracite  à  falbalas.  Il  eft  arrondi 
d’un  côté ,  un  peu  concave  de  l’autre  ;  fon  bec  efté 
un  peu  recourbé  en  dedans  ,  la  valve  convexe  eft 
garnie  de  plis  parallèles. 

Ladix  feptieme  eft  le  petit  oftracite  allongé  b  cour¬ 
bé  ,  en  forme  d’oreille  ,  fouvent  avec  une  concavité 
au  milieu.  Ce  coquillage  s’attache  fouvent  aux  pierres, 
ou  aux  autres  corps  ,  il  eft  parafitique  ;  il  s’en  trouve 
d'hériffés  ,  de  ridés  ,  de  liftes ,  &  de  plusieurs  gran¬ 
deurs  ,  détachés  &  adhérens. 

La  dix- huitième  efpece  eft  le  petit  ofiracite  allon¬ 
gé  a  fines  tranfverfales  ,  &  à  épines  couchées.  C’eft 
l’oftracite  hérifle  des  François. 

Ladix-neuvieme  enfin  ,  eft  le  petit  oftracite  plat , 
en  forme  de  monnoie  ,  percé  de  trois  trous  ,  qui  lui 
donnent  quelque  reffemblance  a  une  tête  de  mort ,  deux 
de  ces  trous  reprèf entent  la  place  des  yeux  ,  &  le  troi - 
(ieme  celui  de  la  bouche. 

Il  y  a  en  outre  différentes  autres  oftracites,  mais 
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ce  ne  font  que  des  variétés  ,  qu’on  peut  très-bien 
rapporter  aux  efpeces  que  nous  venons  d’indiquer. 

Quelquefois  les  pierres  oftracites  font  des  noyaux 
qui  repréfentent  l'intérieur  d’une  huître,  dont  iln’eft 
pas  facile  pour  lors  de  reconnoître  l’efpece  ;  d’autre 
fois  le  coquillage  fe  trouve  détruit,  &  la  pierre  n’ea 
a  que  la  forme  extérieure ,  qui  fe  trouve  plus  ou 
moins  exactement  exprimée  ;  quant  aux  valves  tefta- 
cées ,  elles  font  ordinairement  confervées  en  nature, 
feulement  un  peu  altérées  ,  il  s’en  trouve  de  pyri- 
teufes  ,  de  cuivreufes  &  de  ferrugineufes. 


OVAIRE  (PIERRE) 

IjA  pierre  ovaire  ou  oolithe ,  efl  une  pierre,  ou 
une  efpece  de  concrétion,  fouvent  en  grande  maire, 
compofée  de  petits  globules  ronds  ,  de  différentes 
grandeurs,  qui  repréfentent  plus  ou  moins  parfaite¬ 
ment  des  œufs  de  poiffons  ,  d’écreviffes  ou  d’autres 
animaux  de  mer  ;  ces  pierres  font  pour  l’ordinaire 
blanches,  il  s’en  trouve  néanmoins  de  grifes  ou  de 
rougeâtres. 

Les  Savans  différent  en  fentimens  fur  l’origine  de 
ces  pierres  :  Klein ,  Gefner  &  Vallerius  ,  avec  d’autres 
Naturaliftes  ,  prétendent  que  ces  pierres  ne  font  que 
des  fialagmites  en  grain,  ou  des  dragées  ,  ou  une 
conglomération  de  grains  de  fable  arrondis;  Brnltner, 
Scheuchzer  ,  &  quelques  autres  ,  difent  que  ce  font 
de  vrais  œufs  de  poiffons  &  d’écreviffes  marines  pé¬ 
trifiés;  M.  Bertrand  concilie  les  deux  parties  ,  en 
difant  que  quelques-unes  de  ces  pierres  ne  font  en 
effet  que  des  concrétions  ou  des  fialagmites ,  ou  des 
étites ,  ou  des  pyrites  globuleux  &  ferrugineux,  quel¬ 
quefois  peut-être  des  femences  pétrifiées  ,  &  que 
d’autres  appartiennent  aux  pétrifications  &  font  de 
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véritables  ceufs  pétrifiés  ,  des  œufs  accidentels  : 
en  effet ,  fi  l'on  confidere  ces  œufs  par  le  moyen  dis 
microfcope ,  rien  n’eft  plus  facile  que  de  voir ,  prin¬ 
cipalement  lorfqu’on  les  caffe,  qu'ils  font  réellement 
çompofés  de  lamelles  fort  minces  ,  de  couches  con¬ 
centriques  ,  qui  fe  détachent ,  &  qu’il  fe  trouve  dans 
leur  centre  un  grain  noir  j  une  pareille  ftruélure  n’a 
fans  contredit  aucun  rapport  avec  celle  des  grains 
de  fable ,  des  ftalagmites ,  ou  des  concrétions  ;  mais 
elle  eft  la  même  que  celle  qu’on  obferve  .dans  les 
œufs  des  écreviffes ,  &  de  divers  poiffons  ;  comme 
ces  œufs  font  d’une  fubftance  affez  dure,  ils  peuvent 
fe  conferver  fort  longtemps  dans  la  terre,  &  confé- 
quemment  fe  pétrifier  ;  ce  qui  démontre  évidemment 
que  ce  font  de  vrais  œufs  de  poiffons ,  c’eft  qu’on 
trouve  ordinairement  ces  œufs  ,  dans  des  endroits 
où  il  y  a  d’autres  dépouilles  de  la  mer ,  auffi  pétri¬ 
fiées  ;  on  rencontre  même  dans  les  conglomérations 
de  ces  œufs  ,  toute  forte  de  petits  coquillages ,  & 
quelques  animaux  qui  ne  font  que  de  fortir  de  l’œuf. 

La  plus  grande  objeétion  qu’on  puiffe  faire  contre 
ce  fentiment,  c’eft  la  grande  quantité  de  ces  pierres 
qu’on  trouve  ,  mais  fi  l’on  confidere  pour  un  moment 
avec  M.  Leeuwenhoek  ,  que  l’ovaire  d’un  poiffon 
à  coquille  ou  d'un  vermiffeau  teftacée  ,  renferme 
ï  ,  718, 000  petits  œufs,  on  peut  fe  faire  une  idée 
de  la  multitude  d’œufs  que  l’immenfe  quantité  de 
poiffons  que  toutes  les  mers  renferment,  peuvent 
fournir  &  dépofer  ;  fi  cependant  on  fépare  avec  atten¬ 
tion  les  pierres  ovaires  des  ftalagmites,  &  d'une  forte 
de  pifolithes,  ou  des  pyrites,  fi  on  les  diftingue  encore 
des  étites  ronds  ou  globuleux ,  qu’on  a  rangés  mal-à- 
propos  dans  cette  claffe  ,  on  diminuera  beaucoup  la 
quantité  desoolithes  ;  M.  Bertrand  admet  i4efpeces 
de  pierres  réellement  ovaires  :  1  la  pierre  ovaire , 
dont  les  œufs  font  de  la  grandeur  des  pois  ,  &  qu’on 
peut  appellerpar  rapport  à  leur  reflemblance pifolithes. 
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2.s.  La  pierre  ovaire  ,  dont  les  œufs  font  de  grandeur 
médiocre  ,  tels  que  les  petits  œufs  des  petits  poilTons 
&  des  écrevilfes;  on  appelle  proprement  ceux-ci 
oolithes. 

3°.  La  pierre  ovaire  à  petits  œufs,  de  la  gran¬ 
deur  des  grains  de  millet ,  on  peut  les  nommer  Ccn- 
chrîtes ,  49.  La  pierre  ovaire  dont  les  œufs  font  extrê¬ 
mement  petits  ,  de  la  grofleur  des  grains  de  pavots  , 
on  peut  leur  donner  le  nom  de  Me  comtes. 

Ou  pourroit  encore ,  dit  M.  Bertrand ,  diflinguet 
les  pierres  ovaires  par  leur  couleur  ;  il  y  en  a  de 
jaunes  ,  de  blanches ,  de  grifes  ,  de  brunes  ,  de 
noires  &  de  rouges ,  &  parmi  les  brunes  il  s’en  trouve 
qui  le  font  en  dehors  &  blanches  en  dedans. 


OVOÏDE. 

Cr’Eft  une  pierre  ou  un  caillou  en  forme  d’œu£ 


OURSINS  DE  MER  FOSSILES. 

Le  S  Ourfins  de  mer  fofliles  ,  ou  échinites  ,  font 
des  pierres  figurées  ,  ou  des  pétrifications  à-peu-près 
hémifpbérîques,  plus  ou  moins  élevées  ou  applaties, 
&  plus  ou  moins  arrondies  dans  leur  contour  ;  ces 
pierres  ont  pour  l’ordinaire  de  petites  protubérances  , 
ou  des  élévations  rangées  en  ligne,  ou  des  gravures 
en  forme  d’étrilles.  Ces  reliefs  ou  ces  gravures  font 
fort  différentes ,  mais  toujours  difpofées  fimmétrique- 
ment.  Tout  le  monde  les  reconnoît  à  préfent  pour 
la  pétrification  d’nn  animal  teftacée  marin  mulrivalve, 
qu’on  appelle  hérijfor.  de  mer,  Ce  coquillage  eft  à-peu- 
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près  de  ligure  hémifphérique  dans  Ton  contour ,  ou 
rond,  ou  ovale ,  on  en  figure  de  cœur;  la  partie  fupé- 
rieure  eft  toujours  en  forme  de  voûte.  Les  coquilles 
fohdement  réunies  ,  font  couvertes  de  quantité  de 
petites  éminences  &  de  plufieurs  milliers  de  petits 
trous  j  par  lefquels  l’animal  vivant ,  peut  mouvoir 
autant  de  petites  épines  ,  ou  pointes  qui  y  corref- 
pôndent  ;  les  unes  lui  fervent  de  pieds  &  les  autres 
de  cornes  :  elles  tombent  quand  l’animal  perd  la 
vie,  &  dès  l’inftant ,  la  partie  cartilagineufe  &  tendre 
à  laquelle  elles  tiennent ,  commence  à  fe  pourrir. 
Il  y  a  en  outre  deux  grands  trous  ,  dont  l’un  lui 
fert  de  bouche ,  qui  eft  toujours  en  bas  ,  &  l’autre 
d'anus,  dontlafituation  varie  félon  l’efpece  d’animal 
qui  y  fait  fon  habitation. 

Il  y  a  une  infinité  prodigieufe  d’efpeces  d’Ourfins, 
nous  ne  les  placerons  néanmoins  avec  M.  Bertrand , 
que  dans  fix  clafles  différentes  ;  la  première  cla/fe 
comprendra  donc  les  Outfins  fofîles ,  ou  les  échinites 
mammillaires.  On  remarque  dans  ces  Ourfins,  des 
rangs  d’éminences  hémifphériques  ,  ou  de  mammelles 
plus  ou  moins  grandes  ,  qui  partent  du  centre  d’en 
haut,  jufqu’à  l’extrémité  du  contour;  lorfqu’ils  ont 
le  dos  élevé  &  arrondi  hémifphériquemenr ,  on  leur 
donne  le  nom  de  cidaris  ,  parce  qu’ils  reffemblent 
à  un  bonnet  de  Turc ,  aufli  quelques  auteurs  les  nom¬ 
ment  turbans. 

Lorfque  i’Ourfin  a  le  dos  comprimé,  avec  une  gran¬ 
de  ouverture  au  milieu  ,  il  fe  nomme  roue  ,  échinites 
rotularis  ;  lorfque  le  dos  eft  élevé  en  grandes  pointes 
obtufes  ,  il  prend  le  nom  de  mammillaris  cufpidatus. 

Les  mammellons  fervent  à  diftinguer  les  efpeces 
de  cette  première  clalfe;  on  nomme  cidaris  miliaris, 
échinites  ovarius ,  les  Ourfins  qui  les  ont  fort  petits  » 
tels  que  des  grains  de  millet  ,  &  on  appelle  cidaris 
varioiata  ,  ceux  dont  les  mammellons  font  d’une 
moyenne  grandeur;  fi  les_mamellons  font  fort  grands 
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avec  leurs  bouts  ,  ils  prennent  pour  lors  le  nom  de 
cidaris  mammillata  ,  cidaris  mauri  ,  mammillata 
fancti  Pauli  ;  Sc  fi  la  tête  eft  compofée  comme  de 
thuiles  tranfverfales ,  on  l’appelle  cidaris  ajfuiata. 
La  fécondé  clafle  comprend  les  Ourfînsfofliles  ,  con¬ 
nus  fous  le  nom  à'éckinites  fibulaires  :  ceux-ci  font 
ronds  dans  leur  contour,  plus  ou  moins  hémifphé- 
riques ,  en  forme  de  boutons  garnis  très-finement  de 
cinq  doubles  rangs  de  petits  trous  ,  qui  commen¬ 
cent  au  centre  du  dos ,  &  finifl'ent  à  l’extrémité  du 
contour  ,  en  s’élargiflant  également ,  le  plus  fouvent 
en  ligne  droite,  quelquefois  en  ligne  courbe  ;  ce  font 
là  ceux  qu’on  appelle  latoclytus  buffonita  :  quand  le 
dos  eft  moins  élevé,  prefque  hémilphérique,  en  for¬ 
me  de  boutons  5  c’eft  la  fibula  proprement  dite  ,  ou 
le  bouton  $  ils  prennent  le  nom  de  fibularis  cufpida- 
tus  ,  lorfqu’ils  ont  une  poi.nte  du  côté  de  leur  con¬ 
tour  ,  qui  les  rend  femblable3  à  une  efpece  de  cœur. 
Si  le  dos  eft  plus  élevé  en  forme  de  cœur  ,  ou  de 
bonnet  ,  ils  prennent  le  nom  pour  lors  de  conoïdeus , 
globulus ,  pilais  ,  6/c. 

La  troifieme  clafle  eft  deftinée  aux  Ourfins  foffiles 
ou  échinites,  en  forme  de  cafque,  ceux-ci  font  ovales 
dans  leur  contour  ;  s’élèvent  fort  fenfiblement  &  hé- 
mifphériquement  ;  on  les  prendrait  pour  de  vrais 
cafques  des  anciens  :  ils  font  en  outre  garnis  de  cinq 
doubles  rangs  de  petits  trous  fortant  du  centre ,  &c 
finiffant  en  s’élargilfant  à  l’extrémité  de  la  circonfé¬ 
rence  ;  on  les  nomme  cafques. 

La  quatrième  clafle  comprend  les  Ourfins  fofliles 
en  forme  de  difque,  auffi  la  tête  de  ces  Ourfins 
fe  trouve  comprimée  en  forme  de  difque  ;  la  circon¬ 
férence  a  fouvent  des  lacunes  &  des  coupures  de  diffe¬ 
rentes  façons  ,  fouvent  avec  deux  ou  plufieurs  trous 
oblongs,  qui  vont  depuis  lafuperficie  jufqu’à  la  bafe  j 
pour  l’ordinaire  on  y  remarque  cinq  doubles  rangs 
à »  petits  trous  ,  qui  fe  réunifient  deux  à  deux  à 
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leurs  extrémités,  &  forment  une  étoile;  ces  Ourfins  fe 
nomment  placenta  ou  gâteau  ;  s’ils  font  entiers  dans 
leur  circonférence  &  fans  coupures,  on  les  appelle. 
laganum  ;  fi  au  contraire  il  fe  trouve  des  lacunes  8c 
des  découpures  ,  on  les  nomme  melita  rotula. 

La  cinquième  clafTe  comprend  les  Ourfins  foffiles  , 
ou  échinites  fpatagoides  ;  ceux  -  ci  ont  la  figure 
oblongue  ,  un  peu  plus  allongée  d’un  côté  que  dé 
l'autre  ;  le  dos  en  eft  médiocrement  élevé  ,  &  garni 
de  quatre  ou  cinq  doubles  rangs  •  de  petits  trous , 
qui  en  fe  joignant  deux-à-deux  aux  extrémités1,  fot* 
ment  une  étoile.  Lorfqusles  échinites  ont  une  lacune 
profonde  depuis  le  centre  jufqu'à  l’extrémité  ,  plus 
arrondie  ,  ce  qui  les  rend  femblables  à  une  efpecé 
de  cœur  ,  elles  prennent  le  nom  particulier  de  fpa- 
tagus.  On  donne  le  nom  de  brijfus  8c  brijfoides  ou 
Jcuiam^z  celui  qui  n’a  point  de  lacune,  &  qui  approche 
de  la  figure  ovale. 

Dans  la  fixieme  clafTe  font  placés  les  Ourfins  foffiles; 
ou  les  échinites  en  forme  de  cœur ,  échinites  cordatus. 
L’ovale  de  ceux-ci  finit  d'un  côté  en  pointe  plus  ou 
moins  obtufe,de  l’autre  il  eft  coupé  par  une  lacuneou 
une  canelure  moins  profonde,  ce  qui  lui  donne  la  fi¬ 
gure  d’un  cœur.  Depuis  le  centre  du  dos  on  remarque 
suffi  quatre  ou  cinq  raies ,  qui  finiffent  en  s'unifiant 
&  formant  une  étoile ,  on  les  nomme  encore  cor 
marinum  ,  pleurocyfius-, 

Klein  diftribue  différemment  les  échinites ,  il  les 
confidere  d’abord  par  rapport  à  l’anus ,  c’eft  foh  pre¬ 
mier  ordre  ;  il  les  envi fage  enfuite  par  rapport  à  la 
bouche  ;  c'eft  fon  fécond  ordre  ;  il  divife  le  premier 
ordre  en  trois  claffes.  Il  nomme  anocyft-es  ceux  de 
la  première  clafTe ,  ils  ont  l’anus  en  haut  à  Toppofité 
de  la  bouche;  il  donne  le  nom  de catocyfiei  à  ceux 
de  la  fécondé  claffè;  ceux-ci  ont  l’anus  a  la  bafe, 
&  il  appelle  pleurocyfies  ceux  de  la  troifîeme  clafTe , 
&  qui  ont  l’anus  à  côté. 


Il  admet  deux  claiïes  pour  le  fécond  ordre,  celles 
des  emmefoftomes ,  qui, ont  la  bouche  au  milieu  ,  Sc 
celles  des  apomefoflomcs  ,  qui  l’ont  hors  d;i  milieu  ; 
Klein  fubdivife  en  lui  te  ces  clafles  en  ferions  ,  en 
genres  ,  en  efpeces  ,  &  en  variétés.  M,  des  Bois  a 
donné  une  édition  Françoife  de  l'ouvrage  que  Klein 
à  publié  fur  les  Ourfîns. 

En  parlant  des  Ourfîns  nous  obferverons  qu’on 
trouve  féparéesdans  la  terre,  quelques-unes  de  leurs 
parties ,  telles  que  leurs  dents  ,  leurs  offelets ,  leurs 
dards  &  leurs  mammelles  ;  ces  parties  doivent  donc 
fe  rapporter  à  . ce  genre  de  fofliles.  Il  fe  trouve  une 
infinité  de  noyaux  d’Ourfins  &  peut-être  même  beau¬ 
coup  plus  que  d'échinites  ;  ces  pierres  qui  ont  la  fi¬ 
gure  d’une  noix  mufcade ,  parmi  lefqueiles  il  s’en 
trouve  fans  ftries  &  d’autres  ftriées,  ne  font  autre 
chofe  que  des  noyaux  de  vrais  Ouvfins  marins;  rien 
ne  confirme  plus  cette  alfertion  que  leur  figure  conf¬ 
iante  ,  &  leur  mélange  avec  les  autres  dépouilles  de 
la  mer.  On  fe  gardera  bien  de  confondre  ces  noyaux 
avec  d'autres  pierres  à-peu-près  femblables,  &  aux¬ 
quelles  on  donne  le  nom  de  pierres  j uddiqu.es ,  celles  ci 
font  les  pointes  même  d’Ourfins;  on  trouve  des 
Ourfîns  par  toute  la  France  ,  c’eft  même  de  tous  les 
i  qui  y  eft  le  plus  commun, 
ofliles  celu 

PAILLETTES  MÉTALLIQUES. 

On  donne  ce  nom  aux  grains  de  métal  qu’on 
rencontre  dans  la  terre  &  dans  le  fable  ,  ou  qui  font 
chariés  par  les  fleuves  ;  il  fe  trouve  èn  France  plu- 
lîeurs  rivières  où  l’on  rencontré  des  paillettes  d’or, 
telles  que  le  Rhin,  le  Rhône ,  l’ Arriage ,  &c.  &  les 
«aux  minérales  qui  font  fi  communes  dans  le  royau- 
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me ,  (Voyez  le  premier  &  le  fécond  volumes  de  ce 
Dictionnaire,)  ne  doivent  leurs  vertus  qu'aux  diffé¬ 
rents  paillettes  qu’elles  entraînent. 


PAS  DE  POULAIN  FOSSILES. 

X-jES  Ornitkologiftes  doivent  ce  nom  à  deux  co¬ 
quillages  du  genre  des  hériffons  ou  ourfins  de  mer, 
qu’on  trouve  fouvent  pétrifiés  dans  les  entrailles  de 
la  terre. 


PATELL1TE  S. 

ON  appelle  ainfî  des  coquilles  foffiles,  ouvertes, 
évafées  ,  non  contournées,  de  la  figure  d’un  cône 
tronqué  ;  cette  coquille  porte  encore  le  nom  de 
Lepadite  ou  Lepas. 


PEC  FINITES. 

J_  ES  Peétinites  ne  font  autre  chofe  que  des  peignes, 
ou  des  coquilles  de  Saint-Jacques  pétrifiée, s  ;  ces  co¬ 
quilles  font  bivalves  ,  elles  fe  ferment  exactement 
&  fe  trouvent  rayées  en  forme  de  peigne  ,  d’où  leur 
eft  venu  le  nom  qu  elles  portent  5  elles  font  plates , 
cependant  quelquefois  une  de  leur  valve  eft  élevée  , 
elles  font  aufïï  quelquefois  garnies  de  deux  oreilles, 
d’autre  fois  elles  n’en  ont  qu'une  ,  &  le  plus  fouvent 
point  ;  les  peignes  à  deux  oreilles  prennent  le  nom 
de  ftanites,  ceux  fans  oreilles,  celui  de  peétoncuiitesi, 
on  donne  le  nom  d’hamelli  aux  oreilles  féparées 
pétrifiées;  on  trouve  aulfi  dans  le  fein  de  la  terré 
des  peignes  hériffés  de  pointes  8:  de  tubercules 

PECTONCUL1TES. 


PEC  P  E  N  PET  i}i 


P  E  C  T  O  N  C  U  L  I  T  E  S. 

C^’E  ST  là  pétrification  d’un  peigne  fans  oreilles; 
Voyez  art.  Peciinitei. 


P  È  N  NA  TUEE. 

On  rencontre  j  ou  pétrifié  ou  empreint  fur  ie* 
pierres ,  un  certain  animal ,  qui  certainement  reffem- 
bleroit  à  une  plante  ,  s’il  fe  trouvoit  fixé  ,  ou  em¬ 
preint  fur  des  pierres  ;  ce t  animal  eft  un  yermiffeau 
de  mer",  qui  nage  dans  l’Océan ,  &  qui  par  fa  vertu 
phofphorique  ,  éclaire  le  fond  des  eaux  durant-  les 
ténèbres  de  la  nuit. 


PÉTRIFIANTES  ( FONTAINES ). 

V-^’Efi;  à  tort  qu'on  dit  que  les  fontaines  pétrifient  , 
elles  ne  font  tout  au  plus  qu’incrufter;  nous  en  avons 
rapporté  quelques-unes  dans  les  premiers  volumes 
de  ce  Diétionnaire. 


PE  T  R  I  F  I  C  A  T  I  O  N  S. 

On  donne  ce  nom  à  des  végétaux,  du  à  des  ani¬ 
maux  devenus  foffiles  ,  pour  la  plupart  changés  en 
pierre  ;  ces  foffiles  font  donc  adventices  ou  acciden¬ 
tels  ,  &  ont  fait  primitivement  partie  d’autres  régnés. 

M.  d’Argenville  eft  de  tous  les  auteurs  François, 
celui  qui  en  a  rapporté  un  plus  grand  nombre-  j  nous 
Dici.  Min.  Tome  W.  I 


en  allons  donner  ici  la  lifte  d’après  cet  Auteur  :  il  les 
divîfè  en  trois  claffes  ;  la  première  comprend  les 
vraies  parties  des  animaux  devenus  foffiles  ;  &  d’au¬ 
tres  imprimées  fur  la  pierre  ;  la  fécondé  eft  deftinée 
aux  parties  des  végétaux ,  auflî  devenues  foffiles  ,  ou 
à  celles  imprimées  fur  la  pierre  ;  &  la  troifieme  claffe 
enfin  contient  les  pierres  poreufes  que  la  mer  â  pro¬ 
duites  ,  &  qui  ont  été  amenées  par  le  déluge ,  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  &  qui  lui  font  par  confis¬ 
quent  étrangères. 

Dans  la  première  claffe  ,  notre  auteur  place  donc 
les  fubftances  fuivantes ,  comme  faifant  ancienne¬ 
ment  partie  du  régné  animal.  Il  commence  par  celles 
qui  font  réellement  foffiles ,  &  dont  les  Auteurs 
ont  fait  mention.  Ces  fubftances  font  la  partie  d’un 
fquelette  humain  dans  l’ardoife,  le  fquelette  d’un 
homme  parKircher,  un  fœtus  pétrifié  dans  le  ventre, 
un  autre  pétrifié  dans  l’abdomen  ,  le  crâne  d’un 
homme  pétrifié  ,  le  fquelette  d’un  grand  animal 
ptefqu’entier,  le  pied  d’un  homme  pétrifié  rapporté 
par  Olivus,  le  crâne  d’un  homme  avec  fes  dents, 
venant  d’Iftrie ,  un  os  de  l’épaule  du  même  p^ys,  un 
os  foffile  humain  ,  venant  du  Palatinat ,  le  vertèbre 
du  dos  d'un  homme  venant  de  Nuremberg  ,  la  fa- 
meüfë  tête  humaine  pétrifiée,  trouvée  près  du  Rhin, 
une  tête  humaine  avec  fes  dents  en  Calcédoine ,  de 
M.  Romé  de  1’Ifle  ,  gravée  dans  la  troifieme  décade 
de  la  première  centurie  de  nos  planches  enluminées, 
le  fquelette  d'un  quadrupède  à  queue  ,  un  nid  pé¬ 
trifié  avec  des  poulets,  un  beaupoiffon  entier  pétri¬ 
fié  ,  un  poiffon  entier  nommé  meûnier ,  tiré  des 
•carrières  d’Œningen  ,  trois  vertebres  de  poiffon  en¬ 
grainées  enfemble  ,  un  bout  d’offement  pétrifié  de 
quelqu’animal,  une  petite  côte  de  baleine,  l’os  de 
l’épaule  dans  le  marbre  ,  les  crabes  pétrifiés  &  mé- 
tallifés  ,  la  mâchoire  entière  d’un  poiffon  avec  fes 
dents ,  une  dent  d’éléphant  pétrifiée  ,  une  dent  mo- 
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faire  «fans  line  pierre  tendre,  une  cote  de  poiflbri 
agathifée  ,  la  dent  d’un  grand  ourlîn  garnie  de  fes 
boutons ,  l’os  du  dos  d’un  poiflbn  qui  eft  l’ourfin  , 
un  dentale  foflile  trouvé  en  Angleterre,  un  mor¬ 
ceau  d'un  bois  de  cerf ,  l'ôs  de  la  tête  d’un  porc ,  une 
gtolTe  dent  tirée  d’un  fquelette  entier  ,  trouvé  en 
Allemagne ,  le  morceau  d’une  dent  molaire ,  une 
autre  dent  molaire  d’un  éléphant ,  une  vertebreavec 
l’épine  du  dos ,  quatre  côtes  de  quelqu’animal  ,  le 
fragment  d’un  crabe  des  iiles  Meluques,  la  queue 
pétrifiée  du  même  crabe  ou  d’un  poiflbn,  le  fragment 
d’un  crâne  humain  ,  le  fragment  d’une  queue  de 
quelqu’animal  ,  les  cuies  d’un  poilfon  métallifées  , 
le  rayon  d’une  raye  de  mer,  un  os  qui  a  la  figure 
d’uh. cylindre  applati  ,  les  dents  fofliles  d’un  cerf, 
le  bois  foflïle  du  même  cerf,  la  dent  du  pôiflon 
fuille  ,  les  petits  os  de  différents  poiflons,  la  grande 
dent  tirée  d’un  fquelette  entier,  un  morceau  d'une 
grande  dent  trouvée  à  Querfort  ,  les  parties  d’une 
mâchoire  venant  du  même  pays,  le  fragment  d’un 
os  dans  une  pierre  de  tuf,  plufieurs  côtes  St  autres 
fragments  d’os,  ladent  molaire  d’uh  jeune  éléphant ,  le 
vertebreavec  la  partie  du  dos  de  quelque  animai ,  une 
côte  renfermée  dans  un  caillou  ,  trouvée  à  Querfort, 
4e  fragment  d’une  :  clavicule  trouvée  dans  le  même 
endroit,  de  l'ivoire  foflïle  ,  un  fragment  de  crâne 
avec  des  dents  ,  unè  mâchoire  avec  les  alvéoles  des 
•dents  ,  un  fémur  ou  «rifle  en  partie  de  quelque 
animal ,  plufieurs  oflements  de  cheval  &  autres  ani- 
abaux  ,  les  bras  d’une  éc-revifle  ,  la  pince’ d’un  petit 
crabe  ,  la  gloflbpêrre  noire  &  dentée,  partie  du  dos 
•d’un  requin  ,  une  gloflbpêrre  imitant  la  langue  d'une 
pie  ,  le  bec  d’un  corbeau  ,  une  fellé  de'cheval,  un 
lbulier,  une  fanlx  à  couper  du  foin,  une  attire  gloflo- 
:pêcre  crennelée  de  makhe ,  à  trois  pointes  ou  à  trois 
dents  ,  une  dent  qui  reflembie  au  bec  de  quelqu’oi- 
^eau,  le  fragment  d’une  dent  de  poiflbn  jaunâtre. 
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une  dent  înconnuè  avec  une  pointe  noire  &  gluànte.Ta 
pointe  d’un  os  en  chapiteau  de  couleur  d’ivoire ,  une 
dent  foflile  du  poiflon  nommé  aiguille ,  une  grande 
huître  foflile  ,  le  fragment  d’un  opercule  de  tortue  ÿ 
une  dent  de  couleur  de  charbon  ,  une  efpece  de  dent 
faite  en  colle  de  pois  ,  une  autre  à  bec  recourbé  & 
à  rainure  du  dos  jufqu’au  bord ,  une  autre  denr 
imitant  le  marbre  ,  une  dent  faite  en  bofle  à  plu* 
fleurs  tours  ,  une  autre  faite  eu  triangle ,  une  autre 
faire  en  colle  de  pois,  une  autre  marquée  de  pointes , 
une  autre  marquée  de  veines  venant  du  dos,  une  au¬ 
tre  imitant  la  colle  de  pois  ,  une  autre  lèmblable  à 
une  dent  noire,  une  autre  fetnblable  à  un  petit  caillou 
pointu  j  un  os  du  bras  de  la  longueur  d’un  pied  & 
demi ,  un  cartilage  ondé  imitant  une  tuile  ,  un  autre 
fait  en  refeau  de  pêcheur ,  la  mâchoire  d’un  cra¬ 
paud  foflile,  un  os  de  l’épaule repréfentant  la  plante 
du  pied ,  un  autre  os  de  couleur  rouge ,  poli  comme 
le  marbre  ,  fait  en  plancher  quarté ,  un  autre  blanc 
cannelé  ,  un  autre  fait  en  cafque  de  couleur  rouge, 
un  autre  fragile  d’un  rouge  noirâtre,  un  autre  fait  en 
baguette  un  peu  reflerré ,  un  autre  couleur  de  mar¬ 
bre  noir  ,  un  autre  imitant  la  pince,  d’écreviffe  ,  un 
autre  raboteux,  fait  en  bois  de  cerf,  un  autre  ga- 
1  eux, de  couleur  noire  ,  un  autre  approchant  d’une  ver¬ 
tèbre  ,  un  autre  tayé  de  différentes  couleurs,  une 
mâchoire  de  quelque  crapaud  ,  un  os  applati ,  couvert 
de  petites  rides ,  un  os  de  couleur  rouge  ,  un  os  fem- 
blable  à  la  pince  d’une  écrevifle ,  un  os  eh  forme  de 
pelle ,  couleur  fauve  ,  un  os  inconnu  de  couleur 
roufle  ,  un  grand  os  en  forme  de  mâchoire ,  un  os 
efpece  de  calcul  venant  de  Malte  ,  un  os  qui  a  la  fi- 
guce  d’un  ferpent ,  un  os  couleur  de  marbre ,  de  petits 
os  montrant  une  pâte  d’écrevifle  ,  un  os  noir  fembla- 
ble  à  un  filet  de  cordonnier ,  un  os  de  baleine  dont 
les  tailleurs  fe  fervent ,  une  nageoire  de  poiflon, 
un  peut  os  approchant  de  ceux  de  l'épaule ,  un  oî 
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écailleux  ^  de  couleur  cendrée  ,  un  petit  os  plein  de 
pores ,  une  vertebre  de  poiffon  à  branches  cannelées, 
une  vertebre  imitant  le  bec  d’un  canard  ,  une  verte¬ 
bre  de  la  figure  d’un  œuf,  un  os  fait  en  faliere  percée 
de  trois  trous ,  une  vertebre  fait  en  refeau  de  cheval , 
une  vertebre  faite  en  croisant  bleu ,  une  vertebre  faite 
en  damier  ,  une  autre  faite  en  pied  de  porc  ,  une 
matrice  où  l'on  voit  plufieurs  gloffopêtres  ,  une  dent 
d’écreviffe  ,  couleur  de  gris  iale  ,  une  araignée  de 
mer  pétrifiée  ,  une  langue  pétrifiée  du  poiffon  appeilé 
carpio ,  une  dent  molaire  de  cheyal  marin ,  une  dent 
macheliere  du  même  animal ,  l'épine  du  dos  de  quel¬ 
que  poiffon  de  couleur  noire,  le  pied  de  quelque 
animal,  une  petite  pierre  convexe,  qui  repréfente  le 
bout  de  l’épine  du  dos  d’une  perche ,  de  l’ivoire  foffile, 
une  dent  d’éléphant  pétrifiée  ;  une  corne  de  licorne 
pétrifiée  ,  une  pierre  poreufe  remplie  d’os  pétrifiés, 
une  pierre  dure  cendrée ,  avec  un  fragment  d’os  , 
le  fragment  d’une  corne  de  cerf  pétrifiée  ,  la  verte¬ 
bre  d’un  animal ,  avec  une  pierre  adhérente  ,  la  ver¬ 
tebre  de  baleine  du  poids  de  vingt  livres,  l’enerinus  , 
efpece  d’entroque ,  rapporté  par  Lechtmuadus  ,  une 
petite  pierre  lortie  du  nez  ou  de  la  joue  d'un  homme  , 
des  calculs  fortis  l’un  de  la  verge  l’autre  delaveffie, 
le  fquelette  mérallifé  d’un  crocodile ,  une  coquille 
pétrifiée  pefant  izj  livres,  un  nautile  à  plufieurs  cloi- 
fons ,  un  autre  à  ftries  fendues,  avec  le  dos  &  ombi¬ 
liqué  ,  un  autre  plus  petit  &  métallifé  ,  un  nautile 
tout  uni  par  deflus ,  ombiliqué  &  rond ,  un  autre 
dont  les  ftries  forment  un  compartiment ,  un  autre 
dont  les  cloifons  paroiffent  demi  rondes ,  un  autre 
métallifé ,  dont  la  derniere  cloifon  s’étend  aux  ailes  , 
le  noyau  dentelé  d’une  groffe  coquille  ,  une  efpece 
d’huître  à  ftries  ttès-  profondes,  une  autre  fans  au¬ 
cune  ftrie  ,  une  autre  à  ftries  profondes  &  dentelées, 
le  fragment  d’une  pholade  un  peu  ouverte,  le  frag¬ 
ment  de  plufieurs  nageoires  de  poilfons  ,  un  peigne 


à  deux  anfes  ,  creufé  par  des  ftrîes  affez  larges,  un 
coquillage  imitant  les  tefticules  d’un  bélier,  un  pei¬ 
gne  de  figure  triangulaire, à  rainures  déliées, un  peigne 
noir  &  bofïu  en  forme  d’éventail ,  une  coquille  faite  ' 
en  vis  de  prelfoir ,  une  pholade  imitant  l'amande, 
une  coquille  pétrifiée  qui  tient  du  Solen  ou  de  la  pinne- 
marine,  un  folen  rayé  à  quatre  valvules  ,  une  partie 
de  la  ferre  d’une  écreviffe  ,  la  partie  de  l’épine  du  dos 
d’un  poifTon  tiré  du  canton  de  Glaris  5  la  queue 
d’un  poiffon  inconnu  ,  ou  d’une  anguille  trouvée  dans 
le  même  pays  ,  la  dent  molaire  du  poilfon  carcha- 
rias  de  Malthe ,  la  même  dont  la  bouche  eft  entr'ou- 
verte,  la  dènt  molaire  d’un  poilfon  triangulaire,  une 
mâchoire  très-rare  de  quelque  poilfon ,  un  os  foffiie 
venant  de  l’Amérique, les  ouies  de  quelque  grand  poif¬ 
fon,  la  dent  d’un  poiffon,  ou  gloffopêtre  uni ,  l’écaille 
d'un  poifTon  fur  une  pierre  bl anche,  différentes  efpe- 
ces  de  glofTop.ê.tres,  une  glofïopêtre  à  oreilles,  faite  en 
forme  de  faulx  dans  la  partie  gauche  ,  le  fragment 
de  la  queue  d’une  raie ,  un  grouppe  d’œufs  de  poifTons 
en  forme  de  lentilles  ,  une  pierre  repréfentant  des 
œufs  de  poiffon  trouvés  en  France ,  une  glofiopêtre 
■faite  en  fcie  ,  un  os  de  quelque  raie  ,  une  nageoire 
qu'on  penfe  être  de  quelqu’ animal  marin,  une  efpece 
de  poiffon  éguille ,  des  carrières  de  Glatis,  une  petite 
anguille  venant  de  la  même  carrière  ,  des  fardines 
pétrifiées  fur  des  feuillets  de  pierre  ,  de  l’ifle  Lam- 
pedofa ,  le  hec  d'un  poifTon  fait  en  fcie ,  un  autre  fait 
en  épée  ,  nommé  Gladiolus,  une  mâchoire  garnie  de 
fès  dents  ,  du  poiffon  Lamia  ,  le  palais  ofîeux  d’urt 
cafque  de  mer  ,  la  queue  d'une  raie  de  mer  ,  la  dent 
molaire  d’un  jeune  éléphant  venant  de  Rome  ,  l’ongle 
d'un  bœuf  pétrifié,  l’os  des  vertebres  d’un  grand 
poiffon  duVicentin,le  fragment  d’une  mâchoire  d’élé¬ 
phant  ,  une  grande  écrevYffe  de  mer  pétrifiée  venant 
d’Egypte ,  l’ovaire  d’un  poifTon  d’une  grandeur  confi- 
déi?,ble ,  Vos  d’un  poiffon  de  mer  nommé  pefic  mar- 
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mora  ,  la  dent  de  dragon ,  ou  plutôt  d’un  grand  poi£ 
fon  de  mer  ,  une  dent  pétrifiée  ,  ouie  ou  mâchoire 
du  même  animal ,  la  dent  du  poifion  nommé  den- 
tato  ,  un  amas  de  petits  œufs-  pétrifiés  ,  les  vertebres 
de  l'étoile  de  mer ,  dite  tête  de  Médufe  ,  l’afiemblage 
de  plufieuts  vertebres  de  la  même  étoile ,  l’échino- 
metre  étoilé ,  la  dent  d’uue  efpece  de  raie ,  le  cancre 
ou  grofle  écrevifle  trouvé  dans  le  V eronois ,  la  gloflo- 
pêtre  &  l’odontopêtre  trouvés  dans  le  même  lieu ,  les 
dents  de  poilTon,  dites  dents  de  pierre  dans  le  marbre , 
les  dents  molaires  du  cheval  marin  ,  les  os  d’un  cerf 
entier  pétrifiés  dans  le  Mont  Valmenara ,  l’aDguille 
dite  vulgairement  angufigola  ,  la  fangfue  8c  la  dorade 
repréfentées  dans  une  pierre  grife  8c  ovale  ,  les  en- 
troques  ou  vertebres  de  poilfons  des  carrières  de 
Saint- Anne,  un  double  poiffon  dans  une  pierre  ten¬ 
dre  d 'Onoldino ,  un  hiftérolithe ,  tiré  de  la  montagne 
Brunbach,  un  cancre  pétrifié  &  entier,  tiré  du  Vero- 
nois,  le  morceau  d’un  poifion  dit  Pefce  di  San-Pietro, 
l’os  dufquelette  d’un  crocodile ,  le  morceau  de  la  queue 
d’une  raie  venant  de  Berne ,  un  amas  d’œufs  de  poif- 
fon ,  une  grande  écrevifle  pétrifiée,  la  pierre  judaïque 
connue  fous  différents  noms ,  l’os  pétrifié  de  la  feiche 
venant  d’Ifleben ,  la  fcolopendre  pétrifiée  venant  du 
même  lieu,  la  partie  du  crâne  d’un  taureau  carnaflier 
d’Ethiopie,  le  fragment  d’une  corne  de  cerf  venant 
de  Saxe  ,  deux  vertebres  humaines  des  montagnes  de 
Ragufe  ,  des  dents  de  quadrupède  trouvées  dans  le 
même  lieu ,  des  grandes  dents  qu’on  croit  d’éléphans, 
le  crâne  d’un  homme  avec  fes  dents  venant  d’Iftrie, 
la  dent  de  rhinocéros  avec  une  partie  de  la  mâchoire, 
quatre  dents  d’éléphant  agatifées ,  des  os  monflrueux, 
un  crâne ,  une  cavité  dans  une  partie  ofleufe  ,  &  une 
épaule  du  même  animal ,  le  tout  pétrifié  ,  la  dent  mo¬ 
laire  ou  yvoire  foflile ,  venant  de  la  Calabre ,  tous 
les  coquillages  de  mer  connus  pétrifiés,  une  coquille 
bivalve  faite  en  gondole,  un  foffile  bivalve  inconnu. 
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les  cornes  d’Ammon,  une  huître  arborifée,  une  efpeee 
particulière  de  corne  d'Ammon ,  connue  fous  le  nom 
de  Plan- or  bis ,  les  belemnites  ,  l’oreille  d’un  peigne, 
un  alvéole  ou  petit  canal ,  un  tronçon  de  foffile ,  une 
entroque,une  pholade  foffîle,un  tuyau  recourbé  à  cioi- 
fons,  un  tuyau  droit  àçloifon, une  efpeee  de  foffile  in* 
connu  ,  une  conque  de  Vénus ,  la  plume  &  la  queue 
d’un  oifeau  fur  une  pierre  d’Œningen  ,  la  tête  avecun 
bec  d’oifeau ,  trouvé  dans  le  même  pays  ,  un  cou¬ 
cou  pétrifié ,  vulgairement  dit  Fafce  Capone ,  une 
fearabéedans  une  pierre  d’Œningen  ,  unedemoifelle 
pétrifiée  ,  tirée  du  Mont-Bolca,  un  amas  d’œufs  d’in- 
feétes  dans  un  caillou  blanc  ,  un  papillon  qu’on  croit 
pétrifié  dans  une  pierre  d’Œningen  ,  une  mouche 
pétrifiée  félon  Valerius  ,  un  homart  &:  une  écréviffe 
pétrifiés ,  un  nid  d’oifeaux  avec  des  œufs >  des  plumes 
d’oifeaux  pétrifiées  ,  des  ongles  d’animaux  aufh  pétri¬ 
fiés;  telles  font  les  différentes  parties  d’animaux  qu’on 
a  trouvées  &  qu’on  trouve  encore  journellement  dans 
le  fein  de  la  terre  :  voici  aftuellement  celles  qui  fe 
trouvent  imprimées  fur  la  pierre. 

La  moitié  du  corps  d’une  écreviffe  fiir  une  pierre 
tendre  ,  l’épine  d'une  anguille  ,  fur  une  ardoife  de 
Nuremberg  ,  le  fquelette  d’un  poiifon  ,  partie  im¬ 
primé  ,  partie  pétrifié  ,  les  arêtes  faillantes  d’un  au¬ 
tre  poiffon,  un  poiffon  prelque  pourri,  dont  envoie 
les  vifeeres  ,  un  hareng  dans  une  ardoife  de  Lubec  , 
l’impreflion  d’une  fcolopendre  ,  la  fardine  dans  une 
pierre  de  Phénicie ,  la  dorade  dans  une  pareille  pierre, 
line  pierre  imitant  la  peau  de  ferpent  de  couleur  grife, 
une  petite  fardine  dans  une  pareille  pierre,  des  écre- 
viffes  de  mer  un  peu  grandes  ,  le  fquelette  d’un  ma¬ 
quereau  du  Veronois  ,  un  petit  goujon  dans  une 
pierre  grife,  une  hirondelle  de  mer  ,  une  petite  raie 
pétrifiée,  la  moitié  d’une  perche  &  un  rouget ,  venant 
tous  du  Mont-Bolca  ,  une  grenouille  fur  une  pierre 
de  même  nature ,  la  moitié  d’an  poiffon  nomme  An- 
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gujîgola ,  de  Vérone ,  un  autre  nommé  Don%et/a, 
du  même  canton  ,  un  petit  poiffon  nommé  Rat- 
du-F’ioul ,  un  rouget  &  une  foie  grouppés  fiir  une 
même  pierre  ,  une  petite  foie ,  une  dorade  pétrifiée 
du  Mont-Bolca,  un  lézard  fur  la  même  pierre,  le 
pfetite  ,  qui  repréfente  un  paffereau  de  mer  le 
rhombite  ,  ou  poiffon  de  figure  rhomboïdale  ,  une 
pierre  repréfentant  deux  fquelettes  du  poiffon  Lucius  , 
une  pierre  noire  repréfentant  un  poiffon  du  Landt- 
graviat  de  Heffe  ,  une  autre  ronde  métallique  , 
repréfentant  un  grand  turbot,  une  autre  de  même  na¬ 
ture  ,  avec  un  petit  turbot ,  une  grande  truite  pétri¬ 
fiée  fur  un  marbre  jaunâtre ,  un  poiffon  fur  une  pierre 
fiffiie  du  Mont-Bolca ,  un  lézard  ou  crocodile ,  fur 
une  pierre  de  même  nature ,  une  pierre  fur  une  mon¬ 
tagne  de  Tripoli  avec  l’empreinte  d'un  poiffon,  une 
huître  facile  à  fendre  ,  contenant  comme  le  geode, 
de  la  terre  &  de  la  pierre  ;  l’iéthyopêtre  ,  l’i&hyo- 
lithe  &  l’inthyomorphite ,  contenant  des  poiffons  fur 
des  pierres  &  des  ardoifes  ,  le  brochet  pétrifié  avec 
un  peu  de  chair,  le  poiffon  lépidotes  delà  race  des 
truites,  de  couleur  de  cuivre,  deux  pierres  repré¬ 
fentant  deux  poiffons  fans  nageoires  ,  le  fquelette 
d'une  anguille  dans  une  pierre  d’ardoife  ,  différents 
fragmens  de  fquelette  de  poiffons  ,  le  fragment 
d’une  queue  d’anguille ,  un  petit  poiffon  fur  une 
ardoife  blanchâtre ,  une  perche  jaunâtre ,  &  un  très- 
petit  poiffon  fur  une  pierre  d’Œningen  ,  le  fquelette 
d’un  poiffon  en  arc  fur  un  marbre  blanc  ,  un  poiffon 
avec  des  écailles  couleur  de  cuivre  fur  une  ardoife  , 
un  autre  femblable  à  la  grenouille  du  Brefil  ,  un 
grand  fearabée  fur  une  pierre  d'CSningen  ,  une  partie 
des  ouies  d’un  grand  poiffon  venant  de  Bade  ,  un 
poiffon  fans  tête  ,  avec  écailles  &  une  longue  na¬ 
geoire,  une  araignée  de  mer  dans  un  Litantrax,  une 
écreviffe  pétrifiée  même  pierre  ,  une  tête  de  ferpent 
yétrifiée  dans  le  pays  de  Bade,  une  gloffepêtre  ou 
de  rit.  de  çhçvaj  marin  à  longues  ftriesj  une  mouche  , 
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un  moucheron  ,  une  aile  de  mouche  imprimée  fut 
la  pierre  d'œningen,  des  fquelettes  de  poiflons  avec 
des  nageoires  fous  le  ventre ,  d’autres  fquelettes  de 
poiflons  avec  différentes  nageoires  ,  un  poiflon  écail¬ 
leux  ,  avec  une  nageoire  fous  le  ventre  *  une  raie 
pétrifiée  fur  une  pierre  d’œningen  ,  une  tête  de 
bélier  très-bien  exprimée  fur  une  pierre ,  une  demoi- 
felle  avec  fes  ailes ,  fur  une  pierre  d’œningen  ,  une 
autre  dans  une  pierre  blanche  du  Veronois  ,  un 
guaperva  ,  ayant  fes  ailes  dans  une  pierre  oblongue  , 
un  poiflon  très-couvert  d’ écailles  ,  fur  une  pierre 
noire,  deux  poiflons  avec  des  arêtes  rougeâtres,  fur 
une  pierre  molle  ,  un  poiflon  écailleux  ,  une  perche 
très-bien  formée  ,  un  brochet  entier  fur  une  pierre 
bitumineufe. 

Tous  ces  différents  individus  forment  la  première 
claffe  des  pétrifications  ,  félon  le  fyftême  de  M.  d’Ar- 
genville;  la  fécondé  efl:  deftinée  aux  parties  des 
végétaux  pétrifiés  ,  ainfi  que  nous  l’avons  obfervé  : 
notre  auteur  divife  cette  claffe  en  deux  feélions,  la 
première  comprend  les  vraies  parties  des  végétaux  de¬ 
venus  foflîles  ;  &  la  fécondé  ,  ces  mêmes  parties 
imprimées  fur  la  pierre  :  les  individus  delà  première 
feétion ,  font  du  bois  pétrifié,  couleur  de  brun  rouge» 
qu’on  penfe  être  de  chêne  ;  le  tronc  pétrifié  d’un 
arbre  couleur  de  fer ,  du  bois  de  chêne  foflile  ve¬ 
nant  d’Angleterre,  du  bois  de  pin  couvert  de  fon 
écorce,  un  tronc  d’arbre  pétrifié  du  côté  de  la  racine, 
une  partie  de  la  circonférence  d’un  arbre  imitant 
l’agathe,  un  petit  tronçon  remarquable  par  fa  belle 
couleur  de  chair  ,  un  autre  plus  grand  imitant  l’a- 
gathe ,  un  laurier  pétrifié  avec  fes  fruits  &  fes  noyaux, 
un  olivier,  l’aurone,  un  pin,  félon  Théophrafte, 
Clufius  ,  Gefner  ;  des  arbres  &  fruits  pétrifiés  dans 
les  carrières  d’Ecofle  ,  de  même  que  dans  le  Hai- 
naut  François,  un  fruit  oblong  métallifé  ,  rapporté 
parScheufcher,  des  arbres  entiers,  dans  des  tourbes, 
à  Saint  -  Lo  en  Normandie ,  des  racines  de  chêne 
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pétrifiées  dans  des  carrières  de  charbon  de  terre ,  des 
aulnes  pétrifiés  ,  desaloës,  des  hêtres  aufïï  pétrifiés, 
des  chênes  &  des  fapins  pétrifiés ,  un  coudrier  pétrifié, 
du  fantal  pétrifié  ,  des  racines  de  tremble  pétrifiées  , 
une  pierre  qui  contient  des  tronçons  Sç  rameaux  d'ar¬ 
bres  ,  des  feuilles  d'arbreS  pétrifiées ,  des  fruits  &  grai¬ 
nes  d’arbres  changées  en  pierre,  une  branche  de  chê¬ 
ne  pétrifiée  avec  une  coquille  adhérente  ,  l’écorce  du 
même  arbre  pétrifiée  ,  un  gland  entier  pétrifié  ,  une 
calotte  de  gland  de  chêne  avec  fa  queue. 

La  fécondé  fection ,  ou  pour  mieux  dire  le  fécond 
article ,  comprend  les  parties  des  végétaux  imprimés 
fur  la  pierre  ;  de  ce  nombre  font  différentes  fortes  de 
plantes  inconnues  ,  imprimées  fur  l’ardoife  &  fur  la 
pierre:  une  feuille  de  poirier,  de  tilleau, de  peuplier,  fur 
une  pierre  avec  fa  queue;  une  feuille  du  même  arbre 
fans  queue  ;  une  feuille  de  chêne  ,  de  hêtre,  d’aune 
&  de  faule  ,  placée  fur  une  autre  feuille  ,  une  galle 
jointe  à  une  autre  ,  une  efpece  de  capillaire  doré 
devenue  foffile  ,  une  fougere  pétrifiée  à  trois  feuilles. 
Une  ofmonde  minéralifée  ,  un  peu  grande,  une  autre 
avec  beaucoup  de  feuilles ,  une  pliyllite  minéralifée  , 
l’empreinte  du  trichomanes ,  une  lithofmonde  plus 
petite ,  un  capillaire  à  trois  feuilles  très-  longues  ,  une 
plante  courbée  en  arc ,  imitant  les  tuyaux  d’un  rofeau, 
une  plante  lithophyte  ,  rayée  ,  femblable  à  l’hieble  , 
une  autre  qui  a  du  rapport  avec  le  caille-lait ,  un 
épi  de  bled  fur  un  morceau  d’ardoife  de  Suide  ,  un 
capillaire  blanc  cendré  de  Siléfie  ,  un  autre  imitant 
les  ailes  d’une  mouche,  une  pierre  repréfentant  deux 
feuilles  de  poirier  ,  une  autre  imitant  l’algue  marine, 
une  autre  imitant  la  queue  du  fcorpion  ,  une  feuille 
de  poirier  dans  une  pierre  fiffile  d’cemngen  ,  une 
plante  inconnue  fürune  atdoife  minéralifée,  la  feuille 
du  cormier  fur  une  pierre  fabloneufe  ,  une  pierre  de 
marne,  repréfentant  les  feuilles  du  caillè-lait,  une 
autre  repréfentant  celle  de  l’ofmonde ,  une  autre 
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traverfée  de  filets  noirs  comme  de  cliaumes  brûles» 
une  ardoife  repréfentant  la  prefle,  faite  en  queue 
de  cheval  j  un  capillaire  à  deux  ou  trois  fourchons, 
une  pierre  imitant  le  chiendent  refendu  en  plufîeurs 
nœuds ,  une  autre  imitant  une  feuille  de  noyer ,  une 
autre  ovale-  repréfentant  une  plante  capillaire  ,  une 
autre  de  la  même  nature  ,  repréfentant  une  feuille 
de  chêne  ,  une  autre  de  craie  montrant  une  feuille 
de  peuplier  ,  une  autre  auffi  de  craie  repréfentant 
une  plante  légumineufe  ,  une  autre  repréfentant  plu- 
fieurs  feuilles  de  l’hyeble,  une  autre  repréfentant  une 
feujilede  tilleau,  une  autre  femée  d'amandes  venant 
de  Saxe,  une  autre  noire  ,  faifant  voir  une  châtai¬ 
gne  ,  une  noix  vomique  pétrifiée  ,  de  nature  mar- 
neufe  ,  une  pierre  imitant  les  cofles  des  pois  ,  une 
plante  minéralifée  faite  en  écaille ,  des  mines  de  Gla- 
mergen  ,  une  fougere  du  même  pays  ,  une  pierre 
qui  repréfente  une  plante  à  plufîeurs  pieds,  une  autre 
qui  repréfente  la  plante  aurone ,  une  petite  pierre 
où  l’on  voit  une  feuille  de  faule-ofier  ,  une  ardoife 
où  eft  la  figure  d’une  efpece  de  chenille,  une  autre 
feuillée  avec  deux  papillons  à  ailes  dorées  ,  une  au¬ 
tre  avec  des  feuilles  de  laurier  de  couleur  noire  ,  une 
autre  avec  des  feuilles  colorées  de  jaune ,  une  autre 
avec  des  feuilles  de  capillaire  très  -  diftinéfes,  une 
efpece  de  jayet,  où  l’on  trouve  un  noyau  de  prune,des 
feuilles  de  fougere  ,  capillaire,  conclûtes  ,  polypodes, 
de  la  province  de  Forés,  près  le  lieu  dit  St.  Chaumont, 
Une  empreinte  de  tuyaux,  feuilles,  fruits  &  épis. 

Après  avoir  rapporté  les  fubftances  qui  forment 
la  fécondé  clalle  ,  nous  allons  recourir  à  celles  de 
la  troifîeme  ,  c’eft-à-dire  aux  pierres  poreufes  pro¬ 
duites  dans  la  mer ,  &  qui  fe  trouvent  accidentel¬ 
lement  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Ces  fubftances  font  la  madrépore  rameufe,  avec 
des  branches  poreufes,  une  autre  qui  a  encore  un 
plus  grand  nombre  de  branches,  une  autre  qui  imite 
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les  filets  d'un  pêcheur  ,  uhe  autre  élevée  pleine  de 
trous  faits  en  étoiles  ,  une  autre  imitant  les  feuilles 
d’un  arbre  ,  une  madrépore  imitant  le  champignon  , 
une  autre  d’un  feul  calice  ,  une  autre  à  plufieurs  cali¬ 
ces  ,  une  autre  aveG  des  rameaux  à  calice  ,  une  antre 
appellée  ponts  grandis  imperati ,  une  autre  à  branches 
tortues  j  une  autre  à  branches  rondes  ,  dite  corallium 
afperum  candicans  ,  une  autre  aufli  à  branches  rondes 
de  couleur  de  minium  ,  une  autre  à  branches  rondes 
&  uoueufes,  une  autre  à  branches  prefque  plates  , 
une  autre  en  lames  ,  dite  parus  cervinus  ,  une  autre 
à  feuilles  percées  ,  imitant  la  rofe ,  uhe  autre  à  feuilles 
&  à  filamens  très  déliés ,  une  autre  à  filamens  tantôt 
diûincts ,  tantôt  mêlés ,  une  autre  rameufe  ,  imitant 
la  moufle  ,  une  autre  à  moufle ,  ayant  de  longues 
épines*  une  autre  faite  en  cône,  appellée  abrotarioïdes , 
une  autre  compofée  de  tubulaires  ,  un  champignon 
avec  un  pied  en  forme  de  pilon  ,  un  champignon 
rond  ,  dont  la  queue  eft  très-large,  un  autre  dont 
les  bords  font  recourbés  en  dedans  ,  un  champignon, 
de  mer  rayé  &  onde ,  nommé  l’œillet  de  mer,  un 
alcyon  rougeâtre  &  percé ,  un  champignon  en  for¬ 
me  de  bouquet  ,  un  autre  qui  a  un  pédicule  ,  dit 
vejfe  de  loup  ,  un  autre  venu  fur  une  pierre  dure  de 
Siléfle,  un  autre  imitant  les  ouïes  d’un  poiflon  venant 
dii  Nilji  un  autre  barbu  comme  un  épi  de  bled  , 
le  columellus  efpece  de  champignon ,  le  columellus 
approchant  des  œufs  d’un  poiflon,  un  autre  fait 
en  tuyau,  un  autre  étoilé  ,  un  autre  un  peu  épais  , 
un  autre  plein  de  branchages ,  un  autre  fait  en  archet, 
un  autre  fait  en  pointe  ,  un  autre  plein  de  bofles  , 
un  autre  couvert  de  ftries  *  une  efpece  de  champi¬ 
gnon  rond  &  cendré  ,  une  autre  efpece  de  champi¬ 
gnon  rouge  &  comprimé  ,  un  autre  imitant  la  mon- 
noie  ,  un  autre  fait  en  bouclier,  un  autre  onde,  un 
autre  tout  rend ,  un  champignon  appelle  le  grand 
feoacec  d3  Neptune  ,  un  efeara  fait  en  rc-feau  imitant 


la  dentelle  *  un  thampignon  couvërt  de  vermifleauï 
ou  tubulaires  .  une  efpece  de  fungus  à  larges  feuilles, 
une  pierre  à  divers  tuyaux  ,  une  pierre  femblable  à 
une  moufle.  Une  pierre  imitant  la  queue  de  cheval , 
un  amas  de  plufieurs  branches  faites  en  verges ,  un 
autre  amas  imitant  la  racine  d’un  arbre ,  un  amas  de 
fable  ,  pris  pour  des  œufs  de  poiffons  ,  un  alcyon 
dur  &  poreux  ,  une  pierre  imitant  les  galles  qui 
fe  trouvent  fur  les  feuilles  du  chêne  ,  une  autre 
pierre  qui  imite  le  gland ,  les  amandes  ,  les  grains 
de  millet,  un  champignon  quia  de  profondes  ftries, 
une  pierre  qui  imite  les  clous  de  gérofle  ,  un  alcyon 
de  forme  longue ,  un  autre  tubéieux  ,  un  autre  à 
raies  concentriques ,  un  autre  cendré  plein  de  tu¬ 
bercules  ,  un  autre  de  forme  oblongue ,  &  femé  de 
points  quarrés  ,  un  autre  à  deux  fourchons  ,  troué 
dans  fa  bafe  ,  un  autre  plus  petit ,  ayant  un  pédi¬ 
cule  ,  un  alcyon  rude  comme  une  lime,  un  amas 
de  moufle  de  mer  approchant  de  l’alcyon  ,  une  apo* 
phife  ,  ou  rouille  du  corps  humain  ,  une  pierre  len¬ 


ticulaire  radiée  ,  une  autre  à  plufieurs  petites  volutes* 
un  grouppe  de  vermifleaux  imitant  la  madrépore  * 
la  belemnite  avec  fon  alvéole  ,  le  grand  ourfin 
étoilé ,  une  pierre  poreufe  qui  imite  les  refeaux  d’un 
pêcheur,  une  autre  cendrée,  venant  du  Mont  Legerio, 
l’alcyon  en  forme  de  racines  ,  un  amas  de  grains 
de  fables  agglutinés  ,  une  pierre  fpongieufe ,  efpect 
de  champignon,  une  pierre  fpongieufe  ronde,  & 
delà  même  efpece  que  la  précédente  ,  un  autre  plus 
petit  avec  un  pédicule  ,  une  pierre  blanche  couvert* 
de  petits  points,  une  madrépore  rameufe&  délicate-, 
une  autre  dite  abrotanoid.es ,  une  autre  plus  ram'enfe'i 
une  autre  ordinaire,  une  aatte  à  rameaux  longs  À 
rudes  ,  une  autre  dite  millepore  ,  une  . autre  en  grand 
imitant  un  arbre  ,  une  autre  chargée  de  tuyaux  ,  une 
autre  d'une  ftruéture raboteufe  &  pleine  dépeintes  ; 
une  autre  dite  mancandrites  ou  corps  poreux,  foon»»* 
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4es  étoiles  à  jour  &  à  différents  plis ,  uns  ofteocolle 
ou  pierre  des  os  rompus,  un  agaric  contourné,  char¬ 
gé  d'étoiles ,  un  agaric  en  grand ,  couvert  de  plus 
petites  étoiles ,  un  autre  grand ,  appelle  difcoïdes  , 
un  alcyon  pyramidal  à  grandes  raies  ,  un  autre  arti¬ 
culé  ,  une  madrépore  ou  aftroïte  de  forme  plate  , 
une  aftroïte  ,  ou  pierre  étoilée  ,  une  autre  à  plus  gran¬ 
des  étoiles ,  une  pierre  étoilée  ,  une  aftroïte  qui  re¬ 
préfente  une  rofe ,  des  cometes  ,  des  ondes  de  la 
mer  ;  une  autre  compofée  de  petites  pierres  amon¬ 
celées  ,  une  autre  couleur  de  cendre  ,  avec  des  étoiles 
également  placées ,  une  autre  à  tuyaux  ,  c’eft  le  mile- 
para  de  F.  lmperato ,  une  autre  imitant  le  bois,  pleine 
d’étoiles  ,  une  autre  cryftalifée  ,  une  autre  pleine 
de  fable  ,  une  autre  hémifphérique  ,  une  autre  faite  en 
forme  de  boîte  &  de  gâteau  ,  une  autre  d’yvoire,  une 
autre  rameufe  ,  une  autre  faite  en  ratiffoire ,  une 
autre  faite  en  maffe  de  fable  ,  fervant  de  nid  aux 
vers  ,  une  autre  creufée  de  petites  cavités  rayées ,  une 
autre  dans  une  pierre  d’un  jaune  gris ,  une  afterie 
femblable  aux  entroques ,  une  pierre  avec  des  étoiles 
rondes,  une  autre  légère  ,  cendrée  ,  avec  de  grandes 
étoiles  argentées  ,  une  autre  ronde ,  fciée  en  deux 
avec  des  étoiles  ,  une  autre  de  couleur  grife  couverte 
d’étoiles  de  tous  les  côtés  ,  une  autre  prefque  ronde 
avec  des  étoiles  irrégulières  ,,  une  autre  vermiculaire  , 
formant  des  efpeces  d’étoiles  ,  une  autre  avec  de 
grandes  étoiles  plus  creufes  les  unes  que  les  autres  , 
une  autre  encore  plus  grande  ,  couverte  de  trous 
ronds  en  étoiles ,  une  autre  en  forme  d’œufs  formant 
des  étoiles  ,  une  autre  irrégulière ,  imitant  affez  bien 
les  étoiles  ,  une  autre  offrant  des  trous  irrégulière¬ 
ment  difpofés  en  étoiles  ,  une  autre  dont  les  trous 
inégaux  font  des  efpeces  d’étoiles  ,  une  autre  donc 
les  trous  montrent  des  étoiles  moins  diftinétes ,  une 
autre  dont  les  globules  imitent  des  pierres  fines,  une 
autre  petite  qui  fait  voir  des  étoiles  dans  fes  cavités. 
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une  autre  irrégulière  ,  faifant  voir  la  même  chofe  s 
une  autre  ronde  &  irrégulière  montrant  des  efpeceü 
d'étoiles ,  un  champignon  à  petites  étoiles  ,  un  cham¬ 
pignon  tubulaire,  un  champignon  imitant  les  ondes 
de  la  mer  ,  un  grand  champignon  ou  corps  poreux 
étoilé  ,, un  autre  rond&  étoilé.  Un  autre  hémifphéri- 
que ,  un  autre  à  étoiles  allongées  ,  efpeee  de  caryo- 
philio'ide  ,  un  autre  orné  de  petites  pointes  d’étoiles  , 
un  autre  à  tuyaux ,  appellé  miilcpore ,  un  autre  à 
petits  cônes  élevés  &  rayés  ,  un  autre  caryophille 
barriolé  ,  un  autre  à  petites  étoiles  eh  forme  jîde 
lozange,  un  millepore  à  grandes  étoiles  ,  un  au¬ 
tre  à  étoiles  élevées  Si  bordées  ,  une  aftroïte  à  grands 
tuyaux  ,  une  autre  à  petits  tuyaux  ,  un  champignon 
dit  madrépore ,  un  autre  dit  ratepore ,  un  coracoïde 
articulé ,  un  autre  à  écailles  étrillées,  un  autre  à  petits 
tuyaux ,  un  Sphragis  à  écailles,  un  autre  à  tuyaux  ,  un 
autre  appellé  lapidi  modioii,  un  autre  dit  articuli ftcl- 
latipxne.  troilîeme  furnommée  aftroboles,un  lirhophite 
dit  corufatola, de  couleur  noire.  Un  autre  à  crofietres, 
ua  autre  écailleux,  un  autre  fait  en  forme  de  langue, 
une  pierre  d’éponge  néedans  l’eau,  la  pierre  tubulaire* 
dite  tulipore ,  les  tuyaux  d’orgue ,  les  champignons  de 
mer,  le  cerveau  de  Neptune  pétrifié,  une  âftroïde  à 
ondes,  un  champignon  imitant  laquelle  de  cheval, 
des  dés  trouvés  près  de  la  ville  de  Bade. 

Nous  n’avons  rapporté  ici  une  énumération  de 
foffiles  auffi  étendue ,  que  pour  prouver  que  tous  les 
corps  font  fufceptibles  d’être  pétrifiés  ;  &  fi  nous 
avions  voulu  faire  mention  de  tous  les  différens  fof- 
fiies  que  les  amateurs  confervent  dans  leur  cabinet, 
lalille  en  feroit  encore  beaucoup  plus  longue.  Toute 
pétrification  fe  forme  de  deux  manières  différentes 
ou  par  incruftration  ou  par  infiltration;  rincruftratioii 
fe  rencontre  pour  l’ordinaire  dans  les  grottes&  les  fon¬ 
taines  ;  ce  n’eft  à  proprement  parler  qu’une  pétrifi¬ 
cation  imparfaite ,  ou  pour  mieux  dire  un  encroû¬ 
tement  3 
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fcement ,  puifqu’il  n’opere  point  l’union  intime  des 
parties  lapidifiques  avec  celles  des  corps  pétrifiés  ;  l’in¬ 
filtration  qui  eft  plus  longtemps  à  fe  former  *  elf  due 
à  une  eau  ,  qui  Portant  de  la  voûte  d’un  rocher ,  s'al¬ 
longe  ,  fe  congele  ,  Sc  forme  peu-à-peu  des  congé¬ 
lations  ftalaélites  &  ftâlagmites  ,  dont  les  figures  ex¬ 
traordinaires  ne  font  dues  qu’à  des  accidens  incon¬ 
nus.  Lorfque  cette  pétrification  fe  fait  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  ,  fur  un  coquillage  ,  fur  du  bois 
&  autres  foflïles  ,  c’eft  toujours  le  même  fuc  pier¬ 
reux  ,  qüi  au  lieu  de  fe  filtrer  Sc  de  tomber  du  haut 
d’une  voûte,  cherche  dans  le  bas  les  objets  propres 
à  fe  pétrifier,  &  les  convertit  en  pierres:  les  pétri¬ 
fications  ,  quoiqu’elles  tiennent  de  la  nature  de  la 
pierre, ne  font  donc  pas  de  vraies  pierres,  elles  ont  été 
dans  leur  origine  d’une  nature  bien  différente  ,  puif- 
qu’elles  ëtoient  ou  végétaux  ou  animauxjl’eau  coulant 
à  travers  les  gerfures  de  la  terre  &  des  rochers  ,  im¬ 
bibe  les  parties  quelle  arrache  en  paffant ,  entraîne 
avec  elle  cette  matière  pétrifiante,  &c  communique 
à  l’objet  propre  à  fe  pétrifier,  fans  en  changer  en 
aucune  façon  la  figure  ,  une  autre  nature  jointe  à  la 
dureté  Sc  à  lapéfanteur,  ce  qui  s’opère  par  le  moyen 
des  pores  de  cet  objet ,  difpofé  à  recevoir  tous  ces 
changemens. 

Perforine  n’ignore  que  les  fels  concourent  encore 
à  la  pétrification  de  tous  les  corps  ;  au  moyen  de  l’air 
&  de  l’eau,  ces  fels  Sc  le  fuc  pierreux  figent  Sc  pé¬ 
trifient  des  matières  propres  à  former  des  pierres, 
des  cailloux,  des  marbres,  des  agâthes  ,  des  jafpes,  Scc. 

Parmi  les  pétrifications  il  y  a  plufieurs  dillinélions 
à  faire  ,  ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  par  la  divi- 
fion  que  nous  venons  d’en  donner  ;  les  unes  repré- 
fentent  en  relief  les  objets  mêmes  qui  excédent  la 
pierre  fur  laquelle  ils  font  pofés  ;  ils  font  devenus 
très-durs  ,  quoiqu’ils  aient  parfaitement  confervé 
leur  figure,  leur  grandeur  &  une  partie  de  leur  tiffurs,. 

Dm.  Min.  Tome  IV,  K 
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Les  pétrifications  qui  ne  font  que  fies  empreintes 
fie  ces  objets ,  font  toujours  en  creux  dans  une  terte 
molle  &  écailleufe  ,  telle  que  le  ciment  &  l’ardoife, 
qui  dans  la  fuite  ont  acquis  quelque  dureté  5  cesfortes 
fie  pétrifications  font  bien  différentes  des  autres,  elles 
ne  préfentent  que  le  fquelette,  ou  la  carcaffe  de 
l’objet  qui  y’étoit  contenu  &  qui  s’y  étant  embaumé  , 
a  péri  par  fuccefiïon  des  temps  ;  il  fe  trouve  même 
de  ces  fortes  de  pétrifications,  qui  n’ont  jamais 
poffedé  l'objet  qu’elles  repréfentent ,  &  qui  n’ont 
reçu  cette  contr’impreflion  que  par  accident ,  &  pat 
le  voifinage  de  ces  objets ,  où  elles  fe  font  trouvées, 
lorfque  la  matière  étoit  molle.  On  diftinguera  encore 
parmi  les  corps  fujets  à  fe  pétrifier, fi  ce  font  des  vé¬ 
gétaux  ,  ouïes  corps  même  des  animaux |  comme 
ces  fortes  fie  fubftances  font  fort  pierreufes ,  &  d’une 
contexture  très-propre  à  fe  laiffer  pénétrer  par  le  fuc 
lapidifique ,  la  pétrification  s’opère  très-aifément  en 
eux  ;  mais  fi  ce  font  des  os ,  des  dents ,  des  mâ¬ 
choires  ,  des  coquilles ,  comme  ces  nouvelles  fubf¬ 
tances  font  très-compaftes ,  &  peu  faciles  à  être  pé¬ 
nétrées,  il  faut  avant  qu’elles  fe  pétrifient,  qu’elles 
fbient  entièrement  dépouillées  de  leur  huile ,  par 
line  efpece  de  calcination  naturelle ,  qui  difpofe  leurs 
pores  à  recevoir  la  matière  pierreufe  ;  c’eft  par  cette 
raifon  que  nous  trouvons  fouvent  des  foflïles  entiers 
&  bien  confervés  fans  être  pétrifiés ,  d’autant  qu’ils 
n’ont  pas  été  entourés  d’une  matière  propre  à  les 
calcioer ,  ou  qu’étant  d’une  nature  très-compaéle , 
ils  fe  font  trouvés  pofés  dans  une  terre  feche ,  ou 
dans  des  fables  arides  qui  les  ont  confervés  ;  ces 
objets  qui  font  en  bien  plus  petit  nombre  que  les 
autres,  ont  feulement  perdu  leur  couleur  ;  dans  d’au¬ 
tres  corps ,  le  fuc  pierreux  les  a  pénétrés  de  façon 
que  ce  n’eft  pas  un  encroûtement ,  mais  une  vraie 
pétrification  ,  où  les  parties  confondues  ne  font  plu* 
gue  pierres  j  tels  font  les  coquillages  de  mer  devenus 


feflîîes ,  les  parties  d’animaux  terreftres  &  marins,  les 
bois ,  les  végétaux  &  les  autres  corps  déplacés  que 
le  déluge  a  répandu  de  tous  côtés  ;  les  fucs  lapidi» 
fiques  les  ont  enfuite  convertis  en  pierres  ,  pendant 
le  long  féjour  qu’ils  y  ont  fait  ;  tous  ces  corps  con- 
fervent  pour  l’ordinaire  toutes  leurs  figures  de  façon 
à  être  connus  &  à  pouvoir  nommer  leurs  analogues. 

Une  queftion  importante  eft  de  favoir  comment 
tant  de  corps  étrangers  à  la  terre  s’y  trouvent  ren¬ 
fermés  ;  le  feul  moyen  de  rendre  raifon  de  l’état 
aétuel  du  globe ,  &  des  accidens  qu’il  a  efluyés  ,  feroit 
jpeut-être  de  réunir  tous  les  fyftêmes  qui  ont  été 
imaginés.  Il  fe  trouve  des  pétrifications  qui  ont  pré¬ 
cédé  le  déluge,  d’autres  qui  viennent  du  déluge 
même  ,  §c  il  y  en  a  encore  ,  qui  doivent  leur  origine 
à  tous  les  accidens  arrivés  au  globe  depuis  le  déluge. 
Déluge  univerfel ,  &  inondations  particulières ,  def- 
fécliement  des  mers,  retraite  fucceffive  des  eaux ,  fou¬ 
le  vement  progreflif  de  fon  fond  ,  tremblement  de 
terre  ,  volcans  ,  tempêtes  violentes  ,  dépôts  des  ri¬ 
vières  ,  chute  des  montagnes ,  élévation  de  quelques 
autres ,  ce  font  autant  d'aceidens  ,  qui  ont  pu  enfe- 
velir  des  corps  étrangers  dans  le  fein  de  la  terre. 


PETROLE. 

On  donne  ce  nom  à  un  bitume  d’un  brun  foncé, 
&  d’une  odeur  térébenthineufe  ,  qu’on  trouve  fous^ 
une  forme  liquide  ,  dans  ies  montagnes,  fous  la 
terre,  mêlé  de  parties  terreftres,1&  qu'on  voit  quelque¬ 
fois  fuinter  par  un  effet  de  la  chaleur  intérieure  ou  de 
quelque  effervefcence  ,  ou  par  l’adion  du  foleil  à 
travers  des  rochers;  on  le  tire  fôuvent  des  pierres  en 
les  expofant  au  feu ,  ou  bien  on  le  trouve  tout  natu¬ 
rellement  dans  les  eaux  ;  ce  bitume  eft  plus  épais  & 
plus  péfant  que  le  naphte  ,  il  ne  s’enflamme  pas 
’■&  n’attire  pa$  l’or  comme  lui. 

Kij 
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L’kuile  de  gablan ,  dont  nous  avons  eu  oecafior.  J ai 
parler  dans  la  partie  de  ce  dictionnaire  ,  concernant 
les  eaux  minérales ,  eft  une  vraie  huile  de  Petrole. 
On  en  trouve  auffi  dans  quelques  autres  endroits  delà 
France ,  tels  qu’à  Walfdebron ,  en  Lorraine ,  &c.  Voy. 
le  premier  8c  le  fécond  volumes  de  ce  Dictionnaire. 

Le  pétrole  qu’on  nous  vend.,  eft  pour  l’ordinaire 
faétice;  Newman  prétend  que  c’eft  une  réfine  de  fa- 
pin  qu’on  prépare  en  Hollande  d’une  certaine  façon. 
Pour  s’en  convaincre  ,  rien  n’eft  plus  facile  ;  fi  c’eft 
une  réfine  de  fapin ,  elle  fe  dilîout  dans  l’efprit-de- 
vin ,  comme  le  font  toutes  les  huiles  eflentielles  des 
végétaux  ,  ce  qui  n’arrive  pas  aux  huiles  minérales. 

Si  on  en  croit  Vanhelmont ,  un  homme  qui  fe 
trouveroit  enduit  de  pétrole ,  n’auroit  jamais  froid , 
ce  qui  n’eft  pas  encore  bien  prouvé  :  le  pétrole  eft 
très-recommandé  pour  la  guérifon  des  membres  gelés; 
lesPerfans,  au  rapport  de  Kempfer ,  fe  fervent  de 
cette  huile  pour  s’éclairer;  on  emploie  le  naphte  8c 
le  pétrole  ,  pour  l’artifice  ;  les  Rufles  donnent  la 
couleur  noire  à  leur  cuir,  par  le  moyen  de  l’huile  de 
pétrole. 


PHITOLITHES  OU  PLANTES  PETRIFIEES, 

donne  ce  nom  générique  à  tous  les  foflïles 
ou  pierres  qui  repréfentent  des  végétaux  ou  des 
plantes  terreftres  ,  ou  qui  ne  font  même  que  des  vé¬ 
gétaux  changés  en  pierre  ;  ce  qu’il  y  a  de  plus  fur- 
prenant  au  fujet  de  ces  foflïles ,  c’eft  que  dans  cha¬ 
que  contrée  on  trouve  des  plantes  du  pays  qui  font 
connues  ,  &  d’autres  qui  font  ou  inconnues  ou  exo¬ 
tiques  :  on  rencontre  principalement  en  France ,  quan¬ 
tité  de  plantes  qui  naiflent  ailleurs;  M.  Scheuchzer 
a  compté  jufqu’à  66 8  efpeces  de  plantes  pétrifiées  , 
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taïtf  marines  que  terreftres  „  en  y  comprenant  les 
feuilles  &  les  bois  pétrifiés  ;  nous  en  avons  rap¬ 
portés  plufieurs  à  l’article  pétrifications  ,  dans  la 
lifte  que  nous  en  avons  donnée  ;  les  plantes  fui- 
vantes,  félon  M.  Bertrand  ,  paroiflent  être  les  efpeces 
les  plus  reconnoiflables  ,  parmi  celles  qui  ont  été 
trouvées  pétrifiées  &  qui  font  décrites  par  les  Auteurs. 
i°.  Le  grateron  ,  i°.  le  petit  muguet ,  30.  le  tithy- 
male,  40.  la  garance,  ç9.  le  cerfeuil  mufqué ,  6°. 
lâche, 7°.  lefénouil,  8°.  lefcorpîoïde,  90. le  poivre 
d’inde  ,  1  o°.  la  fumererre  ,  1 1 la  jacée  ,  n°.  l’af- 
pergonte,  13®.  la  fleur  de  chryfantheme  ,  149.  la 
dent  de  chien,  ij«.  le  panis  ,  16°.  le  rofeau  ordi¬ 
naire,  170.  le  rofeau  des  indes,  189.  l’herniaire  , 
1S>°.  la  fougere  ,  20°.  la  langue  de  cerf,  n°.  la 
moufle,  a i°.  la  branche  de  pin  ,  13°.  la  branche 
de  pin  fauvage  ,  14°.  le  politric,  i$v.  larhue,  1 69. 
le  polypode  ,  17V.  la  fauge  ,  28°.  la  queue  de  che- 
.  val ,  29e,  le  bouis,  309.  les  cheveux  de  Venus  ,  ou 
adiante,  319.  la  canne  de  fucre,  3 19.  la  moufle  da 
pierre. 


PHYTOTYPOLITHE  S. 

f' 

V^>E  font  des  empreintes ,  qui  expriment  en  creux 
ou  en  gravure ,  la  furface  des  plantes  ,  des  feuilles  , 
des  tiges  ,  des  fruits ,  &  quelquefois  ces  empreintes 
font  fur  le  tuf ,  d’autrefois  fur  du  fehifte ,  ou  de 
l’ardoife ,  plus  rarement  fur  des  pierres  de  grès , 
plus  le  grain  de  la  pierre  eft  fin,  plus  la  gravure  eft: 
exaéle. 


PIERRES. 

On  donne  le  nom  de  pierres  à  des  compofés  de 
fubftances  terreufes  ou  fabloneufes ,  &  endurcies  au 
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point  Je  ne  plus  s'amollir  dans  l’eau  ,  luivant  qné  ' 
les  parties  qui  les  compofent ,  font  plus  ou  moins 
atténuées  ou  homogènes  ;  allés  fe  trouvent  plus  ou 
moins  étroitement  liées  les  unes  aux  antres  ;  il  n’eft 
pas  douteux  que  ces  pierres  ne  doivent  leur  origine 
à  l’affluence,  aux  dépôts  &  aux  couches  fuccefiîves 
&  externes  des  parties  intégrantes  de  la  terre  &  du 
fable  5  il  entre  auflî  quelquefois  dans  leurs  compofi- 
rions,  d’autres  particules  hétérogènes.  Le  véhicule 
de  ces  différentes  parties ,  qui  concourent  enfemhle 
a  former  les  pierres  ,  eft  un  liquide  5  les  principes  rjo- 
leurs  font- l’air  &  le  feu  5  la  caufe  de  leur  liaifoneft 
la  preflion  des  autres  corps, &  la  cohéfion  &  l'attraction 
Ses  parties  fimilaires ,  qui  croiffent  en  railon  du  con¬ 
tact  &  des  furfaces  ;  en  générai  toutes  les  pierres  là 
forment  par  juxta  pofition. 

Selon  Vallérius  ,  parmi  les  pierres ,  les  unes  font 
tendres  &, peu  compares,  telles  font  une  partie  des 
talcs  &  la  pierre  ponce-,  les  autres  font  dures  ,  on 
né  peut  les  travailler  qu'avec  le  fer  &  l'acier  ;  de 
cette  nature  font  les  marbres  ,  &  les  pierres  meu- 
liaires.  Il  le  prouve  quelques  cailloux  ,  dont  le  tiflu 
eft -plus  ferré  ,  &  qu’on  nê  peut  tailler  qu'avec  une 
forte  lime  d’acier  5  d’autres  fur  lefquels  la  lime  n’a 

F  oint  de  prife  &  qu’on  ne-  peat  travailler  qu’avec 
émeri:  tels,  font  le  jafpe  ,  l'agathe  Enfin  il  s’en 
trouve  de  plus  dures  encore  ,  qui  ne  peuvent  être 
travaillées  qu’à  l’aide  de  la  poudre  de  diamant, ou 
l’égriféë,  tels  font  les  faphirs ,  les  diamants  même. 

Toutes  ces  pierres  varient  beaucoup  pour  la  figure  , 
le  tiffu  ,  la  grandeur  &  la  petiteffe  de  leur  mafle,  les 
.couleurs  &  les  propriétés  ;  les  unes  font  opaques 
irrégulières  ,  ou  informes  &  communes  ,  les  autres 
font  plus  ou  moins  tranfparentes  ,  la  figure  eft  plus 
.  moins  précieufe  ;  les  unes  font  (impies  ,  d’autres 
font  compofees  ,  en  général  les  pierres  ne  different 
des  terres  que  par  la^dureté  &  la  îiaifon  des  parties. 
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M.  Valment  de  Bomare  les  divife  en  cinq  ordres , 
&  il  tire  Tes  divifions  de  l’effencé  des  pierres  ;  le 
premier  ordre  comprend  les  pierres  argilleufes ,  elles 
ne  font  point  effervefcence  avec  les  acides  ,  mais 
elles  durciffent  au  feu  ordinaire.  Le  fécond  ordre  eft 
deftiné  aux  pierres  calcaires  ,  elles  fe  di doivent  avec 
effervefcence  dans  les  acides  tant  minéraux  que  vé¬ 
gétaux  ,  perdent  leur  liaifon  dans  le  feu ,  Sc  s'y  ré- 
duifent  en  chaux  ;  le  troifîeme  ordre  comprend  les 
pierres  gypfeufes;  elles  ne  fe  diffolvent  point  dans  les 
acides  ,  mais  elles  forment  du  plâtre  par  l’aéfion  du 
feu  ;  le  quatrième  ordre  contient  les  pierres  igtief- 
centes  ou  fcinti liantes  ;  ces  pierres  ne  font  point  atta¬ 
quées  par  les  acides  ;  fi  on  les  frappe  avec  l’acier , 
elles  produifent  des  étincelles  ,  &  ne  fe  fondent 
point  au  feu  fans  addition  ;  le  cinquième  &  le  der¬ 
nier  ordre  ,  comprend  les  pierres  aggrégées  ;  ces 
pierres  font  compofées  de  deux ,  ou  d’un  plus  grand 
nombre  d’elpeces  des  genres  précédens  ,  leur  mé¬ 
lange  les  rend  fufibles ,  fouvent  au  feul  degré  de 
feu,  où  les  pierres  des  autres  ordres  ont  réfifté.  Nous 
parlerons  de  toutes  ces  différentes  pierres,  aux  articles 
qui  leur  font  propres. 


PIERRE  JUDAÏQUE. 

On  a  donné  le  nom  de  pierre  judaïque  ,  à  une 
efpece  de  pointe  d’ourfin  foffile  ou  pétrifiée  ,  qui  eft 
en  forme  de  gland  ou  d’olive  ,  parmi  ces  pointes  il 
s’en  trouve  de  liffes ,  de  ftriées  &  de  tuberculeufes. 


PINNITE  S. 

On  appelle  ainfî  des  pinnes  marines  qui  font  de¬ 
venues  foffile  s  j  ces  pinnes  font  des  coquillages  bi~ 
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Valves  oblongs ,  qui  fe  terminent  prefque  en  pointai 
8c  forment  à-peu-près  un  triangle  ifocelle ,  ils  font 
peu  convexes  ,  la  bouche  eft  à  la  baie  du  triangle , 
elle  ne  ferme  point  exactement  ;  pour  l’ordinaire  oa 
ne  trouve  que  le  noyau  de  cette  coquille. 


PIPES  (  TERRE  A  } 

On  entend  par  terre  à  pipes ,  des  efpeces  de  mar¬ 
nes  ,  pour  la  plupart  un  peu  fabloneufes  &  blan¬ 
châtres ,  c’eft  de  cette  marne  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  pipes ,  c’eft  delà  que  lui  eft  venu  fon  nom. 


PLOMB. 

-Le  plomb  eft  de  tous  les  métaux  le  moins  eftimé 
&  le  moins  précieux  :  il  a  moins  d’élafticité  ou  de 
relfort  qu’eux  ;  après  le  mercure  c’eft  le  plus  mou  , 
il  l’eft  même  tellement ,  qu'on  peut  le  travailler ,  le 
«ailler  &  le  plier  fans  peine  :  il  eft  en  même-temps 
Je  métal  qui  a  le  moins  de  ténacité  ,  un  fil  de  plomh 
d’un  dixième  de  pouce  du  Rhin  de  diamètre,  ne  peut 
foutenir  fans  fe  rompre  ,  un  poids  de  plus  de  vingt- 
'neuf  livres  un  quart;  il  eft  encore  de  tous  les  mé¬ 
taux  le  moins  fonore  ;  le  plomb  eft  de  couleur  ob- 
fcure ,  ou  d’un  blanc  tirant  fur  le  bleu ,  il  approche  le 
plus  par  fa  péfanteur  fpécifîque  de  celle  du  mercure. 
Cette  péfanteur  eft  de  11,315,  pour  le  plomh 
^'Angleterre,  &  de  n,  3 10,  pour  celui  d’Allema¬ 
gne  ,  il  perd  un  onzième  ou  un  douzième  de  foa 
poids  dans  l’eau  5  ce  métal  ne  rougit  point  au  feu , 
mais  il.  s’y  fond  très-promptement,  8c  quelques  livres 
de  ce  .métal  entrent  plus  vite  en  fufion ,  qu’un  poids 
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égal  Je  cire  ou  Je  beurre,  quanJ  il  eft  fondu,  ou 
voie  paroître  à  fa  furface  quelques  couleurs  chan¬ 
geantes  ,  qui  forment  comme  une  efpece  d’écume  ;  iî 
foutient  très-peu  l’aâion  du  feu  ,  une  portion  s’y 
diflipe  en  fumée ,  l’autre  fe  change  en  verre  ;  il  a  la 
propriété  de  réduire  en  vapeurs  ,  de  volatifer  &  de 
vitrifier  les  autres  métaux ,  à  l’exception  de  l’or  8c 
de  l’argent  ;  on  peut  le  calciner  facilement  &  le  chan¬ 
ger  en  une  chaux  ,  8c  pour  lors  il  reflemble  à  une 
cendre  grife  ,  qu’on  nomme  cendre  de  -plomb.  Cette 
cendre  expofée  à  l’aélion  d’un  feu  violent ,  devient 
d’abord  jaune,  &  s’appelle  jaune  de  plomb  -,  expofée  à 
un  feu  plus  violent ,  elle  devient  rouge  ,  &  pour  lors 
on  l’appelle  minium.  Le  miroir  ardent  réduit  une 
portion  de  plomb  en  fumée  ,  &  l’autre  portion  en 
une  cendre  grife,  qui  devient  jaune,  enfuite  rouge, 
puis  entièrement  fluide  ,  &  forme  une  ma  (Te  fondue, 
qui  a  la  couleur  de  faffran  ;  après  quoi  le  plomb 
reparoît  fous  la  forme  même  qu’il  avoir  lorfqu’on  a 
commencé  à  le  fondre  ;  fi  on  le  retire  pour  lors  du 
feu,  il  fe  durcit  &,  devient  une  ma  (Te  d’un  jaune  ti¬ 
rant  fur  le  rouge  feuilleté  ,  dont  la  couleur  reflemble 
à  celle  de  l’orpiment  ,  &  qui  ale  même  tiflu  que  le 
talc  feuilleté  &  brillant;  cette  malfe  eft  du  verre  ; 
fi  on  met  ce  verre  fur  des  charbons  ardens ,  on 
pourra  par  le  moyen  du  miroir  ardent  le  réduire  en 
poudre  ;  l’air  &  l'eau. dont  prendre  afiez  promptement 
au  plomb  une  couleur  obfcure& noirâtre;  ce  métal  le 
dilfout  dans  l’eau  forte,  mais  non  dans  l’eau  régalé. 
zü.  Il  fe  diflbut  dans  l’acide  vitriolique  ;  mais  pour 
ce  ,  il  faut  l’y  mettre  en  digeftion.  j 9 .  Il  fe  diflbut  & 
fe  ronge  dans  le  vinaigre.  Lorfqu’il  a  été  changé  en 
cérufe  ou  en  minium  ,  fi  on  le  fait  bouillit  dans 
l'huile  de  térébenthine  8c  dans  d’autres  huiles  ,  fur- 
tout  celles  qui  ont  été  tirées  par  expreflîon ,  il  s’y 
diflbut,  &  cette  diflblution  eft  connue  fous  le  nom 
«le  baume  de  faturne  ,  dont  nous  rapporterons  ci- 
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après  le  procédé  ;  il  Ce  dilïout  encore  dans  î’atkaîj 
fixe  ,  même  plus  aifément  que  l’étain  ,  tant  par  la 
coétion  que  par  la  fufion  ;  Ci  on  met  le  plomb  dans 
les  fels  alkalis  volatils  ,  ou  dans  l’efprit  de  fel  am¬ 
moniac  ,  il  fe  réduit  fans  qu’il  foit  befoin  de  chaleur 
au  bout  d’un  certain  temps  ,  en  une  matière  géla- 
tineufe  ,  ou  mucilage.  Toutes  ces  folutions  ont  un 
goût  fade  &  douceâtre  ;  enfin  le  plomb  s’amalgame 
avec  le  mercure  plus  aifément  que  l’étain. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  mines  de  plomb. 
Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  l’article  Miné¬ 
ralogie.  Le  premier  eft  le  plomb  vierge  ou  natif , 
p/umbum  nativum ;  il  eft  allez  pur,  mais  il  n’eftpas 
tout-à-fait  malléable  ;  ce  plomb  natif  eft  ou  folide 
ou  en  grains  :  les  grains  font  environnés  d’un  peu 
de  cérufe ,  ce  qui  leur  donne  une  couleur  blanche. 

La  fécondé  efpece  eft  la  galene  ou  mine  de  plomb 
en  cubes.  P  lumbago  metallica  :  cette  mine  de  plomb 
eft  compofée  de  cubes  grands  ou  petits  ,  ou  de 
paralielipipedes  oblongs ,  remplis  de  particules  brilr 
lantes  ou  de  ftries ,  qui  paroiftent  foncées  &  bleuâtres 
à  l’ombre ,  &  d’un  gris  clair  très-luifant  au  grand 
jour;  cette  mine  eft  tendre  &  peu  compacte.  On 
peut  couper  &  tailler  au  couteau  les  cubes  fort 
péfans  ,  dont  elle  eft  compofée;  il  fe  trouve  dix 
variétés  de  cette  galene  ;  la  première  eft  la  galene 
à  grands  cubes  ;  la  fécondé  ,  la  galene  à  petits  cubes  ; 
la  troifieme  ,  la  galene  à  grandes  facetes  ;  la  qua¬ 
trième,  la  galene  à  petites  facetes;  la  cinquième» 
la  galene  à  gros  grains  ;  la  fixieme ,  la  galene  à 
petits  grains  ;  la  feptieme  ,  la  galene  chatoyante  à 
gros  grains  ;  la  huitième  ,  la  galene  chatoyante  à 
petits  grains  ;  la  neuvième ,  la  galene  compaâe  com¬ 
me  l’acier  ;  &  la  dixième  enfin  ,  la  galene  ftriée. 

La  troifieme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  fulfureul» 
&  arfénicale ,  plumbum  fulphure  &  arfenico  minerali- 
faturn  :  elle  eft  molle  ,  prefque  malléable ,  graâe 


PLO  iS7 

«u  toucher  comme  une  galène  ,  &  femblable  le  plus 
fouvent  extérieurement  à  du  plomb  vierge,  excepté 
que  par  dehors  eile  eft  ordinairement  un  peu  jaune, 
comme  fi  elle  fe  trouvoit  mêlée  avec  du  fouffre  ;  8c 
en  effet,  elle  en  contient  de  même  que  de  l’arfénic  ; 
il  y  a  trois  variétés  de  mines  de  plomb  fulfureufe,!’écaii- 
leufe  ,  lafoncée  en  couleur  &  celle  à  taches  noirâtres. 

La  quatrième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  blanche 
fpathique.  Minera  plumbi  fpatacea.  Cette  mine  eft 
fort  péfante ,  fa  couleur  eft  ou  blanche  ou  grife,  ou 
jaunâtre ,  elle  reflemble  beaucoup  à  du  fpath  ,  ou  à 
de  la  felenite,  fans  perte  d’aucun  caradere  métalli¬ 
que  ;  elle  eft  peu  compaéle  ;  on  la  peut  tailler  avec 
un  couteau  ;  elle  ne  fe  dilfout  point  dans  l’eau  forte  , 
mais  elle  pétille  dans  le  feu  comme  le  fpath.  Il  y 
en  a  cinq  variétés  ;  la  feuilletée  qu’on  nomme  ar- 
doife  de  plomb  ;  la  rhomboïdale  ,  la  rameufe ,  celle 
en  petits  grains,  &  la  tranfparente  5  cette  derniere 
variété  eft  allez  femblable  à  une  felenite  exacdre 
tranfparente,  fa  couleur  eft  foitvent  d’un  blanc  ti¬ 
rant  fur  le  jaune. 

La  cinquième  efpece  eft  la  mine  de  plomb  verte  , 
Minera  plumbi  viridis  :  cette  efpece  eft  très-riche,  très- 
péfante  &  peu  compaéle ,  elle  eft  affez  femblable  par 
fa  forme  &  par  fa  confîftance  à  la  mine  de  plomb  blan¬ 
che  fpathique ,  elle  eft  de  couleur  ou  verte  ,  ou  tirant 
fur  le  verd.  Quand  on  l'expofe  an  feu,elle  perd  d’abord 
fa  couleur,  mais  fi  on  continue  de  la  faire  rougir ,  non 
feulement  elle  la  reprend,  mais  cette  couleur  même  en 
devient  plus  vive.  On  diftingue  de  quatre  variétés  de 
mine  verte,  le  folide,  la  rameufe  ,  l’opaque  cryftal- 
Iifée,  &  celle  à  cryftaux  tranfparens. 

J-a  fîxieme  efpece  eft  la  galene  de  plomb  miné- 
ralifée.  Galena  miner ali fata.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme 
le  minéral  dans  lequel  la  galene  de  plomb  en  cube  , 
dont  nous  avons  parlé  en  parlant  de  cette  mine ,  fe 
•trouve  contenue  8c  cachée,  quoiqu’on  en  puiffe  quebt 
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que  fois  appercevoir  les  particules  au  microfcope; 
cette  mine  eft  péfante  quoique  fort  pauvre  ;  elle  eft 
de  différente  couleur.,  mais  pour  l'ordinaire  d’une  cou¬ 
leur  de  plomb  foncée  ,  fuivant  la  couleur  de  la  terre 
ou  de  la  pierre  dans  laquelle  elle  eft  minéralifée  ; 
on  en  diftingue  cinq  variétés ,  la  première  eftlagrife, 
la  fécondé  la  bleue  ,  latroifieme  la  brune,  la  quatriè¬ 
me  la  minéralifée  dans  du  grès  blanc  ,  &  la  cinquième 
la  minéralifée  dans  l'asbête. 

La  feptieme  efpece  eft  la  mine  de  plomb  terreufe. 
Terra  plumbaria.  Cette  mine  eft  une  mine  de  plomb 
détruite  ,  décompofée ,  &  pour  ainfi  dire  pourrie , 
ou  une  efpece  de  terre  avec  laquelle  la  galene  eft 
venue  à  îè  joindre  ;  elle  eft  péfante  &  contient  or¬ 
dinairement  beaucoup  de  .  plomb.  Il  y  en  a  de  trois 
elpeces ,  la  blanche ,  la  jaune  &  la  rouge. 

Après  avoir  rapporté  les  différentes  efpeces  de 
mines  de  plomb ,  voyons  a&uellemént  comment  ou 
en  fait  l’effai ,  &  comment  on  travaille  à  leur  exploi¬ 
tation  ;  on  fait  l’effai  en  grillant  légèrement  la  mine 
pour  lui  enlever  fon  foufre  ;  on  fond  enfuite  ce  qui 
refte  avec  deux  parties  de  flux  noir ,  un  quart  de  fon 
poids  de  limaille  d’acier  &  un  peu  de  borax,  ayant 
loin  de  couvrir  le  tout  d’une  couche  de  fel  marin  dé- 
ctépité.  Quand  le  métal  eft  fondu,  il  Ce  raffembleau 
fond  du  creufet  ;  lorfque  le  tout  eft  refroidi ,  on  peut 
par  un  coup  de  marteau  ,  féparer  le  culot  des  fcories 
qui  font  au  deffous;  le  fer  eft  de  la  plus  grande  uti¬ 
lité  dans  cette  opération ,  parce  qu’ayant  avec  le 
foufre  une  très-grande  affinité,  &  n’en  ayant  aucune 
avec  le  plomb ,  il  débarraffe  ce  dernier  métal  du 
foufre  auquel  il  étoit  unj.  dans  fa  mine  ;  à  l’égara 
de  l’argent  qui  Ce  trouve  uni  au  culot  de  plomb  , 
peut  le  retirer  pat  la  coupelle.  Les  mines  de  plomb 
étant  tirées  de  la  terre ,  on  les  pile  ,  on  les  écrafe  ,JC 
dans  beaucoup  d’endroits  on  les  grille  même  dif&* 
rentes  fois  j  on  les  fond  enfuite  pour  en  tirer  le  1Ee's 
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ïaî  ;  «Sa  peut  employer  plufieurs  fourneaux  à  cet  ufagej 
à  Rammelsberg ,  on  fe  fert  du  fourneau  à  calfe  ;  le 
fond  de  ce  fourneau  eft  un  creux  qu’on  recouvre  d’un 
lit  fort  épais  de  brafque  légère,  A  mefure  que  le 
métal  fond,  il  traverfe  cette  brafque  &  tombe  au 
deffous  dans  la  caffe  qui  doit  le  recevoir;  dans  d'autres 
pays  on  fe  fert  des  fourneaux  à  percer ,  ou  des  four¬ 
neaux  moyens  ,  ou  même  de  hauts  fourneaux  ;  à 
Pompéan  en  Bretagne ,  on  fond  la  mine  de  plomb 
dans  un  fourneau  de  reverbere  ;  comme  la  chaleur 
augmente  dans  ce  fourneau  par  degrés  infenfibles  , 
la  mine  fe  grille  d’abord  &  fe  fond  ;  enfuite  le  plomb 
qui  a  été  féparé  par  la  première  ftifion  ,  fe  trouve 
rarement  pur,  il  contient  prefque  toujours  de  l’argent, 
&  quelquefois  même  un  peu  de  cuivre ,  on  le  nomme 
en  cet  état  plomb  d'œuvre. 

Pour  enlever  au  plomb  l’argent  qu’il  peut  contenir, 
on  a  recours  à  l’affinage  ;  cette  opération  fe  fait  dans 
un  fimple  fourneau  de  reverbere;  le  foyer  qui  eft 
derrière  la  chauffe  de  ce  fourneau,  eft  fait  de  cendres 
bien  ieffivées  &  bien  battues;  il  forme  un  creux  dans 
fon  milieu  ;  fur  un  des  côtés  fe  trouve  placé  le  tuyau 
d’un  gros  foufflet ,  vis-à-vis  d’un  trou  nommé  voie 
de  litharge  :  on  fait  entrer  le  plomb  par  une  ouver¬ 
ture  qui  fe  trouve  à  côté  du  tuyau  du  foufflet  ;  à 
mefure  qu’il  fe  fond  ,  il  fe  calcine  à  la  furface  ;  une 
portion  de  cette  chaux  fe  réduit  en  vapeurs  &  le 
fublime  en  une  poudre  jaune  ,  dans  la  cheminée 
du  fourneau  ;  une  autre  portion  fe  convertit  en  une 
véritable  chaux  rouge  ,  ou  minium ,  dont  une  partie 
fe  vitrifie  ;  le  foufflet  agilfant  fur  la  furface  du  métal, 
chaffe  par  l’ouverture  qui  eft  vis-à-vis  le  tuyau ,  cette 
chaux  rouge  agglutinée  par  la  portion  déjà  vitrifiée  ; 
c’eft-là  ce  qu’on  nomme  litharge  ;  quand  elle  tombe 
en  petites  écailles  ,  comme  vitreufes  &  bien  féparées, 
on  la  nomme  litharge  marchande  ,  &  on  la  débite 
fous  cette  forme  ;  quand  au  contraire  elle  eft  pelo- 
i  tonnée  en  ma  lié  s  plus  ou  moins  greffes ,  elle  change 
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«Je  nom  &  prend  celui  de  litharge  fraîche ,  on  donnS 
suffi  à  la  litharge  le  nom  de  litharge  d’or  quand  elle 
eft  plus  rouge,  &  celui  de  litharge  d'argent,  quand  elle 
eft  plus  blanche  ;  on  refond  la  lithaïge  fraîche  à 
travers  les  charbons  ,  pour  en  reformer  du  plomb  5 
ce  plomb  n’eft  pas  entièrement  exempt  d’argent , 
mais  ce  qu’il  en  contient  eft  fort  peu  de  choie. 

On  fe  fert  à  Pompéan  ,  en  Bretagne,  d’un  four¬ 
neau  de  reverbere  ,  tel  que  celui  de  Rammesberg , 
Sz  du  fourneau  à  dôme  de  fer  mobile ,  le  premier 
fe  nomme  fourneau  Anglais  ,  &  le  fécond  fourneau. 
Allemand . 

Le  moyen  ulîté  à  Poelgebangen  en  Tranfylvanie, 
pour  raffiner  le  plomb ,  eft  beaucoup  plus  limple. 
On  fait  dans  des  cendres  bien  battues,  un  creux 
pour  mettre  l’œuvre  ;  on  bâtit  auprès  un  petit  mur, 
qui  abrite  les  foufflets  &  donne  palfage  aux  tuyeres  ; 
on  couvre  Pâtre  avec  des  bûches ,  qui  en  brûlant 
font  fondre  l’œuvre  ,  transforment  le  plomb  en  li¬ 
tharge  ,  &  le  vent  des  foufflets  la  chaffe  par  une  rai¬ 
nure  creufée  à  un  des  bords  de  l’âtre  vis-à-vis  la 
tuyere. 

Si  les  mines  de  plomb  fe  trouvent  chargées  de 
cuivre  ,  011  les  foumet  d’abord  à  la  liquidation.  Voy. 
l’arr.  Cuivre. 

L’argent  féparédu  plomb  par  un  premieraffinage  , 
contient  encore  par  marc  environ  quatre  gros  de  ce 
tnéral  ,  on  l’en  purifie  par  une  fécondé  opération 
que  l’on  nomme  raffinage ,  on  met  l’argent  tenant 
plomb ,  dans  des  coupelles  faites  de  cendres  bien 
leflivées  &  battues  dans  un  cercle  de  fer  ;  on  place 
ces  coupelles  dans  un  fourneau  de  reverbere,  on  fait 
fondre  le  métal ,  &  à  mefure  que  le  plomb  fe  vitrifie, 
il  eft  abforbé  par  les  cendres  de  la  coupelle  ;  les 
vieilles  coupelles  fe  refondent  avec  les  débris  des 
fourneaux  d’affinage ,  &  des  autres  fourneaux  pour 
en  retirer  le  plomb. 

Le  plomb  eft  d’une  grande  utilité  dans  les  ufages 
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économiques  ;  on  emploie  les  chaux  de  ce  métal  en 
médecine ,  comme  defficatives ,  &  leur  diffolutioa 
dans  l'huile  forme  la  bafe  d’une  infinité  d’onguens 
&  d’emplâtres  ;  nous  donnerons  ci-defious  les  diffè¬ 
re  ns  procédés  chymiques  qu’on  prépare  avec  le 
plomb.  Les  médecins  confeillent  rarement  le  plomb 
à  l’intérieur,  parce  qu’il  caufe  des  coliques  violentes. 

Les  verriers  emploient  les  chaux  du  plomb,  comme 
de  très-bons  fondans;  les  chaux  donnent  au  cryftal 
de  la  péfanteur,  &  un  certain  afpeét  onâueux, 
qui  en  fait  ie  principal  mérite.  On  fait  encore  ufage 
du  plomb  pour  verniffer  les  poteries  ;  ce  métal  n’eft 
.pas  moins  utile  pour  l’affinage  des  métaux  parfaits. 
En  chymie  on  donne  le  nom  de  faturne  au  plomb. 

La  première  opération  cbymique  qu’on  fait  avec 
ce  métal,  eft  fa  calcination:  ,poury  parvenir,  faites 
fondre  du  plomb  dans  uneterriere  plate,  qui  ne  foit 
point  vernilfée  ,  S c  agitez-le  fur  le  feu  avec  une 
fpatule ,  julqu'à  ce  qu’il  foit  réduit  en  poudre  ;  fi 
on  en  augmente  le  feu ,  &  fi  on  calcine  encore  la 
matière  pendant  une  heure  ou  deux,  le  plomb  en  eft 
plus  ouvert  ,  8c  plus  propre  à  être  pénétré  par  les 
acides  ;  fi  on  met  cette  poudre  calciner  au  feu  de 
reverbere,  elle  prend  une  couleur  rouge  ,  on  lui 
donne  pour  lots  le  nom  de  minium ,  ainfi  que  nous 
l’avons  dit  ci-deffus. 

On  prépare  encore  le  plomb  en  cérufe  ,  par  le 
moyen  du  vinaigre  ,  dont  on  lui  fait  recevoir  la  va¬ 
peur  ;  il  fe  Convertit  en  une  rouille  blanche  qu’on 
ramaffe  en  petits  pains.  On  fait  fondre  dans  un 
pot  ou  dans  un  creufet ,  deux  parties  de  plomb  ,  8C 
l’on  y  ajoute  une  partie  de  foufre  ,  on  y  met  ie 
feu,  lorfque  le  foufre  eft  brûlé,  on  trouve  la  ma¬ 
tière  en  poudre,  noire  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  plum- 
bum  uftum. 

Toutes  ces  différentes  préparations  de  plomb  font 
defficatives  ,  ou  eu  mêle  dans  les  onguens  &  les 
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emplâtres  ;  elles  s’unifient  avec  les  huiles ,  ou  avee 
les  grailles  en  bouillant  ;  elles  leur  donnent  une  con- 
fiftance  folide ,  &  c’eft  même  delà  que  là  plupart 
des  emplâtres  tiennent  leur  dureté. 

Une  fécondé  préparation  de  plomb ,  eft  le  fel 
de  faturne  ;  cette  préparation  eft  un  plomb  pénétré 
&  réduit  en  forme  de  fel ,  par  l'acide  du  vinaigre  J 
prenez  pour  la  faire  ,  trois  ou  quatre  livres  d'une 
des  préparations  ,  ou  calcinations  de  plomb  ,  rap¬ 
portées  ci-defious;  par  exemple  de  cérufe,  reduifez- 
ies  en  poudre ,  &  les  mettez  dans  un  grand  vaifleau 
de  verre  ou  de  grès  ;  verfezdeftiis  du  vinaigre  diftillé 
jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ;  il  fe  fera  une 
effervefcence  fans  chaleur  fenlîble  ;  mettez  le  tout 
en  digeftion  fur  le  fable  chaud  ,  pendant  deux  ou 
trois  jours  ,  remuant  de  temps  en  temps  la  matière, 
après  quoi  vous  la  laifiez  repofer,  &  vous  verfez 
la  liqueur  par  inclination  ,  vous  jettez  de  nouveau 
vinaigre  diftillé  fur  la  cérufe  reliée  dans  le  vaifleau , 
&  procédez  comme  auparavant ,  en  continuant  à 
mettre  du  vinaigre  diftillé  ,  &  à  verfer  par  inclina¬ 
tion  la  liqueur ,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  diflout  la 
moitié  de  la  matière ,  ou  environ  :  mêlez  toutes  vos 
imprégnations  enfemble  ,  8c  après  les  avoir  verfé 
dans  un  vaifleau  de  grès  ou  de  verre  ,  faites  éva- 
porer au  feu  de  fable,  par  une  lente  chaleur  environ 
les  deux  tiers  de  l’humidité  ,  ou  julqu’à  ce  qu’il  fe 
fafle  deflus  une  petite  pellicule  ;  ôtez  pour  lors  le 
vaifleau  doucement  de  deflus  le  feu  ,  &  laiflez  refroi¬ 
dir  le  tout  fans  le  remuer  ;  il  fe  formera  des  cryf- 
taux  blancs  ,  très-petits  &  très-confus  ;  on  les  fépa- 
re  ;  on  fait  évaporer  la  liqueur  comme  ci-devant ,  Sc¬ 
an  la  remet  au  feu ,  on  continue  les  évaporatiôus 
&  les  cryftallifations  ,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  retiré 
tout  le  fel;  faites  -  le  fécher  au  foleil,  &  le  gar- 
dez  dans  un  pot  de  verre  fi  vous  voulez  avoir  le  fiel 
de  faturne  ,  en  grands  cryftaux  bien  réguliers ,  il 
faudra 
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faudra  foumetrre  la  liqueur  à  l’évaporation  infen- 
fible  ;  lorfqu’on  veut  avoir  le  fel  plus  blanc  ,  il  faut 
le  faire  fondre  dans  du  vinaigre  diftillé  &  de  l’eau, 
commune  en  égale  quantité  ,  puis  le  filtrer  &  le 
.  faire  cryftallifer  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus.  On 
peut  réitérer  cette  purification  trois  ou  quatre  fois. 

On  emploie  pour  l'ordinaire  ce  fel  dansées  pomma¬ 
des  contre  les  dartres  Sc  contre  les  inflammations  ;  on 
fait  encore  ufage  de  l’imprégnation  du  fel  dé  faturne 
avec  le  vinaigre  diftillé  ,  principalement  pour  les 
maladies  de  la  peau  ,  lorsqu'on  le  mêle  avec  beau¬ 
coup  d’eau,  il  fe  forme  une  liqueur  blanche ,  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  lait  virginal. 

On  prend  encore  le  fel  de  faturne  intérieurement  , 
&onle  dit  très-bon  pour  les  fquinancies,  pour  arrêter 
le  flux  menftruel,  les  hémorrhoïdes  &  la  dyffenterie;  la 
dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  quatre, dans  de  l’eau 
de  centinode  ,  ou  dans  celle  de  plantain  ,  ou  mêlée 
dans  les  gargarifmes  ;  mais  M.  Baron  obferve  ail 
fujet  de  ce  fel ,  qu’on  ne  fauroit  être  trop  en  garde 
contre  l’ufage  intérieur  de  cette  préparation  qui,  félon 
lui  eft  un  vrai  poifon  5  les  effets  qui  en  réfultent ,  en 
font  plus  à  craindre  que  les  maladies  mêmes,  aux¬ 
quelles  ce  fel  peut  remédier  5  au  refte  ,  nous  avons 
allez  d’autres  remedes  ,  pout  remédier  à  ces  fortes 
de  maladies. 

La  troifîeme  préparation  de  plomb,  eft  le  magifiere 
de  faturne  ;  cette  préparation  n'eft  autre  chofe  qu’un 
plomb  diffout  &  précipité.  Pour  le  faire  ,  diffolvez 
deux  ou  trois  onces  de  fel  de  faturne  bien  purifié  , 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  &  de  vinaigre 
diftillé  ;  filtrez  la  diffolution  ,  &  jettez  deffus  goutte 
à  goutte  de  l’huile  de  tartre  faite  par  défaillance, 
il  fe  fera  un  lait ,  après  quoi  une  efpece  de  coagulum , 
qui  fe  précipitera  en  poudre  blanche  au  fond  du 
vaiffeau  ,  brouillez  le  tout ,  &  le  renverfez  dans  un 
entonnoir  garni  de  papier  gris ,  la  liqueur  pafféta 
Diiï.  Min.  Tome  IV.  L 
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claire  comme  <3e  l’eau,  &  la  poudre  reftera;  lavêïS 
la  plufieurs  fois  en  verfanc  de  l’eau  deflus  ,  afin 
d’emporter  l’impreflion  du  vinaigre,  après  quoi  faites- 
la  fécher ,  vous  aurez  unmagiftere  très-blanc,  qu’on 
emploie  pour  le  fard,  on  l'emploie  auffi  dans  les 
pommades  pour  les  dartres. 

La  quatrième  préparation  eft  le  Baume  de  faturne  ; 
ce  baume  ou  huile  eft  une  diffohrtion  de  fel  de  fa¬ 
turne  ,  faite  dans  l’huile  de  térébenthine  ;  on  met 
pour  ce  procédé  ,  huit  onces  de  fel  de  faturne  en 
poudre  dans  un  matras ,  Se  on  verfe  delfus  de  l’efpric 
de  térébenthine  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de  quatre 
doigts  ;  on  place  le  matras  fur  un  petit  feu  de  fable 
en  digeftion  pendant  un  jour  ,  on  a  pour  lors  une 
teinture  rouge  ;  on  verfe  par  inclination  la  liqueur, 
Sc  on  met  d’autre  efprit  de  térébenthine  fur  la  ma¬ 
tière  qui  fera  reftée  au  fond  du  matras  ;  on  la  IaifTe 
en  digeftion  comme  devant ,  on  fépare  enfuite  la 
liqueur  qui  aura  reçu  encore  quelque  couleur  ;  il  ne 
reftera  au  fond  qu’un  peu  de  matière  ,  qu’on  pour- 
toit  revivifier  au  plomb  ,  dans  un  creufet ,  par  le 
moyen  du  feu;  on  verfe  les  diflblutions  dans  un 
cornet  de  verre,  qu’on  [Mace  fur  le  fable  ,  &  après 
y  avoir  adapté  un  récipient,  on  fait  diftiller  par 
un  feuznédiocre  ,  environ  les  deux  tiers  de  la  liqueur, 
qui  fera  de  l’efprit  de  térébenthine  :  on  fait  celfer 
le  feu,  &  après  que  la  cornue  fera  refroidie,  on 
verfe  ce  qu’elle  contient  dans  une  phiole  8c  on  le 
garde  ,  8c  on  a  pour  lors  le  Baume  de  faturne;  on 
prétend  qu’il  eft  excellent  pour  nettoyer  8c  cicatrifef 
les  ulcérés  ,  on  en  touche  les  chancres  les  plus  ma¬ 
lins,  parce  qu’il  réfifte  fort  à  la  pourriture. 

La  cinquième  préparation  ou  procédé,  eft  la  diftil- 
lation  du  fel  de  faturne  ;  cette  opération  eft  une  ré¬ 
paration  des  fubftances  contenues  dans  le  Tel  de  fa¬ 
turne  ;  on  remplit  de  ce  fel  les  deux  tiers  d’une  cornue 
de  grès  ou  de  verre ,  on  la  place  dans  un  fourneau. 
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on  y  adapte  un  récipient  affez  grand  5  on  lutte 
exaétement  les  jointures  ,  &  on  donne  deffous  la 
cornue  un  feu  lent  au  commencement  *  après  quoi 
on  l’aügmente  par  degrés ,  il  en  fort  un  efprit ,  qui 
remplit  le  récipient  de  nuages  ;  on  pouffe  le  feu  très- 
fortement  fur  la  fîn.jufqu’à  faire  rougir  la  cornue  ,  on 
Jaifle  enfuitë  refroidir  ces  vaiffeaux  &  on  les  délutte  : 
on  verfe  ce  que  le  récipient  contient  dans  un  alambic 
de  verre  ,  &  on  le  reâifie  en  diftillant  par  un  petit 
feu  de  fable  environ  la  moitié  de  la  liqueur;  on  a 
de  l’efprit  de  fatürne  ,  qui  eft  inflammable  comme 
de  l'eau-de-vie  ,  &  d'un  goût  ambré;  on  prétend  que 
cet  efprit  eft  très-bon  pour  réfîfter  à  la  putréfaction 
des  humeurs  ,  aufli  la  donne-t-on  aux  mélancoliques 
hypocondriaques ,  depuis  huit  jufqu’à  feize  gouttes , 
dans  un  bouillon  ,  ou  dans  une  autre  liqueur  appro¬ 
priée  à  la  maladie ,  &  l’on  en  continue  l’ufage  pen¬ 
dant  quinze  jours  ,  tous  les  matins;  cependant  commet’1 
cet  efprit  eft  toujours  chargé  d’une  petite  portion  , 
qui  lui  refte  uni,  il  eft  de  la  prudence  qu’on  s’abftienne 
de  I’ûfage  intérieur  d’un  remede  auffi  fufpeél.  L’autre 
moitié  de  la  liqueur  qui  fera  reftée  dans  l’alambic  , 
eft  appeliée  improprement  huile  defaturne,  elle  eft 
•très-vantée  pour  nettoyer  les  yeux  des  chevaux. 


POINTES  FOSSILLES  D’HERISSONS. 

(-/ES  pointes  ou  dards  foffiles  d’hériffons ,  font  des 
efpeces  de  pierres  formées  en  pointes  ,  plus  bu  moins 
allongées,  ou  plus  ou  moins  obtufes ,  liffes  ou  di- 
verfement  cannelées,  qui  repréfentent  tantôt  un  dard, 
tantôt  une  coquille  ;  lorfqu’elles  font  plus  arrondies, 
elles  reffemblent  à  un  gland,  à  une  olive  ou  à  un 
fruit.  On  en  diftingue  de  quatre  efpeces  différentes  ; 
la  première  efpece  porte  le  nom  d ’acinula  bu  d’ai- 
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guille  ;  les  pointes  de  cette  efpece  font  de  figuwj 
longue  ,  minces ,  en  forme  de  cône  ,  finiffant  en 
une  pointe  aiguë  ;  la  fécondé  efpece  eft  connue  fous 
le  nom  de  fudes  ,  five  pâli  ,  paliifades  ou  pieux  en 
Prançois;  la  pointe  de  ces  pieux  eft  plus  épaiffe, 
obtufe  ,  &  coupée  en  forme  de  paliffade  quarrée. 
La  troifieme  efpece  prend  le  nom  de  Clavicule. ,  cy¬ 
lindres  ;  ces  dards  font  moins  allongés,  épais  par  le 
milieu ,  &  finiffant  des  deux  côtés  en  pointes  obtufes. 
La  quatrième  &  derniere  efpece  ,  eft  défîgnée  par 
les  Naturaliftes ,  fous  les  noms  de  Glandarice  ,  feu 
Commercinœ  val  Olivœ. ,  des  olives  ou  des  glands  ; 
ceux-ci  font  de  figure  ovale  ,  la  tête  en  eft  plus  ou 
moins  arrondie  ,  &  ils  repréfentent  des  glands  ou 
des  olives. 


POLYPIERS  DE  MER  FOSSILES. 

On  donne  ce  nom  à  des  affemblages  de  cellules, 
qui  ont  fervi  de  logement  à  des  polypes  de  mer  , 
&  qui  font  devenus  foffiles;  ces  affemblages  portoient 
autrefois  le  nom  impropre  de  plantes  marines  ;  ils 
font  partie  de  la  claffe  des  coralloïdes. 


PORCELLANITE  S. 

font  des  coquillages  connus  fous  le  nom  de 
porcelaines ,  &  qui  par  leur  féjour  dans  le  fein 
de  la  terre  ,  fe  font  pétrifiés  &  devenus  foffiles  ; 
ces  coquillages  font  univalves  ,  de  forme  ronde  & 
oblongue  ,  ou  ovale  avec  une  longue  bouche;  leur 
corps  eft  quelquefois  boffu,  d’autrefois  terminé 
par  des  mamelons  j  leur  bouche  eft  toujours  garnie 
de  dents. 
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PORPITES. 

On  appelle  ainfî  des  pierres  petites  ,  orbiculaires 
&  convexes  en  forme  de  bouton ,  ou  plates  en  for¬ 
me  de  monnoies  ,  dans  lefquelles'  on  remarque  des 
cercles  concentriques  ,  ou  quelquefois  des  rayons  du 
centre  à  la  circonférence ,  &  qui  fe  trouvent  même 
plufieurs  attachés  les  uns  fur  les  autres  ;  on  eu 
diftingue  de  trois  efpeces  ;  des  Porpites  ronds  &  con¬ 
vexes  des  deux  côtés  ;  des  Porpites  coupés  en  deux  , 
dont  un  côté  eft  plat  &  l’autre  convexe  ,  &  des  Por¬ 
pites  ovales  &  ellyptiques  en  ligne  fpirale;  ces  Por¬ 
pites  font  les  pétrifications  d’un  corail  orbiculaire. 


POUDINGUE  S. 

Les  Poudingues  ,  en  terme  d’Ornithologie  ,  font 
des  pierres  mouchetées  de  taches  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  compofées  d’un  amas  de  petits  cailloux  réunis 
6c  liés  par  un  fuc  lapidifique;  ces  pierres  font  dures, 
elles  varient  par  leurs  degrés  de  dureté ,  car  elles 
font  plus  ou  moins  dures  par  leur  groflèur  j  il  s’en 
trouve  depuis  un  pouce  jufqn'à  un  demi  pied  de 
diamètre  ;  par  leur  figure  qui  eft  ronde ,  ou  oblongue, 
ou  ovale,  à  jamais  anguleufe  ;  par  leur  couleur;  pour 
l'ordinaire  elles  font  brunes,  &  quelquefois  jaunes, 
rouges  ou  blanches  ;  par  leur  beauté  ;  celle-ci  dé¬ 
pend  des  couleurs  ,  du  poli  St  de  l’arrangement  des 
cailloux  compofans;  ces  Poudingues  font  donc  com- 
pofés  de  cailloux  originairement  ronds  ou  arrondis  ; 
ils  fe  trouvent  ordinairement  dans  des  gorges  &dc-s- 
vallées,  dans  des  lits  de  cailloux  féparés,  &  quelques- 
uns  d>ux  ont  été  ainfi  agglutinés  en  mafle  ,  pour 
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former  par  leur  réunion  ces  poudingues  ;  on  en  diftin» 
gue  de  deux  efpeces  ,  les  uns  font  propres  à  être* 
polis  j  &  d’autres  peu  ou  point  :  parmi  ces  derniers 
il  s’en  trouve  qui  font  compofés  dé  cailloux  liés  avec 
une  terre  ferrugineufe ,  on  les  nomme  grifons  ou 
hiteux  aux  environs  de  Chartre  en  Normandie  ;  on 
rencontre  depuis  Choifi-le-Roi  jufqu’à  Rouen  ,  uii 
lit  énorme  ,  coropofé  de  cailloux  ,  avec  du  fable  ou 
du  gravier. 

Quant  aux  Poudingues  de  la  première  efpece,  qui 
font  propres  à  erre  polis ,  ils  peuvent  devenir  utiles  , 
&  en  cela  iis  l’emportent  fur  ceux  de  la  fécondé 
efpece  ;  on  en  fait  en  Angleterre  de  très-beaux  ou¬ 
vrages  ,  &  parmi  ces  cailloux  il  y  en  a  de  calci- 
nables,  fur  lefquels  l’eau  forte  agit ,  &  d’autres  font 
vitrefcibles ,  liés  avec  du  quartz  ;  dans  les  uns  le 
ciment  qui  unit  les  cailloux  eft  vifible.,  dans  d’autres 
les  cailloux  font  fi  près  &  fi  ferrés  ,  qu’on  ne  l’ap- 
perçoit  point.  M-  Guettard,  ce  favant  Naturalifte ,  a 
trouvé  de  ces  cailloux  auprès  de  Rennes  en  Bretagne. 
Selon  M.  Chardon  il  s’en  trouve  auffi  dans  l’Eledion 
d'Etampss,  &  M.  de  Bleyille  du  Boccage,  dans  fes 
mémoires  furie  Havre-de-Gracç,  imprimés  en  ryfj  , 
fous  format  in-n  ,  dit  qu’il  s’en  trouve  des  rochers, 
entiers  en  Normandie. 


POULES  ET  COQS. 

C^'Eft  le  nom  vulgaire  des  Terebratules  liffes  & 
ftriées. 


PR1APOL1TE  S. 

font  des  pierres  qui  imitent  le  membre  viril, 
on  en  trouve  aux  environs  de  Caftres  j  ces  pierres 
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pourroient  bien  être  les  pétrifications  d’un  animal 
marin  que  Rondelet  nomme  Mentula.  3  &  Linneus  , 
Priapus. 


P  U  RP  U  RIT  E  S. 

C->E  font  des  coquilles  de  mer  ,  devenues  foflïles,' 
qui  portent  le  nom- de  pourpres  ;  ces  coquillages  font 
en  volute  univalve  ,  découpés  depuis  le  fommet  juf- 
qu’à  la  bafe  du  tubercule  de  ftries ,  de  boutons ,  d’é¬ 
pines  ou  pointes ,  avec  une  bouche  mince  ,  prelque 
ronde ,  une  queue  plus  ou  moins  longue  ;  ils  font 
moins  renflés  par  le  milieu  que  les  muricites  ,  &  leur 
Ie  vre  ne  s’ouvre  pas  &  ne  s’étend  pas  autant. 


PYLORIDE  S. 

C->E  font  des  coquilles  de  mer  pétrifiées,  dont  les 
battans  ou  les  valves  ne  fe  ferment  pas  exactement , 
ou  qui  ont  une  bouche  béante  ;  de  cette,  famille  fon* 
les  pholades ,  les  folens ,  les  piunes ,  &c. 


PYRITES. 

font  des  fubftances  compofées  par  la  nature  , 
minéralifées ,  plus  ou  moins  compares  ,  péfantes  8c 
ctyftallifées  dans  difFérens  états  ,  formant  fouvent 
des  veines  très-profondes  &  immenfes,ou  des  maifes 
énormes  dans  les  montagnes  ,  &  qui  fe  trouvent 
communément  avec  les  mines  ;  telle  eft  la  définition 
qu’en  donne  M.  Valmont  de  Bomare  ;  elle  ne  nous 
paroît  pas  à  beaucoup  près  aufh  exaéte  que  celle  de 
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M.  Bertrand.  Les  pyrites ,  dit  ce  Naturalise ,  font  dei 
corps  minéraux  &  minéralifés  fulfureux ,  d’une 
couleur  jaunâtre  ,  brillants  ,  qui  frappés  avec  l’acier 
donnent  de  grandes  étincelles  ,  qui  ont  une  odeur  de 
foufre ,  qui  fe  caflent  dans  le  feu ,  &  y  produifent 
une  flamme- bleue. 

Les  parties  conftituantes  qui  donnent  aux  pyrites 
un  éclat  métallique,  font  affez  différentes  entr’elles  ; 
îl  fe  trouve  des  pyrites  qui  contiennent,  ou  du  vitriol 
ou  du  foufre ,  ou  de  l’arfenic  ,  ou  une  fubftance 
vraiment  métallique  ;  tantôt  deux  de  ces  chofes  à  la 
fois,  quelquefois  davantage,  &  toujeurs  mélangées 
avec  dé  la  ferre  ou  de  la  pierre  ;  toutes  ces  pyrites 
tombent  facilement  en  èfflorefcence  à  l’air ,  ou  fe 
détruifent  au  feu  ;  on  doit  cependant  en  excepter  celles 
dont  le  fer  n’eft  pas  bien  uni  au  foufre  ,  &  celles 
qu’.on.  appelle  propre men t  marcajjites. 

M.  Henckel  a  compofé  un  volume  in-49.  fur  les 
pyrites ,  intitulé  Pyritolegie ,  ou  Hijloire  des  pyrites , 
il  en  diftingue  par  rapporta  la  couleur,  de  trois  for¬ 
tes;  la.  jaune  qui  eft  cuivreufe  ;:  celle  d’un  jaune  pâle 
qui  confient  plus  de  fer  ;  &  la:  blanche  qui  eft  arfé- 
nicale  il  y  a  cependant  encore  dans  prefque  tous 
les  pyrites.tm  peu  d’arfenic.  ;  nous  allons  donner  ici 
quelques  réglés  que  cet  habile  Chymifte  prefcrit  au 
fujet  de  ces  fubftances.  1  Plus  une  pyrite  contient 
de  cuivre  ,  dit  M.  Henckel ,  moins  il  s’y  trouve  de 
foufre  ,  &  plus  elle  eft  riche  en  fer,  plus  il  y  a  de 
foufre  ;  1°.  plus  il  y  a  d’arfenic  dans  une  pyrite  , 
moins  il  y  a  de  foufre  ;  3°.  dans  une  pyrite  où  l’on 
trouve  du  foufre  fans  arfenic  ,  on  n’y  trouve  jamais 
de  cuivre  ;  40.  la  différence  des  pyrites  &  des  mar-. 
caflites ,  ne  ccnfifte  que  dans  la  figure;  celles-ci  font 
des  pyrites  anguleufes ,  cryftallifées ,  d’une  figure  dé^ 
terminée;  plus  une  marcafîîte  eft  anguleufe  &  com¬ 
pare  ,  plus  elle  contient  de  cuivre.  On  tire  le  foufre 
des  pyrites  &  des  marcalfites  par  la  diftillation ,  & 
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en  le  fait  fortit  des  mines  de  cuivre  par  le  grillage. 

Vallerius  admet  trois  efpeces  de  pyrites:  la  pre-- 
miere  fuivant  lui  elt  la  pyrite  folide ,  amorphie  ,  tan-* 
tôt  niëlee  avec  de  la  pierre  dure  ,  tantôt  avec  de  la 
pierre  molle.  Pyrites  fulpkureus  rudis.  La  féconde 
efpece  eft  la  pyrite  en  globule ,  fphérique ,  hémifphé- 
rique ,  ou  comprimée  ,  ou  en  grappe.  Globuli  pyri- 
tacei  fpherici ,  hemifpherici ,  comprejjî  ,  vel  botrytim 
concreti  ;  &  la  rroifierae  eft  la  pyrite  brune ,  cou¬ 
leur  de  foie ,  qui  contient  beaucoup  de  fer ,  pett 
de  foufre  ,  prefque  point  é’arfenic ,  &  point  du 
tout  de  cuivre. 

M.  Valmont  de  Bamare,  en  diftingue  de  cinq  efpe¬ 
ces  :  i°.  les  pyrites  fulfureufes  ou  pierres  a  feu.  ;  elles 
donnent  beaucoup  d’étincelle  bleues  &  puantes  » 
lorfqu’on  les  frappe  avec  le  briquet  ,  leur  tiffu  eft 
aigre ,  caftant ,  d’une  couleur  jaune  -  pâle  ;  fouvent 
elles  /font  cryftallifées  en  aiguille  ,  qui  dirigent  du 
.centre  à  la  circonférence  ;  elles  font  informes  ex¬ 
térieurement  ou  globuleufes  ;  elles  fe  décompofent . 
s’enflamment  à. l'air  ,  &  augmentent  confîdérablement 
de  poids  &  de  volume  à  l’inftànt  de  leur  entière 
efflorefcence  ;  elles  finiftent  par  produire  des  ciyf- 
taux  de  vitriol.  Les  glaifieres  des  environs  de  Paris , 
dit  M.  de  Bomare  ,  en  font  remplies  ;  on  les  nomme 
fer  amines. 

a°.  Les  pyrites  cuivreufes  :  celles-ci  font  d'un  jaune 
ou  foncé  ou  verdâtre ,  &  changent  comme  la  gorge 
de  pigeon  ;  quoique  compaétes ,  elles  font  beaucoup 
plus  tendres  &  donnent  bien  moins  d’étincelles  avec 
le  briquet  3  quand,  elles  fe  décompofent ,  elles  pro- 
duifent  des cryftaux  vicrioliques  ,  d'un  verd  bleuâtre: 
on  place  ces  pyrites  parmi  les  mines  de  cuivre. 

3°.  Les  pyrites  arfénicales  ou  pyrites  de  poifon  : 
«lies  font  d’un  blanc  fale ,  péfantes ,  très-dures  ,  fuf- 
ceptibles  d’un  beau  poli ,  peu  altérables  aux  impref- 
üons  de  l’air  &  du  feu  5  elles  donnent  plus  ou  moins 
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d’étincelles  avec  le  briquer ,  mais  elles  exhalent 
une  odeur  d’ail. 

4°.  Les  pyrites  maritales  :  elles  font  d’un  brun 
fauve  ,  ou  dé  couleur  terreufe ,  peu  ou  point  écla¬ 
tante  ;  elles  ne  donnent  prefque  point  d’étincelles 
avec  le  briquet  j  s’altèrent  peu  à  l’air ,  &  font  privées 
de  foufre  *  ou  du  moins  le  l'oufre  ne  s’y  trouve 
pas  bien  uni  avec  le  fer. 

5°.  Les  pyrites  alumineufes  :  celles-ci  ont  peu  d’é¬ 
clat,  font  peu  dures,  ne  contiennent  que  très-peu 
de  fer ,  mais  beaucoup  de  foufre  ;  elles  fe  détruifent 
facilement  à  l’air  en  s’enflammant ,  &  finiflent  par 
donner  des  cryftaux  d’alun.  Voy.  an.  Alun.  Les  alté¬ 
rations  qu’éprouvent  les  pyrites  fulfureufes,  fsnt 
occafionnées  par  la  propriété  finguliere  qu’a  le  fer 
qui  s’y  trouve  ,  de  décompofer  le  foufre  au  moyen 
de  l’eau  ,  c’eft  pour  lors  que  le  principe  inflammable 
fe  trouvant  une  fois  détruit  ,  la  vitriolifation  fe 
fait.  Si  le  ferfe  trouvoit  mal  uni  avec  le  foufre,  la 
pyrite  ne  fe  décompoferoit  que  peu  ou  point. 

Comme  il  fe  trouve  abondamment  dans  toute  la 
terre ,  de  la  pyrite  fulfureufe  ,  il  eft.  à  préfumer 
que  la  chaleur  des  eaux  thermales  ne  provient  que 
de  fon  efflorefcence  &  defon  ignition.  Les  moufettes, 
ces  exhalaifons  mortelles.appellées  vapeurs  ou  pouffes, 
dans  les  mines  de  charbon  qui  font  quelquefois  en- 
flammées&  inflammantes,ne  doivent  même  auffi  avoir 
d’autres  caufes  que  les  pyrites  fulfureufes.  Les  per- 
fonnes  les  plus  ignares  qui  travaillent  à  l’alun  &  au 
vitriol  ,  fans  être  imbus  des  principes  de  chymie  , 
n’ignorent  pas  que  la  pyrite  commune  fe  détruit 
par  l’eau,  qu’elle  s’échauffe  au  point  de  prendre 
feu ,  fi  le  foufre  y  domine  ,  &  qu’elle  brûle  des 
femaines  entières  &  des  mois ,  félon  l’abondance 
de  fa  matière  combuftible ,  &  relativement  aux  cir- 
.conlfances  locales  ;  le  principe  inflammable  fe  dé¬ 
truit  dans  les  morceaux  de  pyrites  expofés  à  1  air 
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libre,  &  on  en  tire  par  lixiviation  les  Tels.  L’em- 
brafement  des  mines  de  charbon  n’a  auflî  lieu  qae 
par  l’abondance  des  pyrites  qui  s’y  trouvent;  enfin 
les  pyrites  font  les  vraies  caufes  des  feux  fouterraius 
&  des  volcans. 


QUARTZ. 

On  donne  cé  nom  à  une  fubftance  ,  dont  les 
parties  conftituantes  ne  peuvent  fe  difcerner ,  parce 
qu'elles  paroiflent  vitreufes  dans  la  fracture ,  & 
quelles  font  aflèz  femblables  à  une  mafle  de  verre 
fondu  ;  fi  oti  les  cafle  ,  elles  fe  divifent  eu  mor¬ 
ceaux  anguleux  ,  inégaux ,  &  de  figure  irrégulière  ; 
d’ailleurs  cette  fubftance  eft  très-dure  ,  &  donne 
plus  ou  moins  d’étincelles  lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier  ;  elle  prend  affez  bien  le  poli,  mais  elle  n’eft 
pas  fort  unie  à  çaufe  de  la  quantité  de  petites  fentes 
qui  y  paroiflent  ;  elle  entre  en  fufion  au  feu ,  quoi¬ 
qu’il  s’en  trouve  qui  y  entrent  plus  difficilement  que 
d’autres  ;  fa  péfanteur  fpécifique  eft  affez  variée  ,  il 
y  en  a  dont  le  poids  eft  à  celui  de  l’eau  en  propor¬ 
tion  de  i  ;  il  y  en  a  d’autres  quipefent  le  double. 

Vallerius  admet  neuf  elpeces  de  quartz  ;  la  pre¬ 
mière  efpece  eft  le  quartz. friable.  Quantum,  fragile. 
Ce  quartz  eft  affez  caftant  ;  il  eft  fec  au  toucher  , 
&  paroît  maffif  ou  folide  ;  fa  couche  eft  ordinaire¬ 
ment  blanche  ,  cependant  il  s’en  trouve  quelquefois 
d’un  gris  clair ,  ou  d’un  gris  foncé. 

La  fécondé  efpece  eft  le  quartz  gras.  Quantum 
pingue.  Ce  quartz  eft  compacte  &  fort  brillant  ;  lorf¬ 
qu’on  le  cafle  ,  fa  furface  ëft  fi  grafle  au  toucher , 
qu’on  la  croirait  enduite  d’huile  ou  de  graifle  ;  la 
couleur  n’ea  eft  point  entièrement  blanche,  mais 
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bleuâtre  &  de  couleur  d’eau;  il  s'en  trouve  de  deus 
variétés  :  le  quartz  gras  opaque  ,  ou  le  quartz  gras 
demi  tranfparent.  Plus  ce  quartz  paroît  gras  aut 
toucher  ,  plus  ceux  qui  travaillent  aux  mines  en  font 
cas ,  parce  qu’il  leur  donne  l’efpérance  de  trouver 
de  riches  minéraux. 

La  troilieme  efpece  eft  le  quarrz  tranfparent. 
Quantum  cryftallinum.  C’eft  un  quartz  folide  & 
cempade  ,  coloré  ou  non  coloré  ,  tantôt  plus , 
tantôt  moins  trànfparent,  relfemblant  beaucoup  au 
verre  ou  cryftal  faétice  coloré  ou  non  coloré ,  & 
n’affe'éîrant  point  de  figure*  déterminée  ;  il  y  en  a  fis 
variétés:  le  non  coloré,  le  rouge,  le  bleu,  le  verd, 
le  violet  &  le  noir. 

La  quatrième  efpece  eft  le  quartz  laiteux.  Quantum 
jacobinum.  C’eft  un  quartz  très-dur  &  entièrement 
opaque;  il  relfemble  à  de  la  crêmé  étendue,  mais 
non  délayée  dans  de  l’eau;  fa  dureté  eft  fi  grande, 
qu’on  pourroit  la  comparera  celle  des  pyrites  qui 
font  feu. 

La  cinquième  efpece  eft  le  quartz  coloré.  Quart - 
coloratum.  C’eft  une  efpece  de  quartz  coloré  , 
non  tranfparent,  mêlé  de  différentes  couleurs,  fans 
figure  déterminée  ;  on  a  pour  variétés  le  quartz 
rouge  ,  ce  rouge  eft  tantôt  vif  tantôt  pâle  :  le  quartz 
bleu  ,  celui-ci  outre  la  couleur  bleue  ,  eft  parfemé 
de  grains  de  quartz  blancs  plus  ou  moins  grands: 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques  auteurs , 
quoique  allez  mal-à-propos,  un  lapis  laydi  ,  qui 
n’eft  point  parvenu  à  maturité.  Les  autres  variétés 
font  le  quartz  verd  &  le  quartz  noir  ;  celui-ci  eft 
quelquefois  noir  ,  quelquefois  il  n'eft  que  brun. 

La  fixierne  efpece  eft  le  quartz  grainu.  Quanpim 
arenacenum.  Cette  fubftance  paroît  compûfée  de  grains 
de  quartz,  qui  font  comme  collés  ou  cimentés  les 
uns  aux  autres ,  ou  comme  compofcs  de  grains  de 
quartz,  &  de  particules  de  fable  allez  femblables  à 
des  grains  de  fel. 
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La  feptieme  efpece  eft  le  quartz  carié ,  ou  comme 
Vermoulu.  Quantum  molare.  Ce  quartz  eft  criblé  de 
petits  trous  ,  comme  s'il  avoir  été  rongé  des  vers, 
ou  comme  fi  après  avoir  été  mis  dans  un  feu ,  il 
s’y  étoit  changé  en  un  verre  fpongieux .  femblable 
à  des  fcories  ;  on  s’en  fert  à  faire  des  meules  de 
moulin  ;  il  y  en  a  des  quantités  à  laFerté  fous  Jouare. 

La  huitième  efpece  eft  le  quartz  cryftallifé.  Quan¬ 
tum  crydallifatum.  On  nomme  ainfî  ce  quartz  , 
quand  les  cryftaux  ont  pris  des  figures  non  diftinétes, 
&  qu’on  ne  peut  déterminer  ,  enforte  qu'il  n’eft 
guere  poffible  de  pouvoir  les  rapporter  à  la  claffe 
d’aucun  cryftal  régulier. 

La  neuvième  efpece  eft  le  quartz  en  grenats.  Qu.art- 
granaticurn.  Ce  quartz  eft  une  pierre  groflïere  , 
brune ,  de  la  couleur  des  grenats,  &  qui  leur  reffemble 
par  fa  figure  ;  on  la  trouve  quelquefois  de  la  groifeur 
du  poing ,  &  même  de  la  tête  ,  elle  eft  friable  com¬ 
me  le  grès. 

Dans  les  endroits  ou  l’on  trouve  du  quartz  ,  on 
doit  s’attendre  à  trouver  auffi  des  mines  ,  car  le 
quartz  eft  comme  la  matrice  des  métaux  ;  cette 
fubftance  fe  produit  naturellement ,  ou  a  été  produite 
par  une  matière  liquide  ,  qui  s’eft  endurcie  &  coa¬ 
gulée  goutte  à  goutte ,  ou  qui  s’eft:  dépofée  dans  les 
fentes  des  montagnes.  Pour  s’en  convaincre ,  il  ne 
faut  que  confidérer  exactement  ces  fentes ,  &  faire 
attention  aux  matières  hétérogènes  que  le  quartz  ren¬ 
ferme  ;  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  puiffe  le  mettre 
au  rang  des  pierres  primitives  &  de  toute  antiquité  , 
tant  à  caufe  des  rochers  à  la  formation  defquels  il 
a  fervi ,  que  par  rapport  à  d’autres  circonftances. 
Henckel  dans  fon  traité  de  l’origine  des  pierres ,  pré  • 
tend  que  la  terre  qui  fert  de  bafe  aux  quartz ,  eft  de 
la  marne. 

Si  l’on  met  du  quartz  dans  unè  cornue ,  &  qu’on, 
lediftilleàun  feu  violent,  il  donne  quelques  gouttes 
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d’une  liqueur  alkaline ,  qui  teint  en  verd  le  /Trop 
de  violette  ;  fi  on  en  fait  rougir  à  plufîeurs  reprifes 
&  fi  on  en  fait  l’extin&ion  dans  de  l’eau  pure  ;  en 
examinant  cette  eau ,  ony  rencontre  des  veftiges 
d'un  fel  alkali  volatil. 

On  peut  tirer  du  quartz  une  liqueur  femblable  à 
celle  du  caillou  j  &  en  effet ,  le  quartz  &  le  cryftal 
peuvent  par  le  moyen  du  feu  &  de  l’eau  ,  être  dé- 
compofés  &  réduits  en  une  matière  vifqueufe&gluti- 
neufe,  telle  que  celle  dont  les  cailloux  font  compofés. 


QUEUX. 

On  donne  ce  nom  ou  celui  de  Cos  ,  à  la  pierre 
à  éguifer.  Cette  pierre  a  le  grain  fin  ,  plus  ou  moins 
égal,  &  les  pores  ferrés.  Les  queux  les  plus  greffiers 
en  ufage  pour  les  outils ,  font  les  Liais ,  qui  font 
des  pierres  arenacées ,  qui  fe  trouvent  dans  les  car¬ 
rières;  on  nomme  encore  ces  j>ienes,pierres  naxiennes. 
Elles  différent  par  le  grain  ,  la  compofition  &  les 
couleurs  ;  il  s’en  trouve  de  jaunâtres  ,  de  blanchâtres, 
de  noirâtres  &  de  verdâtres  ;  fouvent  les  fines  fe 
trouvent  compofées  de  deux  couches ,  l’une  blan¬ 
châtre  ,  l’autre  noire  ;  pour  s’en  fervir  on  les  frotte 
les  unes  d’huile  ,  les  autres  d’eau  ,  les  troifiemes  de 
falive ,  d’où  leur  font  venues  les  épithetes  d ’oleariœ , 
aquariA  & ftz'ivariœ. 

Linnseus  admet  neuf  efpeces  de  queux,  qu’il  range 
toutes  parmi  les  pierres  vitrifiables  ,  excepté  une 
feule  efpece. 

Il  donne  à  la  première  efpece  le  nom  de  Cos  fria- 
bilis  particulis  argilofo-glareofîs.  C’eft  une  forte  de 
compofition  de  gravier  maritime,  qu’on  pourroit 
fort  bien  mettre  dans  la  claffe  des  concrétions. 

La  fécondé  efpece  eft  connue  par  Linnæus ,  fous  le 
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&om  de  Cos  friabilis  particulis  glareofs.  Ce  queux 
eft  compofé  d’un  gravier  des  champs  ,  c'eft  auflr  une 
concrétion. 

La  troifieme  eft  ce  qu’on  nomme  Cos  friabilis 
particulis  calcar'eo-gloreofis. Le  fable  &  la  craie  entrent 
dans  fa  compofition  ;  il  eft  calcaire.,  auiïi  fait-il 
qffervefcence  avec  les  acides. 

La  quatrième  efpece  eft  celle  que  Linnæus  appelle 
Cos  folida  particulis  quart^ofis  impalpabilibus .  Ce 
queux  ne  fait  point  effervefcence  avec  les  acides, 
il  eft  dur  ,  il  donne  du  feu  lorfqu’on  le  frappe 
avec  l'acier;  la  pierte  en  eft  blanchâtre,  chargée 
de  pointes  rougeâtres. 

La  cinquième  efpece  fe  nomme  Cos  folidiufcula 
particulis  arenaceis  quart^ofis ,  pellucidis  ,  aqualibus. 
C’eft  une  elpece  de  pierre  de  grès  ,  à  grains  un  peu 
tranlparens. 

Lafixieme  efpece  porte,  fuivant  Linnæus,  le  nom 
de  Cos  folidiufcula  particulis  arenaceis  ,  quartqofis 
fubopacis ,  fubcequalibus.  Cette  efpece  fe  fend  avec 
facilité  horizontalement,  elle  eft  bonne  pour  bâtir. 

La  feptieme  efpece  eft  le  Cos  folidiufcula  parti¬ 
culis  arenaceis  quartqofis  incequalibus.  Lin.  C’eft  la 
pierre  de  moulins  :  quelquefois  elle  eft  compofée 
de  cailloux  ,  alors  elle  eft  plus  durable  ;  il  y  en  a 
où  les  particules  quartzeufes  font  anguleufes  ,  ou 
prifmatiques  ,  c’eft  pour  lors  le  véritable  queux  pour 
gruer  i’épeautre. 

La  huitième  efpece  eft  le  Cos  folidiufcula  koriçon- 
talis  fuperficie  undata  particulis  arenaceis.  Lin.  Cette 
pierre  eft  compofée  ,  comme  toutes  celles  de  fon 
genre  ;  fa  couleur  tire  fur  le  roux ,  &  fa  furfacé 
inégale  eft  ondée. 

La  neuvième  efpece  eft  le  Cos  folidiufcula  porofa , 
aquam  fenfim  tranfmittendo  ftillans.  Linn.  C’eft  la 
pierre  à  filtrer  ,  ou  le  filtre  ;  on  s’eir  fert  à  filtrer  8c 
à  purifier  l’eau  ;  la  meilleure  vient  du  Méxique  8c 
des  isles  Canaries. 
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RAD1ATU  LE. 

C^’Eft.une  efpece  de  coralloïde  foffile. 


RADIUS. 

O  N  donne  ce  nom  aux  pointes  d!ourlîn. 


RASTELLUM. 

une  efpece  d’huître  à  plis  engrainés  les 
Uns  dans  les  autres. 


REFRACTAIRES. 

On  appelle  ainfï  les  fubftances  &  les  pierres  en 
particulier  qui  foutiennent  l’aélion  d'un  feu  très- 
violent  ,  fans  fe  changer  ni  en  chaux ,  ni  en  cuivre  ; 
ces  pierres  font  ordinairement  tendres ,  ne  font  au¬ 
cune  effervefcence  avec  les  acides  ,  &  ne  donnent 
point  d’étincelles  lorfqu’on  les  frappe  avec  l’acier; 
Les  micas  ,  les  talcs  ,  les  pierres  ollaires  ,  les  pierres 
de  corne,  &  les  amiantes  ,  paffent  toutes  pour  des 
pierres  réfiaûaires. 


RETEPORITE. 

(-NEfl:  une  efpece  de  pierre  en  forme  d’écorce  , 
mince ,  poreufe ,  &  marquée  de  petits  points  3  les 
Ornithologiftes 


.  R  E  T  rjÿ 

&rnithologiftes  prétendent  que  c’eft  la  pétrification 
des  coraux  les  moins  durs  ,  qui  font  en  forme  d’é¬ 
corce  >  plats  ,  minées ,  poreux  ,  percés  ou  piqués 
comme  des  trous  d’aiguilles  5  parmi  ces  coraux  il 
s’en  trouve  à  branches  plates  &  irrégulières  ,  imitant 
la  dentelle;  on  les  diftingue  à  leur  porofité,  &  à 
leur  forme  d’écorce  ;  il  faut  bien  fe  garder  de  con¬ 
fondre  le  rétepore ,  avec  la  pierre  réticulaire';  celle-ci 
n’eft  à  proprement  parler ,  qu’un  fragment  des  cham¬ 
pignons  pétrifiés  &  différemment  poreux  &  percés  j 
il  y  a  trois- efpêces  de  rétepores  :  le  rétepore  plat  Sc 
mince ,  en  forme  d’écorce  ou  de  croûte  piquée  de 
petits  points  comme  des  trous  d’aiguilles;  le  réte¬ 
pore  à  branches  ,  en  forme  de  builfon  ,  femblables 
aux  cornes  de  daim,  mais, plus  minces  ;  &  le  rétepore 
formé  en  builfon  à  larges  feuilles ,  dont  les  com- 
partimens  imitent  la  dentelle. 


RETIC  ULA1RE  {PIERRE). 

J| _ ^  A  réticulaire  eft  une  pierte ,  ou  pour  mieux 

dire  ,  un  fragment  de  pierre  plate  ,  dont  la  face 
fupérieure  eft  marquée  ,  ou  de  ftries  profondes  ,  ou 
de  pores  plus  ou  moins  grands  ,  plus  ou  moins 
profonds  ,  &  plus  ou  moins  fiéquens,  qui  lui  donnent 
ia  figure  d’un  filet ,  d’où  lui  eft  venu  fon  nom  ;  cette 
pierre  ,  félon  M.  Bertrand  ,  n’eft  autre  chofe  que  les 
fragmens  d’un  fongite,  qui  confîdéré  feparément,  a 
la  figure  d’un  retz  diverfement  poreux  ;  il  y  en  a 
de  quatre  efpeces. 

La  première  eft  la  rayée;  elle  varie  beaucoup  ,  il 
s’en  trouve  dont  les  raies  font  entrecoupées  par  d’au¬ 
tres  tranfverfales  ,  d’autres  ont  les  ftries  ondoyées, 
ou  les  interftices  entre  les  raies  ;  ce  font  les  pierres 
réticulaires  proprement  dites:  la  fécondé  eft  la  tube- 
Dici.  Min.  Tome  IP'.  M 
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ieufe ,  celle-ci  a  des  protubérances ,  qui  la  rendent 
raboteufe;  la  troifieme  eft  la  poreufe  ,  les  pores 
de  celle-ci  font  plus  ou  moins  grands ,  &  plus  ou 
moins  fiéquens  5  on  l’appelle  Amplement  porus  ;  la 
quatrième  eft  la  grenellée ,  elle  eft  parfemée  de  petits 
grains ,  qui  la  font  fouvent  confondre  avec  la  pierre 


R  I  Z  I  O  L  I  T  H  E. 

ÏjA  pierre  à  laquelle  on  donne  ce  nom ,  a  la  forme 
&  la  ftruéture  de  racines  d’arbres  ou  de  plantes  ; 
il  s’en  trouve  qu’on  prendroic  réellement  pour  des 
racines  pétrifiées. 


ROCHE. 

On  donne  le  nom  de  roches  à  des  pierres  com- 
pofées  5  ou  à  un  affemblage  &  un  mélange  de  diffé¬ 
rentes  efpeces  de  pierres  calcaires  ,  vitrjfiables  8c 
réfraétaires  ;  le  fable ,  les  cailloux ,  le  fpath ,  le  quartz 
&  mica,  font  les  parties  conftitutives  de  ces  pierres, 
&  une  efpece  de  gluten ,  ou  fuc  Iapidifique ,  les  lie , 
ou  leur  donne  plus  ou  moins  de  confiftance  &  de 
dureté  ;  Vallérius  en  diftingue  de  fept  efpeces:  la 
fabloneufe  mêlée  de  mica  ;  la  fiffile  mêlée  de  mica; 
la  fpathique  &  quartzeufe  ;  la  fpatheufe  mêlée  de 
mica  ;  la  quartzeufe  mêlée  de  mica,  celle  qui  eft 
mêlée  de  cailloux  ou  d’autres  matières;  &  celle  qui 
fe  trouve  mêlée  de  toute  forte  de  pierres  fans  ordre; 
la  plupart  de  ces  pierres  font  grifes  ou  brunes  ;  elles 
tirent  tantôt  fur  le  blanc,  tantôt  fur  le  rouge,  tantôt 
lur  le  jaune ,  tantôt  fur  le  bleu ,  fuivant  qu’elles  oas 
été  teintes  par  du  fer  ou  du  cuivre. 


H. U  T  SAB 
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RUTELLVM. 

Ci  . 

appelle  ainfi  une  dent  pétrifiée  inconnue  , 
qui  a  une  pointe  noire. 


SABLES. 

O  N  donne  le  nom  de  fables  à  des  fubftances  qui 
n’ont  point  leurs  grains  liés  les  uns  aux  autres  ,  mais 
dont  une  particule  eft  féparée  de  l’autre ,  à  moins 
que  ces  grains  ne  foient  en  mafle  ou  pelotonnés  j 
leur  terre  eft  dure  ,  feche,  &  rude  au  toucher  ;  elles 
ne  fe  diflolvent  point  &  ne  s'amoliflent  point  dan? 
l’eau  ,  leurs  parties  ne  peuvent  même  jamais  y 
acquérir  de  la  liaifon;  l’eau  ne  les  dilate  point  non 
plus,  de  forte  quelles  ne  s’y  étendent  ni  ne  s’y  gon¬ 
flent.  Vallérius  en  admet  deux  genres ,  &  chaquç 
genre  renferme  plufieurs  efpeces  ;  le  premier  genrç 
eft  le  fablon  ,  ou  fable  en  pouffiere  ;  fes  particules 
font  fi  petites  &  fi  déliées ,  qu’à  peine  peut-on  dif. 
cerner  par  la  vue  ,  fi  elles  font  terres  ou  pierres  ; 
ce  fable  eft  toujours  rude  au  toucher,  &  lorfqu’il 
eft  fec ,  il  s’élève  comme  la  pouffiere  ;  il  eft  fixe  au 
feu  &  n’entre  point  en  fufion  ;  il  ne  fait  effervefcence 
ni  avec  l’eau  forte  ,  ni  avec  les  autres  acides;  il 
ne  fe  gonfle  que  fort  peu  dans  l’eau  ,  encore  ce 
phénomène  ,  dit  Vallérius,  n’eft  qu’une  fuite  de  la 
petitelfe  de  fes  particules  ;  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’il  paroît  fe  mêler  à  l’eau  ,  quoique  l’eau  ne  le 
détrempe  point. 

La  première  efpece  de  ce  genre  eft  le  fablon ,  ou 
fable  mouvant.  Glarea  mobilis.  Linn.  C’eft  une.pouf» 
Mij 
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fiere  très-fine  ,  que  le  moindre  vent  emporte  quand 
elle  eft  feche  elle  eft  fluide  &  ne  réfifte  point  à 
la  divifion  ;  fi  on  mêle  ce  fable  avec  l’eau,  il  refte 
très  longtemps  fufpendu  avant  de  retomber  au  fond  ; 
on  trouve  ce  fable  mouvant ,  lorfqu’on  a  percé  une 
roche  »  &  lorfqu’en  creufant  la  terre  au  travers  de 
fes  couches  ,  on  eft  parvenu  à  un  fable  fin  mêlé 
d’eau  ;  on  le  rencontre  auflï  quelquefois  à  la  furface 
delà  terré,  où  il  a  été  entraîné  parles  courans; 
on  ne  trouve  point  de  fond  à  ce  fable  en  y  enfon¬ 
çant  un  bâton ,  &  fi  quelqu’un  pat  mégarde  y  tom- 
boit ,  il  y  feroit  englouti  comme  dans  de  l’eau  bour- 
beùfé,  fans  y  rencontrer  de  réfiftance  fenfible. 

La  fécondé  efpece  eft  le  fablon  ftérile.  Arena 
fierilis.  Linn.  Ses  parties  font  plus  groffieres  &  plus 
aifées  à  diftiuguer  ,  que  celles  du  fable  mouvant  ; 
il  n’eft  pas  fi  mobile ,  &  quoiqu’il  foit  comme  fari¬ 
neux  ,  cependant  il  n’eft  pas  fluide  &  il  réfifte  à  la 
divifion  ;  ce  fablon  eft  toujours  coloré  ;  il  s’en  trouve 
de  trois  variétés. 

La  première  variété  eft  le  fablon  ftérile  jaunâtre  j 
ce  fablon  eft  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  jaunâtre  ; 
cependant  il  eft  pour  l’ordinaire  d’une  couleur  mêlée, 
on  en  rencontre  dans  prefque  toutes  les  montagnes. 

La  féconde  variété  eft  le  fablon  ftérile  gris  ;  il 
eft  mêlé  d’une  portion  de  terre  ,  d’où  lui  eft  venu 
fa  couleur  grife.  La  troifîeme  eft  le  fablon  ftérile  des 
fondeurs  ;  ce  fablon  eft  blanchâtre  ;  on  ne  peut 
l’employer  à  faire  des  moules,  qu’il  ne  foit  bien  fec, 
fans  être  mélangé  d’aucune  partie  étrangère. 

La  troifieme  efpece  eft  le  fablon  argilleux.  G/area 
argilofa.  Ce  fablon  eft  mêlé  d’argile  ,  aufli  eft-il 
doux  au  toucher  ;  il  y  en  a  de  deux  variétés  :  le 
groflier  &  le  fin. 

La  quatrième  efpece  eft  le  fablon  dur ,  connu  plus 
particuliérement  fous  le  nom  de  tripoli.  Creta  fla- 
'vefcens.  Ce  fablon  eft  fort  dur  ,  rude  au  toucher 
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ïjuoiqu’uni  ;  il  devient  plus  compare  au  feu ,  plus 
rouge ,  &  d'une  couleur  plus  foncée  ,  fa  furface  en 
devient  même  vitreufe:  il  s’en  trouve  de  cinq  va¬ 
riétés  ,  le  tripoli  gris ,  il  vient  d’Afrique  :  le  jau¬ 
nâtre  ,  le  blanc  j  le  blanc  jaunâtre  ,  &  le  tripoli  cou¬ 
leur  ifabelle.  Si  on  diftille  du  tripoli,  il  donne  une 
liqueur  acide  vitriolique  ,  &  dans  le  col  de  la  cor¬ 
nue  ,  il  fe  fublime  du  fel  ammoniac. 

En  général  ,  un  fable  entièrement  ftérile  ne  donne  , 
ni  par  la  diftillation  ,  ni  par  la  lixiviation  ,  aucune 
apparence  de  fel ,  mais  celui  qu’on  trouve  dans  les 
montagnes,  eft  un  mélange  de  fablon  greffier  Sc  de 
gravier  ,  il  contient ,  ainfi  qu’on  en  peut  juger 
par  la  lixivation  &  la  diftillation,  un  peu  de  ma¬ 
tière  graffe  ,  un  peu  d’alkali ,  avec  une  petite  por¬ 
tion  d’acide  ;  le  fablon  qui  donne  accroilfement  à 
quelques  filantes  ou  arbres  ,  donne  par  la  diftilla¬ 
tion  une  huile  épaiïfe,  femblable  à  celle  du  tartre  , 
quoiqu'on  petite  quantités  par  la  lixiviation  il  donne 
plus  d’acide  que  le  fable  précédent,  d’où  l’on  peut 
conclure  que  ce  fable  eft  mêlé  avec  de  la  terre. 

La  fécond  genre  eft  le  fable ,  Arena.  Vall. 
C’eft  un  affemblage  de  petites  particules  feniîbles 
de  pierres  ;  il  y  en  a  de  fix  efpeces. 

La  première  efpece  eft  le  gravier,  ou  gros  fable.  Sa- 
btilum.  Il  eft  compofé  de  pierres  allez  grandes ,  grof- 
fîeres  &  inégales  5  le  gravier  greffier  qui  en  eft  une 
Yariété  ,  eft  compofé  de  fpath  dur ,  de  quarz ,  de 
paillettes  ,  ou  de  pouffiere  brillante ,  &  de  petits 
éclats  de  pierres;  il  eft  difficile  que  l’eau  de  la  pluie 
l’entraîne  ,  auffi  remploie-t-on  pour  réparer  les 
chemins  &  faire  des  chauffées. 

Le  petit  gravier  eft  une  autre  variété  ;  il  eft  de  même 
compofé  de  fpath  dur ,  de  quartz  &  d’une  matière 
en  pouffiere  brillante  ;  mais  comme  le  gravier  ,  il 
peut  facilement  être  entraîné  par  l'eau  de  la  pluie  j 
&  la  troifieme  variété  eft  le  gravier  fpathique,  il  eft 
Miij 
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compofé  de  gros  grains  inégaux  de  fpath  ;  ce  gra¬ 
vier  ne  Te  rencontre  que  fut  les  bords  de  la  mer; 
le  greffier  &  le  petit,  fe  trouvent  encore  dans  les 
rivières’  &  dans  les  buttes  de  fable. 

La  fécondé  efpece  de  fable  ,  eft  le  perlé.  Anna 
horaria.  Vall.  Ce  fable  eft  compofé  de  grains ,  de 
quartz  tranfparens  ,  brillans ,  alTez  groffiers,  tout-à- 
fait  fphériques  &  unis. 

Latroifieme  efpece  eft  le  fable  anguleux  ,  Anna 
inequalïs.  Il  eft  compofé  de  particules  anguleufes 
de  quartz  j  elles  ne  font  point  fi  tranfpareutes  que 
les  grains  qui  compofent  le  fable  perlé:  il  y  eu  a 
de  deux  variétés  ,  le  blanc  &  le  jaune  ou  rougeâtre  ; 
on  rencontre  le  premier  dans  certaines  contrées  fut 
le  bord  de  la  mer  ;  on  l’emploie  pour  fabler  les 
granges  ;  celui  qui  eft  répandu  fur  la  furface  de  la 
terre,  par  l'eau  des  fources ,  eft  le  plus  pur  ;  on 
s’en  fert  pour  garnir  les  horloges  de  fable.  La  fécondé 
variété  lè  rencontre  ordinairement  par  couches  dans 
le  fein  dé  la  terre  ;  ce  fable  eft  fi  fin  qu'on  peut  l’em¬ 
ployer  pour  faire  les  horloges  de  fable  ;  cependant 
il  eft  à  propos  de  le  féparer  auparavant  de  la  terre  , 
&  des  autres  parties  hétérogènes  qni  peuvent  s’y 
mêler  ;  on  fait  encore  ufage  de  ce  fable  pour  le 
paffer  fur  l’écriture  ïraiche* 

La  quatrième  efpece  eft  le  fable  brillant ,  Anna 
micans.  Vall.  Il  eft  compofé  de  particules  brillantes 
de  toutes  fortes  d'efpeces,  &  d'une  petite  portion 
de  fable  anguleux  qui  précédé.  11  y  en  a  quatre 
variétés  diftinétes  :  la  première  eft  lè  fable  brillant 
blanc.  Arma  micans  caniida  ;  il  y  en  a  quatre  va¬ 
riétés  ,  le  blanç  ,  le  jaune ,  le  verd  8:  le  noir. 

Le  blanc  eft  compofé  ou  de  particules  de  talc 
blanches  &  grades  au  toucher  ,  ou  de  mica  jaune , 
qu’on  appelle  or  de  chat ,  il  eft  pour  lors  rude  au 
toucher,  ou  d’une  efpece  de  félenite,  dont  on  peut 
faire  du  plâtre  3  le  fable  brillant  jaune  eft  prefque 
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entièrement  compofé  de  mica  jaune  ,  ou  d’or  da 
chat  ;  il  tire  tantôt  fur  le  brun  ,  tantôt  fur  le  jaune. 
Le  verd  eft  compofé  de  particules  talqueufes ,  grades 
autoucher,  &  le  noir  d'une,  blende  noire  &  brillante. 
Quand  on  voudra  connoître  les  propriétés  du  fable 
brillant  ...de  même  que  lès  parties  qui  le  çompofent  ; 
on  en  fera  i°.  des  lotions  dans  une  cuve,  jufqu’à 
ce  que  l’eau  en  forte  toute  claire  ;  1°.  on  mêlera  ce 
fable,  après  l’avoir  lavé  ,  dans  un  autre  vaiffeau  , 
&  on  le  remuera ,  comme  fi  on  le  tamifoit  ,  pour 
que  les  parties  qui  font  homogènes  fe  rafTemblenc 
dans. Un  mcmç  endroit,  5®.  Quand  l’eau  eft  devenue 
claire,  il  faut  en  la  décantant  ,  enlever  la  partie 
fupérkure  du  fable  qui  s'eft  dépofée  ;  cette  partie 
qui  eft  la  plus  brillante  ,  demeure  à  la  furface,  par¬ 
ce  qu'elle  eft  plus  légère ,  on  la  féchera  à  part  &  on 
en  fera  autant  de  la  partie  qui  eft  au  fond.  4P.  On 
jette  la  partie  brillante  fut  un  papier  placé  oblique¬ 
ment  ,  auquel  elle  refte  attachée ,  parce  qu’elle  fe 
trouve  compofée  de  petites  feuilles  ou  lames  :  le 
refte  tombe  dans  un  autre  vaiffeau  qu’on  a  placé  au 
deffous  du  papier.  50.  On  continue  la  même  chofe, 
jufqu’à  ce  que  toute  la  partie  brillante  qu’on  enleve 
à  chaque  fois  de  deffus  le  papier,  foit  entièrement 
féparée  du  refte  du  fable.  6P.  On  peut  par  cette  opé¬ 
ration  examiner  chacune  des  matières  en  particulier, 
&  voir  de  quelle  nature  elles  font.  7°.  On  fait  par¬ 
la  quelle  eft  la  proportion  des  particules  terreufes , 


dont  le  fable  brillant  eft  compofé. 

Le  troifieme  genre  eft  le  fable  métallique.  Arena 
metallica.  Vall.  Ce  fable  eft  compofé  de  grains  ,  ou 
de  particules  métalliques  ,  qui  s'y  trouvent  mêlées. 
Il  y  en  a  de  trois  efpeces  :  la  première  efpece  eft 
le  fable  ferruginenx.  Arena  ferrea.  Ce  fable  eft  com¬ 
pofé  de  grains  de  fer.  Voy.  ce  que  nous  en  avons 
dit  à  l’art.  Fer.  La  fécondé  eft  le  fable  d’étain.  Arena 


Jîannea.  Il  contient  de  petites  particules  d’étain  en 
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poudre  comme  de  la  farine,  Nous  lie  nous  étendions- 
pas  fur  ce  fable,  d’autant  qa’on  ne  trouve  point, 
d’étain  parle  royaume.  La  troifieme  eft  le  fable  d’or.. 
Arena  aurea.  Vall.  Il  contient  de  petits  grains  d-or. 
Voy.  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l’art.  Or. 

Le  quatrième  genre  eft  le  fable,  animal.  Arena 
animalis.  C’eftun  efpece  de  fable  qui  contient  quel¬ 
que  fubftance  du  régné  animal.  On  donne  pour 'ef¬ 
pece  de  ce  genre  le  fable  des  coquilles  ;  celui-ci 
eft  compofé  de  coquilles  pulvérifées. 

Un  des  plus  grands  ufages  du  fable,  c’eft  pour  faire 
du  mortier  -,  c’eft  une  des  fùbftances.  qui  s’allie  le. 
mieux  avec  la  chaux  ,  &  qui  par  fon  alliage,  fert 
à  allier  parfaitement  les  pierres  ,  &  à  en  compofer 
un  tout  qu’on  nomme  mur  ;  on  s’en  fért  encore  pour 
fablerles  allées  des  jardins,  pour  garnir  les  chauffées, 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  obfervé,  &  le  plus  fin 
s’emploie  pour  les  bureaux,  pour  en  faite  des  hor¬ 
loges  propres  à  mefurer  le  temps  &  à  une  infinité 
d’autres  ufages  mécaniques.  Rienn’eft  meilleur  pour 
aider  à  la  digeftion  de  la  volaille,  que  de  mêler  du 
fable  avec  fa  mangeaille. 


SALPETRE. 

(3n  confond  communément  le  Salpêtre  avec  le 
nitre.  Voy.  art.  Nitre.  M.  Bertrand  définit  le  Salpêtre  , 
Un  fel  acide  en  partie  fixe,  &  en  partie  volatil.  Quand 
il  eft  cryftallifé,  il  prend  la  figure  d’un  prifme  hexa¬ 
gone  avec  une  petite  pointe  tournée  fur  un  des  côtés 
du  prifme ,  &  formant  avec  lui  un  angle  obtus  j  il  eft 
d'un  goût  acide,  &  laide  fur  la  langue  de  la  fraîcheur 
&  de  1  amertume  ;  il  fe  fond  facilement  dans  l’eau  , 
dans  le  feu  il  fe  confutne  ,  en  laifiàn:  un  peu  de  terre 
alcaline  au  fond  du  creufet,  quand  il  eft  joint  à  un 
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aîkali ,  il  cuit  ,  Sc  lorfqu'il  eft  mêlé  avec  des  corps 
inflammables j  il  détonne;  pour  le  dilfoudre,  il  faut 
flx  fois  Sc  un  tiers  autant  d'eau  cjue  fon  poids. 

Linnæus  diftingue  deux  efpeces  de  Salpêtre  ,  le  na¬ 
turel  connu  fous  le  nom  de  nitre,  &,  le  faétice  ;  le 
naturel  contient.,  fuivant  ce  Naturalilîe,  beaucoup  de 
plilogiftique  ,  Sc  fe  tire  des  cavernes  ;  il  s’attache 
contre  les  parois  des  rochers  ,  on  le  nomme  Salpêtre 
dekoujjaie.  Ce  n’eft  que  depuis  peu  qu’on  connoît  les 
principes  conftitutifs  du  Salpêtre  ;  il  s’en  trouve  de 
trois  fortes,  i9.  Le  Salpêtre  contient  d’abord  un  lel 
naturel,  qui  s’introduit  avec  l’air  dans  la  terre,  l’éxif- 
tence  de  ce  fel  fe  démontre  inconteftablemënt  par 
le  goût  ;  par  la  réparation  de  l’efprit  acide  ,  par  la 
diftillation  ,  &  pat  l’odeur  de  l’efprit  de  nitre;  par 
fon  effervefcence  avec  les  fels &  les  terres  alkalines, 
&  par  toutes  les  qualités  du  Salpêtre.  Ce  fel  eftindu- 
bitablement  de  la  nature  du  vitriol  :  c’eft  l’air  qui 
en  eft  tout  chargé  ,  qui  l'infinue  dans  la  terre. 

2?.  Le  Salpêtre  contient  encore  un  fel  urineux,qui 
eft  produit  par  les  parties  végétales  Sc  animales  pour- 
'ries  :  ce  qui  prouve  cette  alfertion  ,  c’eft  que  le  nitte 
s’engendre  principalement  dans  les  endroits,  où  il  y  a 
eu  beaucoup  d’exhalaifons  urineufes,  Sc  oùs’eft  faite 
une  putréfaftion  des  parties  animales  &  végétales, 
l’odeur  même  du  Salpêtre  le  démontre  encore.  Cé 
fel  pendant  qu’il  fe  joint  intimement  à  l’acide,  le.  pé¬ 
nétré  ,  l’affoiblit ,  Sc  fait  naître  un.  fel  neutre-,  qui 
eft  proprement  l’acide  vitriolique  ;  leur  union  fe  fait 
fl  intimement ,  qu’on  ne  peut  plus  les  féparer. 

3 Le  troifieme  principe  du  Salpêtre  eft  un  fel 
alkali ,  qui  réfifte  au  feu  ,  tel  qu’il  fe  trouve  dans 
les  cendres  ,  dans  la  chaux  des  murailles,  &c.  La 
génération  du  Salpêtte ,  manifefte  très-bien  ces  parties 
alkalines  ;  car  pour  le  produire  ,  il  faut  qu'il  y  ait , 
dès  le  commencement,  dans  la  matrice,  de  la  cendre , 
de  la  chaux  ou  quelqu’autre  corps ,  qui  renferme  beau- 
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coup  de  ce  Tel  alkali ,  ou  qu’il  y  foie  mêlé  pendant 
qu’on  le  tire  de  fa  matrice  &  pendant  l'élaboration  ; 
fans  cette  addition  il  ne  fe  cryftalliferoit  jamais  ;  ce 
qui  prouve  encore  l’exiftence  du  fel  alkali  dans  le 
Salpêtre  ,  c’eft  qu’a  près  d’avoir  brûlé,  il  refte  toujours 
une  bonne  partie  de  cé  fel  alkali  ;  la  régénération  du 
Salpêtre  l’annonce  auffi  très-bien,  lorfqu’on  joint  de 
nouveau  à  l’efprit  de  nitre  un  alkali  ,  en  lelaiflant 
cryftallifer  ,  on  obtient  un  nouveau  Salpêtre. 

Aux  trois  principes  que  nous  venons  d’indiquer  , 
fe  trouvent  joints  un  peu  d’eau  &  un  peu  de  terre  ; 
plus  il  y  a  d’eau  y  moins  le  Salpêtre  a  de  vertus,  & 
plus  il  y  a  de  terre,  moins  il  eft  pur;  fi  ces  trois 
principes  fe  rencontrent  fortuitement  dans  la  terre, 
ils  engendrent  bientôt  en  fe  joignant  le  Salpêtre  na¬ 
turel  ,  en  plus  grande  pu  moindre  quantité  ,  fuivant 
que  la  terre  a  été  plus  ou  moins  compare ,  fuivant 
qu'elle  a  été  garantie  du  foleil  ou  de  la  pluie;  c’eft 
en  joignant  ces  trois  principes  artiftement ,  qu’on 
peut  produire  de  même,  le  Salpêtre  artificiel ,  dans 
les  Salpctrieres. 

On.  pratique  différens  moyens  pour  faire  naître 
8c  développer  le  Salpêtre  ,  mais  tous  ces  moyens  ne 
font  pas  également  avantageux  ,  le  grand  fecret  eft 
de  le  planter  à  peu  de  frais  &  en  peu  de  temps  :  pour 
y  parvenir  il  eft  néceflaire  de  connoître  ja  jufte  pro¬ 
portion  de  ces  trois  principes;  on  ne  peut  néanmoins 
déterminer  que  très-difficilement  la  quantité  de  l’aci¬ 
de  vitriolique  ,  par  rapport  au  fel  urineux  ;  il  ne  peut 
s’unira  l'acide  vitriolique  qu’une  très-petite  quantité 
de  ce  fel  urineux  ,  on  peut  cependant  le  déterminer 
dans  la  proportion  d’un  à  .vingt  ;  à  l’égard  du  fei 
alkali  ,  la  proportion  avec  l’acide  doit  être  comme 
un  à  cinq  &  demi  ;  par  conféquent  l’acide  aerien  fait 
la  plus  grande  partie  dans  la  formation  du  Salpêtre. 
On  étoit  parvenu  il  y  a  quelques  années  à  faire  un 
bon  Salpêtre  ,  avec  le  fel  commun  ,  &  même  livre 
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pour  livre ,  mais  comme  il  en  coûte  autant  pour  le 
laite  ainfi ,  que  peut  valoir  le  Salpêtre  ,  on  a  négligé 
ce  moyen. 

Chaque  pays  a  fa  méthode  différente  pour  produire 
le  Salpêtre  ;  la  plus  commune  &  la  meilleure  eft  de 
le  planter  dans  la  terre,  c’eft-Iàfavraie  matrice ,  mais 
il  faut  une  terre  alkaline  &  vifqueufe  ;  fi  on  a  mé¬ 
langé  la  matière  félon  les  principes  indiqués ,  fi  on 
l’a  garanti  du  foleil  &  de  la  pluie  ,  &  11  on  a  fait 
en  forte  que  l’air  puilfe  y  circuler  librement  ;  fi 
d’ailleurs  on  lui  donne  continuellement  Je  degré 
d’humidité  qu’il  lui  faut ,  &  fi  on  la  remue  de  temps 
en  temps  ,  il  n'eft  pas  douteux  qu’on  parviendra  à 
faire  des  récoltes  plus  riches  que  de  toute  autre  ma¬ 
niéré  :  certaines  perlonnes  .pour  obtenir  du  Salpêtre  , 
font  des  efpeces  de  cuves,  qu’ils  garnifferit  de  thuiles 
cuites  &  préparées  avec  de  l’urine ,  ils  mettent  par 
delTus  de  la  terre  de  Salpêtre  ,  &  ils  les  arrofènt 
fouvent  avec  de  l’urine  ;  ils  préparent  aulïi  d’autres 
cuves  avec  une  compofition  de  deux  parties  de  cen¬ 
dres  &  d’une  de  chaux ,  qu’ils  humedent  de  même 
avec  de  l’urine ,  ils  garniflênt  de  cette  pâte  les  parois 
de  l’épaiffeur  d’une  aulne ,  ils  les  mouillent  fou- 
vent  avec  de  l’urine  ,  &  ils  les  fechent  pat  le  feu , 
Sc  toujours  alternativement,  jufqu’à  ce  que  le  Sal¬ 
pêtre  y  foit  alfez  abondant  ;  mais  de  pareilles  mé¬ 
thodes  font  plus  propres  à  appauvrir  qu’à  enrichir. 
Quelques-uns  conftruifent  de  petites  murailles  cou¬ 
vertes  ,  ou  compofées  de  terre  ,  de  cendre,  de  chaux 
&  de  paille;  c'eft  la  méthode  Pruflïenne. 

Après  avoir  parlé  de  la  génération  du  Salpêtre  , 
voyons  aéfuellement  en  quoi  confifte  fon  élaboration; 
on'commeuce  par  mettre  les  terres  de  Salpêtre  dans 
de  grandes  cuves  à  double  fond;  le  fond  fupérieur  doit 
être  percé  d’une  infinité  de  petits  trous,  pour  que 
l'eau  qu’on  y  met  ,  &  qui  doit  lurpaffer  la  terre  d'un 
"travers  de  doigt,  puilfe  s'écouler,  Après  avoir  tiré 
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cette  leffive ,  qu’on  lailfera  au  moins  douze  heure» 
fur  la  terre  ,  on  la  mettra  pour  l’enrichir  davantage 
fur  une  deuxieme  ,  une  troifieme ,  &  même  un  qua¬ 
trième  çuve  de  nouvelle  terre ,  félon  que  la  leffive 
fe  trouvera  plus  ou  moins  forte  ,  par  ce  moyen  on 
épargnera  beaucoup  de  bois  ;  on  obferveracependant 
de  ne  la  pas  trop  charger  :  dans  fix  livres  &  demi  de 
leffive  ,  il  ne  doit  fe  trouver  tout  au  plus  qu'une 
livre  de  Salpêtre  ;  le  refte  tombe  à  terre  ,  ou  refte 
dans  la  dernière  cuve  ;  fur  les  cuves  dont  on  a 
tiré  la  première  leffive,  on  mêlé  de  nouvelles  eaux 
&  on  s’y  prend  félon  la  même  méthode.  Cette  fé¬ 
condé  leffive  eft  moins  forte  que  la  première  ,  & 
lorfqu’elle  ne  fe  trouve  pas  allez  forte  pour  la  cuire, 
on  l’emploie  au  lieu  d’eau  ffmple  ,  &  on  la  jette 
fur  une  nouvelle  cuve  pleine  de  nouvelle  terre;  pour 
faire  cette  leffive ,  on  examinera  bien  fi  la  terre  fe 
trouve  fuffifammènt  pourvue  de  parties  alkalines  ; 
quand  elle  ne  l’ell  pas  ,  on  mettra  au  fond  des 
cuves  de  la  cendre  &  de  la  chaux  vive  ,  pour  lui 
donner  l’alkali  qui  lui  manque ,  &  fans  lequel  le  fel 
ne  fe  cryftaliiferoit  jamais  ;  il  doit  fe  trouver  feize 
livres  de  Salpêtre  dans  cent  livres  de  cette  leffive  ; 
on  la  met  enfuite  dans  Ta  chaudière,  &  après  l’avoir 
fait  cuire  deux  ,  trois  ou  quatre  fois  vingt- quatre 
heures,  félon  fa  force;  on  la  paffe  par  une  cuve 
à  double  fond  ,  dont  l’intervalle  fe  trouvera  rempli 
de  chaume  ;  on  jette  encore  dans  cette  cuve  de  la 
cendre  &  de  la  chaux  cuite ,  pour  dégraiffer  la  leffive, 
augmenter  fou  alkali ,  &  faire  mieux  cryftallifer  le 
fel,  &  en  plus  grandes  malfes  ;  cette  opération  finie , 
on  remet  cette  leffive  dégrailfée  dans  la  chaudière , 
&  on  la  cuit  jufqu’à  entière  confiftance  ,  après  quoi 
on  la  met  dans  une  autre  cuve  à  fond  large  ,  on  la 
couvre  &  on  la  laide  ainfi  pendant  une  demiiheure, 
afin  que  le  refte  de  la  graifle  &  le  fel  puiffent  fe  pré¬ 
cipiter  ;  on  l'en  tire  &  on  la  met  dans  de  petits  vafes 
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propres  ,  qu’on  place  dans  un  lieu  froid  pour  lailfer 
cryftallifer  le  fel  ,  on  a  pour  lors  ce  qu’on  appelle 
Salpêtre  brut. 

Pour  le  raffiner  on  le  met  de  nouveau  dans  la  chau¬ 
dière  avec  fix  fois  &  un  tiers  autant  d’eau  que  fon 
poids  ,  lorfqu’il  eft  fondu  on  y  ajoute  un  peu  d’alun 
ou  de  vinaigre ,  ce  qui  fait  monter  les  impuretés 
&  la  graille  en  forme  d’écume ,  qu’on  enlevera  avec 
foin  j  il  y  a  plus  d’avantage  de  lé  fervir  d’alun  pour 
la  quantité  de  Salpêtre  ,  &  de  vinaigre  pour  fa  qua¬ 
lité  ;  on  pourra  néanmoins  fe  fervir  très-utilement 
de  tous  les  deux  ;  i9.  du  vinaigre  ,  quand  la  folu- 
tion  commencera  à  écumer  &  enfuite  de  l’alun',  quand 
l’écume  paroîtra  devenir  noire  ;  dès  que  la  folutioa 
commence  à  bouillonner,  il  faut  l’ôter  de  deffus 
le  feu ,  &  la  mettre  dans  des  vafes ,  qu’on  place 
dans  des  lieux  froids  ;  c’eft  là  où  fe  forment  des 
cryftaux  purs  ,  ou  le  Salpêtre  raffiné. 

M.  Jean  Gotfried  Pietsh  a  préfenté,  en  1749  ,  * 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin  ,  des  mé¬ 
moires  fur  la  plantation  du  Salpêtre  &  fur  fa  nature  ; 
il  le  croit  compofé  d’un  acide  vitriolique  qui  fe 
trouve  dans  l’air ,  &  d’un  fel  volatil  urineux  inflam¬ 
mable  ,  &  il  prouve  fon  aflertion  par  une  infinité 
d’expériences  chymiques.  Cet  Auteur  exige  pour 
la  matière  propre  à  la  plantation  ,  ou  à  la  généra¬ 
tion  du  Salpêtre ,  une  terre  calcaire ,  alkaline  &  vif- 
queufe  ,  qui  foit  en  même-temps  poreufe ,  pour  que 
l’acide  &  le  phlogiftique  du  nitre ,  paillent  mieux  s’y 
infinuer,  &  y  être  retenus.  Telle  eft  i9.  la  terre, 
qui  eft  à  quelques  doigts  de  profondeur  ,  fous  le 
gazon  des  pâturages  communs  ,  ou  dans  les  lieux 
fréquentés  par  les  beftiaux  ;  i°.  telle  eft  encore  la 
terre  noire  ,  qui  eft  autour  des  villes  ,  des  villages 
&  des  maifons  ,  &  qui  n’a  pas  été  cultivée,  j9.  La 
meilleure  de  toutes  eft  la  terre  des  caves  ,  des 
granges ,  des  écuries  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  un  fond 
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fabloneux  ou  pierreux  ,  &  celle  qui  a  été  long¬ 
temps  fous  le  fumier,  ou  fous  les.  égouts  ou  cloa¬ 
ques  ;  on  prend  cinq  mefures  de  cette  terre  cal 
caire  pour  une  mefure  de  cendres  non  leflivées  ;  fi 
on  a  du  fel  fale ,  ou  des  terres  vitrioliques  ,  on  peut 
diminuer  la  quantité  de  cendres ,  &  celle  du  Salpêtre 
s’accroît.  On  fait  une  pâte  de  cette  matière  ,fou  une 
efpece  de  mortier  ,  en  l'humeéfatit  avec  du  bourbier 
ou  de  l'égout  de  fumier,  ou  avec  de  l’eau  de  pluie 
qui  s’amalfe  dans  les  villages  autour  des  fumiers. 
Sur  ces  (ix  mefures  de  terre  &  de  cendres ,  on  joint 
une  botte  médiocre  de  paille  fouple  ,  telle  qu’eft 
celle  d’orge  ;  on  remue  &  on  mêle  exactement  toutes 
ces  matières  ,  comme  on  feroit  la  chaux  &  le  fable 
avec  l’eau  pour  en  faire  du  mortier  ;  c’eft  avec  cette 
boue  ,  ou  ce  mélange ,  qu’on  éleve  les  murailles 
à  Salpêtre  ;  on  leur  donnera  environ  quinze  à  vingt 
pieds  de  longueur  ,  iîx  à  fept  pieds  de  hauteur ,  trois 
pieds  d’épaifleur  au  bas  &  deux  pieds  au  haut.  Deux 
planches  fervent  d’abord  d’étui  pour  pofer  le  fon¬ 
dement  ;  d’intervalle  en  intervalle  ,  à  la  diftance 
d’environ  un  pied ,  on  met  des  bois  ronds  de  deux 
pouces  de  diamètre  dans  la  boue  ,  lorfque  la  mu¬ 
raille  eft  un  peu  deiféchée ,  on  les  retire,  ce  qui 
laide  autant  de  trous  ronds ,  qui  favorifent  la  cir¬ 
culation  de  l’air  ;  c’ëft  dans  ces  trous ,  qui  peuvent 
être  rangés  en  quinconce  ,  à  diftance  d’un  pied  les 
uns  des  autres  ,  qu’on  apperçoit  d’abord  le  Salpêtre 
fe  former  ,  8c  ils  fe  rempliffent  même  entièrement 
de  ces  fleurs  nitreufes.  La  paille  qui  a  fervi  à  donner 
de  la  fermeté  &  de  la  conliftance  à  la  matière  limo- 
neufe,  pour  la  rendre  propre  à  la  conftrudion  d’un 
mur ,  fe  pourrit  bientôt  5  par-là  ce  mur  eft  rendu  po¬ 
reux  ,  &  l’air  y  circule  plus  librement.  Ce  mut  élevé 
doit  finir  par  un  dos  d’âne,  &  être  couvert  d’un  toit 
de  paille  ,  qui  déborde  un  peu  de  part  &  d’autre , 
de  façon  que  les  parois  foient  garanties  de  la  pluje 
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&  de  la  Beige  ,  qui  enleveroient  le  Salpêtre.  Ce  toit 
doit  déborder  davantage  du  côté  du  vent  de  la  pluie  , 
le  plus  ordinaire  dans  ce  lieu.  On  placera  ces  murs 
dans  les  lieux  les  plus  humides  ,  autant  à  l'abri  du 
foleil  qu'il  eft  poflïble  ,  &  à  couvert  des  vents  de 
pluie  qui  dominent  en  chaque  lieu.  L’humidité  eft 
accompagnée  d’exhalaifons  nitreufes  ;  le  foleil  en 
deflechant  trop  les  murailles  ,  empêcheroit  la  for¬ 
mation  du  Salpêtre  ,  &  la  pluie  en  entraîneroit  les 
fleurs  naiflantes ,  qui  attirent  le  nitre  de  l’air  envi¬ 
ronnant. 

La  fiente  des  pigeons  &  des  poules  eft  encore 
fort  utile  à  ces  murailles  ,  non  pas  en  la  mêlant 
dans  la  compofition  ,  mais  en  la  plaçant  à  leurs 
pieds ,  il  s’évapore  de  cette  fiente  des  efprits  alka- 
lins  &  volatils  ,  qui  attirent  aulfi  le  nitre.  Cette  fiente 
réduite  en  terre  peut  être  enlevée  pour  être  mife  dans 
la  pâte ,  qui  fervira  l’année  fuivante  à  l’édification 
d’autres  murs  ;  on  doit  choifir  par  préférence  l’au¬ 
tomne  pour  élever  ces  murailles ,  &  au  bout  de 
l’année  on  les  rompt  pour  lefliver  ,  faire  cuire  & 
tirer  le  Salpêtre ,  par  les  mêmes  procédés  qu’on  em¬ 
ploie  pour  l’extraire  des  terres  nitreufes.  Si  le  fel 
alkalin  manque  dans  la  compofition  des  murailles  , 
ou  s’il  ne  s’y  trouve  pas  dans  une  proportion  requife  , 
on  n’en  tirera  point  de  Salpêtre  ,  mais  bien  un  fel 
neutre  ,  qui  fera  de  même  nature  que  le  fel  Anglois 
purgatif. 

La  quantité  du  Salpêtre  qu’on  tire  de  ces  murs, 
dépend  i».  de  la  bonté  des  matières,  qui  ont  fervi 
à  leur  conftruétion,  x9.  du  lieu  plus  ou  moins  con¬ 
venable  où  elles  ont  été  placées  ,  3“.  des  faifons  plus 
ou  moins  favorables  qu'il  y  a  eu  pendant  l’année 
courante;  les  brouillards  fur-tout  favorifent  beau¬ 
coup  la  formation  du  Salpêtre.  La  paille  qui  a  fervi 
de  toit  pour  une  année  ,  peut  être  mife  dans  la  com¬ 
pofition  du  mur  pour  l’année  fuivante  ;  les  matière* 


194  S  A  L 

terreflres  qui  relient  après  qu’on  en  a  tiré  le  Salpêtre  ■ 
peuvent  être  placées  dans  un  abri  à  couvert  de  la 
pluie ,  mais  où  l’air  circule  ,  &  être  employées  après 
une  année  dans  la  compofition  du  mur  ,  avec  de 
nouvelles  terres  alkalines  &  des  cendres  ;  on  peut 
auffl  la  répandre  fur  des  prés  ufés  ,  où  il  croît  dé 
la  moufle  ,  après  les  avoir  bien  labourés. 

M.  Tronfon  du  Coudray ,  Capitaine  au  corps  d’Ar- 
tillerie  ,  vient  de  publier  un  Mémoire  fur  la  meil¬ 
leure  méthode  d'extraire  &  de  raffiner  le  Salpêtre  :  il 
avoit  préfenté  ce  Mémoire  précédemment  à  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences.  Le  rapport  qu’en  ont 
fait  MM.  de  Montigny  &  Macquer  ,  Comrniflaires 
nommés  à  cet  effet ,  fera  à  même  de  nous  le  faire 
connoître  plus  particuliérement ,  de  même  que  les 
avantages  qu’on  en  pourra  tirer  ;  nous  l’allons  donc 
ïapporter  ici. 

Dans  cet  ouvrage  ,  difent  MM.  les  Comrniflaires, 
M.  du  Coudray  traite  de  la  meilleure  maniéré  d’ex¬ 
traire  &  de  raffiner  le  Salpêtre  ,  pour  parvenir  à  com- 
pofer  des  poudres  plus  aélives.  &  moins  fujettes  à  Ce 
gâter  dans  les  magafins  du  Roi ,  objet  important 
pour  l’Artillerie ,  qui  ne  l’eft  pas  moins  pour  l’in¬ 
térêt  de  Sa  Majefté.  L’Auteur  après  avoir  acquis  toutes 
les  connoiflances  néceflaites  pour  porter  dans  la  fa¬ 
brication  du  Salpêtre  toutes  les  lumières  qu’on  peut 
tirer  de  la  Phyfique&  de  la  Chymie  ,  a  parcouru  & 
examiné  avec  foin  les  différens  attéliers  établis  dans 
le  Royaume  pour  la  préparation  du  Salpêtre.  Il  a  vu 
avec  étonnement  que  nosSalpêtriers  n’avoient  point 
de  pratiques  confiantes  ,  qu’aucun  n’étoit  en  état  de 
tendre  raifon  des  différens  procédés  qu’ils  exécu- 
toient ,  &  qu’en  conféquence  il  fortoitdes  différentes 
fabriques  de  Paris ,  de  Languedoc  &  de  Lorraine,  des 
Salpêtres  de  différentes  qualités.  Cette  confédération 
étoit  fuffifante  pour  déterminer  un  Phyficien  éclairé 
&  laborieux  à  étudier  fucceffivement  tous  les  procèdes 
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âe  cet  art  .,  à  fe  rendre  compte  des  différentes  pra¬ 
tiques  ufitées ,  à  balancer  leurs  avantages  &  leurs 
défauts  ,  enfin  à  exécuter  toutes  les  expériences  né- 
cefiaires  ,  pour  reconnoître  &  déterminer  dans  cha¬ 
que  partie  de  cette  fabrication  la  meilleure  maniéré 
d’opérer. 

A  Paris  on  mêle  des  cendres  au  piatrâs  pour  les 
leffîver  ;  on  dégraiffe  la  leflive  pendant  la  première 
cuite,  en  y  jettant  de  la  colle  de  Flandre.  En  Lor¬ 
raine  on  leflive  les  platras  fans  y  mêler  des  cendres , 
mais  on  la  fait  paffer  fur  des  cendres  lorfqu’élle  eft 
cuite  pour  la  dégraifler.  Ea  Languedoc  on  leflive 
les  platras  fans  aucune  addition  ,  Sc  la  leflive  étant 
réduite  à  moitié  ,  on  la  paffe  fur  des  cendres  de 
tamarifc,  qui,  fuivant  les  obfervations  de  M.  Veneî 
&  celles  de  M.  Montet ,  ne  contiennent  pas  un  ato¬ 
me  d’alkali  fixe  ;  en  plufieurs  endroits  de  l’Allemagne, 
on  ajoute  de  la  chaux  aux  cendres  qu'on  leflive  avec 
le  platras.  A  Upfal,  on  n’emploie  point  de  cendres 
pour  l’extraction  du  Salpêtre.  Voiià  des  différences 
remarquables  dans  des  procédés  chymiques  qui  ten¬ 
dent  au  même  but.  Les  cendres  ,  la  chaux  ,  font-elles 
néceffaires  pour  avoir  le  Salpêtre  ?  Ce  fel  exifte-t-il 
tout  formé  dans  le  platras  avec  fa  bafe  d’alkali  vé¬ 
gétal  ,  ou  cette  matière  première  ne  contient-elle  , 
comme  plufieurs  Auteurs  l’ont  penfé  ,  que  l’acide 
nitreux,  auquel  il  faut  préfenrer  une  bafe  alkaline, 
foit  pour  former  le  Salpêtre ,  foit  pour  en  augmenter 
la  quantité;  Ces  différens  problèmes  font  réfblus  ici 
par  des  expériences  nombre  aies  faites  avec  foin  ,  8c 
réitérées.  M.  du  Coudray  ayant  fait  piler  une  quan¬ 
tité  de  platras  ,  &  l’ayant  fait  remuer  long-temps  , 
pour  que  tout  fût  exactement  mêlé,  a  partagé  la 
malle  en  trois  portions  égales ,  qu’il  a  leflivées  fé- 
parement,  l’une  avec  des  cendres  de  bois  neuf, 
l’autre  avec  des  cendres  &  de  la  chaux,  la  troïfieme 
fans  cendres  ni  chaux.  Il  a  fait  cuire  des  quantités 
Dict.  Min.  Tome  IV.  N 
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égales  des  trois  leffives  au  même  point  de  consens 
nation  *  &  les  a  miles  à  cryflallifer.  Ces  expériences 
lui  ont  démontré  ,  i°.  que  l’addition  des  cendres, 
c’eft-à-dire  de  leur  alkali ,  n’eft  pas  nécelTaire  pour 
l’extra&ion  dn  Salpêtre ,  que  ce  lel  y  eft  tout  formé 
dans  le  platras  comme  dans  les  plantes  nitreufes, 
qu’il  y  forme  un  fel  neutre  à  bafe  d’alkaline  végétal  ; 
zc.  que  les  platras  lellivés  fans  addition  ,  comme  on 
le  pratique  à  Upfal ,  fourniflent  une  plus  grande 
quantité  de  matières  falines  que  quand  on  y  joint  les 
cendres  ou  la  chaux  ;  mais  que  cet  excès  de  poids 
vient  d’une  quantité  de  nitre  à  bafe  terreufe  &  des 
matières  qui  y  relient ,  lorfque  les  cendres  ou  la 
chaux  ne  font  point  mêlées  avec  les  platras ,  & 
qu’ainli  cette  lelfive  eft  moins  pure  que  les  deux 
autres;  30.  que  l’addition  de  la  chaux  ne  fert  qu'à 
rendre  la  lefîive  moins  gralfe  ,  &  le. fel  plus  blanc, 
mais  que  cette  blancheur  altéré  la  qualité  du  Sal¬ 
pêtre.  Les  parties  de  la  chaux  qui  font  très-divifees 
dans  la  lelhve,  fe  joignent  &  s’attachent  pendant  la 
cryftallifation  aux  lamines  du  Salpêtre ,  en  forte 
qu’elles  fe  trouvent  prifes  dans-  les  cryftaux  de  ce 
fel;  ce  qui  nuit  à  leur  tranfparence ,  &  dénonce  leur 
impureté.  Il  en  réfulte  un  inconvénient  plus  conlidé- 
rable  ,  c’eft  que  les  particules  de  chaux  attirant  l’hu¬ 
midité  de  l’air,  de  même  que  le  nitre  à  baie  terreufe, 
le  Salpêtre  auquel  elles  font  jointes  ,  ne  peut  jamais 
faire  une  bonne  poudre.  Cefel  ale  même  défaut  lorf- 
qu’il  y  refte  beaucoup  de  fel  marin ,  celui-ci  tombant 
en  déliquefcence. 

Les  mêmes  expériences  ont  fait  connoître  à  l’Au¬ 
teur  que  l’addition  des  cendres  eft  néceflaire  pour 
féparer  le  fel  marin  du  Salpêtre.  Dans  les  atteliers  de 
Paris,  où  l’on  joint  au  platras  un  tiers  de  cendres  ,  le 
fel  marin  tombe  dès  la  première  cuite.  En  Lorraine, 
011  ne  fait  paffer  la  lelhve  fur  les  cendres  qu’après 
Ji’avoir  concentrée  au  feu  j  elle  fe  dégraifte  &  fe  cia- 
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rifie  en  paffant  à  travers  les  cendres ,  &  îorfqu’on 
vient  à  lui  donner  une  fécondé  cuite  ,  les  particules 
de  fel  marin  n’étant  plus  embarraffées  par  les 
grailles  ,  fe  rapprochent  &  s'unifient  en  molécules 
aflëz  péfantes  pour  fe  précipiter  au  fonds  de  la  chau¬ 
dière.  Lorfqu’il  ne  s’en  précipite  plus ,  on  décante 
la  Ieffive  qui  fumage  ,  &  on  la  met  à  cryftallifer  j 
l’addition  de  la  colle  de  Flandre  aide  beaucoup  au 
dégraiffage,  elle  rend  cette  opération  plus  exaéle  par 
fon  affinité  avec  les  matières  grades ,  elle  les  rafle  ta¬ 
ble  &  les  coagule  en  écume  à  la  furface  du  bain  , 
d’où  il  eft  facile  de  les  en  tirer. 

C’eft  fur-tout  de  l’extraftion  exaéle  du  fel  marin 
que  dépend  la  bonté  de  la  poudre  ;  ce  fel  étranger 
empêche  l’application  intime  des  parties  de  Ibnfre  8c 
de  charbon  à  celles  de  Salpêtre  ;  l’action  de  la  pou¬ 
dre  en  eft  confîdérablement  diminuée  ;  il  faut  donc 
empêcher  que  ces  deux  fels  ne  fe  cryftallifent  enfem- 
ble  ;  &  c’eft  ce  qu’on  opéré  par  l’addition  des  cendres 
&  par  l’application  de  la  colle ,  pourvu  cependant 
que  le  feu  &  l’évaporation  foient  bien  ménagés  pen¬ 
dant  cette  application.  En  Lorraine  on  ne  jette  la 
colle  dans  le  bain  que  peu-à-peu ,  &  après  avoir 
rafraîchi  le  bain  à  chaque  fois  ,  en  y  jettant  quel¬ 
ques  féaux  d’eau  froide  ;  on  fait  que  le  Salpêtre  eft 
beaucoup  plus  foluble  dans  l’eau  chaude  que  dans 
l’eau  froide  ,  &  qu’il  n’en  eft  pas  de  même  du  fel 
marin.  Cette  vérité  connue  des  chymiftes  eft  confir¬ 
mée  par  de  nouvelles  expériences  que  M.  du  Coudray 
a  faites  plus  en  grand  pour  s’en  affiner.  Delà  dépend 
uniquement  la  féparation  des  deux  fels  ,  lorfque  la 
liqueur  qui  les  tient  en  diflolution  eft  bien  dégraiffée; 
une  forte  ébullition  pouflee  trop  loin  fait  précipiter 
les  deux  fels  enfemble,  lorfque  la  liqueur  eft  trop 
concentrée  ;  le  fel  marin  peut  fe  cryftallifer  dans 
l’eau  chaude,  à  tout  degré  inférieur  à  celui  de  l’eau 
bouillante.  XI  n’en  eft  pas  de  même  du  Salpêtre  >  il 
Nij 
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île  peut  fe  cryftaîlifer  que  par  le  refroidifTement  de  Î& 
liqueur  qui  l’a  dilTous  ;  il  femble,  dit  ingénieufemenc 
M.  du  Coudray  ,  que  ce  foient  les  particules  de  feu 
&  non  les  particules  d'eau  qui  tiennent  le  Salpêtre 
en  diffolution  dans  cette  liqueur  ;  il  femble  en  effet 
que  la  liqueur  qui  fe  refroidit ,  enleVe  au  fel  les 
parties  qui  le  diilblvent.  Lorfqu’une  trop  forte  con¬ 
centration  précipite  ce  fel  au  fond  des  chaudières , 
on  le  trouve  dans  le  même  état  que  le  ctyftal  mi¬ 
néral  qui  n’eft  que  le  nitre  dépouillé  de  l’eau  de  fa 
cryftaliifation  par  la  fufion  au  creufet.  Il  faut  donc  , 
pour  opérer  la  féparation  des  deux  fels  ,  entretenir 
toujours  affez  d’eau  dans  les  chaudières  pour  que  le 
Salpêtre  refte  difTous  ,  pendant  que  les  parties  du 
fel  marin  fe  réunilfent  &  fe  eryftallifent  ;  il  a  fallu 
beaucoup  d’expérienees  dont  nous  ne  rapporterons 
point  ici  le  détail ,  tant  fur  les  deux  folutions  traitées 
féparément,  que  fur  leur  •mélange ,  mis  au  feu  & 
évaporé  ,  pour  parvenir  à  connoître  précifément  ce 
qu’une  quantité  déterminée  d’eau  donnée  ,  peut  dif- 
foudre  de  chacun  des  deux  fels  ,  tant  à  chaud  qu’à 
froid  j  &  celle  que  cette  même  quantité  d’eau  peut 
diffoudre  des  deux  fels  enfemble  ;  c’eft  fur- tout 
ce  point  qu’il  falloir  étudier  pour  déterminer  la 
quantité  d'eau  qu’il  faut  entretenir  pendant  les  cuites. 
Une  longue  fuite  d’expériences  a  fait  connoître  à 
M.  Tronfon  du  Coudray ,  qu’il  faut  donner  &  entre¬ 
tenir  dans  les  raffinages ,  par  de  fréquens  rafraîchiffe- 
mens ,  une  quantité  d’eau  égale  au  poids  des  matières 
qu’on  a  mifes  dans  la  chaudière,  &  il  en  fait  une 
réglé  générale  pour  conduire  l’opération  du  raffi¬ 
nage.  Il  fe  fert  des  mêmes  expériences  pour  démontrer 
plufîeurs  autres  vérités  phyfiques  utiles  à  l’Art  qu’il 
traite;  i°,  que  le  fel  des  fontaines  falées,  tel  que 
le  fel  de  Dieuze  en  Lorraine ,  eft  plus  foluble  que 
le  fel  des  marais  falans,  à  caufe  des  parties  terreufes 
&  bitumineufes  qui  regardent  l’aétion  de  l’eau  fur  1$ 
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Tel  de  mer  ,  qu’il  faut  trois  livres  d’eau  pour  di (Ton¬ 
dre  une  livre  de  fel  de  Lorraine,  &  qu’il  en  faut 
quatre  livres  pour  difToudre  une  livre  de  fel  de  ma¬ 
rais.  z°.  Quel’eau  chaude  prend  quatre  gros  par  livre 
de  fel  marin  de  plus  que  l’eau  froide  ;  quantité  qui 
tombe  à  mefure  que  l’eau  refroidit.  Cette  différence 
eft  d’un  trente-deuxieme  fur  le  fel  de  Lorraine  ;  elle 
n’eft  que  d'un  trente- fîxieme  fur  le  fel  de  mer.  A 
l’égard  du  Salpêtre,  il  refaire  des  mêmes  expériences 
de  M.  du  Coudray,  qu’il  faut  employer  huit  livres 
d’eau  pure  ,  pour  difToudre  à  froid  une  livre  de  Sal¬ 
pêtre  ,  la  température  étant  à  trois  degrés  au-defllts 
du  terme  de  la  glace  ;  mais  que  trois  livres  d’eau 
fuffifent  pour  difToudre  le  même  poids  dans  un  air 
tempéré.  Pour  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  l’Auteur 
trouve  ,  comme  feu  M.  Petit ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie,  que  deux  livres  d’eau  peuvent  tenir  dix  livres 
de  Salpêtre  en  diflolution.  Ainfî  la  quantité  de  Sal¬ 
pêtre  difTous  dépend  du  degré  de  chaleur  de  l’eau  , 
&  cette  quantité  varie  depuis  le  terme  de  la  gelée  , 
jufqu’à  celui  de  l’eau  bouillante.  La  cryftallifation 
s’opérant  ici  par  le  refroidifTement  ,  doit  fe  faire  à 
raifon  de  l’excès  de  fel  fur  la  quantité  d’eau  dans 
laquelle  il  nage  ,  relativement  a  la  température  de 
cette  eau.  Ces  principes  bien  établis  fervent  à  expli¬ 
quer  tous  les  phénomènes  qui  fe  préfentent  dans  la 
cryftallifation  des  deux  fels  traités  enfemble  oufépa- 
rément.  On  voit  pourquoi  les  cryftallifations  font 
d’autant  plus  belles  ,  &  les  cryftaux  d’autant  plus 
purs ,  que  la  quantité  d’eau  eft  plus  grande  ,  &  que 
le  refroidifTement  eft  plus  lent  ;  on  voit  que  le 
Salpêtre  doit  donner  de  plus  gros  cryftaux  dans  un 
air  tempéré  que  dans  un  temps  de  gelée  ,  parce 
que  la  liqueur  a  plus  d’eau  fuperfîue  quand  l’air  eft 
plus  chaud  ;  d’où  il  réfulte  que  la  cryftallifation 
s’opère  dans  un  milieu  moins  condenfé ,  où  les  molé¬ 
cules  falines  nageant  avec  plus  de  liberté  ,  s'unifient 
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plus  régulièrement  &  fans  confufion  ;  on  peut  tou¬ 
jours  juger  de  la  bonté  du  Salpêtre  par  la  pureté 
de  fa  tranfparence  &  la  limpidité  de  fes  cryftaux. 
Le  mélange  des  graifles  le  rend  jaunâtre.  Le  mélange 
du  fel  marin  le  rend  blanchâtre  &  farineux. 

Une  autre  fuite  d’expériences  a  mis  l'Auteur  en 
état  de  juger  à-peu-près  de  la  quantité  de  fel  marin 
qui  relie  unie  au  Salpêtre  jufqu’à  la  dofe  d’un  fixie- 
nte  ou  environ.  S’ils  lont  mêlés  en  parties  égales , 
le  mélange  mis  fur  des  charbons  ardens  ,  rougit  & 
bouillonne ,  fans  donner  aucune  flamme.  Il  ne  fufe 
point  &  finit  par  enduire  le  charbon  d’un  beau  verre 
blanc ,  provenant  de  l’alcali  marin  fondu  complet- 
tement..  Deux  parties  de  Salpêtre  contre  une  de  fel , 
donnent  en  bouillonnant  une  détonation  lente  ,  qui 
laide  après  elle  une  pareille  vitrification.  Alix  parties 
de  Salpêtre  contre  une  de  fel  marin ,  la  détonation 
ell  encore  précédée  de  bouillonnement  ;  mais  il  ne 
refte  plus  de  verre  blanc  fur  le  charbon.  Enfin ,  fi 
le  mélange  eft  de  fept  parties  contre  une  ,  tous  ces 
indices  difparoiflent ,  &  l’effet  eft  le  même  en  appa¬ 
rence  que  fi  le  Salpêtre  étoit  pur.  L’Auteur  en  con¬ 
clut  qu’on  fe  trompe  beaucoup  en  jugeant  que  le 
Salpêtre  eft  pur ,  lorfqu’il  fufe  fur  les  charbons  fans 
décrépiter. 

Les  mélanges  qu’il  a  faits  en  différentes  propor¬ 
tions  des  deux  fels  diflous  dans  l’eau  pour  les  cuire 
enfemble ,  &  les  fépareravec  toute  l’exaélitude  poflî- 
ble  ,  lui  ont  appris  qu’une  folution  faturée  de  fel 
marin  ne  difiout  dans  un  air  tempéré  que  les  deux 
tiers  du  Salpêtre  que  peut  difloudre  pareil  poids  d’eau 
pure  ;  qu’ainfi  en  cet  état  elle  ne  difiout  que  les 
deux  neuvièmes  de  fon  poids  de  Salpêtre,  &  un  dou¬ 
zième  feulement  dans  les  temps  de  gelée  5  qu’une 
folution  faturée  de  fel  marin  &  de  Salpêtre  fe  préci¬ 
pite  dès  les  premiers  bouillons  de  la  liqueur,  d’où  il 
fuit  que  quand  on  travaille  fur  une  diffolution  où  le 
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,fei&  le  Salpêtre  font  comme  trois  à  deux  ,  il  eft  im- 
poffible  de  les  féparer  ;  qu’un  Salpêtre  bien  purgé 
de  matière  grade,  cuit  à  grande  eau  avec  toutes  les 
précautions  néceflaires  ,  s'il  contient  cinquante  pour 
cent  de  fel  marin  ,  en  retiendra  vingt-cinq  à  trente 
pour  cent,  tellement  mêlé  dans  le  corps  de  la  cryftal- 
lifation  ,  qu'il  ne  fera  fenfible  ni  au  goût  ni  à  la  vue, 
fi  ce  n’eft  vers  la  bafe  du  pain  de  Salpêtre;  qu’enfin  un 
Salpêtre,  qui  contiendroit  vingt  pour  cent  de  fel  marin, 
étant  raffiné  fuivant  l’art  &  traité  avec  foin ,  con¬ 
tiendra  encore  ,  après  le  raffinage,  neuf  à  dix  pour 
cent  de  fel  marin.  M.  Tronfon  du  Coudray  trouve 
qu’en  procédant  de  la  maniéré  la  plus  favorable , 
on  ne  peut  parvenir  qu’à  enlever  moitié  environ  de 
fel  marin  par  chaque  cuite  ,  que  le  fel  marin  qui  le 
précipite  pendant  les  cuites  n’eft  jamais  pur;  qu’il 
contient  toujours  du  Salpêtre  plus  ou  moins  ,ce  qui 
dépend  de  l’état  dé  concentration  plus  ou  moins  grandi 
de  la  leffive. 

Il  eft  aifé  d’appercevoir  combien  ces  différentes 
connoiflances  font  importantes  pour  bien  diriger  les 
cuites  du  Salpêtte  dans  les  atteliers  ,  pour  en  fuppri- 
mer  toutes  les  additions  inutiles  ou  préjudiciables 
telles  que  celle  de  la  chaux ,  ou  celle  de  l’alun  ,  ou 
celle  du  fel  ammoniac  que  l’on  joint  à  la  leffive  dans 
quelques  atteliers  ;  on  fent  combien  les  principes 
établis  ci-deflus ,  font  néceffaires  pour  bien  opérer 
la  féparation  des  grailles  &  celle  du  fel  marin  qui 
font  les  deux  points  principaux  de  cette  fabrication; 
toute  la  théorie  des  opérations  qui  y  concourent ,  eft 
dévéloppée  dans  ce  Mémoire  de  la  façon  la  plus  lu- 
mineufe  &  la  plus  précife.  Il  feroit  fort  à  fouhaiter 
que  le  miniftere  mît  l’Auteur  à  portée  de  réitérer 
fur  des  quintaux  de  Salpêtre  &  de  fel  marin  les  expé¬ 
riences  qu’il  n’a  pu  faire  que  fur  quelques  livres  de 
ces  deux  fels.  Il  eft  certain  qu'on  ne  peut  faire  de 
bonne  poudre  qu’avec  de  très-bon  Salpêtre  ,  &  qu’en 
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perfeéUonnant  fur  ces  principes  l’extraétion ,  la  cuire 
&  le  raffinage  de  ce.fel ,  pour  palier  enfuite  à  l’exa¬ 
men  de  la  fabrication  de  la  poudre  ,  on  parviendroit 
aifémenc  à  la  rendre  plus  vive  &  plus  durable. 

Le  Salpêtre  raffiné  effc  très  en  ufage  en  Médecine, 
il  eft  apéritif,  il  rafraîchit  en  fixant  les  humeurs  trop 
agitées,  &  il  les  poulfe  par  les  urines:  on  en  donne 
dans  les  fievres  chaudes  ,  dans  les  gonorrhées  & 
dans  plufîeurs  autres  maladies ,  depuis  la  dofe  de 
dix  grains  jufqu’à  un  gros  ,  dans  un  bouillon,  ou 
dans  une  autre  liqueur  appropriée. 

Onfaitavec  le  Salpêtre  différens  procédés  chymi- 
ques  :  le  premier  eft  le  cryftal  minéral ,  connu  fous 
le  nom  de  Sel  de  prunelle  ;  le  réfultat  de  cette  opé¬ 
ration  n’eft  pour  la  plus  grande  partie  que  du  Salpê¬ 
tre  ,  auquel  eft  unie  une  quantité  de  tartre  vitriolé  , 
proportionnée  à  celle  du  Salpêtre  qui  s’eft  décompofé. 

Pour  le  faire ,  prenez  trenre-deux  onces  de  Salpêtre 
raffiné  ,  &  mcttez-le  dans  un  creufet  ,  que  vous 
placerez  dans  un  fourneau  entre  les  charbons  ardens; 
quand  le  Salpêtre  fera  en  fulion ,  jettez  y  à  diverfes 
reprifes  une  demie  once  de  fleur  de  foufre  ;  la  ma¬ 
tière  s’enflammera  auffitôt ,  &  les  efprits  du  Salpêtre 
les  plus  volatils  feront  enlevés  ;  lorfque  la  flamme 
fera  palTée ,  la  matière  reftera  en  ftifion  fort  claire  ; 
prenez  le  creufet  avec  des  pincettes  &  renverfez-le 
dans  une  badine  d’étain  plate,  bien  nette,  après 
l’avoir'  échauffée  un  peu  auparavant ,  de  peur  qu’il 
n’y  refte  de  l’humidité  ;  remuez  la  badine  entre  les 
mains  ,  afin  que  le  fel  s’étende  en  refroidiffant  ;  c’eft 
ce  qu’on  nomme  Sel  de  prunelle ,  il  s’en  trouve  vingt- 
huit  onces  5  il  faut  pour  l’avoir  bien  pur ,  le  faire 
fondre  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau,  filtrer  la 
diffolution  &  la  faire  cryftallifer. 

On  dit  ce  fel  meilleur  que  le  Salpêtre  raffiné  pour 
la  Médecine  ,  parce  qu’on  prétend  que  le  foufre  l’a 
corrigé ,  mais  comme  le  foufre  ne  produit  d’aiitre 
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effet  dans  l’opération  dont  il  s’agit,  que  de  dé- 
compofer  une  portion  de  Salpêtre,  &  de  former  une 
quantité  proportionnée  de  tartre  vitriolé ,  qui  refte 
unie  &  confondue  en  une  feule  maffe ,  avec  la  por¬ 
tion  de  Salpêtre,  qui  eft  demeurée  en  fon  entier  $ 
il  eft  évident  que  le  cryftal  minéral  participe  moins 
de  la  vertu  rafràîehiffante  du  nitre  pur,  à  raifon  de 
ce  qu’il  contient  de  tartre  vitriolé  ;  aufïï  les  Médecins 
les  plus  expérimentés  ,  tels  que  Zwelfer  ,  Stahl  , 
Hoffmann,  Boerrhaave ,  Juncker ,  Geoffroy,  Cartheu- 
fer  ,  & c.  s’accordent-ils  tous  à  regarder  le  cryftal 
minéral  ,  comme  une  préparation  abfoluinent  inutile 
&  moins  propre  que  le  nitre  purifié  ,  à  produite  les 
effets  que  l’on  en  attend  ;  on  donne  néanmoins  le 
fel  de  prunelle  pour  rafraîchir  &  pour  faire  uriner 
dans  les  fievres  ardentes  ,  dans  les  fquinancies  , 
dans  les  gonorrhées  &  les  autres  maladies  ,  depuis 
la  dofe  de  dix  grains  jufqu’à  un  gros  ,  dans  du 
bouillon,  ou  dans  toute  autre  liqueur  appropriée 
à  la  maladie. 

La  fécondé  opération  chymique  qu’on  fait  avec 
le  Salpêtre,  eft  le  fel  polychrefte  :  ce  fel  eft  une  déi 
compofition  du  Salpêtre  par  le  moyen  du  foufre ,  Sc 
une  converfion  qui  s’eft  faite  de  ce  fel  neutre  en 
une  autre  efpece  de  fel  neutre  ,  c’eft-à-dire  ,  en 
un  vrai  tartre  vitriolé  ,  par  l’union  de  l’acide  vitrio- 
lique  contenu  dans  le  fbufre  avec  le  fel  alkali  du 
nitre  ,  qui  eft  le  même  que  le  fel  de  tartre  ,  ou  le 
tartre  alkalifé.  Pour  faire  cette  opération  ,  vous  pul- 
vénfezSc  mêlez  exaétement  parties  égales  de  Salpêtre 
&  de  fbufre  commun  ;  vous  jettez  environ  une  once 
de  ce  mélange  dans  un  bon  creufet  ,  que  vous  aurez 
auparavant  fait  rougir  au  feu ,  il  fe  fera  une  grande 
flamme,  laquelle  étant  paffée  ,  vous  y  jettez  encore 
autant  de  matière ,  &  vous  continuez  ainfi  jufqu’à 
ce  que  tout  le  mélange  foit  employé  ;  vous  entretenez 
le  feu  encore  pendant  environ  une  demie  heure  ,  en 
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forte  que  le  creufet  foit  toujours  rouge  ,  puis  vous 
le  renverfez  dans  une  baflîne  d’airain  bien  féchée 
au  feu  :  lorfque  la  matière  eft  refroidie  ,  vous  la 
pulvérifez  &  vous  la  faites  fondre  avec  une  quan¬ 
tité  fu  fn  fan  te  d’eau  ;  vous  filtrez  la  diffolution ,  & 
vous  la  faites  évaporer  dans  une  terrine  de  grès; 
ou  dans  un  vaifleau  de  verre  au  feu  de  fable  3  juf- 
qu’à  ficcité;  fi  ce  feln'eftpas  tout-à-fait  blanc,  on 
réitérera  la  diffolution  de  la  maffe  faline  ,  &  on  fil¬ 
trera  enfuite  cette  diflolution  pour  en  féparer  le 
foufre  ,  qui  étant  abfolument  infoluble  dans  l’eau, 
même  la  plus  chaude,  demeurera  fur  le  filtre. 

Le  fel  polychrefte  purge  les  férofités  par  le  ventre 
&  quelquefois  par  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  demi  gros  jufqu’à  fix  gros  ,  dans  une  liqueur 
appropriée. 

La  troifieme  opération  cbymique  eft  l’efprit  de 
nitre  ;  cet  efprit  eft  une  liqueur  fort  acide  &  corro- 
five,  qu’on  tire  du  Salpêtre  par  la  diftillarion.  Pul¬ 
vérifez  à  cet  effet  &  mêlez  exactement  deux  livres 
de  Salpêtre  de  Houffaie  ,  &  fix  livres  d'atgille  fé¬ 
chée  ;  mettez  ce  mélange  dans  une  grande  cornue 
de  grès  ou  de  verre  luttee  ,  que  vous  placerez  dans 
un  fourneau  de  reverbere  clos;  vous  y  adaptez  un 
grand  balon  ou  récipient ,  8c  vous  donnez  deffous 
un  petit  feu  pendant  quatre  ou  cinq  heures  ,  afin 
de  faire  fortir  tout  le  phlegme  ,  qui  diftillera  goutte 
à  goutte  ;  lorfque  vous  verrez  qu’il  ne  diftillera  plus 
rien  ,  jettez  comme  inutile,  ce  qui  fe  trouvera  dans 
le  récipient  ,  &  après  l’avoir  radapté  ,  luttez  les 
jointures,  &  augmentez  le  feu  peu- à-peu  jufqu’au 
fécond  degré,  &  après  quoi  augmentez  le  jufqu’à 
la  derniere  violence,  &  quand  les  vapeurs  deviennent 
rouges  ,  continuez  à  pouffer  le  feu ,  jufqu'à  ce  qu’il 
n’en  forte  plus ,  l’opération  fera  faite  en  quatorze 
heures.  Après  que  les  vaiffeaux  feront  refroidis  ,  dé¬ 
luttez  les  jointures  ,  renyerfez  votre  efprit  de  nitre 
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dans  une  bouteille  de  grès  ,  &  bouchez-Ia  avec  de 
la  cite. 

On  emploie  l’efprit  de  nitre  pour  la  difTolution  des 
métaux  ,  c'eft,  fuivantLémeri,la  meilleure  de  toutes 
les  eaux  fortes.  V 

La  quatrième  opération  eft  l’efprit  de  nitre  dulcifié., 
cet  efprit  eft  un  mélange  d’efprit  de  nitre  &  d’efprit 
de  vin  reétifié  >  combinés  enfemble  par  la  digeftion , 
ou  même  par  la  diftillation  ,  afin  de  faire  perdre  à 
la  liqueur  acide  fa  qualité  corrofive  ,  par  le  moyen 
de  l’huile  fubtile  contenue  dans  la  liqueur  inflamma¬ 
ble.  Menez  à  cet  effet  dans  un  grand  matras  huit 
onces  de  bon  efprit  de  nitre  ,  &  autant  d’efprit  de 
vin  bien  déphlegmé  ;  pofez  votre  matras  fur  un  ron¬ 
deau  de  paille  fous  la  cheminée,  la  liqueur  s’échauf¬ 
fera  ,  fans  qu’on  mette  le  vaiffeau  fur  le  feu ,  &  une 
demie  heure  ou  une  heure  après  ,  elle  bouillira  for¬ 
tement  :  évitez  les  vapeurs  rottges ,  qui  fortiront  en 
abondance  par  le  col  du  matras ,  &  lorfque  l’ébul¬ 
lition  fera  paffée ,  vous  trouverez  votre  liqueur  claire 
au  fond  ,  verfez-la  dans  une  phiole  &  la  gardez  , 
c’eft  l’efprit  de  nitre  dulcifié;  cet  efprit  eft  bon  pour  les 
coliques  venteufes  &  néphrétiques  ,  pour  les  maladies 
hyftériques,  &  pour  toutes  les  obftruéHons;  il  fait 
quelquefois  des  effets  furprenants  pour  les  vapeurs  , 
car  iî  les  abbat  &  les  diflipe  en  un  inftant  ;  la  dofe 
eft  depuis  quatre  jufqu’à  huit  gouttes  dans  du  bouillon, 
ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée  à  la  maladie. 

La  cinquième  opération  eft  l’eau  forte  ;  c’eft  un 
mélange  d’efprit  de  nitre  &  de  vitriol  tirés  par  le 
feu ,  pour  diffoudre  les  métaux  :  M.  Baron  ne  trouve 
cependant  aucune  différence  entre  cette  eau  forte  Sc 
l’efprit  de  nitre  dont  nous  venons  de  parler;  quoi  qu’il 
en  foit ,  en  voici  le  compofé  :  pulvérifez  &  mêlez 
enfemble  du  Salpêtre  de  Houffaie,  du  vitriol  d’Alle¬ 
magne  calciné  en  blancheur,  &  de  la  terre graffe  ou 
argile  fechée ,  de  chacun  trente-deuxonces ;  mettez 
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ce  mélange  dans  une  cornue  de  grès  ,  ou  de  verre! 
luttée  ,  dont  vous  laifTerez  le  tiers  vuide  ;  placez 
votre  cornue  dans  le  fourneau  de  reverbere  clos  ,  & 
„y  ayant  adapté  unbalon  pour  récipient ,  luttez  exac¬ 
tement  les  jointures.  Il  faut  néanmoins  obferver  d’a¬ 
voir  foin  de  donner  de  l’air  aux  vaiffeaux  ,  par  le 
moyen  d’un  petit  trou  ,  dont  fera  percé  le  balon  qui 
fext  de  récipient ,  pour  que  les  vapeurs  extrêmement 
élaftiques  qui  s’élèvent  dans  cette  opération  ,  trou¬ 
vent  à  s’échapper  par  cette  ouverture ,  que  l’on  bou¬ 
che  lorfqu'il  eft  nécelTaire  ,  avec  un  peu  de  cire  , 
ne  faffent  point  trop  d’efforts  contre  les  parois  des 
vaiffeaux ,  &  n’en  brifent  point  tout  l’appareil  ;  com¬ 
mencez  pour  lors  à  donner  un  petit  feu  ,  afin  d’é¬ 
chauffer  doucement  la  cornue ,  &  l’augmentez  peu- 
à-peu  :  mais  lorfque  vous  verrez  fortir  les  efprits  en 
nuages  rouges  dans  le  récipient ,  continusz-le  pen¬ 
dant  huit  ou  neuf  heures  ,  dans  le  même  degré  ; 
après  quoi ,  lorfqu'il  ne  fortira  plus  tant  de  nuages, 
&que  le  récipient  commencera  à  fe  refroidir ,  pouffez 
le  feu  avec  violence,  en  mettant  un  morceau  de  bois 
dans  le  fourneau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  paroiffe  des  va¬ 
peurs  blanches  à  la  place  des  rouges  ;  laiffez  alors 
refroidir  les  vaiffeaux,  &  les  déluttez,  vous  trou¬ 
verez  dans  le  récipient  trente  -  quatre  onces  d’eau 
forte,  que  vous  garderez  dans  une  bouteille  de  grès 
bien  bouchée  ;  vous  vous  en  fervirez  pour  diffoudre 
les  métaux  ,  &  pour  faire  un  grand  nombre  de  com- 
binaifons  avec  différentes  fubftances  ,  telle  qu’avec 
les  huiles  eflentielles ,  les  huiles  par  expreflîon  ,  les 
fels  alkalis  tant  fixes  que  volatils  ,  les  terres  abfor- 
bantes  ,  la  chaux ,  l'efprit  de  vin  ,  l’efprit  de  fel ,  &c. 

La  fixieme  opération  eft  la  fixation  du  Salpêtre  en 
alkali ,  par  le  moyen  du  charbon  ;  cette  opération 
eft  la  maniéré  de  décompofer  le  Salpêtre ,  de  façon 
que  l’on  facrifie  fa  partie  acide  volatile  ,  pour  ne  re¬ 
tenir  que  fa  «nie  fixe  &  alkaline.  Pour  parvenir  à 
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fcette  opération,  mettez  feize  onces  de  Salpêtre  dans 
tm  creufet  qui  foit  grand  &  fort  ;  placez  ce  creufec 
entre  les  charbons  ardens  ,  &  quand  le  Salpêtre  fera 
fondu  ,  jettez  y  une  cuillerée  de  charbon  en  poudre 
groffiere  ;  il  fe  fera  une  grande  flamme  &  une  déto¬ 
nation  j  quand  elles  font  paffées  ,  vous  en  remettez 
encore  autant ,  &  vous  continuerez  ainfi  jufqu’à  ce 
que  la  matière  ne  s’enflamme  plus  ,  mais  qu’elle 
telle  fixe  au  fond  du  creufet  ;  verfez-îa  pour  lors 
dans  un  mortier  bien  chaud,  &  lorfqu’elle  fera  re¬ 
froidie ,  mettez-la  en  poudre ,  &  la  faites  fondre  dans 
une  quantité  fuffifante  d’eau  ,  filtrez  la  diffolution 
par  le  papier  gris  ,  &  faites  évaporer  toute  l’humi¬ 
dité  dans  une  terrine  de  grès  ,  ou  dans  un  vailfeau 
de  verre  ,  au  feu  de  fable ,  il  vous  reliera  un  fel 
qu’il  faut  garder  dans  une  phiole  bien  bouchée. 

Ce  fel  a  un  goût  femblable  à  celui  de  tartre  ,  & 
il  en  diffère  peu  en  vertus  ;  il  ouvre  les  obftruc- 
tions ,  il  pouffe  par  les  urines  &  quelquefois  par 
les  feües.  La  dolê  eft  depuis  feize  jufqu’àtrente  grains, 
dans  quelques  liqueurs  appropriées. 

On  l’emploie  pour  aider  à  tirer  la  teinture  du 
féné  ;  on  en  peut  aulli  tirer  une  teinture  rouge  avec 
l’efprit  de  vin,  comme  du  fel  de  tartre.  Si  on  met  ce  fel 
à  la.  cave  ,  il  fe  réfoud  en  une  liqueur  femblable  à 
de  l’huile  de  tartre  -,  on  s’en  fert  pour  l’extraélion 
de  la  teinture  des  végétaux  &  des  minéraux. 

La  feptieme  &  derniere  opération  eft  la  magnéfie 
blanche  Vous  mettez  pour  la  faire  la  quantité  qu'il 
vous  plaira  d’eau  mere  des  Salpêtriers  ,  dans  une 
terrine  de  grès  ,  vous  verfez  deffus  parties  égales 
d’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  ou  de  diffolution 
de  cendres  gravelées;  peu  de  temps  après  ce  mélange 
fe  troublera ,  mais  il  reprendra  fa  limpidité  aulfitôt 
qu’il  aura  dépofé  un  fédiment  blanchâtre  qui  le  ren- 
doit  laiteux  ;  décantez  pour  lors  la  liqueur  qui  fur- 
nage  ce  précipité  5  lavez-le  à  plufieurs  .reptifes,  Sç 
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mettez- le  égoutter  fur  un  filtre  ;  faites-le  fécher  en- 
fuite,  jufqu’à  ce  quJil  foit  réduit  eu  une  poudre 
Manche ,  à  laquelle  on  donne  actuellement  le  nom  de 
Magnifie  blanche ,  &  qui  portoit  anciennement  ceux 
de  Panacée  folutive,  de  Panacée  Angloifé,  de  Fecule 
àikalin  ,  de  Panacée  ami  -  hypocondriaque  ,  de 
poudre  du  Comte  de  P  aima ,  de  poudré  de  Sentinelli. 
Cette  poudré  n’eft  autre  chofe  qu'une  terre  abforbante 
propre  à  détruire  les  aigres  des  premières  voies  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  cinq  ou  fix  grains  jufqu’à  douze, 
pour  les  enfans ,  &  depuis  un  demi  gtos  jufqu’à  deux 
&  trois  gros ,  &  même  une  demie  once  pour  les 
adultes. 

Le  Salpêtre  eft  d’un  très-grand  ulàge  dans  i’artifice, 
pat  la  facilité  avec  laquelle  il  détonne  ;  on  prépare 
la  poudré  à  canon  avec  foixaute  &  quinze  parties 
&  demi  de  ce  fel ,  quinze  parties  &  demi  de  charbon, 
&  neuf  parties  &  demi  de  foufre  ;  ou  pile  ce  mélange 
pendant  douze  heures  de  fuite  ,  dans  un  mortier  de 
bois  ,  avec  un  pilon  femblable ,  &  on  y  ajoute  de 
temps  en  temps  un  peu  d’eau  ,  pour  empêcher  que 
la  matière  ne  senflamme  ;  dans  les  travaux  en  grand, 
plufieurs  pilons  font  mus  à  l’aide  d’une  roue  que  l’eau 
fait  tourner.  La  pâte  étant  prefque  feche,  ou  l’étend 
fur  un  crible  ,  &  on  la  prefle  avec  une  plaque  de  bois 
horizontale  ,  qui  la  fait  palfer  par  les  trous  du  crible 
en  grains  plus  ou  moins  gros  ;  les  plus  gros  font 
la  poudre  pour  les  canons  ;  on  liffe  les  plus  petits 
par  un  moyen  fort  fimple.  On  prend  un  tonneau 
percé  dans  fon  milieu ,  par  un  axe  fur  lequel  il  eft 
mobile }  on  emplit  ce  tonneau  de  poudre  &  on  le 
fait  tourner  rapidement  ;  les  grains  de  poudre  fe 
liflent  par  les  frottemens  qu’ils  éprouvent;  la  poudre 
Iiffée  a  le  grain  plus  égal  &  plus  fin  ;  on  s’en  ferc 
pour  les  fufils. 

On  fait  avec  trois  parties  de  Salpêtre  ,  une  de  fou- 
fre  ,  &  deux  d’alkah  fixe  bien  fec ,  une  poudre  dont 
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les  effets  font  beaucoup  plus  violens  que  ceux  de  la 
poudre  à  canon  ,  on  la  nomme  poudre  fulminante . 
Si  on  la  met  fur  interpelle  de  fer,  &  qu’on  la  faffe 
chauffer  lentement ,  elle  détonne  avec  un  bruit  con- 
lîdérable.  Dans  cette  opération  le  feu  fait  fondre  le 
foufre  ,  qui  forme  avec  î’alkali  une  efpece  de  pâte  ou 
foie  de  foufre,  qui  enveloppe  le  nitre  &  l’embraffe; 
lorfqu  'enfin  une  molécule  de  foufre  vient  à  s’allumer, 
le  nitre  détonne ,  &  fait  d’autant  plus  de  bruit,  qu’il 
y  a  plus  de  réfiftance  à  vaincre. 


SANG  U  I  N  E. 

On  nomme  ainfî  différentes  efpeces  de  lubftances. 
1°.  Le  crayon  rouge,  qui  eft  une  mine, de  fer  ,  ou 
une  ocre  qui  naît  d'un  fer  précipité  ,  &  que  Linnæus 
met  au  rang  des  marnes.  2, 0 .  L’hématite ,  elle  fait 
partie,  fuivant  Linnasus  &  Vallerius,  des  mines  de  fer. 
3°.  Le  jafpe  rouge.  La  fanguine  s’emploie  pour  tra¬ 
cer  des  lignes. 


SCHISTE. 

Ï-jE  Schifte  fait  partie  des  pierres  vitrifiables  ,  Sc 
appartient  aux  fiffiles  ou  ardoifes,  il  eft  folide,  dur, 
ne  fe  divife  qu’avec  peine  en  lames  &  en  lignes  droites; 
il  eft  pour  l’ordinaire  gris  ;  il  donne  un  verre  greffier 
&  compaâe ,  peu  poreux  ;  il  s’en  trouve  à  feuilles 
apparentes  ,  à  feuilles  non  apparentes,  &  à  feuilles 
ondulées. 


SELS. 


Les  Sels  font  des  foffiles  qui  entrent  dans  la 
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compofition  de  tous  les  autres ,  ils  ont  la  propriété 
de  fe  diffoudre  dans  l’eau  ,  d’entrer  en  fufien  &  de 
donner  de  la  fumée  dans  le  feu  fans  s'enflammer;  ils 
ont  de  la  faveur  ,  &  font  imprelïion  fur  la  langue, 
avec  plus  ou  moins  de  force  ;  comme  ils  font  né- 
ceffaires  aux  befoins  des  créatures,  le  Créateur  les  a 
diftribués  dans  tous  les  lieux  8c  dans  tous  les  corps 
oh  ils  conviennent  ;  on  en  diftingue  communément 
de  trois  fortes  *  les  acides  les  alkalis ,  &  les  neu¬ 
tres  qui  font  formés  de  l’union  des  deux  premiers. 
Nous  ne  confidérerons  pas  ici  ces  Sels  avec  toute 
l’ctendue  qu’exige  la  Chymie  ;  comme  ce  traité  eft 
purement  minéralogique ,  nous  renvoyons  pour  la 
plupart  des  détails  qui  les  concernent  ,  aux.  différais 
Auteurs  de  Chymie.  Les  Sels  acides  Iorfqn’ils  font 
purs  &  fans  mélange  ,  ne  fe  trouvent  jamais  fous 
une  forme  folide ,  mais  en  vapeurs  &  fous  une  forme 
liquide  ;  cet  acide  félon  la  plupart  des  Chymifces 
eft  la  fource  de  tous  les  Sels  ;  fuivant  d’autres  c'eft 
l’efprit  de  Sel  marin  qui  en  eft  le  principe  :  ceSeln’eft 
perceptible  fous  aucune  figure  ,  on  ne  l’apperçoit 
que  par  fes  effets:  il  eft  d’une  faveur  femblable  à 
celle  du  vinaigre ,  du  verjus  ou  de  l’ofeille  ;  il  fe 
trouve  des  eaux  fpiritueufes  ,  qui  ont  un  efprit  acide 
volatil  qui  les  foutient  ;  parmi  les  eaux  thermales 
il  s’en  trouve  de  fpiritueufes,  que  l’acide  rend  aétives 
&  efficaces  ;  on  retrouve  cet  acide  volatil  dans  plu¬ 
sieurs  foffiles  ,  dans  le  charbon  de  terre  5  &c.  par  le 
moyen  de  la  diftillation  on  peut  l’en  tirer;  on  tire 
encore,  par  la  Chymie,  des  plantes,  un  Sel  acide. 

Quant  au  Sel  alkali,  il  ne  fe  cryftallife  pas,  mais  il 
forme  une  malle  qui  pàroît  fpongieufe ,  ou  il  prend  la 
forme  d’une  poudre  ;  une  partie  de  ce  fel  entre  en 
fufion  au  feu  &  y  demeure  fixe  ;  il  prend  pour  lors 
le  nom  d’alkali  fixe  ,  ou  Sel  lixiviel  ;  une  autre  partie 
eftvolatile,  donne  de  la  fumée  &  de  l’odeur;  il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Sel  urineux  ,  ou  de  Sel  alkali 
volatil } . 
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Volatil;  on  trouve  naturellement  le'premier  dans  le 
régné  animal  ,  mais  le  dernier  ne  s'y  trouve  pas  j 
ie  Sel  alkali  demande  trois  fois  autant  d’eau  que 
fon  poids  ,  pour  erre  mis  en  folution ,  il  eft  d’un  goût 
cauftique  &  d’une  odeur  fétide,  il  fait  effervefcence 
avec  tous  les  acides,  fa  faveur  eft  âcre  &  brûlante, 
il  entre  en  fufion  au  feu  fort  vite  ,  il  facilite  la  fo¬ 
lution  du  fable  ,  Sc  fèrt  auflî  à  former  le  verre.  Le 
nitre  des  anciens  eft  un  vrai  Sel  alkali  ;  on  trouve  dans 
les  fontaines  8c  les  eaux  thermales  du  Sel  alkali  ; 
on  attribue  à  ce  Sel  la  caufe  de  la  fertilité  de  la  terre  ; 
la  marne  en  contient  le  plus  &  le  retient  . mieux.  Le 
Sel  neutre  eft  formé  de  i’union  des  acides  avec  les 
alkalis  ;  il  forme  des,  cryftàux  irréguliers  ;  il  fe  réduit 
fouvent  en  l’air  à  une  poudre  femblable  à  de  la  farine  , 
mais  tranfparente;  ni  l’huile  de  tartre  blanche,  ni  la 
folution  du  mercure  fublimé ,  ni  la  teinture  de  tour- 
uefol  ne  pro.duifent  aucun  changement  fur  fa  diifo- 
lution. 

Outre  ces  Sels  ,  il  y  en  a  d’autres  qui  font  pour  la 
plupart  compofés  ,  &  qui  appartiennent  plus  parti¬ 
culièrement  aux  fo  filles  ,  tels  que  l’alun ,  le.  Seî  am¬ 
moniac,  le  borax,  le  Sel  commun  ou  marin,  le  nitre  ou 
falpêtre  &  le  vitriol.  Voyez  tout  ce  qui  concerne  ces 
Sels  dans  les  articles  qui  leur  font  propres  ;  nous  nous 
contenterons  feulement  dans  cet  article  de  parler  du 
Sel  commun  ;  celui-ci  eft  en  général  le  Sel  marin  , 
ou  un  Sel  qui  eft  à-peu-près  de  la  même  efpèce  ,  8c 
qui  fe  tire  de  la  terre  &  de  l’eau  :  il  fe  cryftallife 
en  cubes  exagones  ;  ii  décrépite  fortement  dans  le 
feu  ,  avant  que  d’entrer  en  fufion  ;  il  foutient  un 
feu  violent  ;  il  demande  pour  être  diflout,  trois  8c 
un  quart  de  fois  autant  d’eau  que  fon  poids.  Pour 
diiToudre  vingt-quatre  livres  de  Sel ,  il  faut  donc 
foixante  &  dix-huit  livres  d’eau,  c’eft-à-dire ,  que  fut 
cent  deux  livres  faturées  de  Sel ,  il  y  a  vingt-quatre 
livres  de  Sel  cryftallifable.  On  trouve .  dans  le  S.eji 
Ditt.  Min.  Tome  IV.  O 
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eommuh  un  acide  très-fort  &  un  alkaîi  avec  de  l’eau  J 
on  en  diftingue  de  trois  fortes  ,  le  fel  gemme,  celui 
de  fontaine  8c  le  Sel  marin.  Nous  ne  parlerons  pas 
ici  du  Sel  gemme  ;  comme  il  ne  s’en  trouve  point 
en  France ,  il  ferait  inutile  de  nous  y  attacher  ;  à 
l’égard  du  Sel  de  fontaine  on  le  tire  d’eaux  de  fource , 
qu’on  fait  évaporer  par  le  feu ,  ou  par  l’air  &  le  foleil , 
c’eft  l’efpèce  la  plus  pure ,  la  moins  mêlée  de  parties 
hétérogènes  ;  cependant  il  s’y  trouve  quelquefois  des 
particules  gypfeufes.  On  trouve  une  infinité  de  four- 
ces  falées  pat  la  France,  le  Créateur  les  a  placées  en 
divers  lieux  pour  les  befoins  des  hommes  &  des  ani¬ 
maux  5  le  Sel  qu’on  en  tire  fe  diffoud  facilement  dans 
l’eau ,  décrépite  peu  au  feu  ,  &  fa  dilfolution  fe 
précipite  par  l’alkali  fixe  &  volatil. 

Rien  n’ell  plus  curieux  que  de  voir  préparer  le 
Sel  des  fontaines  :  nousfommes  entrés  dans  quelques 
détails  à  ce  fujet ,  dans  différens  articles  de  la  pre¬ 
mière  partie  de  ce  Diélionnaire.  Voyez  Lorraine  , 
Salins  ,  Salie ,  &c.  M.  Guettard  ,  dans  un  des  Mé¬ 
moires  qu’il  a  lu  à  l'Académie  royale  des  Sciences 
en  1763  ,  donne  la  relation  de  ce  qui  peut  regarder 
le  travail  des  Salines  de  Moyenvic  &  de  Château 
Salins.  Voici  comme  il  s’explique  à  ce  fujet  :  comme 
je  n’avois  été,  dit  ce  favaut  Naturalifte  ,  à  Moyenvic 
&  à  Château  Salins  ,  en  Lorraine ,  que  dans  l’inten¬ 
tion  d’examiner  le  travail  des  Salines  qui  y  font  éta¬ 
blies,  j’apportai  à  ce  travail  une  attention  particu¬ 
lière  ;  voici  ce  que  j’y  vis  8c  que  j’ai  appris  de  MM. 
les  Direâreurs  ;  d’abord  à  Moyenvic ,  enfuite  à  Châ¬ 
teau  Salins.  L’eau  dont  on  fe  fert  à  Moyenvic  vient 
de  Dieufe  ,  on  la  préféré  à  celle  de  Moyenvic  même  ; 
celle-ci  n’eft  pas  fi  falée ,  elle  ne  donne  qu’onze 
degrés  defalure,  au  lieu  que  celle  de  Dieufe  en 
donne  feize  ,  c’eft-à-dite  qu’on  tire  feize  livres  de  fel 
de  cent  livres  de  cette  eau  ,  &  qu’on  n’en  obtient 
■cju’onze  de  cent  livres  de  Moyenvic.  Quoiqu’on 
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ait  été  obligé  de  faire  de  la  dépenfe  pour  fe  pro¬ 
curer  de  l’eau  de  Dieufe  ,  qu’il  ait  fallu  des  tuyaux 
fouterrains  pour  la  conduire  à  Moyenvic  ,  &  que 
leur  entretien  foit  nécefTairement  coûteux ,  on  trouve 
cependant  un  avantage  confidérable  à  préférer  l’eau 
de  la  première  fontaine  à  celle  de  la  fécondé  ;  on 
épargne  par  ce  choix  trois  mille  cordes  de  bois  par 
année  ,  ce  qui  eft  d’une  conféquence  très  -  impor¬ 
tante  pour  la  confervation  des  forêts  de  ce  pays  ; 
l’eau  qui  vient  donc  de  Dieufe ,  eft  reçue  dans  un 
puilart  :  on  l’en  retire  au  moyen  d’une  pompe ,  Sc 
elle  fe  dégorge  par  un  tuyau  dans  le  baffin  ouréfer- 
voir  qui  eft  près  de  la  pompe.  Le  baffin  eft  un  long 
bâtiment  ou  angar ,  qui  a  vingt-fix  toifes  de  lon¬ 
gueur  fur  cinq  de  largeur  ;  il  eft  placé  dans  uns 
cour,  au  deffiis  du  pavé  de  laquelle  il  eft  élevé  de 
douze  à  quinze  pieds  5  on  y  monte  par  un  efcalier 
de  bois  ;  il  eft  couvert  d’un  toit  &  d’un  jour  par  les 
côtés,  c’eft-à  dire  ,  que  ce  toît  n’eft  point  appuyé 
fur  des  murs  pleins  &  de  maçonnerie  ,  mais  par  des 
poutres  de  plus  de  fept  à  huit  pieds  de  hauteur ,  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres  de  dix  à  douze  pieds  ou  en¬ 
viron  ,  &  qui  portent  en  travers  des  poutres ,  qui 
portent  elles-mêmes  les  chevrons  du  toît. 

Cette  conftruétion  eft  caufe  que  l’évaporation  de 
l’eau  peut  commencer  à  fe  faire  ;  ce  qui  n’arriveroit 
pas  fi  elle  étoit  dans  un  bâtiment  entièrement  fermé 
de  tous  côtés  ;  ce  réfervoir  contient  quinze  à  feize 
cents  rnuids  d’eau  ;  comme  l’ouvrier  qui  eft  à  la 
pompe ,  ne  peut  pas  voir  lorfque  le  réfervoir  eft 
plein  ,  puiique  la  pompe  eft  plus  baffe  que  le  réfer¬ 
voir  ,  on  a  imaginé  d’appliquer  au  dehors ,  fur  un  des 
montans  qui  foutiennent  le  toît ,  une  réglé  graduée  „ 
fur  laquelle  paffe  une  corde  ;  à  un  des  bouts  de 
laquelle  eft  fufpendu  un  poids  ,  &  à  l’autre  bout  un 
autre  corps  plus  léger  que  le  premier  ;  celui-ci  pofe 
'fur  l’eau  du  réfervoir  ,  en  forte  qu’à  proportion  que 
Oij 
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le  réfervoîi  fe  remplit ,  le  poids  intérieur  monte  S 
l’extérieur  defcend  ;  celui  qui  fait  mouvoir  la  pompe 
&  qui  peut  voir  l’échelle  de  l’endroit  ou  il  travaille  , 
diftingue  aifément  le  degré  qui  annonce  que  le  ré- 
fervoir  eft  affez  plein  ,  &  qu’il  doit  par  conféquent 
ceffer  de  pomper. 

L’eau  du  rélervoir  eft  conduite  dans  un  bâtiment 
où  font  les  évaporatoires ,  par  un  tuyau  qui  fe 
rend  dans  le  plus  grand  ;  il  y  en  a  trois  5c  quelquefois 
feulement  deux  ;  on  leur  a  donné  le  nom  de  grand  , 
de  moyen  &  de  petit  poêlon.  Le  grand  peut  avoir 
huit  à  dix  pieds  de  longueur  ,  &  les  deux  autres  font 
proportionnellement  moins  grands  ;  ils  font  arran¬ 
gés  à  côté  l’un  de  l’autre  ,  fur  le  même  plan  hori¬ 
zontal;  leur  profondeur  eft  de  dix-huit  à  vingt  pouces  ; 
lorfque  l’eau  de  la  première  eft  évaporée ,  de  façon 
qu’elle  n’a  plus  en  hauteur  que  trois  pouces,  on  la  fait 
pafler  dans  le  fécond  5c  enfuite  dans  le  troifîeme 
poêlon  3  cette  eau  palfe  de  l’un  dans  l’autre,  au  moyen 
d’un  tuyau  de  communication.  A  proportion  que 
le  fel  fe  forme ,  on  le  tire  avec  des  pelles  ,  6c  on 
l’entafle  fur  un  traineau  incliné  Sc  placé  dans  l’efpace 
qui  eft  entre  chaque  poêlon  ;  il  eft  retenu  fur  le 
devant  par  une  pieçe  de  bois;  lorfque  ce  tas  ou  motte 
de  fel  s’élève  ,  on  le  foutient  d’efpace  en  efpace  3 
par  des  fangles  qui  l’entourent  ;  on  laiffe  ces  mottes 
quelque  temps  dans  les  endroits  où  elles  ont  été  for¬ 
mées  ,  afin  que  l’humidité ,  dont  le  fel  peut  être 
encore  chargé ,  s’évapore. 

La  fumée  qui  en  fort  ,  &  celle  des  poêlons ,  oc- 
cafîonne  dans  cet  endroit  une  vapeur  blanche  St 
épaiffe ,  qui  a  le  goût  Sc  l’odeur  d’efprit  de  fel  , 
qui  prend  fortement  à  la  gorge ,  6c  fe  fait  même 
fentir  au  loin  hors  des  bâtimens.  Cette  odeur  Sc  le 
goût  prouvent ,  à  ce  qu’il  me  femble  ,  que  la  fumée 
contient  de  l’efprit  de  fel  ;  fi  cela  eft  ,  ne  feroit-il 
pas  poflible  de  recueillir  cette  liqueur  qui  s'évapore 


pure  perte  ;  il  ne  s’agiroit  peut-être  pour  cela  „ 
que  de  conftruire  au  delfus  de  chaque  poêlon  une 
cheminée  en  forme  de  chapiteau  d'alambic  ,  qui  eût 
plulîeurs  becs  ,  auxquels  on  adapteroit  de  gros  balons 
de  terre;  cette  dépenfe  feroit  peu  confîdérable ,  & 
i’efprit  de  fel  deviendroit  par- là ,  à  un  prix  beaucoup 
au  deUous  de  celui  où  il  eft ,  quand  il  faudroit  même 
le  reélifîer  &  le  concentrer  par  de  nouvelles  diftilia- 
tions;  il  ne  feroit  peut-être  pas  néceflaire  de  les 
multiplier  beaucoup,  car  les  vapeurs  qui  s’élèvent 
des  poêlons  font  très-épailfes  &  très-abondantes.  La 
violence  du  feu  qu’on  fait  eft  telle,  que  l’eau  des 
poêlons  bout  à  gros  bouillons,  &  que  les  vapeurs 
s’en  élevent  en  formant  une  véritable  fumée.  Le 
fourneau  fur  lequel  font  placés  les  poêlons  ,  s’étend 
dans  toute  la  longueur  qu’occupent  les  poêlons  ;  il 
eft  haut  de  plus  de,  10  à  1 1  pieds  ;  le  bois  fe  jette 
par  la  porte  ,  qui  a  de  hauteur  prefque  toute  celle 
du  fourneau  ;  elle  a  3  ou  4  pieds  de  largeur  ;  on 
fe  fert  de  bûches  entières  &  011  ne  les  épargne  point. 
On  retire  par  jour  300  livres  péfant  de  chaque  poê¬ 
lon  ,  &  il  ne  faut  que  deux  fois  vingt-quatre  heures 
pour  que  le  fel  foit  bien  formé  &  en  état  d’être  retiré 
&  mis  en  malfes  ou  en  mottes.  Ces  mottes  font 
placées  précifément  vis-à-vis  les  portes  du  magafîn 
où  l’on  entalfe  le  fel.  Lorfque  l’on  veut  enléver 
quelques  unes  de  ces  mottes on  ouvre  la  porté  qui 
eft  vis-à-vis ,  &  un  homme  fait  fauter  avec  un  gros 
marteau,  le  morceau  de  bois  qui  tient  le  traîneau  ; 
dès  que  cette  cheville  eft  fautée  ,  le  traîneau  part 
&  coule  jufques  dans  la  porte;  la  motte  qui  n'eft 
contenue  que  par  des  fangles  s’affailTe;  on  jette  pour 
lors  avec  des  pelles  le  fel  fur  le  tas  déjà  formé  dans 
le  magafîn  :  cette  manœuvre  eft  fîmple  &  a  du 
rapport  à  celle  qu’on  emploie  pour  élancer  un  vâif- 
feau  à  l’eau  ;  le  fel  qui  fe  fait  dans  cette  faline  eft 
d’un  beau  blanc.  Pendant  l’évaporation  de  l’eau,  il 
Oiij 
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fe  fait  au  fond  des  poêlons  un  dépôt ,  auquel  les 
ouvriers  donnent  le  nom  de  fchlot  :  on  en  débarrafle 
au  moyeu  d’un  rabot  les  poêlons ,  avant  d’ôter  lé 
fel  ;  ce  fchlot  contient  du  fel  d’epfom  &  du  fel  de 
glauber. 

Les  envois  de  fel  fe  font  en  tonneaux  ;  chaque 
tonne  contient  1 6  vanfels  ou  boifleaux  d'un  pied 
cube ,  &  pefe  40  à  45  livres  ;  cette  différence  de 
poids  ne  vient  peut  -  être  que  de  la  manière  dont 
on  remplit  les  boifleaux  ;  on  approche  la  mefure 
du  tas  de  fel  ,  &  deux  hommes  ,  l’un  d’un  côté , 
l’autre  de  l’autre,  font  tomber  le  fel  avec  des  pelles , 
dont  ils  Ce  fervent  en-bêchant,  pour  ainfi  dire,  ta 
mafle  de  fel  ;  ils  occaflonnent  en  quelque  forte  par¬ 
la  ,  une  poufliere ,  qui  tombant  dans  le  boifleau , 
doit  former  une  mafle  fort  poreufe  ,  ou  peu  com-  - 
primée  ;  enfuite  un  autre  homme  racle  le  boifleau 
avec  un  rateau  ,  le  plus  jufte  qu’il  peut.  Cette  fa¬ 
çon  de  mefurer  doit  certainement  mettre  de  la  diffé¬ 
rence  dans  la  péfanteur  du  boifleau  de  fel  :  lorfqu’on 
en  mefure  ,  les  officiers  prépofés  pour  cette  opéra¬ 
tion  ,  font  préfens  &  tiennent  regiftre  de  la  quantité 
qu’on  fort  du  magafin  :  quand  un  boifleau  eft  plein , 
on  verfe  le  fel  dans  un  panier,  dont  un  homme  fe 
charge  &  le  porte  à  l’endroit  où  on  a  placé  les 
tonneaux  ,  &  c’eft  ordinairement  devant  &  en  dehors 
du  magafin;  là  il  jette  le  fel  dans  le  tonneau,  alors 
un  autre  homme  monté  fur  les  bords  du  tonneau , 
foule  le  fel  avec  une  botte  conique  ,  emmanchée  per¬ 
pendiculairement  d’un  bâton  qui  entre  dans  la  pointe 
du  cône  ;  il  foule  le  fel  le  plus  exaélement  qu’il 
peut  ;  lorfqu’un  tonneau  eft  bien  rempli ,  il  pefe 
yeo  livres:  comme  l’on  vend  ce  fel  au  poids,  la 
façon  dont  on  le  mefure  ,  ne  peut  pas  être  préjudi¬ 
ciable  à  l’acheteur  ,  elle  ne  peut  être  utile  qu'à  l’en¬ 
trepreneur  ,  qui  apparemment  livre  par  mefure  le  fel 
au  propriétaire  ;  il  fort  par  an  4000  tonneaux  de  fel 
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3e  cette  faline,  ces  tonneaux  pefent  chacun  7O0  livres, 
il  en  eft  donc  vendu  annuellement  280000  livres,  il 
fedébite  en  Lorraine  &  hors  de  la  Lorraine  :  comme 
il  ne  revient  à  la  faline  aucun  des  tonneaux  qui  con¬ 
tient  ce  fel  ,  cette  perte  de  bois  eft  confîdérable  pour 
la  province ,  &  pourrait  contribuer  à  la  fuite  à  i’y 
rendre  rare  ;  ce  qui  doit  faire  fentir  combien  il  eft 
important  d'avoir  diminué  la  confommation  du  bois 
au  moyen  de  ce  qu’on  a  imaginé  de  faire  conduire 
l’eau  de  Dieuze  à  Moyenvic,  &  combien  il  le  ferait 
encore  de  conftruire  le  fourneau  autrement  qu’il  ne 
l’eft ,  une  grande  partie  de  la  chaleur  fortant  par  la 
porte  de  ce  fourneau  ,  qui  eft  beaucoup  trop  haute  & 
trop  large  ;  le  directeur  de  la  faline  fe  propolè  bien  de 
fubvenir  à  cet  inconvénient ,  qu’il  a  déjà  réparé  à 
Château-Salins  ,  où  le  travail  ne  diffère  prefqu’en  rien 
de  celui  qui  fe  fait  à  Moyenvic. 

Toute  la  différence  coniifte  en  ce  que  le  fourneau 
eft  à  voûre  courbe  ,  au  lieu  qu'il  eft  à  voûte  plate  à 
Moyenvic  ;  que  la  porte  eft  plus  large  extérieure¬ 
ment  qu’intérieurement  ;  au  moyen  de  cette  conf- 
truâion ,  la  flamme  réfléchiffaut  fur  elle- même  ,  le 
concentre  davantage  vers  le  milieu  du  fourneau  ,  & 
fon  aâion  eft  plus  forte  fous  les  poêlons  qui  font 
placés  au  deffus  ;  il  fe  perd  outre  cela  moins  de  cha¬ 
leur  par  la  porte  ,  &  il  ne  s’en  doit  même  prelque 
point  perdre ,  la  flamme  étant  obligée  par  l’air  exté¬ 
rieur  à  fe  porter  vers  l’intérieur  du  fourneau ,  en  en¬ 
filant  la  porte  avec  rapidité  ;  au  lieu  qu’à  Moyenvic, 
la  porte  étant  trop  haute  &  trop  large,  &  n’allant 
pas  en  fe  retréciffant  du  dehors  en  dedans  ,  ne  peut 
pas  produire  un  courant  d’air ,  qui  agiffe  fur  la 
flamme  &  l’empêche  de  lôrtir. 

Une  autre  différence  qui  fe  voit  àChâteau- Salins  , 
eonfifte  dans  la  façon  de  faire  fécher  le  fel;  on  ne 
le  met  point  ici  en  mottes ,  mais  dans  des  vales  co¬ 
niques  ,  qui  font  de  terre  cuite  ;  on  leur  a  donné 
O  iv 
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le  nom  de  tandélins  ou  couloirs  ;  ils  relfemblent  aux 
formes  dont  on  fe  fert  dans  les  fiicreries  pour  un  fem-' 
blable  ufage  ;  ils  font  ouverts  à  leur  pointe  ;  on  les: 
arrange  dans  une  grande  pie.ce  appellée  le  féchoir  ; 
on  les  place  fur  le  plancher ,  à  côté  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  dans  une  fituation  inclinée  ;  l’eau  cjui  en  fort 
eft  une  eau  roere,  qui  eft  plus  corrolîve  a  Château-; 
Salins  que  celle  qui  provient  du  fel  tiré  de  l’eau  des 
fontaines  de  Moyenvic  &  de  Dieuze. 

Enfin,  la  d'erniere  différence  que  j’ai  vue  à  Châ¬ 
teau-Salins  ,  regarde  le  magafin  dans  lequel  on  con- 
ferve  le  fel  $  ce  magafin  eft  une  grande  halle  quarrée,1 
couverte  &  a-niurs  pleins  ;  on  ! iv’y  entre  point  par  en 
bas,  mais  on  y  monte  par  un  plan  incliné  ,  fans  mar¬ 
ches  &  très  -  allongé.  Les  ouvriers  fe  chargent  des 
tandelins ,  lorfque  le  fel  eft  bien  fec  &  vont  les 
vuider  dans  le  magafin.  L’on  éteild  enfnite  ce  fel 
également  &  le  plus  exaélement  qu’on  peut  ;  on  le 
prefle  mcme  ü  on  en  fait  un  plancher  uni  ;  l’on  pré¬ 
tend  qué  le  fel  ainfi  accommodé',  fe  conferve  beau¬ 
coup  mieux  &  n’eft  pas  fujet  à  l’humidité  ,  ce  qui  eft 
très-vraifemblable  ;  ce  fel  de  même  que  celui  de 
Moyenvic,  eft  très-blanc  &  en  petits  cryftaux ,  plus 
ou  moins  bien  cryftallifés  ;  il  s’en  forme  quelquefois 
de  cubiques  ,  très-gros  &  très-réguliers  ;  ces  diffé¬ 
rences  comme  l'on  fait  ne  dépendent  que  du  plus  ou 
du  moins  de  promptitude ,  avec  laquelle  on  fait  l’é¬ 
vaporation  de  l’eau. 

La  fabrique  du  fel  de  Peccais  eft  bien  différente  de 
celle  de  Lorraine,  de  celle  de  Salins  en  Francheeomté 
&  de  Salies  en  Béarn  ;  les  Salines  de  Peccais  fou  rnif- 
fenc  un  des  revenus  les  plus  confidérables  du  royau¬ 
me  ,  elles  prodmfent  annuellement  8  millions  de 
rente  ;  ces  Salines  font  éloignées  de  fept  lieues  de 
Montpellier,  &  d’une  lieue  de  la  ville  d'Aiguesmortes. 
Leur  fituation  eft  au  midi  ;  des  chauffées  faites  ex¬ 
près  les  entourent  d’un  côté  ,  &  les  dunes  de  la  mer 
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les  garantirent  de  l’autre.  Leur  enclos  efl  un  terrein 
fec,  aride  &  fablonneuxj  dépourvu  de  toutes  fortes 
d’arbres  &  de  pâturages  ,  dont  la  circonférence  qui 
a  trois  lieues  ,  n’eft  abfolument  propre  qu’à  faire 
dufel  ;  dans  cet  enclos  il  Ce  trouve  dix-fept  Salines  , 
dont  cinq  font  en  non-valeur,  les  douze  autres  étant 
pins  que  fuffifantes  ;  de  ce  nombre  meme  ,  on  n’eh 
fait  fauner  ordinairement  que  cinq  ou  fix  par  année.; 
plus  on  fait  ufage  d'une  Saline  ,  plus  elle  en  devient 
bonne  ;  fa  fertilité  &  fon  abondance  ,  proviennent  de 
fon  peu  d’interruption  ;  elle  n'eft  en  cela  nullement 
femblable  aux  autres  terres  ,  qui  Ce  lalTent  par  des 
produirions  'annuelles  ,  &  qui  Ce  troüveroienr  bien 
vite  épuifées,  fi  pn  ne  leur  laifloit  prendre  dùrepos. 
Les  Salines  de  Peccais  communiquent  aux  étangs  du 
Roi à  ceux  d’Aiguesmortes ,  de  Caiativ.es  ,  du  Re- 
pbfet,  &  du  Rhône-mars ,  elles  font  continuellement 
entretenues  par  les  eaux  de  la  mer,  d’où  elles  acquiè¬ 
rent  chaque  jour  de  nouveaux  degrés  de  falûre;  le  pre¬ 
mier  travail  pour  former  ce  fel,  a  lieuau  mors  d’ Avril: 
on- commence  d’abord  par  faire  écouler  les  eaux  tom- 
béés  pendant  l’hyverdans  les  tables  des  Salines,  dif- 
pofées  à-peu-près  delà  manière  de  celles  des  jardins 
potagers,  fi  le  vent  ,  ou  le  foléil  ne  les  ont  point  éva¬ 
porées  ;  dès  que  cette  opération  éft  faite  ,  il  faut 
mettre  dans  un  parfait  niveau  ceS  tables,  en  forte 
qu’il  n’y  ait  de  pente  d’aucun  côté,  îorfqtt’on  y  intro¬ 
duit  les  eaux  préparées  pour  la  fabrication  du  fel. 

Dans  le  mois  de  Mai ,  on -ouvre  de  grandes  mar- 
tellieres  faites -en  forme  d’éclufes,  qui  communi¬ 
quent  aux  étangs  d’Aiguesmortes  ,  &  qui  font  entrer 
'abondamment  Tes  eaux  dans  l’étang  de  Peccais  ;  après 
qu’on  leur  a  fait  parcourir  des  efpaces  immenfes  , 
elles'  deviennent  plus  falées  par  leur  féjour  dans  des 
creux  appelles  maires  ,  où  le  foleil  les  fait  fermenter. 
Leur  couleur  d’un  rouge  brun,  indique  qu’elles  font 
bien  préparées.  ;  on  a  encore  un  moyen  plus  facile 
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pour  s’en  aiTurer  5  on  met  la  main  dans  les  creux  Si 
on  la  retire  aufTitôt.  Les  petits  cryftaux  qui  fe  font 
■voir,  annoncent  que  les  eaux  font  parvenues  à  leur 
point  de  perfection  ,  &  au  dernier  degré  de  falûre. 
On  les  éleve  au  moyen  de  quelques  roues  ;  on  les 
conduit  alors  par  des  canaux ,  on  les  diftribue  dans 
chaque  table;  on  en  compte  50  ou  60  dans  chaque 
Saline ,  fuivant  fa  grandeur  &  fon  étendue  plus  ou 
moins  confidérables.  Ces  tables  ,  revêtues  de  tous 
côtés  par  des  bandes  d’un  pied  de  hauteur  ,  doivent 
avoir  cette  forme  ,  pour  ne  pas  laifler  échapper  les 
eaux  qu’on  y  fait  entrer  au  moyen  d’une  ouverture  de 
huit  à  dix  pouces,  &  la  furface  de  chacune  de  ces 
tables ,  eft  à-peu-près  de  trente  toifes.  Après  qu’on 
y  a  introduit  un  pouce  &  demi  d’eau,  on  attend 
qu’elle  foit  évaporée  ,  &  qu’il  ne  relie  que  la  partie 
terreftre  &  alkaline  ;  il  ne  faut  que  deux  ou  trois  jours 
&  quelque  fois  moins  ,  la  chaleur  ou  l’ardeur  du 
foleil;  ainfî  que  le  vent  du  nord  &  du  fud,  fixent 
le  délaide  l’évaporation  ;  deux  jours  après  on  remet 
de  l’eau ,  &  l'on  continue  cette  manœuvre  pendant 
un  mois  ou  deux ,  jufqu’à  ce  que  le  fel  ait  pris  la 
confillance  d’un  pouce  &  demi ,  ou  de  deux  pouces, 
vers  le  milieu  de  la  table. 

Lorfqu’on  eft  parvenu  à  ce  point ,  dont  la  failbn 
plus  ou  moins  favorable  eft  toujours  la  réglé,  on 
commence  par  battre  le  fel ,  expreffion  peu  propre, 
dont  on  fe  fert  cependant ,  &  qui  confille  à  l’enle¬ 
ver  avec  des  pelles  de  bois  traverfées  dans  le  milieu 
avec  un  baron  ,  afin  qu’il  s’y  repofe.  On  craindtoit 
que  les  pelles  de  fer  ,  fi  l’on  s’en  fervoit ,  ne  mordif- 
fent  dans  la  terre,  ce  qui  rendroit  le  fel  défeélueux.  On 
l’amoncelle  en  gerbes,  il  s’épure  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  de  ce  qu’il  peut  conferver  d’humidité.  On 
le  porte  enfuite  dans  des  cabas  de  jonc ,  &  on  l’éleve 
en  malles,  qui  font  de-trente  ou  de  quarante  muids. 

Le  fel  ainfi  placé  fur  le  mur  &  les  côtés  des  Salines , 
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eft  alors  hors  de  danger  ;  il  n’en  eft  pas  de  même , 
quand  il  eft  en  gerbe ,  parce  que  la  iiruation  baffe 
dans  laquelle  il  feroit  placé  ,  &  l’abondance  des 
pluies  de  l’été  ,  l'expofant  davantage  à  l’humidité  , 
lorfqu’il  n’a  point  de  confiftance  ,  il  diminuerait  & 
fondrait  à  vue  d’œil. 

Cet  accident  fait  iouvent  perdre  en  entier  la  fau- 
naifon,  ce  qui  n’a  pas  lieu,  lorfque  le  fel  eftdépofé 
dans  un  terrein  plus  élevé ,  que  les  pluies  ne  font 
que  gliffer  deffus  ;  on  a  même  la  précaution  de  ména¬ 
ger  aux  pieds  des  maffes ,  des  rigoles  pour  l’écoule¬ 
ment  des  eaux. 

Il  eft  encore  une  forte  de  travail  dans  quelques  Sa¬ 
lines  :  on  en  tranfporte  le  fel  fur  les  grands  entrepôts  , 
les  chemins  n’étant  pas  affez  élargis  pour  permettre 
que  les  trains  dont  on  fe  fert ,  faffent  leurs  charge- 
inens  dans  les  entrepôts  particuliers. 

Enfin  la  derniere  opération  eft  de  couvrir  le  fel  pour 
le  garantir  des  injures  de  l’air  &  des  pluies  fréquentes 
de  l’hyver  ;  le  rofeau  des  marais  d’Arles  ,  appelié 
faigne ,  d'environ  deux  lignes  Sc  demi  de  diamettre  , 
fert  à  cet  ufage  ;  on  l’attache  avec  des  cordes  ,  on  le 
cheville  ,  pour  que  les  vents  ne  l’enlevent  pas ,  ce  fel 
ne  devant  être  vendu  que  trois  ou  quatre  ans  après  la 
fabrication,  aux  Fermiers  généraux,  au  prix  de  41 1. 
1  j-  f.  le  muid  ;  ce  qui  ne  revient  qu'à  4  f.  le  minot , 
le  Roi  prenant  le  feptieme  de  tous  les  fels  faélurés  „ 
à  l’exception  de  ceux  de  l’Abbé  &  de  Saint-Jean  ; 
fur  le  nombre  de  fept  muids,  on  n’en  paye  que  fix  ;  le 
fel  nouvellement  fait  feroit  âcre  &  corrofif ,  &  le  ré¬ 
glement  des  Gabelles  de  1  $99  ,  porte  qu’on  n’eu  peut 
faire  ufage  ,  que  quand  il  s’eft  épuré  en  vieilliffant  ; 
nouvellement  fabriqué  il  a  l’odeur  de  la  violette  ; 
il  la  conferve  pendant  plus  de  fix  mois ,  &  elle  fe  fait 
fentir  dans  un  éloignement  confidérable. 

On  a  remarqué  que  le  fel  dujet  au  tirage ,  eft  pré¬ 
férable  patfa  bonté,  à  celui  qui  ne  l’eft  pas;  le  tranf- 
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port  le  perfectionne  ;  l’air  le  pénétrant  davantage,  luj 
fait  perdre  fon  humidité  ;  fes  parties  devenant  plus 
compares,  augmentent  le  poids  dans  un  égal  volume. 
En  le  comparant  avec  l’autre  fel ,  on  trouve  une  diffé¬ 
rence  de  huit  ou  dix  livres  par  minot.  Au  relie,  if 
n'ell  pas  fingulier  qu’on  ne  puilfe  fe  fervit  du  fel  de 
Peccais  ,  dès  fa  fabrication  ;  le  bitume  contenu  dans 
l’eau  de  la  mer ,  lequel  vient  des  foûrces  fouterraines, 
les  huiles  des  plantes  ,  des  poilfons  ,  dont  elle  elt 
chargée ,  lui  donnent  une  amertume  défagréable , 
dont  il  ne  peut  fe  dégager  entièrement  qu’ après  une 
évaporation  ccjnlîdérable  ;  alors  on  le  met  en  ufa- 
ge  ,  mais  il  n’ell  jamais  aulfi  doux  que  le  fel 
des  fontaines  ,  qu’on  emploie  de  préférence  dans 
la  falaifon  des  viandes,  des  poilfons  ,  des  beurres, 
toujours  moins  piquante ,  quand  on  fe  fert  de  ce  der-  ' 
nier  fel.  La  relation  de  la  fabrique  du  fel  de  Peccais, 
que  nous  venons  de  rapporter ,  elt  d’après  M.  leMar- 
quis  d’Orbeffan.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  ,  une 
defcription  très-exade  des  Salines  de  cet  endroit,  M. 
Matte  eft  l’auteur  de  cette  defcription.  Pour  ne  rien 
tarifer  à  delîrer  fur  le  fel  de  Peccais  ,  nous  allons  en 
donner  ici  l’extrait ,  il  elt  vrai  qu’il  pourra  très-bien 
fe  trouver  quelques  répétitions  de  la  relation  du  fa- 
vant  M.  d'Orbeffan  ,  mais  l’une  &  l'autre  réunies  ne 
ferviront  pas  peu  à  donner  une  notion  complette  des 
Salines  de  Peccais. 

Parmi  les  différens  fujets  qui  fe  préfentent  à  traiter 
pour  l’hilioire  naturelle  du  Languedoc  ,  un  des  plus 
intéreffans,  dit  M.  Matte,  membre  de  l’Academie 
Royale  de  Montpellier ,  elt  la  maniéré  de  faire  le 
fel  dans  les  Salines  ,  vulgairement  appellées  Salines 
<Le  Peccais ,  nos  leCteurs  pourront  voir  par  la  def- 
cription  que  nous  allons  donner  dans  ce  mémoire, 
que  la  formation  du  fel  ,  elt  véritablement  un  ou¬ 
vrage  de  la  nature.aidée  par  les  différentes  manœuvres 
des  ouvriers  qui  y  font  employés. 
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ï!  y  a  dans  l’enclos  de  Peccais  feize  Salines ,  ainft 
■511e  nous  l’avons  déjà  obfervé,  &  une  hors  de  i’enclos, 
qui  appartient  à  l’ordre  de  Malthe.  La  circonférence 
de  toute  la  Saline  eft  d’environ  trois  grandes  lieues  ; 
elle  renferme  outre  les  Salines  une  aflez  grande  éten¬ 
due  de  terrein ,  des  étangs,  des  pâturages  pour  la 
nourriture  des  beftiaux  ,  fervant  à  l'ufage  de  la  fau- 
naifon.  Toutes  ces  Salines  ne  font  pas  de  même 
gtandeur  ;  il  y  en  a  qui  contiennent  1  40  tables  ,  d'au¬ 
tres  1 10  ,  d’autres  75  ,  &  d’autres  moins.  Ces  tables 
qui  font  les  terreins  fur  lefquels  fe  forment  les  fols,' 
font  aullï  d’une  grandeur  inégale:  pour  l’ordinaire  elles 
ont  dix  toifos  de  largeur  fur  12  de  longueur.  Quant 
aux  partenemens  qui  font  des  terreins  falés  fur  les¬ 
quels  on  fait  palier  les  eaux  de  la  mer ,  pour  les 
rendre  encore  plus  falées  avant  de  les  répandre  fur 
les  tables  ,  leur  étendue  n’eft  pas  toujours  la  même 
dans  chaque  Saline  ;  les  unes  ont  plufieurs  partene¬ 
mens  ,  les  autres  n’en  ont  qu’un  ;  les  partenemens 
de  quelques  Salines  font  fort  grands ,  &  d’autres  fort 
petits  ;  il  y  a  des  Salines  qui  ont  des  partenemens  d’un 
quart  de  lieue  de  long  fur  deux  à  trois  cens  pas  de 
large.  Au  commencement  de  la  faunaifon  ,  on  divife 
les  partenemens  en  plufieurs  autres  plus  petits,  en  les 
féparant  avec  des  piquets ,  des  fafcines  ,  &  de  la  terre; 
les  fables  fur  lefquels  on  doit  faire  la  cryftallifation 
du  fol  ,  font  mis  de  niveau ,  à  cela  près  qu’on  ob- 
ferve  de  donner  une  pente  infenfible  aux  extrémités  , 
afin  de  pouvoir  procurer  l’écoulement  de  quelque 
peu  d’eau  fuperflue  ,  après  la  cryftallifation  du  fol  ; 
voyons  actuellement  de  quelle  maniéré  on  conduit 
l’eau  de  la  mer,  pour  faciliter  la  cryftallifation  de  ce 

fol. 

L’eau  de  la  mer  fo  répand  d’abord  par  l’embouchure 
du  gruau  ,  dans  l’étang  du  repofet  ,  de  celui  du 
repofct  dans  celui  du  repos  ,  &  paffe  enfuite  par 
des  canaux  dans  le  Rhône-mars  ,  d’où  on  le  répand,  à 
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la  faveur  des  martellieres ,  aux  partenemens  ,  fur  Ief« 
quels  les  eaux  roulant  par  différens  détours ,  qu’on 
leur  fait  faire  ,  fe  chargent  des  parties  falines  qu’elles 
y  diffolvent ,  &  font  reçues  dans  des  canaux  d’en¬ 
viron  une  toife  de  largeur  ,  qui  les  conduifent  dans 
les  puits-à-roue  des  Salines  qui  font  les  réfervoirs 
des  eaux  dont  fe  fait  le  fel.  Il  y  en  a  dans  chaque 
Saline  quatre  ou  cinq,  fuivant  fa  différente  grandeur; 
li  les  eaux  ne  font  pas  fuffifamment  chargées  de  par¬ 
ties  falines  pour  faire  la  cryftallifation  du  fel ,  on  les 
fait  monter  des  puits-à-roue,  pour  leur  faire  parcourir 
de  nouveau  le  terretn  des  partenemens  ,  où  elles 
fe  chargent  d’une  plus  grande  quantité  de  fel ,  &  de¬ 
viennent  enfin  plus  propres  à  être  répandues  fur  les 
tables  des  Salines  pour  y  former  le  fel. 

La  maniéré  de  procéder  à  la  cryftallifation  de  ces 
eaux,  eft  de  les  faire  monter  des  puits-à-roue ,  de  les 
répandre  fur  les  tables  dés  Salines  ,  en  leurfaifant 
faire  de  petits  détours  fur  les  partenemens  ;  on  les 
répand  fur  les  tables  à  la  hauteur  d'un  pouce.  Le 
temps  qu’il  faut  pour  faire  l’entiere  cryftallifation ,  ne 
peut  être  déterminé  ;  la  prompte  cryftallifation  dé¬ 
pend  de  la  bonté  des  eaux,  de  la  quantité  de  fel 
qu’il  y  a  dans  la  terre  ,  des  partenemens  &  des  ta¬ 
bles  ,  de  l’ardeur  du  foleil  &  des  vents  qui  régnent; 
lorfqu'il  fait  des  vents  de  mer  ,  la  cryftallifation  s’o¬ 
père  fort  lentement ,  quelquefois  il  faut  un  mois 
pour  la  completter  ,  quelquefois  même  davantage  ; 
quinze  jours  fuffifent  bien  fouvent ,  &  moins  quand 
le  font  les  vents  du  Nord  &  du  Nord-d’Oueft  qui 
régnent  avec  un  foleil  ardent  ;  on  ne  fait  d’ordinaire 
la  récolte  de  ce  fel  cryftallifé  ,  qu’il  n'ait  environ 
deux  pouces  d’é  paille  ur  fur  les  tables,;  dans  la  fuite , 
fi  l’on  voit  que  le  temps  fort  favorable ,  on  la  différé 
jufqu’à  ce  que  le  fel  ait  environ  trois  pouces  d'e- 
paiffeur ,  on  ne  le  remet  pas  plus  loin  ,  de  peur  que 
quelqu’orage  ne  la  faffe  perdre.  On  pourroit  faire 
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ieax  fitunaifons  dans  l'année  fur  les  mêmes  tables  * 
&  on  l’a  quelquefois  ellayé  j  mais  cela  ne  réuffit  pas 
ordinairement ,  parce  que  la  faifon  étant  déjà  avan¬ 
cée  ,  lorfque  la  première  récolte  eft  achevée ,  la  froi¬ 
deur  des  nuits  la  retarde  beaucoup  ;  la  rofée  fond  fou- 
vent  ce  qui  s’étoit  formé  pendant  le  jour,  &  à  la  fin 
les  pluies  ne  manquent  pas  de  furvenir ,  qui  détrui- 
fent  tout  l'ouvrage  ;  on  voit  quelquefois  fur  des 
chauffées  des  cannelles  de  fel  de  300  toifes  de  lon¬ 
gueur  fur  quatre  de  largeur  &  de  pareille  hauteur. 

Le  fel  eft  prefqu’également  bon  dans  toutes  les  Sa¬ 
lines  de  Peccais.  La  différence  qu’on  y  trouve  eft  que 
celui  de  la  Saline  de  Saint- Jean  eft  un  peu  moins 
falant ,  &  un  peu  plus  léger  que  celui  des  autres 
Salines  ;  auflï  faut-il  remarquer  que  le  fel  de  cette  Sa¬ 
line  eft  fait  en  partie  avec  de  l’eau  falée  ,  &  en  partie 
avec  de  l’eau  douce  ;  car  cette  Saline  n’ayant  pas  tous 
les  ans  fuffifamment  d’eau  falée  pour  fournir  à  la 
faunaifon  ,  on  a  recours  à  l'eau  douce  pour  y  fup  - 
pléer;  la  fàline  de  l’Abbé  a  fonfel  un  peu  plus  péfant  Sc 
un  peu  plus  falant  ;  on  s’y  fert  auffi  d’eau  douce ,  mais 
eu  plus  petite  quantité  que  dans  celle  de  Saint- Jean  , 
par  proportion  à  fa  grandeur.  Le  fel  de  la  Saline  de 
Rhône-mars  eft  plus  falant  &  plus  péfant  que  celui 
des  deux  Salines  précédentes ,  auffi  n’emploie-t-on 
pour  le  former  que  de  l’eau  falée.  Ce  fel  de  Rhône- 
mars  eft  un  peu  plus  léger  que  celui  des  autres  Salines, 
que  nous'n’avons  point  nommé  ;  il  eft  confiant  par 
cette,  obfervation  ,  que  ce  fel  fait  avec  la  feule  eau  de 
mereftplus  falant  que  celui  qui  eft  fait  en  partie  avec 
l’eau  douce  &  en  partie  avec  de  l’eau  de  la  mer  ,  Sc 
qu’il  eft  par  confcquent  très  -  néceffaire  de  faire  en 
forte,  que  les  Salines  ne  manquent  pas  de  toute  l’eau 
de  la  mer  qu’il  faut  pour  leur  faunaifon. 

Il  arrive  quelquefois  que  dans  les  temps  où  on  eft 
prêt  de  faire  la  récolte  dufel  formé  dans  les  tables ,  il 
îurvient des  orages,  des  pluies  capables  de  le  diffoudre 


&  de  îe  détruire.  Lorfqu’on  en  eft  menacé  ,  il  faut, 
promptement  faire  répandre  des  ré  fer  voir  s  les  eaux 
qu’on  a  les  plus  falées  fur  les  fels  qryftallifés  dans 
lés  tables.  L’expérience  a  appris  que  les  eaux  de  pluie 
qui  tombent,  ne  pèuveut  aifément  pénétrer  jufqu’au 
fel  cryftallifé ,  parce  que  ce  fel  eft  couvert  d’une  eau 
qui  en  tient  autant  qu’elle  eft  capable  d’en  dilToudve. 
On  évite  par-là  fa  difiolution  ,  de  maniéré  que  l’ora¬ 
ge  étant  parte  ,  on  fait  écouler  les  eaux  de  pluie ,  Si 
les  eaux  falées  qu'on  avoit  répandues  fur  le  fel  qui 
eft  relié  ,  &  qui  fe  trouve  cryftallifé  fur  les  tables. 

On  obfervera  qu’il  eft  important  pour  le  bien  des 
Salines  ,  d’éviter  autant  que  l’on  peut  de  fe  fervir 
d'eau  douce  pour  faire  le  fel;  i°.  parce  que  l’eau 
douce  mêlée  avec  l’eau  de  la  mer,  en  partant  furies 
terres  des  partenemens,  les  dépouille  deJeur  fel  plus 
que  ne  feroit  l’eau  de  la  mer  toute  feule ,  Si  ne  pro¬ 
duit  pas  pour  cela  plus  de  fel  ;  au  contraire  elle  en 
donne  moins,  iln’eft  pas  même  fi  bon:  r°.  à  me- 
fure  que  l’eau  douce  dépouille  les  terres  de  leur  fel , 
elle  les  rend  nonfeulement  moins  fécondes,  moins 
propres  à  en  fournir  ,  mais  encore  elle  fait  un  dépôt 
de  limon  fur  la  furface  de  la  terre  des  partenemens, 
qui  empêche  l’eaii  de  la  mer  d’y  introduire  fon  fel 
&  de  conferver  celui  qui  eft  néceffaire  à  ces  terres  pour 
les  rendre  fécondes. 

Il  régné  autour  de  la  circonférence  des  Salines  une 
chaufl’ée,  qui  fert  en  premier  lieu  pour  y  élever  les 
javelles  de  fel  qui  feraient  trop  expofées  ,  fi  elles 
étoient  en  plaine.  i°.  Pour  mettre  le  terrein  des 
Salines  à  couvert  des  inondations  qui  me  manque- 
roient  pas  de  les  détruire  ;  5  enfin  pour  empêcher 
l’approche  de  ceux  qui  voudraient  faire  le  faux-fau- 
nage  ,  parce  que  les  eaux  qui  vont  battre  cette 
chauffée ,  étant  forcées  de  rétrograder,  forment  des 
marais  inpraricables. 

Outre  les  Salines  ou  marais  falaas  de  Peccais,  il 
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S’en  -trouve  encore  en  d’autres  provinces  de  laFrance , 
on  en  voit  en  Bretagne  &  le  long  des  côtes  d'Aunisj 
les  marais  de  ces  provinces  forment  un  quarré  long  , 
ils  font  nivelés  Si  creufés  de  trois  pieds  ,  qu’on  a  foin 
de  battre  &  d’enduire  de  glaife  dans  les  endroits  po¬ 
reux,  pour  retenir  l’eau  falée  qu’on  y  fait  entrer 
pendant  l’été ,  par  un  beau  temps  fixe ,  fec  &  chaud, 
au  moyen  de  plufieurs  vannes,  ou  canaux  ,  ouéclufes, 
&  jufqu’à  la  hauteur  d’un  demi  pied,  ou  environ  5 
l'expofîtion  la  plus  favorable  pour  un  marais  falant 
&  la  faunaifon  ,  doit  être  dans  la  direction  d’un  vent 
de  Nord-ouett;  cette  èau  venant  à  Ce  repofer,  s’é<* 
claircit ,  s’évapore  bientôt ,  &  laifle  une  liqueur  dans 
laquelle  fe  trouve  un  affemblagede  cryftaux  cubiques 
plus  ou  moins  réguliers.,  &  qui  forment  fouvent  une 
efpece  de  croûte  qu’on  cafte  en  morceaux,  avec  des 
perches  de  bois  ,  &  qu’on  retire  auftitôr  avec  des  pelles 
trouées;  on  entafle.enfuite  ce  cel  en  grands  monceaux 
fur  de  la  terre  feche,  afin  qu’il  s’y  égoutte  ,  fe  feche 
&  devienne  en  état  d’être  tranfporcé.  Au  refte  ,  il  eft 
à  obfctver  que  le  Sel  de  la  Bretagne  &  du  pays  d’Aünis 
eft  moins  blanc  que  celui  de  Peccais  &  des  iftes  de 
Maguelones  ,  près  d’ Aigues-mortes  ,  oii  la  cryftâlli- 
fation  eft  des  plus  régulières  ;  les  ouvriers  de  ces 
Salines  jettent  quelquefois  &  à  defiein ,  dans  les  étangs 
falés  des  branches  de  bois  ,  arrangées  de  maniéré  à 
repréfenter  une  étoile,  une  couronne,  une  crofte ,  &c, 
pour  lors  le  Sel  fe  cryftallife  autour  de  ces  inftrumens 
d’une  maniéré  très-agréable. 

Il  le  trouve  des  pays  , .  où  la  température  de  l’ait 
fuffit  feule  pour  retirer  le  Sel  des  eaux  ;  dans  le  Nord  , 
par  exemple  ,  où  le  froid  eft  exceffif,  l’eau  de  la 
tner  qui  contient  peu  de  fel ,  Ce  gèle  plus  facilement , 
&  comme  il  n’y  a  que  l’eau  proprement  dite  qui  fe 
convertifle  en  glace  ,  on  obtient  par  ce  moyen  une 
eau  marine  concentrée  ,  ou  une  efpece  de  Sel  fleuri, 
qui  expofé  à  l’air  dans  des  vafes,  achevé  de  s’évaporer; 
Dict,  Min.  Tome  IV.  P 
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le  fleuri  prend  alors  la  forme  d’un  grouppe  de  cryf- 
taux  de  Sel  marin. 

Dans  les  provinces  feptentrionales  de  la  France» 
il  y  a  encore  une  autre  méthode  pour  retirer  le  Sel , 
elle  confifte  à  ramaffer  ie  fable  humeâé  de  l’eau  de 
la  mer,  à  l’expofer  au  foleil  pour  le  faire  fécher  ;  par 
ce  moyen  l’eau  évaporée  abandonne  le  Sel  fur  toutes 
les  furfaces  du  fable ,  on  lave  pour  lors  le  fable  dans 
une  certaine  quantité  d’eau  qui  en  diffouttout  le  Sel; 
après  quoi  on  fait  évaporer  cette  eau  fur  le  feu  dans 
des  chaudières  de  plomb ,  &  l’on  a  foin  de  ramafler 
ce  Sel  dans  des.chaudieres ,  à  mefure  qu’il  fe  cryftal- 
life  ;  ce  Sel  eft  une  efpece  de  Sel  de  cuijfon  ,  qui  fut 
la  fin  dé  l’évaporation  ne  peut  fe  cryftallifer,  &  eft 
fort  péfant ,  on  lui  donne  le  nom  à' eau  grajfe  ou  d 'eau 

On  peut  encore  retirer  le  Sel  marin  de  certaines 
pierres  qui  en  font  imprégnées ,  &  généralement  de 
coures  celles  qui  ont  la  propriété  phofphorique  ;  on  a 
obfervé  que  les  pierres  qui  en  contiennent  beaucoup 
fuintent  à  l’extérieur,  &  tombent  facilement  en  dé- 
liquefcence. 

Le  Sel  marin  eft  celui  de  tous  les  corps  falés ,  qui , 
dilfout ,  &  réfout  le  plus  facilement  &  en  moins  de 
temps  la  glace  ,  fans  diminuer  fa  fraîcheur  ;  il  eft 
répandu  par  toute  la  terre  ,  &  fa  quantité  eft  à  peine 
croyable,  principalement  dans  le  régné  minéral;  il 
fe  trouve  meme  encore  dans  quelques  végétaux,  tel* 
que  le  Paleopps  &le  Kali ,  &  ce  qui  plus  eft,  dans 
quelques  parties  du  corps  des  animaux ,  comme  dans 
leur  urine  ,  fouvent  même  dans  leur  fang. 

Les  cuifiniers  jettent  du  fel  fur  les  charbons  em- 
fcrafés  ,  ou  même  prefqu’éteints  ,  pour  les  ranimer  , 
en  renouveiler  i’embrafement  ,  &  en  augmenter  la 
chaleur  &  la  flamme  ;  en  décrépitant  il  fait  l’office  du 
foufflec;  fi  ce  fel  éroit  diffoutdans  l’eau,  il  éteindrait 
promptement  le  feu. 
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Tout  le  monde  connoît  la  qualité  antifeptique  do. 
Sel  marin  ,  &  l’ufage  qu’on  en  fait  pour  aflaifonnet 
_  les  viandes  ,  St  préferver  les  parties  animales  de  la 
putréfaéfion  ;  il  eflr  cependant  à  obferv er  qu’une  pe¬ 
tite  dofe  de  fe!  .,  en  accélereroit  la  corruption ,  te 
qu'il  en  faut  appliquer  une  grande  dofe  aux  matières 
putrefcibles  ,  fi  l’on  veut  les  garder;  c’eft  pour  cette 
raifon  qu’un  bouillon  non  falé  fe  conferve  mieux  êc 
plus  long- temps  ,  que  celui  auquel  on  a  ajoute  la 
dofe  ordinaire  de  fel  ;  &  que  le. petit  lard  qui  bai¬ 
gne  dans  une  forte  faumure,  ne  fe  corrompt  point. 

Le  fel  marin  a  aufli  fes  ufages  en  médecine  &  en 
chirurgie  ;  on  en  fait  des  fachets  qu*on  applique  fous 
la  gorge  pour  difliper  le  goitre  commençant  l’en¬ 
rouement  &  la  perte  de  la  voix  occafiônriée  par  un 
engorgement  dans  les  glandes  du  larynx.  On  fait 
u fige  du  fel  diflout  dans  l’eau  dans  les  cas  de  con- 
tafion  &  de  chute  ,  on  en  lave  la  partie  affe&ée  j 
le  fel  n’eft  pas  moins  utile  dans  l’art  vétérinaire  ; 
rien  ne  contribue  plus  à  la  fanté  du  bétail  que  de  lui 
en  donner  de  temps  en  temps.  Voyez  ce  que  nous 
en  difons  dans  notre  Dictionnaire  V hérinâire  ,  à 
l’article  Moutons. 

On  emploie  le  fel  marin  uni  à  celui  de  nitre  ,  pour 
difloudre  l'or  &  l’étain. 


SELENITE. 

C/Eft  une  des  pierres  calcaires ,  qui  appartient  à  la 
famille  des  gypfe?  ,  mais  dont  le  plâtre  qu’ôn  en 
tire  ne  feche  pas  fi  promptement  ;  il  s’en  trouve 
de  cryftalltfées ,  en  pyramides,  en  rhombes  &  eu 
parallélépipèdes  hexagones ,  à  angles  toujours  obtus, 
en  filets,  &  de  cranfparentes  ;  cette  derniere  cil  la 
Selenite  proprement  dite  ;  elle  eft  coœpofée  de  feuil- 
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îets,  qui  quelque  minces  qti’ils  pniflent  erre,  peuvent; 
encore  fe  tépàrer  en  d'autres  feuillets;  ces  feuillets 
ou  lames  font  elles-mêmes  composes  de  thombes; 
ce'te  Sslenite  par  la  calcination  devient  opaque.  Sa 
péfanteur  eft  à  celle  de  l’eau  dans  la  proportion  de 
zjii  à  iooo  ;  la  couleur  de  cette  fubftance  varie 
beaucoup  ;  il  s'en  trouve  de  la  blanche ,  de  ia  jau¬ 
ne,  &  de  plufieurs  autres  couleurs;  on  lui  attribue 
plufieurs  propriétés  ,  mais  la  principale  c’eft  que  fa 
chaux  nétoie  la  peau  ,  la  blanchit  &  fèmble  même 
effacer  quelques  rides  ;  c'eft  un  des  meilleurs  cof» 
métiques. 

M.  Hill  donne  des  Selenites  la  définition  fuivante  : 
ce  font,  dit-il,  des  corps  compofés  de  filamens, 
rangés  parallèlement  &  formant  des  plaques  &  des 
figures  rhomboïdales  ,  en  colonnes  hexangulaires  & 
en  divers  parallelogrames  fouvent  fiffiies.,  fléxibles 
pour  l’ordinaire ,  &  toujours  calcinables  ,  fans  effer- 
vefcence  fenfible  avec  l’eau  forte  ;  cet  Auteur  en 
diftinguë  fept  ordres  diffétens ,  qui  comprennent  fous 
eux  plufieurs  genres. 

Les  Selenites  du  premier  ordre  ,  ont  des  plaques 
qui  approchent  de.  la  forme  rhomboïdale;il  y  en  a  trois 
genres,  les  leptodecarkombes  ,  les  pacodecarhombes  , 
&  les  tetraiecarhombes  ,  il  y  a  dans  chacune  de  ces 
figures  dix  plans  ,  mais  les  plans  font  affemblés  fous 
des  angles  différens. 

Le  fécond  ordre  des  Selenites  eft  compofé  au  fit 
de  plaques  horizontales  ,  ayant  une  forme  anguleufe 
&  colonnaire  ;  on  diftinguë  de  même  fous  cet  ordre 
trois  genres  :  les  ifchnambluces ,  les  ijamblucts , 
&  les  oxuerœ. 

Le  troilieme  ordre  comprend  des  Selenites  fila- 
menteufes  ou  ftriées  ,  ce  font  les  inambluoitz. 

Le  quatrième  ordre  contient  des  Selenites  foliacées, 
connues  fous  le  nom  de  jaràdla  ,•  le  cinquième  eft 
deftiné  aux  Selenites  formées  de  plaques  arrangées 
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perpendiculairement ,  auxquelles  on  donne  le  nonr 
de  catketolepes  ;  les  Selenices  formées  d’un  affem- 
blage  de  plaques ,  rangées  en  forme  d’é:oiles  ,  com- 
pofent  le  fixisme  ordre  ,  on  les  connoît  fous  les  deux 
noms  génériques  de  lepaftra  &  de  tricheftra  5  &  enfin 
dans  le  feptieme  8c  dernier  ordre ,  font  placées  les 
Selenites  d'une  figure  compofée  &  indéterminée  nom¬ 
mées  fymplexia. 


SOLEN1TE  S. 

Ï-<ES  Solenites  otimanches  de  couteau  font  les  ana¬ 
logues  foffiles  du  Soien  ,  qui  eft  une  coquille  bival¬ 
ve  ,  femblable  à  un  tuyau  compofé  de  deux  piè¬ 
ces  ,  ou  à  un  manche  de  couteau  vuide  ;  les  deux  val¬ 
ves  tarifent  aux  deux  bouts  des  ouvertures  ;  le  corps 
«ft  quelquefois  droit,  fou  vent  arqué. 


SOUFRE. 

Ont  donne  le  nom  de  Soufres  à  des  corps  inflam¬ 
mables  ,  liquéfiables  &  fufceptibles  de  cryftaliifatioii 
en  fe  refroidiflant ,  non  diflblubles  dans  l’eau  ,  mais 
donnant  par  la  diftillation  un  efprit  acide  ,  pénétrant 
&  fort  auftere.'  On  rencontre  cette  fubftance  fous 
différentes  formes  &  dans  des  états  bien  différents 
même  parmi  les  pyrites.  Les  Soufres  différent  des 
bitumes  coagulés  ,  proprement  dits  ,  en  ce  qu’ils 
ne  font  point  molaffes  ,  ni  très-durs,  mais  folides, 
quoique  friables  &  faciles  à  réduire  en  poudre.  Si  on 
les  expofe  fur  le  feu  &  dans  des  vaifleaux  fermés  , 
ils  commencent  pat  fe  liquéfier  ,  enfuite  ils  fe  fai¬ 
bliraient  en  une  poudre  brillante  plus  ou  moins  jau¬ 
ne  j  à  feu  ouvert  ils  s’enflamment  facilement  ,  s’éle- 
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•vent.  fe  diffipent  &  produifent  une  vapeur  acide  , 
fort  âcre  au  goût ,  &  qui  a  la  propriété  de  minéra- 
lîferla  plupart  des  matières  métalliques;  on  peut  donc 
définir ,  fuivant  M.  Valmont  de  Bomare  ,  le  Soufre  , 
une  fubftance  minérale  ,  concrète  ,  à  la  maniéré  du 
bitume  coagulé  ,  peu  pefante  ,  inlipide  ,  folide  & 
feche  ,  cependant  peu  dure  ,  friable,  qui  fe  préci¬ 
pite  au  fond  de  l’eau  &  contient  beaucoup  d’air,  mais 
point  du  tout  de  métal ,  très-inflammable  &  liquéfia¬ 
ble  ,  ou  fe  fondant  dans  un  creufet  couvert  fans  s’al¬ 
lumer,  &  prenant  alors  une  couleur  rouge,  qui 
redevient  jaune  dès  que  le  foufre  s’eft  figé;  à  feu  ou¬ 
vert  &  aélif ,  fe  confirmant  prefqu’entiérement  félon 
fon  degré  de  pureté  &  y  produifant  une  flamme  bleue, 
ardente,  lumineufe  ,  qui  exhale  à  l’air  libre  une  va¬ 
peur  acide  &  fort  âcre  au  goût,- fétide  ,  pénétrante 
comme  vitrioliqueSc  nuifîble  à  la  refpiration;  en  un 
mot ,  qui  fuflFoque  &  étouffe  tout  ce  qui  a  vie  ;  mais 
dans  des  vafes  fermés ,  fe  fublimant  à  un  degré  de 
feu  très-modéré,  en  petits  flocons  brillans, jaunâtres, 
dans  l’état  d’une  poudre  connue  fous  le  nom  de  fleur 
de  Soufre  ;  mêlé  avec  les  métaux  ,  il  les  minéralife 
prefque  tous  &  leur  ôte  le  fon ,  &c. 

On  trouve  le  Soufre  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
uni  à  des  matières  métalliques  ,  dans  les  mines  8c 
dans  les  pyrites  ;  on  le  rencontre  auffi  pur  Sc  mêlé 
feulement  à  des  terres ,  à  des  pierres  ,  à  quelques 
petites  portions  de  métal  ,  ou  combiné  à  l’arfénic,& 
pour  ainfi  dire  minéralife  avec  lui. 

On  diftingue  deux  efpeces  de  Soufre ,  la  première 
efpece  eft  le  vierge  ou  natif  ;  il  s’en  trouve  de  tranf- 
parent ,  du  jaunâtre  opaque  ,  en  filets  &  en  fleurs  ; 
la  fécondé  efpece  eft  le  Soufre  minéral  impur  ,  ou 
mêlé  à  de  la  terre  ou  à  de  la  pierre  ;  ce  foufre  im¬ 
pur  fe  trouve  ordinairement  mélangé  avec  des  maffes 
de  pierres  ou  de  terres  ,  plus  ou  moins  douces,  argil- 
leufes  oa  calcaires,  différemment  colorées,  &  plus 
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«sa  moins  brillantes  ;  ce  mélange  de  terre  fulfureufe 
eft  toujours  opaque  &  s’enflamme  difficilement,  on 
le  commît  fous  le  nom  de  Soufre  brut  minéral.  Il  s’en 
trouve  du  blanc  ou  jaunâtre ,  du  verd  &  du  noir  ;  ii 
y  a  des  matières  qui  contiennent  (t  abondamment  du 
Soufre,  qu’on  pourroit  les  regarde*  en  quelque  forte 
comme  fes  principales  minières  ;  telle  eft  la  pyrit# 
d'un  jaune  pâle  ,  &  jamais  d’un  iaune'foncé,  ni  blan¬ 
che  ;  on  rencontre  auffi  du  Soufre  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  dans  les  mines  de  plomb,  de  cuivre, 
de  fer ,  d’arfenic  rouge  ,  d’orpiment  8c  de  cinabre  ; 
en  général  toutes  les  mines  qui  font  ornées  de  belles 
couleurs  de  gorge  de  pigeon  ,  dénotent  particulié¬ 
rement  la  préfence  de  ce  minéralifateur  :  il  n’eft  ce¬ 
pendant  pas  toujours  avantageux  de  le  féparer  exprès 
de  ce  s  mines  ,  d’autant  qu’il  eft  le  plus  fouvetit  né- 
celfaire  dans  leur  traitement, mais  on  en  peut  tirer  avec 
avantage  de  la  pyrite,  d’un  jaune  plus  ou  moins  pâle, 
qui  donne  abondamment  des  étincelles  avec  le  bri¬ 
quet,  &qui  produit  pour  l’ordinaire  un  tiers  de  SouSre. 

La  minière  de  Soufre  qui  fe  travaille  le  plus  com¬ 
munément  ,  eft  cet  amas  de  terres  ou  pierres  ful- 
fureufes  qui  fe  trouvent  en  Italie,  StmêmeàMa- 
nofe  en  Provence  ,  on  en  retire  le  Soufre  par  la 
fîmple  fufion  ;  on  prend  une  efpece  de  terre  durcie  , 
blanche,  qui  reflemble  à  de  la  marne,  ou  plutôt  une 
pierre  tendre  qu’on  trouve  pat  morceaux  aux  pieds 
des  rochers  qui  entourent  la  folfatare  ;  ces  pierres  qui 
proviennent  de  la  cime  du  volcan,  &  qui  font  pé¬ 
nétrées  de  Soufre  ,  fout  diftribuées  par  portions  dans 
des  pots  de  terre  ,  qui  contiennent  environ  io  à 
a  j  pintes  ,  mefure  de  Paris  ;  ces  pots  font  exaélement 
fermés  par  un  couvercle  qui  eft  lutté  ;  on  les  place 
dans  un  fourneau  fait  exprès ,  en  forte  qu’un  quart  de 
leur  pourtour  fait  faillie  hors  du  fourneau ,  &  de¬ 
meure  découvert  au  dehors  ;  unefemblable  partie  faic 
faillie  dans  l’épaiiTeur  du  mur;  chacun  de  ces  pots 
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communique  par  un  tuyau  d'environ  un  pied  de  lon¬ 
gueur  ,  &  de  dix  huit  lignes  de  diamettre  ,  avec  un 
autre  poc  placé  tout-à-fqic  hors  du  fourneau,  &  un 
peu  plus  haut  que  les  premiers  ;  ces  derniers  pots 
font  vuides  &  fermés  exactement ,  excepté  vers  le 
bas ,  où  on  a  ménagé  un  trou  d’environ  i  y  à  1 8  lignes. 
Le  Soufre  développé  de  fa  mine  par  le'  feu  qu’on 
allume  dans  le  fourneau,  ne  s’embrafe  pas  faute  du 
contaét  de  l'air ,  mais  il  monte  en  fumée  &  pâlie 
dans  le  poc  extérieur ,  où  ne  tiouvant  plus  le  même 
degré  de  chaleur ,  il  pafle  de  l'état  de  vapeur  à  celui 
de  fluide,  &  coule  par  l'ouverture  inférieure  dans 
une  tinette  placée  au  delfous.  Ces  tinettes  qui  font 
l’office  de  récipient ,  lont  évafées  par  le  haut  &  gar¬ 
nies  de  trois  cercles  de  fer;  lorfque  le  foufre  y  eft 
çondenfé ,  refroidi ,  on  les  démonté  en  faifant  tom¬ 
ber  les  cercles  à  coups  de  marteaux ,  &  on  a  la 
malle  de  foufre  entière. 

On  nomme  le  Soufre  qu’on  tire  par  cette  première 
opération  ,  Soufre  impur ,  Soufre  de  tinette ,  Ht  de  la 
première  fonte ,  Soufre  commun  ;  on  refond  ce  Soufre 
dans  d’autres  pots  également  percés  par  la  partie  infé¬ 
rieure;  la  matière  liquéfiée  coule  infenlïblement  dans 
les  tinettes  ;  le  Soufre  étant  coagulé ,  on  démonte1  de 
nouveau  les  tinettes  ,  il  eft  pour  lors  en  malles  jaunes, 
belles ,  luifantes  ,  lèches  &  friables  ,  &  prend  le 
nom  du  lieu  où  il  a  été  préparé  ,  comme  Soufre  de 
Pouvais  ,  dé  Muréme ,  de  Rome,  de  Sicile,  d'Ancône; 
c’eft  notamment  de  ce  dernier  endroit  qu’on  en  ap¬ 
porte  par  cargaifon  à  Marfeille ,  pour  I’ufage  de 
l'Artillerie.  On  fait  refondre  pour  la  troilieme  fois, 
&  fur  un  feu  doux  ,  ce  foufre  dans  de  grands  pots , 
dont  la  gueule  eft  très-évafée,  &  quand  il  eft  en 
fnfion  ,  on  en  prend  par  cuillerées  qu’on  verfe  dans 
des  moules  de  buis ,  qui  fe  divifent  en  deux  ,  &  dont 
l  ouverture  eft  de  quinze  à  feize  lignes  de  diamettre 
le  la  profondeur  de  neuf  à  dix  pouces ,  ou  environ  ; 
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ce  moule  étant  rempli  de  Soufre  liquéfié ,  on  le  plonge 
auflitôc  dans  un  fceau  d’eau  froide,  alors  le  Soufre 
prend,  en  fe  coagulant,  la  forme  d’un  cylindre  ,  ou 
de  la  lingotiere ,  qu’il  fuffit  d’ouvrir  pour  l’avoir  fous 
cette  forme  :  cette  opération  s’appelle  mouler ,  ou 
faire  du  Soufre  en  gros  canons.  Quand  on  veut  for¬ 
mer  ou  mouler  en  petits  canons  ,  l'on  fe  fert  de  rou¬ 
leaux  appeilés  canefices ,  qui  font  de  la  même  lon¬ 
gueur  que  les  gros  moules  de  buis  ,  mais  dont  le 
diamètre  eft  beaucoup  plus  petit  ;  ces  moules  font 
fendus  en  quatre  parties  ,  jufqu’à  un  pouce  près  de 
la  bafe  ,  qui  eft  fortement  cerclée  au  moyen  d’un© 
ficelle  ,  3c  naturellement  bouchée  par  le  nœud  de 
refeau.  Lorfqu’on  les  a  remplis  de  Soufre  fondu  , 
on  les  laifle  également  tomber  dans  l'eau  ;  &  pour 
en  retirer  le  bâton  de  Soufre ,  il  fuffit  de  dilater  les 
quatre  parties  du  moule.  Cette  opération  qui  eft  en 
quelque  forte  l’ouvrage  des  femmes- &  des  enfans  , 
refait  avec  une  adreffe  &  une  célérité  qui  furprend  le 
fpeftateur.  Le  Soufre  aïnfi  préparé  ,  le  carte  fi  faci¬ 
lement  à  la  moindre  chaleur  ,  qu’il  fuffit  de  le  ptefTcr 
dans  la  paume  de  la  main  5  on  dilate  pat  ce  moyen 
l’air  qui  y  eft  renfermé  ,  &  aulîitôt  on  entend  un 
petit  bruit ,  qui.  annonce  que  le  bâton  eft  cafté.  L'in¬ 
térieur  paroît  ordinairement  cryftaliifé  en  aiguilles  , 
qui  s’entrelacent  comme  celles  de  l’antimoine  ;  pour 
ce  procédé  l'on- répare  le  Soufre  le  plus  pur  de  fes 
parties  hétérogènes  ,  &  pour  rendre  toutes  les  pré¬ 
parations  de  Soufre  à  bon  marché  ,  on  met  le  Soufre 
impur  qui  fe  trouve  dépofé  au  fond  des  vaifteaux 
pré'cédens  dans  des  efpeces  de  grandes  cornues,  placés 
au  bain  de  fable,  fiir  unvafte  fourneau  fait  en  rond. 
Chacune  de  ces  cornues  a  un  col  très-large  &  fort 
long  ,  d’une  forme  déclive ,  &  paffe  au  travers  d'une 
muraille  dans  une  chambre  ,  où  eft  une  efpece  d’ar¬ 
moire  qui  fert  de  récipient  ou  de  réfervorr  ,  &  dont 
.la  capacité  eft  telle,  qu’elle  peut  contenir  jufqu’à  un 
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millier  de  matière  ;  le  canal  ou  coî  de  la  cornue  s’y 
emboîte  très- exactement  ,  c’eft  ainfi  qu’une  feule 
femme  conduit  avec  un  feu  de  charbon  de  pierre  a  fiez 
vif,  quatre  cornues ,  lefquelles  contiennent  allez  de 
matière  pour  conduire  quatre  à  fix  cents  livres  de 
fleur  de  Soufre;  &  comme  la fublimation  s’opère  en 
fix  heures  de  temps  ou  environ  ,  l’on  peut  dans  le 
même  jour  faire  deux  opérations  femblabies  ;  au® 
chaque  SoufrUr ,  ou  Fabriquant  de  Soufre  ,  n’eft  nul¬ 
lement  en  peine  de  fournir  tous  les  jours  avec  un. 
fourneau  lèmblable,  dix  quintaux  de  fleurs  de  Soufre; 
avantage  lingulier  que  ne  produifent  pas  les  aludels, 
dont  ou  fe  fett  dans  nos  laboratoires  ;  on  ne  rejette 
point  les  réfîdus  ,  ou  caput  mortuum  de  ces  fublima- 
tions;  quand  on  en  a  une  bonne  quantité ,  on  les  fait 
fondre  de  la  même  maniéré,  ou  à  peu- près  ,  que  nous 
avons  décrite  pou?  la  fécondé  purification  du  Soufre, 
&  par  ce  moyen  l’on  obtient  un  Soufre  groffier, 
impur ,  opaque  ,  verdâtre  ,  grisâtre  ,  doux  au  tou¬ 
cher  à  fa  fupfrficie ,  comme  de  la  glaife  ,  poreux  & 
brillant  intérieurement ,  s'enflammant  difficilement , 
rendant  une  flamme  bleue,  d’une  odeur  acide,  pi¬ 
quante  ,  défagréable  &  au®  incommode  à  la  poitrine 
que  toutes  les  autres  fortes  de  Soufre  ;  c’eft  le  Soufre 
sabalin  qu’on  appelle  improprement  dans  les  bouti¬ 
ques  Soufre  vif. 

Le  procédé  pour  retirer  le  Soufre  des  pyrites  ful- 
fureufes  eft  un  peu  différent  ;  on  fait  un  choix  des 
pyrites  les  plus  pauvres  en  métal ,  mais  très-abon¬ 
dantes  en  Soufre  ;  celles  qui  font  d’un  jaune  pâle  & 
qui  donnent  facilement  &  ie  plus  abondamment  des 
étincelles  avec  le  briquet;  on  les  écrafe  ,  on  les  mec 
enfuite  dans  des  cucurbites  de  terre  ;  on  met  beau¬ 
coup  d’eau  dans  les  récipients  afin  que  le  Soufre  s’y 
coagule  promptement.  On  fe  fert  pour  mouler  cette 
«fpece  de  Soufre ,  de  lingotiere  de  fer ,  que  l’on  a 
préalablement  graifféa  d’huile  de  lin  ou  d e  colfa. 
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©n  travaille  auffi  en  Hollande  à  la  fonte  du  Sou¬ 
fre  ;  foit  qu’on  mélange  celui  d'Italie  avec  celui  qu’on 
retire  des  pyrites ,  foit  que  les  ouvriers  de  ce  pays 
aient  un  tour  de  main  particulier  ,  leur  Soufre  eft 
toujours  plus  jaune  &  a  un  œil  plus  beau  que  celui 
de  Marfeille.  On  en  raffine  encore  quelquefois  à 
Venife  ;  il  eft  encore  pins  pâle  que  celui  de  Mar¬ 
feille  ,  mais  il  rend  davantage  d’efprit  acide  que 
les  autres  Soufres  ,  auifi  les  cabaretiers  l’emploient- 
ils.plus  ordinairement  pour  foufrer  les  tonneaux  de 
vin  ,  qui  doivent  être  longtemps  expofés  fur  mer  » 
pour  que  la  couleur  de  cette  liqueur  ne  s’altere  point. 

La  maniéré  dont  on  retire  quelquefois  le  Soufre 
des  pyrites  dans  le  Hartz  ,  à  quelque  diftance  de 
Geflat,  mérite  quelqu’attention.  Les  ouvriers  for-, 
ment  avec  les  pyrites  fulfureufes  des  quarrés  longs 
ou  aires,  qu'ils  recouvrent  de  la  mine  la  plus  menue  , 
&  font  un  lit  de  bois  de  la  hauteur  de  trois  pieds  ", 
le  bois  forme  la  première  couche,  après  quoi  on  la 
recouvre  de  mine  de  Soufre  bien  écrafée  &  bien 
arrangée ,  &  l’on  donne  à  ce  tas  jufqu’à  huit  pieds 
de  largeur  fur  cinquante  de  longueur  &  trois  de  hau¬ 
teur.  Us  environnent  toutes  les  furfaces  latérales  do. 
lit  de  bois,  d’une  autre  efpece  de  mine  vitriolique  peu 
fulfureufe  ,  qu’ils  mouillent  un  peu  ;  ils  empêchent 
par-là  l'inflammation  &  la  confommation  trop  ra¬ 
pide  du  bois  qui  confumeroit  la  matière  fulfureufe  ; 
ils  allument  les  tas  avec  les  fcories  d’autres  tas  déjà 
embrafés;  &  ces  matières  brûlent  ainfi  pendant  douze 
femaines  ;  au  bout  de  quinze  jours  la  mine  s'amollit  ; 
ils  forment  pour  lors  fur  ces  tas  des  trous  avec  un 
grand  inftrument  de  fer,  fait  en  cuiller  ,  dans  lef- 
quels  le  Soufre  qui  n’eft  pas  brûlé  paffe  en  coulant  ; 
dis  ie  retirent  auffitôt  &  adroitement  ;  on  recommence 


jufqu’à  trois  fois  ces  torréfa&ions,  c’eft- à-dire,  juf¬ 
qu’à  ce  que  le  Soufre  foit  dégagé  ,  &  quelavitrio- 
-lifation  puifle  fe  faire  ,  pour  en  retirer  1e  Sel  appellé 
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Le  Soufre  eft  d’une  très-grande  utilité  tant  dans  les 
arts  que  dans  la  médecine ,  il  fert  pour  fon  acide  ans 
Bonneiiers,  aux  Gaziers ,  &c.  pour  blanchir  les  étoffes 
de  laine  8c  de  foie  ;  il  faut  pour  cet  effet  l’enflammer, 
ù.  vapeur  acide  feule  enleve  &  détruit  les  taches  des 
étoffes  ,  ce  même  acide  détruit  entièrement  les  cou¬ 
leurs  tendres  des  végétaux  ,  &  il  les  blanchit.  Le 
Soufre  &  en  général  les  fubftances  foffiles  inflam¬ 
mables  exhalent  dans  leur,  aéfion  des  vapeurs  fuffo- 
quantes  &  mortelles  à  toutes  les  efpeces  d’animaux, 
même  aux  hommes;  on  le  regarde  cependant  comme 
un  antidote  efficace  contre  l’air  peflilentiel  incorporé 
àla  graiffe.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  que  la  flamme  du  Soufre  n’eft 
pas  plus  chaude  que  celle  de  toute  autre  mitiere  en¬ 
flammée,  &  que  le  Soufre  ne  rend  pas  les  charbons 
plus  ardens  ,  qu’il  les  nourrit  feulement  &  que  f* 
flamme  brûle  beaucoup  moins  que  celle  d’une  chan¬ 
delle  ,  qui  eft  beaucoup  moins  chaude  que  la  furfacé 
d’un  charbon  bien  embrafé. 

Le  Soufre  entre  dans  la  compofîtion  de  la  poudre  à 
canon  ;  les  annales  Chinoifes  nous  apprennent  que 
l’ufage  du  Soufre  dans  les  feux  d’artifice  connus  fous 
ie  nom  de  poudre  inflammable  ,  eft  fort  ancien  , 
&  que  cette  poudre  étoit  en  ufage  en  ce  pays,  avant 
d’être  connue  en  Europe. 

La  poudre  à  canon  eft  compofée  d’une  partie  de 
Soufre  jaune  d’ Ancône  ,  autant  de  charbon  de  bois 
léger ,  tel  que  le  faule  ou  le  bois  d’aulne ,  le  cou¬ 
drier,  le  rhamnus ,  &  de  fept  parties  de  Salpêtre 
bien  fec  ;  c’eft  de  ces  juftes  proportions  de  matières 
&  de  leur  pureté ,  que  dépendent  les  degrés  de  bonté 
de  la  poudre  à  canon  ;  on  aura  attention  que  toutes 
les  parties  de  ce  mélange  mifes  en  pâte  ,  foient 
également  triturées  &  grainelées  ,  fans  quoi  la  pou¬ 
dre  ne  produiroit  que  des  coups  avortés  ,  &  n’auroic 
point  une  force  élaftique  égale ,  ni  une  flamme  noi* 
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râtre  qui  efl  un  des  caractères  principaux  de  fà  bonté  5 
perfonne  n’ignore  les  propriétés  de  la  poudre  à  ca¬ 
non  dans  l’art  militaire  ,  auffi  lui  donne-t-on  le  nom 
de  l’ hydre  du  genre  humain.  On  s’en  fert  aufîi  dans 
les  feux  d’artifice ,  &  pour  ébranler ,  morceler  les 
roches  ,  les  mines  les  plus  dures  ,  ainfi  que  pour 
défunir  les  corps  qui  réfiftent  à  l’effort  du  levier  & 
du  coin  ,  &c. 

.  Les  Grecs  fe  fervoient  de  Soufre  pour  les  cérémonies 
de  religion ,  les  purifications  &  les  expiations  ;  le  Sou¬ 
fre  commun  fe  fond  au  feu  quand  on  l’approche  de 
la  flamme  ou  des  charbons  ardens,  il  s’allume  auffi  tôt, 
auffi  l’emploie-r-on  pour  faire  des  allumettes  ;  il 
répand  une  flamme  légère  &  bleue ,  &  un  acide  très- 
fubtil  qui  frappe  les  narines  &  fait  tou  fier  ,  on  dé¬ 
couvre  dans-cette  fubftance  une  vertu  éleélrique ,  qui 
ne  fe  diflout  point  par  les  acides  ,  mais  il  le  réfout 
très- facilement  par  les  fels  aîkafis  &  par  l’huile; 
quand  on  le  brûle  à  l’air  ,  il  fe  diffippe  prefqu’entié- 
rement ,  &  il  ne  refte  qu’une  très-petite  portion  mé¬ 
tallique  ;  en  ramaffant  avec  foin  la  vapeur  qui  fert 
de  foufre  brûlé  à  l’air  ,  on  a  une  liqueur  acide  fem- 
foiable  à  l'efprit  de  vitriol ,  fans  qu’il  refte  aucun 
yeftige  d’huile  ou  de  bitume.  Mais  lorfqu’on  fait  la 
diftillation  du  Soufre  dans  un  vaifleau  fermé ,  par 
exemple  ,  dans  un  alambic  ,  la  vapeur  qui  s’élève 
au  haut  du  vaifleau  ,  ne  fe  réfout  point  en  diûférens 
principes  j  mais  'elle  prend  la  forme  d’une  fuie  Sc 
d’une  pouffiere  jaune  connue  fous  le  nom  de  fleur  de 
'Soufre ,  elle  a  la  même  forme  que  le  Soufre.  Comme 
le  Soufre  ne  pouvoit  donc  fe  réduire  à  fes  principes 
dans  des  vaiffeaux  fermés ,  il  étoit  difficile  d'en  faire 
l’analyfe ,  auffi n’étoir-elle  qu’imparfaite,  avant  que 
M.  Homberg  eût  découvert  là  façon  de  s’y’ prendre  ; 
ce  grand  Chymifte  a  rendu  publique  cette  découverte 
dans  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
année  170  j. 
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Prenez ,  dit-il,  fleurs  de  Soufre  quatre  onces,  huile 
de  térébenthine  une  livre  ;  faites-les  digérer  enfem- 
ble  dans  un  matras  ,  au  bain  de  fable  pendant  8  jours, 
jufqu'à  ce  que  tout  le  Soufre  foit  dilfout ,  &  que  la 
liqueur  paroilfe  d’un  ronge obfcur;  mettez-ladansun 
lieu  froid  ;  lorfqtie  le  vaifTeau  eft  refroidi ,  environ 
les  trois  quarts  du  Soufre  forment  des  cryftaux  citrins , 
&  l’autre  quart  refte  dilfout  dans  la  liqueur.  Séparçz 
la  teinture  des  cryftaux  ,  fur  lefquels  vous  ver  ferez 
encore  une  livre  d’huile  de  térébenthine.  Faites  digérer 
&  féparez  la.  teinture  &  verfez  de  l’huile  de  térében¬ 
thine  ,  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  de  Soufre  foient  en¬ 
tièrement  drfl’outes.  Mêlez  toutes  ces  teintures  en- 
fe table  &  diftillez-les  dans  une  grande  cornue  de  verre 
à  un  feu  doux  ;  la  plus  grande  partie  limpide  de  l’huile 
de  térébenthine  fortira  avec  quelque  portion  d’une 
liqueur  blanchâtre  &  fort  acide.  Quand  ilparoîtra  dans 
le  col  de  ta  cornue  des  gouttes  d’une  liqueur  rouge, 
changez  de  récipient ,  augmentez  le  feu  par  degré  , 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  rien.  Sur  la  fin  de  l'opéra¬ 
tion  il  fort  une  huile  épailfe  &  obfcure,  avec  quelque 
portion  d'une  liqueur  blanchâtre  &  acide.  Après  que 
la  diftillation  eft  faite  ,  il  refte  au  fond  de  la  cornue 
un  caput  monuum  ,  ou  une  terre  noire  ,  peu  ferrée , 
fpongieufe  ,  foliée ,  brillante  ,  infipide  ,  &  qui  de¬ 
meure  fixe  dans  le  feu  le  plus  violent  ;  mettez  l’huile 
cpailferoulTe  &  bitumineufe  dans  une  nouvelle  cor¬ 
nue  de  verre  ,  &  retirez  par  la  diftillation  à  une  très- 
douce  chaleur,  ce  qui  peut  relier  d’huile  de  térében¬ 
thine  ,  &  de  liqueur  acide  &  blanchâtre  ;  &  quand  il 
commence  à  paroître  des  gouttes  rouges ,  retirez  le 
feu  &  verfez  fur  la  matière  bitumineu  fe  qui  refte  dans 
la  cornue  de  l'efprit  de-vin  très-reélifié  ,  que  vous  re¬ 
tirerez  enfuite  par  une  douce  chaleur,  &  qui  fera 
très-puant.  Verfez  de  nouveau  l’efprit  de-vin,  & 
réitérez  la  diftillation,  julqu;à  ce  que  cet  efri'it  n’ait 
plus  une  odeur  défagréable.  Il  reliera  pour  lors  au 
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fond  de  la  cornue  une  matière  brumineufe,  noirâtre  , 
d’une  odeur  qui  n’eft  pas  défagréable  ,  c’eft  la  partie 
bitumineufe  &  inflammable  du  Soufre. 

Il  eft  cependant  à  obferver  qu’il  n'y  a  qu’une  partie 
de  cette  fubftance  bitumineufe ,  qui  foit  difloute  par 
l’efprit-de-vin  ,  &  qu’il  en  relie  une  partie ,  que  ni 
cet  efprit ,  ni  les  liqueurs  lixivielles  ne  peuvent  diffou- 
dre ,  mais  feulement  les  huiles  elFentielles  diftillées 
des  plantes  ;  cette  fubftance  qui  eft  prefqn’indiffolu- 
ble  ,  eft  un  publiant  purgatif  à  la  dofe  de  deux  ou  trois 
grains  ,  mais  celle  qui  eft  foluble  dans  l’efprit de¬ 
vin  ,  eft  un  baume  excellent  pour  les  poumons. 

Par  cette  analyfe  on  retire  donc  du  Soufre  prêt- 
qu’une  égale  quantité  de  trois  fubftances  entière¬ 
ment  différentes  par  leur  nature;  l’une  eft  acide,  l’au¬ 
tre  bitumineufe  &  la  troifieme  terreufe  &  fixe;  la 
liqueur  acide  ne  différé  pas  de  l’efprit  de  vitriol ,  &C 
fi  l’on  y  mêle  du  fel  de  tartre  julqü’à  parfaite  fatûra- 
tion  ,  on  a  des  cryftaux  entièrement  femblables  à 
ceux  du  tartre  vitriolé  ;  le  Soufre  commun  eft  confé- 
quemment  compofé  d’une  égale  portion  de  fel  vitrio- 
lique  ,  d’huile  bitumineufe  &  de  terre  fubtile.  Rien 
ne  prouve  mieux  cette  affection  que  la  compofition 
anificielle du  Soufre,  foit  qu’on  la  faffe  par  une  nou¬ 
velle  union  des  fubftances  que  l’otl  a  retirées  dut 
Soufre ,  foit  par  le  mélange  de  celles  qui  leur  font 
parfaitement-analogues.  En  effet,  fi  l’on  mêle  la  li¬ 
queur  acide  &  blanchâtre,  que  l’on  a  retiré  du  Soufre, 
ou  de  l’efprit  de  Soufre  ,  ou  de  1  huile  de  vitriol , 
avec  la  fubftance  bitumineufe  du  Soufre,  ou  avec 
quelque  bitume  .  ou  de  1  huile  ,  ou  de  lagraiffe,  8c 
qu’on  le  diftille  en  fe  fervant  du  fel  de  tartre  pour 
intermede  ;  il  reliera  au  fond  de  la  cornue  une  maffe 
faliue  ,  en  partie  jaune  &  en  partie  rouge  ,  d’où  on- 
peut  féparer  le  Soufre  commun. 

On  fait  encore  le  Soufre  artificiel  d’une  maniéré 
plus  facile ,  en  verfant  jufqu!à  parfaite  lâturation  , 
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quelqu’huile  que  ce  foit  ou  diftill.ee  ,  eu  exprimée  des 
végétaux,  ou  de  la  graille  des  animaux,  ou  du  bi¬ 
tume  minéral ,  ou  même  de  refprit-de-viu  fur  du  vi¬ 
triol  ,  du  fel  fîxe  de  vitriol ,  du  tartre  vitriolé ,  du  fel 
admirable  de  Glauber ,  de  l’alun  ,  ou  quelqu’autre  fel 
vitriolique  fondu  dans  un  creufet:  dis  qu'on .a  verfé 
ces  liqueurs  inflammables  ,  on  voit  s’élever  une 
flamme  bleue,  &  il  Ce  répand  du  creufet  une  odeur 
de  Soufre  ;  fi  cfn  retire  alors  la  maffe  faline  du  creufet, 
fi  on  la. fond  dans  l’eau  &  fi  on  verfe  dans  cette  folu- 
tion  du  vinaigre  diftilié ,  la  liqueur  blanchit  auffitôt 
comme  le  lait  de  Soufre ,  &  il  Ce  précipite  peu-à- 
f  eu  au  fond  de  cette  liqueur  une  pouffiere  grife , 
ou  jaune,  qui  eft  du  vrai  Soufre. 

Diofcoride  recommande  le  Soufre  dans  la  toux  , 
pour  les  afthmaciques  ,  &  ceux  qui  crachent  le  pus, 
îoit  qu’on  le  prenne  dans  un  œuf  ou  par  la  fumiga¬ 
tion  ;  Hyppocrate  l’emploie  dans  les  maladies,  hiftéri- 
ques.  Les  médecins  modernes  en  recommandent  l’u- 
fagé  interne  contre  les  maladies  des  poumons ,  dont 
félon  eux,  il  eft  le  baume.  11  procure  i’expeftoration, 
il  purge  les  poumo-.s  &  les  fortifie,  auiîi  convient- 
il  dans  la  phtifie  l’afthme  ,  &  le  catharre  ;  on  l’à 
encore  regardé  de  tout  temps  ,  comme  un  remette 
très-efficace  contre  les  maladies  de  la  peau  ;  qu’on  le 
prenne  intérieurement  ou  extérieurement ,  il  guérit 
k  galle,  la  gratelle  &  les  dartres.  Si  on  l’applique 
extérieurement  il  réfoud  les  tumeurs  dures;  il  fait 
mûrir  les  bubons.  Il  eft  cependant  à  obferver  qu’il  ne 
faut  point  donner  aux  femmes  enceintes  des  remedés 
préparés  avec  leSôufre,  cela  pourroic  les  faire  avorter. 

Si  on  prend  le  Soufre  intérieurement,  il  lâche  le 
ventre  &  excite  k'tranfpi ration  ;  quoiqu’on  le  fade 
prendre  pur,  bien  pùlvérifé  ,  il  tft  rare  de  le  pref* 
crire  fans  qu’il  foit  préparé.  Parmi  les  Auteurs  qui 
le  propofent,  les  uns  le  fondent  aVèc  de  la  cire  K 
le  jettent  dans  l’eau  ;  la  cire  nage  fur  l'eau  &  le  Soufre. 
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Và  au  fond  ;  ils  répètent  piufîeurs  fôis  cette  ôpération, 
&  quand  le  Soufre  a  acquis  Une  couleur  rouge  ,  ils 
croyent  qu’il  eft  bien  purifié  ;  d’autres  font  bouillir  le 
Soufre  pendant  quelques  heures  dans  l'eau  ,  qu’ils 
changent  de  temps  en  temps  ;  ils  la  mettent  enfuite 
dans  un  four  chaud  &  l’y  lailfent  pendant  deux  heu¬ 
res  ,  pour  qu’il  répande  quelque  fumée  ;  le  Soufre  qui 
refte  eft  d’un  pâle  jaune ,  ils  le  croient  très-pur.  Il  s'en 
trouve  encore  qui  font  des  laits  8c  des  magifteres 
de  Soufre  ,  iis  penfent  qu’il  eft  beaucoup  meilleur 
que  le  Soufre  tel  qu’il  eft  j  mais  félon  M.  Geoffroy 
la  plupart  de  ces  préparations  détruifent  la  nature  8c 
la  vertu  du  Soufre,  ou  font  pour  le  moins  inutiles; 
nous  allons  cependant  rapporter  ici  fes  différentes 
préparations. 

La  première  préparation  eft  ce  qu’on  nomme  fleur 
de  Soufre ,  ce  n’eft  autre  chofe  que  la  fublimation  du 
Soufre.  Mettez  pour  cet  effet  environ  une  demi-livre 
de  Soufre  groffierement  pulvérifé  dans  une  cucurbite 
de  terre  ;  placez-le  fur  un  peu  de  feu  à  nnd  ,  &  met¬ 
tez  deffus  un  pot  ,  ou  une  autre  cucurbite  renverfée , 
qui  ne  foit  point  vernie  ,  en  forte  que  le  col  de  l’un 
entre  dans  celui  de  l’autre  ;  levez  de  demi-heure  en 
demi-heure  la  cucurbite  fupérieure,  &  en  adaptez  une 
autre  en  fa  place  ;  ajoutez  auffi  de  nouveau  Soufre  , 
ramaffez  vos  fleurs,  que  vous  trouverez  attachées 
dans  la  cucurbite  ,  &  continuez  ainfî  jiifqu’à  ce  que 
vous  en  ayez  fuffifamment;  ôtez  pour  lors  le  feu  ,  8c 
laiffez  refroidir  les  vaiffeaux ,  il  ne  fera  refté  au  fond 
qu’un  peu  de  terre  légère  8c  inutile.  On  emploie  la 
fleur  de  Soufre  dans  les  maladies  du  poumon  &  de  la 
poitrine;  la  dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu'à  trente 
grains  en  tablettes  ou  en  opiate  ;  on  en  fait  auflt 
ufage  dans  les  onguens  pour  la  galle. 

La  fécondé  préparation  eft  le  magiftere  de  Soufre  ; 
c’eft  un  Soufre  diffout  par  un  fcl  alkali ,  &  précipité 
par  un  acide  ;  prenez  pour  cet  effet  quatre  onces  de 
Dlcl.  hiin.  Tome  IV.  Q 
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fleurs' de  Soufre,  &  iz  onces  de  fel  de  tartre  ou  de 
falpcrre  fixé  par  les  charbons  ;  mettez-les  dans  un 
grand  pot  vtmiifé ,  &  verfez  deflus  fix  ou  fept  livres 
d’eau  ;  couviez  le  pot ,  &  l’ayant  placé  fur  le  feu  , 
faites  bouillir  la  liqueur  pendant  cinq  ou  fix  heures, 
ou  jufqu’à  ce  qu’étant.devenue  rouge  ,  le  Soufre  foit 
entièrement  diifout;  filtrez  alors  la  dilfolution  &  ver¬ 
fez  deflus  peu- à-peu  du  vinaigre  diftillé  ,  ou  quel- 
qu’autre  acide  ,  il  fe  fera  un  lait  que  vous  iaiflerez 
repofer  ,  afin  qu’il'  fe  précipite  au  fond  du  vaifleau 
une  poudre  blanche  5  verfez  par  inclination  ce  qui 
fera  clair  ,  &  après  avoir  lavé  cette  poudre  cinq  ou 
fix  fois  avec  de  l’eau,  vous  la  ferez  fécher  à  l’ombre, 
c’eft  ce  qu’on  appelle  magiftere  de  Soufre.  On  en  fait 
ufage  pour  toutes  les  maladies  du  poumon  &  de  la 
poitrine,  depuis  la  dofe  de  fix  grains  jufqu’à feize , 
dans  quelque  liqueur  appropriée. 

On  peut  encore  faire  du  iaitoumagiftere  de  Soufre 
de  la  maniéré  fuivante  :  vous  prenez  une  partie  de 
Soufre  jaune  commun  &  deux  parties  de  chaux  vive  , 
tous  les  pulvérifez  &  vous  les  mêlez  exaéfement  en- 
femble  dans  un  mortier  ;  vous  faites  bouillir  le  mé¬ 
lange  dans  une  bonne  quantité  d'eau ,  l’agitant  fou- 
vent  avec  une  fpatule  de  bois,jufqu’à  ce  que  la  liqueur 
.  ait  pris  une  couleur  rouge  ,  ce  qui  marquera  que  le 
Soufre -fera  diifout;  filtrez  la  dilfolution ,  quand  elle 
fera  à  demi  refroidie,  &  y  mêlez peu-à-péu  de  l'urine 
de  jeune  perfonne  nouvellement  rendue ,  jufqu’à  ce 
que  le  Soufre  fe  foit  précipité  en  poudre  blanche  ; 
laiflez  repofer  la  liqueur-  &  la  féparez  par  inclination 
ou  par  un  filtre,&  lavez  le  magiftere  un  grand  nombre 
de  fois  avec  de  l’eau  tiede  pour  l’adoucir  &  en  enlever 
la  mauvaife  odeur  ,  puis  le  mettez  fécher.  Quelques 
Auteurs  ont  donné  à  cette  efpece  de  lait  de  Soufre 
le  nom  de  baume  des  poumons  ,  on  l’emploie  pour 
l’afthme,  la  phtyfie,  pour  la  toux  invétérée;  la  dofe 
en  eft  depuis  fix  jufqu’à  feize  grains  ;  on  peut  appelles 
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teinture  de  Soufre  ,  la  liqueur  rouge  de  la  di Ablu¬ 
tion  de  Soufre  faite  par  la  chaux  vive ,  avant  qu’on 
y  aie  mêlé  de  l’urine.  Les  maquignons  en  font  ufagè 
pour  la  pouffe  des  chevaux  ,  ils  leur  en  font  boire 
environ  une  livre  pour  chaque  dofe,  &  l’on  continue 
à  leur  en  faire  prendre  quelque  temps  &  par  inter¬ 
valles. 

La  troifîeme  préparation  eft  le  baume  de  Soufre  j 
c’eft  une  dilfolution  du  Soufre  commun  dans  l’huile  de 
térébenthine  5  mettez  à  cet  effet  dans  un  petit  matras 
une  once  &  demie  de  fleur  de  Soufre.  Verléz  deiïiis 
huit  onces  d’huile  de  térébenthine,  placez  votre  ma¬ 
tras  fur  le  fable  ;  donnez  y  un  feu  de  digeftion  pen¬ 
dant  une  heure,  augmencez-le  enfuite  un  peu,  le 
continuant  encore  une  heure  ,  l'huile  prendra  une 
couleur  rouge  ;  laiflez  refroidir  le  vailfeau,  puis  fé- 
parez  le  baume  clair  d'avec  le  Soufre  qui  n'aura  pu 
fe  difloudre. 

On  vante  ce  baume  pour  les  ulcérés  du  poumon  & 
de  poitrine ,  &  pour  l’afthme  ,  depuis  la  dofe  d’une 
goutte  jufqu’à  lîx  ,  dans  quelque  liqueur  appropriée  ; 
011  s’en  fert  auflï  pour  réfoudre  les  hémorroïdes  appli¬ 
qué  extérieurement.  Si  on  veut  réduire  ce  baume  en 
confiftance  d’onguent ,  on  fait  confumer  fur  le  feu 
une  partie  de  l’humidité  ,  on  l’emploie  pour  nettoyer 
les  plaies  &  les  ulcérés  ;  lorfqu’on  veut  avoir  du  bau¬ 
me  de  Soufre  anifé,  on  fe  fer  vira  de  l’huile  tiré  de  la 
femence  d’an'is  au  lieu  de  celle  de  térébenthine ,  ce 
baume  fera  beaucoup  plus  agréable  &  aura  moins  d’â- 
creté.On  prépare  auflï  un  baume  deSoufre  fucciné  avec 
_de  la  fleur  de  Soufre  &  de  l’huile  de  fuccin  ,  en  pro¬ 
portions  pareilles  àcelles'décrites  ci-deffus,  on  pourra 
en  faire  ufage  pour  les  maladies  de  poitrine  accom¬ 
pagnées  de  vapeurs  hiftériques.  On  pourra  encore 
faire  un  baume  de  Soufré  avec  de  l’huile  au  lieu  de 
celle  de  térébenthine ,  on  en  fera  ufage  pour  les  plaies 
&  les  hémorroïdes. 

Qÿ 
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La  quatrième  préparation  eft  l’efprit  de  Soufre  J 
ayez  pour  le  faire  une  grande  terrine  de  grès*  dans 
laquelle  vous  mettrez  une  petite  écuelle  renverfée  de 
la  même  terre  '  puis  une  autre  deffus  remplie  de 
fuif  fondu  ,  renfermez  css  deux  écuelles  avec  un 
grand  entonnoir  de  verre ,  que  vous  aurez  fait  faire 
exprès ,  avec  un  col  auffi  long  que  celui  d'un  ma- 
tras  ,  &  de  la  largeur  d’un  pouce  ;  mettez  le  feu  au 
Soufre  3  ne  bouchez  point  le  trou  de  l’ entonnoir, 
pour  qu’il  ait  toujours  de  l’air  pour  brûler,  car  au¬ 
trement  il  s’éteindroit  j  lorfquele  Soufre  fera  confu- 
mé,  mettez-y  en  d’autre,  &  continuez  ainfi  jufqu’à 
ce  que  vous  trouviez  fous  i’écuelle  renverfée  autant 
d’efprit  qu’il  vous  en  faut  ;  gardez-le  dans  une  phiole. 
On  met  de  cet  efprit  dans  les  juleps  jufqu’à  agréable 
acidité  ,  pour  tempérer  l’ardeur  des  fîevres  continues, 
&  pour  faire  uriner  5  quelques  Auteurs  l’ordonnent 
pour  les  maladies  des  poumons  ;  mais  comme  les 
acides  excitent  la  toux  ,  il  peut  faire  plus  de  mai 
que  de  bien  à  cette  partie. 

11  y  a  encore  une  autre  préparation  d’efprit  de  Sou¬ 
fre  ,  cette  préparation  n’eft  autre  chofe  que  l’acide 
du  Soufre  préparé  par  le  moyen  du  feu  &  du  Salpê¬ 
tre.  Ayez  un  grand  pot  de  grès  rond  &  large,  qui 
puiffe  contenir  environ  deux  fceaux  d’eau  avec  Ion 
couvercle  de  la  même  terre,  percé  en  difïérens  endroits 
dequelquespetits  trous:  verfez-y  deux  ou  trois  livres 
d’eau  de  fontaine  ,  &  mettez  au  milieu  de  l’eau  un 
pot  de  grès  long  renverfé  ,  dont  la  moitié  ou  le 
tiers  de  la  hauteur  foit  élevé  fur  l’eau  ; .  faites  un 
mélange  de  quatre  livres  de  Soufre  en  poudre  Sc 
quatre  onces  de  Salpêtre  ,  rempliffez  de  ce  mélange 
une  petite  écuelle  de  grès  ,  pofez-la  fur  le  pot  ren- 
verfé  &  mettez  fur  le  Soufre  un  fer  à  cheval ,  que 
vous  aurez  fait  rougir  au  feu  ;  la  matière  s’enflam¬ 
mera,  couvrez  votre  pot  promptement,  afin  que  la 
vapeur  ne  trouvant  point  d’ilîue  pour  forcir,  tombe. 
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&  fe  condenfe  dans  l’eau:  dès  que  vous  fentirez  avec 
la  main  que  le  couvercle  fe  refroidira ,  c’eft  une 
marque  que  le  fer  ne  touche  plus  au  Soufre  ;  dé¬ 
couvrez  le  pot ,  remplilfez  l'écuelle  du  même  mé¬ 
lange  &  pofez  deffus  un  autre  fer  à  cheval  ,  que 
vous  aurez  fait  rougir  tout  prêt;  couvrez  votre  pot  , 
&  continuez  ainfi  julqu’à  ce  que  vous  ayez  employé 
toute  votre  matière  ,  lorfque  les  vaifleaux  feront  re¬ 
froidis  ,  retirez  l’écuelle  &  le  pot  renverfés ,  filtrez 
la  liqueur  &  faites-en  confirmer  l’humidité  ,  iufqu’à 
ce  que  vous  ayez  une  liqueur  très-acide  ;  gardez- 
la  dans  une  bouteille  ;  c’eft  l’efprit  de  Soufre  ,  il  fe 
prefcrit  aux  mêmes  ufages  &  à  la  même  dofe  que 
celui  de  la  préparation  précédente. 

La  cinquième  préparation  eft  le  fel  de  Soufre  ;  ce 
fel  eft  un  fel  polychrefte ,  empreint  d’efprit  de  Sou- 
frei  Mettez  quatre  onces  de  fel  polychrefte  dans  une 
terrine  de  grès,  ou  dans  un  vaiifeau  de  verre  ;  verfez 
delfus  deux  onces  d’efprit  de  Soufre  ;  placez  votre 
vaiffeau  fur  le  fable,  &  faites  évaporer  par  un  pe¬ 
tit  feu  toute  l’humidité ,  il  reliera  quatre  onces  fix 
gros  d’un  fel  acide  très-agréable  au  goût ,  gardez-le 
dans  une  bouteille  bien  bouchée;  on  prétend  que  ce 
remede  eft  excellent  pour  ouvrir  toutes  les  obftruc- 
tions  &  pour  pouffer  par  les  urines  ,  il  purge  aullî 
quelquefois  par  les  felles  ,  on  le  prefcrit  depuis  la 
dofe  de  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  dans  du 
bouillon  ,  on  en  diffout  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
deux  gros  dans  une  pinte  d’eau  pour  la  boiffon  des 
fébricitans. 


SPATH. 

Cu’Eft:  une  fubftance  qui  eft  mife  au  rang  des  pierres 
calcaires  ;  fes  parties  compofantes  font  autant  de  py¬ 
ramides  ,  de  parallelipipedes  ,  ou  de  lozanges  oblon- 
Qiij 
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gués  ,  dont  les  furfaces  font  unies  &  brillantes  ;  le 
fpath  fe  rompt  en  morceaux  qui  ont  pour  l’ordinaire 
cette  figure  ;  il  eft  plus  ou  moins  dur  &  compaéfe  , 
il  pétille  dans  le  feu  ,  &  en  le  calcinant  il  n'attire  pas 
autant  l’humidité  que  les  autres  pierres  calcaires;  la 
chaux  de  Spath  hurnedé  ne  s’échauffe  pas  non  plus 
aulfi  vite  ,  que  celle  des  autres  pierres  de  ce  genre  ; 
avant  qu’il  foit  calciné ,  il  fait  effervefcence  dans 
l'eati  forte  &  dans  les  autres  acides.  C’eft  une  des 
pierres  les  plus  péfantes  ;  le  Spath  varie  cependant 
beaucoup  pour  fa  gravité  ,  en  général  il  eft  à  l’eau 
dans  un  plus  grand  rapport  que  4-100  :  :  1000-X  ;  il 
ne  varie  pas  moins  par  fa  couleur  ;  le  plus  commun 
eft  le  blanc ,  c’eft  en  quelque  façon  fa  couleur  natu¬ 
relle  ,  il  s’en  trouve  néanmoins  du  gris ,  du  brun  , 
du  jaune ,  du  rouge  ,  du  verd  &  du  noirâtre  ;  il  ne 
varie  pas  moins  dans  la  figure  de  fies  parties  inté¬ 
grantes  &  dans  fes  accidens  ;  1 9.  il  s’en  trouve  de  cu¬ 
biques  ,  ou  en  rhombes  ,  à  angles  oppofés  aigus  : 
cette  efpece  eft  opaque ,  compaéle  &  péfante.  Sa 
gravité  eft  à  celle  de  l’eau  ,  dans  la  proportion  de 
4-166  ::  icoo  x:  i°.  Il  s’en  trouve  encore  de  feuil¬ 
letés  ou  en  lames  minces;  cette  efpece  eft  fi  tendre 
qu’on  l’égratigne  aifément  avec  l’ongle  ;  il  pétille 
extrêmement  au  feu  ,  il  y  entre  même  en  fufion  & 
s’y  vitrifie  ,  on  le  prendrait  à  cet  égard  pour  du 
quartz ,  mais  fes  autres  propriétés  le  font  mettre  au 
rang  des  Spaths.  3  ».  II  y  en  a  du  grainelé  &  fablo- 
neux,  dont  les  cubes  font  inégaux  &  de  différentes 
couleurs.  40.  Le  Spath  différé  encore  par  la  tranfi 
parence  ,  il  s’en  trouve  d’entièrement  opaques.  Le 
cryftal  d’illande  eft  tout-à-fait  tranfparent.  Comme 
il  n’eft  pas  propre  à  la  France  ,  nous  n’en  parlerons 
pas  ici ,  non  plus  que  des  autres  efpeces  ;  en  général 
plus  le  Spath  eft  tendre,  plus  les  mineurs  efperent  de 
trouver  aux  environs  quelque  métal  précieux  :  c’eft 
une  vraie  pierre  métallique.  Si  après  avoir  mêlé  exac- 
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.tement  du  Soufre  réduit  en  poudre  avec  de  la  chaux 
vive ,  on  fait  bouillit  ce  mélange  ,  fi  enfuite  on 
.filtre  la  folution  rouge  qu’on  aura  obtenue  par  la 
cuirton  j  &  fi  on  la  fait  évaporer  dans  un  endroit 
chaud,  on  obtiendra  descryftaux  parfaitement  fetn- 
-hiables  à  ceux  du  Spath  ;  ces  cryftaux  11e  feront  point 
folubles  dans  l’eau  ,  ce  qui  prouve  qu'ils  font  de  la 
nature  des  pierres. 

C'eft  par  la  filtration  &  la  concrétion  que  les 
Spaths  fe  forment,  &  que  leurs  particules  compofan- 
tes  s’approchent ,  s’unifient  ,  s’attirent ,  &  deviennent 
dans  le  fein  de  la  terre  une  mafle  foliée  ;  l’eau  qui  tra- 
verfe  fans  cefle  les.couches,les  entraîne,  les  charie,  les 
joint  &  fes  dépofe.  Tous  les  Spaths  qui  fe  forment 
près  des  minières  ,  ou  dans  les  intervalles  de  leurs 
filons,  participent  à  la  nature  du  métal,  dont  ils  font 
plus  ou  moins  imprégnés.  Ceux  qui  fe  forment  hors 
des  mines  font  blancs  ;  la  couleur  qu’ils  prennent 
près  des  mines ,  vient  des  métaux  qui  les  teignent ,  & 
la  forme  qu'ils  ont  n’a  fouvent  point  d’autre  caufe  ;  fi 
les  molécules  métalliques  font  en  grande  quantité 
le  mélange  di/Tout  en  fe  dépofant  ,  prend  la  figure 
propre  au  métal  même  qui  y  domine.  Si  c’eft  du 
plomb,  les  concrétions  de  Spath  feront  cubiques: 
celles  du  fer  feront  romboïdales  :  celles  d’étain  pren¬ 
nent  la  forme  de  pyramides  quadrilaterres  ;  l'influence 
des  autres  métaux  n’eft  pas  moins  certaine  dans  le 
Spath,  mais  les  cryftallifations  ne  prennent  pas  une 
forme  fi  régulièrement ,  ni  fi  uniformément  déter¬ 
minée. 

La  couleur  des  Spaths  dépend  atrfii  de  la  nature 
du  métal  qui  eft  entré  dans  fa  concrétion  ;  le  plomb 
le  rend  jaune,  le  fer  rouge  ,  l’étain  noir  ,  le  cuivre 
félon  la  nature  de  la  menftrue  dans  laquelle  il  a  été 
diffout ,  le  rendra  bleu  ou  verd  ;  la  folutibn  avec  un 
acide  ,  eft  verte  ;  elle  eft  bleue  avec  un  atkali  ;  tous 
les  foffiles  doivent  ainfi  leur  couleur  aux  particules 
Qiv 


*48  SP  A 

des  métaux  diffoutes  par  des  Tels ,  la  figure  déter¬ 
minée  de  plufîeurs  d’entr’eux  en  dépend  auflî. 

Le  Spath  eft  calcaire ,  c’eft  par  cette  raifon  qu’il  eft 
d’ufage  dans  la  fonte  des  mines  *  fur-tout  de  celles 
qui  font  fulfureufes  &  par-là  même  réfractaires  ;  la 
chaux  de  Spath  ,  ainfi  Se  de  même  que  toutes  les 
autres  chaux,  abforbe  par  fon  alkalifixe  les  parties 
de  Soufre,  8e  en  favorife  par-là  la  fufion  ,  elle  dé¬ 
truit  ce  qui  l'auroit  retardé  8e  auroit  rendu  le  métal 
aigre.  Ce  fondant  eft  fouvent  très  -  néceflaire.  Les 
pyrites  ni  aucune  concrétion  de  cette  efpece  ne  font 
point  fufibles  d'elles  -  mêmes  ;  fi  quelques  Spaths 
entrent  en  fufion  8e  fe  vitrifient  ,  ce  n’eft  que  par 
l’addition  de  quelqu’ autre  matière  ,  telles  que  des 
cailloux  8e  du  fable. 

On  diftingue  les  Spaths  d’avec  les  quartz ,  i° .  parce 
que  pour  l'ordinaire  les  quartz  donnent  du  feu  fi  on 
les  frappe  avec  l’acier  ;  i°.  les  quartz  font  tous  par 
eux-  mêmes  fufibles  8e  vitrefcibles  ;  ;  leur  figure 
n’eft  point  fi  régulièrement ,  ni  fi  ordinairement  dé¬ 
terminée;  4°.  ils  fe  caftent  en  fragmens  irréguliers , 
8e  plus  difficilement  que  les  Spaths;  les  Spaths 
font  atiffï  pour  l’ordinaire  plus  blancs  que  les  quartz. 

Les  matières  Ipatheufes  différent  auflî  des  gypfeufes; 
celles-ci  après  avoir  été  calcinées  dans  le  feu,  pren¬ 
nent  auflitôt  en  les  mêlant  avec  de  l’eau,  de  la  con- 
fiftançe  ,  Jc.mçme  de  la  dureté  en  très  peu  detems; 
elles  ne  s'échauffent  point  par  l’eau  Sc  par  l’air,  8c 
ne  s’y  décompofent  plus  ;  on  fait  avec  toutes  les 
matières  gypfeufes  un  plâtre  plus  ou  moins  folide ,  8£ 
non  pas  avec  des  matières  fpatheufes  ;  &  quoique 
l’une  &  l’autre  de  ces  fubftances  aient  des  parties 
çompofantes  communes  ,  ou  femblables  àplufieurs 
égaids  ;  il  eft  cependant  vrai  de  dire ,  que  les  Spaths 
tiennent  plus  des  métaux,  Sc  lesgypfes  plus  des  craies. 

Le  Spath  fe  trouve  fouvent  mêlé  avec  le  quartz  , 
51  en  eft  plus  dur,  mais  fufible;  quelquefois  auifi  it 
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eft  mélangé  avec  le  mica  ,  &  pour  lors  il  devient 
rebelle  au  feu&caffant;  ce  font  ces  différents  mé¬ 
langes  qui  forment  des  variétés  ,  &  ces  variétés 
font  infinies.  Ces  fluors  ne  font  ordinairement  que 
des  Spaths,  que  l’addition. 'des  parties  cryftalliques 
&  métalliques  rend  fufibles. 

Toutes  les  différentes  pierres  fpatheufes  fe  forment 
de  deux  façons  différentes  ,  ou  par  l'affluence  ,  ou 
par  la  filtration  :  quand  c’efl:  par  l'affluence  ,  les 
Spaths  qui  en  réfultent  ,  fout  par  feuilles  ,  par  la¬ 
mes,  par  bancs,  &fe  trouvent  en  plus  grandes  malfes. 
Des  particules  terreftres ,  cryftallines  &  métalliques, 
auxquelles  l’eau  fert  de  véhicule  ,  fe  joignent  les  unes 
aux  autres  &  fe  durciffent  par  l’évaporation  de  l’eau 
&  par  l’attraélion  des  parties  compofantes.  Quand 
c’eft  par  la  fécondé  voie,  les  Spaths  &  fluors  qui  en 
proviennent ,  fe  trouvent  dans  les.  fentes  perpendi¬ 
culaires  des  rochers ,  dans  les  grottes  &  les  cavernes  , 
dans  les  inrerftices  des  filons  des  mines  ;  c’efl  à  la 
cryflallifation  qu’ils  doivent  leur  forme  ;  l’eau  ,  lorf- 
qu’elle  fe  filtre,  rapproche  les  parties  compofantes 
&  angulaires  ;  les  furfaces  fe  joignent  ,  l'attraction 
&  la  folidité  naiffent  ,  &  ce,  en  raifon  du  contaél 
immédiat  de  ces  molécules  primitives. 


S  P  E  C  U  LA  I  R  E  S. 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  compofées  de 
feuilles  ,  qui  fe  divifent  en  d’autres  feuilles  ,  qui 
fe  caflent  encore  à  leur  tour  ,  en  fragmens  ,  d’une 
figure  rhomboïdale  ;  ces  feuilles  font  tranfparentes 
&  acquièrent  de  l'opacité  par  la  calcination  ;  avant 
cette  calcination  elles  font  effervefcence  avec  l’eau 
forte ,  &  avec  le  fel  ammoniac  j  elles  ne  donnent 
point  une  odeur  urinsufe. 
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C^J£  font  des  pierres  formées  en  zigzag  ,  avec  des 
découpures  qui  imitent  les  feuilles  de  cerfeuil ,  & 
qui  en  fe  joignant  repréfentent  fur  la  fuperficie  de 
très-belles  berborifations  ;  &  ces  fortes  de  pierres 
ne  font  autre  chofe  que  des  vertebres  ,  des  jointures 
ou  des  articulations  pétrifiées  de  la  corne  d'ammon , 
•dont  cette  coquille  univalve  eft  entièrement  com- 
pofée. 


S  T  A  LA  C  T  I  T  E  S. 

On  nomme  ainfi  des  concrétions  pierreüfes ,  ter- 
reftres  &  calcaires  ,  formées  par  une  matière  terref- 
tre  &  cryftalline ,  mêlée  avec  de  l’eau  &  un  fuc ,  qui 
a  charrié  ,  uni  &  agglutiné  ces  parties  ;  la  matière 
qui  étoit  d’abord  fluide,  s’eft  coagulée  par  l’aétioft 
de  l’air,  l’évaporation  de  l’eau  ,  &  l’effet  de  l’attrac¬ 
tion  :  on  rencontre  ces  différentes  concrétions  dans 
les  grottes,  les  cavernes  ,  les  Silures  des  roches,  ou 
Jes  galleriesdes  rr-ines  ;  elles  varient  tant  parleur 
couleur,  que  par  leur  figure  &  leur  fituation  ;  quant 
à  la  couleur  il  s’en  trouve  de  grifes  ou  de  calcaires; 
de  noires  ou  de  roche,  de  blanches  ou  cryftallines; 
de  rouges  ou  d’ochre  ;  de  blanches  légères,  farineufes 
ou  crétacées  ;  quand  cette  matière  crétacée  eft  encore 
coulante  ,  c’efi  ce  qu’on  nomme  le  guhr  ;  l’agaric 
minéral  ou  la  moelle  de  pierre,  n’eft  donc  autre  chofe 
qu’une  efpece  de  Stalaélite, 

Pour  ce  qui  concerne  leur  figure ,  elles  font  ou  al¬ 
longées  &  coniques  ,  comme  les  glaçons  qui  pendent 
d’un  toit ,  ou  arrondies  &  adhérentes  aux  parois  des 
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grottes  &  formant  des  colonnades  &  des  figures 
tubulaires,  colonnaires  à  ftries&àcanelures,  &c.  ce 
font  des  Stalagmites  ,  ou  enfin atrondiesà  mamelons, 
en  grappes  ,  en  brofles  cylindroïdes  ,  coralloïdes  8c 
diverfement  figurées. 

A  l’égard  de  la  fituation  ,  ces  concrétions  font 
adhérentes  aux  rochers  ,  ou  attachées  au  fond  des 
cavernes;  les  ftalaélites  cruftacées  font  de  cette 
derniere  efpece,  quelquefois  ce  font  fimplement  des 
grains  blancs  ,  comme  s  ils  étoient  vernis ,  qu’on 
trouve  au  fond  des  cavernes.  On  rencontre  dans  les 
grottes  des  carrières  de  tuf  des  Stalagmites  qui  repré- 
fentent  des  champignons  ,  des  choux-fleurs  ;  ils  font 
fufpendus  ou  tombés  au  fond  de  la  grotte ,  il  y  en  a 
à  tige  (impie  ou  double. 

Toutes  ces  différentes  efpeces  de  concrétions  fe  font 
&  eroiflent  de  haut  en  bas  ;  l'eau  en  s’infînuant  au 
travers  des  terres  ou  des  Silures  &  des  gerfures  des 
rochers,  fe  charge  de  particules  tartareufes,  nitreu- 
fes ,  felenitiques  &  cryftaliines  ,  il  s’y  joint  aufli 
fouvent  des  molécules  minérales,  ce  qui  fait  la  diffé¬ 
rence  des  couleurs  ,  &  le  plus  ou  le  moins  de  tranf- 
parence  de  ces  corps  ;  l’eau  qui  defcend  &  tombe 
goutte-à  goutte  dans  la  grotte  ,  depuis  le  fominer 
des  voûtes  de  ces  cavernes  ,  diffout  &  charrie  ces 
matières  ;  les  gouttes  même  en  demeurent  fufpendues 
pendant  quelque  temps  ,  &  les  particules  fe  lient  à 
mefure  que  ces  gouttes  s'ouvrent  par  en  bas  pour 
laiffer  échapper  l'air  ;  il  fe  forme  d’abord  des  tuyaux 
qui  groffiffent  &  s’allongent  peu- à  peu;  quelquefois 
ces  tuyaux  deviennent  plus  gros  &  pour  lors  iis  fe 
rempJiflent ,  &  repréfentent  des  cylindres  ,  des  cônes 
ou  des  maffes  globuleufes  félon  les  circonftancts  du 
lieu  ,  ou  l'abondance  &  la  diverfité  des  matières.  Plus 
les  parties  intégrantes  ont  d’homogénéité ,  plus  les 
figures  font  régulières  ,  &  plus  aufli  les  Stalaétites 
font  uanfparentes.  Yoyex  fur  les  Stalactites  ce  que 
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dit  M.  Guettard ,  dans  un  Mémoire  inféré  parmi  ceux 
de  l’Académie  Royale  de  Sciences,  année  1754. 


STALAGMITE . 

V Oyez  l’article  précédent. 


STÉLÉCHITE. 

On  donne  ce  nom  à  des  bois  &  troncs  d’arbres 
pétrifiés  ,  on  en  a  trouvé  dans  le  fein  de  la  terre  de 
différentes  efpeces ,  du  frêne ,  du  bouis  ,  de  forme , 
du  chêne',  du  fapin  ,  de  l’aulne ,  du  hêtre  ,  du  bou¬ 
leau  ,  du  tilleul,  dulautier,  de  l’olivier ,  de  l’au- 
ronne  ,  de  l’ébene  ,  du  poirier  ,  du  coudrier ,  de 
l’aloës ,  du  fantal ,  du  pin  ,  du  faule  ,  du  mûrier , 
du  meleze,  du  peuplier,  du  génievre  ,  de  la  vigne  , 
du  noyer  ;  il  y  a  aufifi  du  bois  minéralifé ,  &  d’au¬ 
tre  changé  en  marbre  &  en  agathe  ,  du  pyriteux  St 
du  transformé  en  charbon  de  pierre. 


STROMBITE  S. 

J  ES  Strombites  font  des  coquilles  foffiles  ,  ou  pé¬ 
trifiées  ,  contournées  à  plufieurs  fpirales  ,  elles  re/Tem- 
blent  aux  buccinites ,  eu  ce  qu’elles  ont  une  ouver¬ 
ture  ou  une  bouche  oblongue  &  deux  pointes  qui 
s’annoncent  aux  deux  extrémités  ;  mais  ce  qui  les 
diftingue ,  ce  (ont  les  fpirales  moins  profondes ,  elles 
vont  d’ailleurs  en  diminuant  comme  les  limaçons  & 
îestrochiftes;  enfin,  les  Strombites  font  plus  longs, 
plus  menus ,  &  non  enflés  vers  le  milieu. 
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TALC. 

A  Lufieurs  Auteurs  confondent  alfez  mal-à-propos 
le  Talc,  avec  quelqu’efpece  de  mica,  &  en  effet,  le 
Talc  n’eft  jamais  féparé  ou  divifé  en  paillettes  , 
en  lamelles,  en  petites  écailles  comme  le  mica,  il 
forme  toujours  une  pierre  malfive  &  continue  ;  d'ail¬ 
leurs  les  parties  intégrantes  ne  peuvent  pas  aifément 
fe  diftinguer  ,  elles  pacoiffent  fines  &  graffes  au 
toucher  ,  quand  on  les  écrafe  entre  les  doigts  ;  il 
eft  en  outre  compofé  de  couches  difficiles  à  lever, 
d’autant  qu’elles  font  caflantes  ,  il  eft  auffi  très-ten¬ 
dre  &  fe  brife  facilement ,  il  n’eft  pas  cependant 
aifé  de  le  réduire  en  poudre  ;  il  faut  un  feu  très-vio¬ 
lent  pour  lui  faire  perdre  de  fa  couleur  &  de  fon  poidsj 
fa  péfanteur  fpécifique  varie  beaucoup  5  il  fe  trouve 
un  Talc  oftaëdre ,  comme  l’alun. 

Aucun  diffolvant  n’agit  fur  ce  corps  ,  le  feu  ordi¬ 
naire  ne  l’altere  en  rien  ,  le  miroir  ardent  le  change 
en  un  verre  brun  ;  on  ne  peut  en  tirer  pat  la  diftil- 
lation  qu’une  vapeur  blanche ,  &  quand  l’opération 
eft  finie ,  il  eft  encore  plus  brillant  qu’auparavant. 
Si  on  triture  du  Talc  dans  un  vafe  de  cuivre  jaune  , 
ce  vafe  devient  d’un  gris  de  fer. 

Il  y  a  différentes  efpeces  de  Talc  eu  égard  à  fes 
couleurs,  la  première  efpece  eft  le  Talc  blanc,  il 
eft  compofé  de  lames  flexibles ,  demi  tranfparentes  , 
graffes ,  &  qu’aucun  acide  ne  fauroit  difloudre  ;  la 
fécondé  efpece  eft  le  Talc  jaune ,  il  eft  compofé  de 
feuillets  caffants,  &  jaunâtres.  Si  on  fait  calciner  de 
ce  Talc  à  un  feu  très  -  violent  ,  &  fi  après  l’avoir 
éteint  plufieurs  fois  dans  l’eau  ,  on  l’expofe  de  nou¬ 
veau  au  feu  avec  Je  double  de  fon  poids  de  nitre  , 
on  obtient  un  Talc,  qui  a  auffi  la  propriété  de  fe 
iéfoudre  à  l’air  dans  une  liqueur. 
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La  troifieme  efpece  eft  le  Talc  vetd  ,  il  eft  mar¬ 
qué  de  -veines  blanches  ,  gras  au  toucher  ,  un  peu 
tranfparent  ;  on  l'emploie  en  guife  de  craie  ;  on  en 
fait  encore  ufage  pour  ôter  les  taches  de  deffus  les 
étoffes;  ce  Talc  Ce  vend  communément  fous  le  nom 
de  craie  de  Briançon. 


TELLINITE  S. 

JLjES  Tellinites  font  des  coquilles  bivalves ,  dont 
les  pièces  font  égales  , ,  d’une  figure  prefque  rhom- 
boïdale  ,  moins  arrondies  d’un  côté  que  de  l’autre  ,  & 
dont  la  charnière  ne  fe  trouve  pas  au  militu. 


T  ÉRÉBRATULE. 

Ç  /Eft  une  coquille  foffile,  ou  pétrifiée,  ou  mi» 
néralifée ,  compofée  d’écatlles  unies  ,  dont  l'une  eft 
plus  petite  que  l’autre;  la  grande  a  un  petit  bec  un 
peu  recourbé  par  deffus  l’autre  ,  ce  bec  eft  comme 
percé  d'un  trou  :  on  en  trouve  communément  par¬ 
tout  dans  le  fein  de  la  terre ,  on  en  rencontre  même 
quelquefois  des  montagnes  entières,  ou  des’couches 
prodigieufes  ;  ici  c’eft  dans  un  lit  de  marne  qui 
en  eft  tout  rempli ,  là  dans  un  banc  de  fable ,  qui 
en  eft  tout  farci;  ailleurs  c’eft  une  couche  de  fable 
qui  les  contient;  on  les  appelle  communément  le 
coq  &  la  poule;  il  s’en  trouve  avec  des  ftries  & 
d’autres  fans  ftries. 


TERRES. 


Ï-tES  Terres  font  des  fubftances  minérales  peu 
compactes ,  compofées  de  parties  détachées ,  Sc  qul 
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ne  font  point  liées  les  unes  avec  les  autres;  tonte  Terre 
aies  propriétés  générales  qui  fuivent.  1 9.  Ses  parti¬ 
cules  les  plus  déliées  peuvent  fe  féparer ,  ou  s’écrafer 
entre  les  doigts,  &  ne  font  que  peu  ou  point  du 
tout  liées  les  unes  aux  autres.  i°.  Il  n’y  a  point  de 
Terre  qui  foit  foluble  dans  l'eau ,  mais  il  y  en  a  qui 
s’y  amollit  &  y  devient  très-douce  &  très  tendre  au 
toucher  ;  la  même  a  de  plus  la  propriété  de  s’y  gon¬ 
fler  ,  mais  il  y  a  une  portion  qui  ne  s’y  amollit  point. 
;°.  Il  n’y  a  point  de  Terre  qui  s’amolliife  dans 
l’huile  ;  au  contraire  ,  il  y  en  a  qui  ont  la  propriété 
de  s’y  durcir.  40.  les  Terres  font  la  bafe  &  le  prin¬ 
cipe  des  pierres  ,  &  pour  quelles  fe  forment ,  il  ne 
faut  qu’une  matière  propre  à  les  durcir  &  à  les  lier. 

De  toutes  ces  propriétés  on  peut  conclure  ,  dit 
Vallérius  ,  que  la  Terre  eftune  fubftance  folïïle ,  qui 
ne  fe  mêle  point  avec  l’eau ,  qui  réfîfte  au  feu ,  qui 
ne  le  dilîout  dans  aucun  diflolvant  ni  liqueur,  qui 
eft  feche  de  fa  nature  ,  qui  neft  mêlée  ni  avec  la 
pierre,  ni  avec  aucun  autre  minéral  ;  mais  il  eft  ira- 
poflible  de  trouver  fur  notre  globe  une  terre  lîmple 
&  élémentaire  de  cette  elpece  :  toutes  celles  que 
nous  voyons  font  entremêlées  de  particules  pierreufes, 
falines ,  inflammables,  ou  fuifureufes  &  métalli¬ 
ques  ,  mélange  qui  met  une  grande  diftance  entre 
les  Terres;  la  Terre  &  le  fable  d’ailleurs  font  mêlés 
l’un  avec  l’autre,  on  eft  donc  obligé  de  confidérer 
les  Terres ,  telles  qu’elles  fe  trouvent,  je  veux  dire, 
comme  des  corps  mixtes  &  compofés ,  de  faire  atten¬ 
tion  à  leur  mélange,  &  de  fe  régler  là-deffus  pour 
în  marquer  la  différence. 

Vallérius  divife  les  Terres  en  quatre  ordres  ;  dans 
lapremtere  il  patle  des  Terres  en  pouffiere,  c’eft-à- 
dire  ,  de  celles  qui  font  en  poudre  ,  dont  les  parties 
font  détachées  les  unes  des  autres  ,  qui  font  rudes 
&  feches  au  toucher,  qui  paroiffent  grainelées  quand 
en  les  détrempe  ,  qui  prennent  une  efpece  de  conlîf- 
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tance  &  de  liaifon  ,  fans  cependant  aucune  forme 
ni  figure  ,  quand  on  les  pétrit  avec  les  mains  ,  &  qui 
ne  confervent  ni  dureté  ni  liaifon  après  être  féchées  ; 
qui  ont  tant  d'élafticité  dans  l'eau,  qu’elles  s’y  éten¬ 
dent  &  s’y  gonflent  plus  qu’aucune  autre  efpece  de 
Terre.  La  première  efpece  du  premier  ordre  eft  le 
Terreau,  la  Terre  commune  noire,  ou  Terre  des 
jardins  ;  fon  nom  indique  affez  i’endroit  où  on  la 
trouve.  Gette  Terre  eft  la  plus  commune  fur  la  fuc- 
face  du  globe:  elle  eft  produite  par  la  pourriture 
des  végétaux  ,  quelquefois  par  la  deftruétion  des  ani¬ 
maux  ;  c’eft  elle  qui  fournit  la  nourriture  végétante 
des  plantes. 

La  fécondé  efpece  eft  la  Terre  rouge,  la  troifie- 
me  la  Terre  d’ombre.  M.  le  Baion  d'Holback  pré¬ 
tend  qu’elle  doit  fon  origine  à  la  deftruétion  des 
plantes ,  on  en  fait  des  vafes ,  on  emploie  auflî  à 
Metz  cette  terre  délayée  pour  de  la  colle  ,  pour  don¬ 
ner  une  couleur  grisâtre  au  bas  des  murs  des  maifons 
qu’on  a  blanchie  ,  ce  qui  releve  la  couleur  blanche. 

La  quatrième  efpece  eft  la  Terre  de  cimetierej 
cette  Terre  eft  produite  par  la  putréfaction  des  ani¬ 
maux  &  des  infeéles  ;  elle  eft  fenfée  pure  lorf- 
qu’elle  n’a  aucun  mélange  avec  d’autres  Terres ,  Sc 
qu’elle  n’eft  uniquement  formée  que  par  la  fimple 
deftruétion  des  animaux  qui  retournent  à  leur  pre¬ 
mier  état  ;  la  cinquième  efpece  eft  la  craie  rouge  ; 
on  la  taille  en  crayons  à  l’ufage  des  Peintres  8c  des 
Deffinateurs. 

Dans  le  fécond  ordre  Vallérius  traite  des  Terres  ar- 
gilleufes;  ces  Terres  font  tenaces,  compactes,  les  par¬ 
ties  en  font  liées  les  unes  aux  autres  fans  être  friables; 
elles  paroiffent  au  toucher  être  enduites  de  graille, 
&  quand  on  les  détrempe  dans  l’eau ,  elles  devien¬ 
nent  glutineufes  ;  elles  font  fufceptibles  de  différentes 
formes  qu’elles  confervent,  quoiqu’on  les  faffe  fécher 
&  durcir  ;  elles  s'étendent  aulG  en  fe  gonflant  dans 
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l’eau  ,  mais  cependant  beaucoup  moins  que  les  T  tr¬ 
ie  s  feches  &  en  poufliere. 

La  première  efpece  eft  l’ârgille  grife  ,  elle  èftfors 
commune  ;  fl  on  l’applique  fur  lés  plaies  de  même 
que  toute  autre  argille  ,  elle  arrête  le  fang  5  on  s’en 
fert  pour  différens  ufages  dans  l'économie  champêtre}, 
on  en  fait  des  tuiles  ,  des  briques  &  de;  la  poterie. 

La  fécondé  efpece  eft  l’argille  verdâtre  la  troifie- 
ine  eft  l’argiîle  rougeâtre  ,  ce  ne  font  réellement  que 
des  variétés  ;  la  quatrième  eft  l’argille  à  potier  ,  c’eft 
fpécialement  celle  dont  on  fe  fert  pour  fabriquer  les 
vafes  à  potier. 

La  cinquième  eft  le  bol  rouge.  Galien  le  recom¬ 
mande  pour  la  dyffenterie  ,  les  flux  de  ventre  ,  les 
erachemens  de  fang  &  les  catharres  5  ce  remede  ap¬ 
pliqué  extérieurement ,  delfeche  &  eft  aftringent }  il 
arrête  l’écoulement  du  fang  ,  auflr  le  prefctit-on  pour 
les  plaies.  On  confeille  ordinairement  le  bol  d'Armé¬ 
nie  ,  mais  quelquefots  on  fubftitue  celui  du  pays  ,  il 
eft  auflr  bon ,  ils  font  l’un  &  l’autre  abfotbans. 

La  fixieme  efpece  eft  la  Terre  à  porcelaine  ,  otl 
en  trouve  en  Normandie  ,  aux  environs  de  Remire- 
mont  &  de  Plombières  en  Lorraine  }  cette  Terre  fert, 
ainfi  que  fon  nom  l’indique  aifez  ,  à  faire  de  la 
porcelaine. 

Dans  le  ttoifîeme  ordre  Vallérius  parle  des  Terres 
minérales  5  elles  font  compofées  d’une  fubftance  fo- 
luble  dans  l’eau,  ou  dans  l’huile  ,  ou  d’une  matière 
qui  prend  après  la  fufion  unefurface  convexe  ,  &  qui 
eft  plus  péfante  que  la  Terre ,  d’où  on  peut  conclure 
qu'elles  contiennent  du  fel,  dufoufre.&  du. métal. 

La  première  efpece  eft  la  Terre  nitreufe  ,  elle  eft: 
Commune  dans  les  caves  &  les  aires  de  grange  ,  c’eft 
de  cette  Terre,  dont  on  tire  le  falpêtre.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  à  l’art.  Salpêtre.  La  fécondé 
éfpece  eft  l'ochre  ;  on  s’en  fert  dans  la  peinture. 
Voyez  art.  Ochre.  Le  quatrième  ordre,  fuivant  Yal- 
D1H,  Min.  Tom.  IF.  R 
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îérius ,  eft'  deftiné  aux  fables.  Voyez  aufïï  ce  que  nouâ 
en  avons  dit ,  art.  Sables. 


TOURBES. 


V^Ettî  fubftance  eft  plutôt  du  régné  végétal  qu» 
du  minéral-,  quoiqu’on  la  place  communément  dans 
le  dernier  ;  elle  fe  forme  fur  des  attériilemens  maré¬ 
cageux  ,  par  des  delfechemens  .fucceïfifs ,  fur  lef- 
quels  -croilfent  difFérens  végétaux  ,  dont  la  pourri¬ 
ture  des  uns  fert  de  matrice  aux  autres  ,  de  forte  que 
par  fuccefîion  de  temps  la  matière  de  ce  produit  s'é¬ 
lève  en  diverfes  couchés ,  &  furmonte  la  terre  ferme  , 
&  fe  trouve  à  une  plus  oü  moins  grande  profondeur  , 
félon  lé  temps  que  la  Tourbière  a  été  à  fe  former; 
ce  qui  rend  ces  lieux  toujours  humides  ,  c’eft  que 
l'eau  qui  eft  déffoüs  lefol,  fë  communique  par  imbi- 
bition  comme  dans  une  éponge  ,  jufqu’aux  racines 
des  nouvelles  pouffes  ;  celles-ci  fe  forment  a  'leur 
tour,  poui rident  &  forment  une  efpece  dé  fumier, 
où  croiflent  de  nouvelles  herbes,  de  maniéré  qu’il  y 
a  des  Tourbières  fort  anciennes  &  fort  profondes. 

M.  Dupré  d'Aulnai  a  analÿfé  cette  fubftance  ,  il  a 
mis  pour  cet, effet,  dans  une  cornue  de  verre  lutté  ; 
des  morcëauX  de  Tourbe  ,  qui  avoient  éré  expofés  au 
foleil  pour  en  ôter  l’humidité  étrangère  à  fa  compo- 
lïtion  ;  il  a  placé  cette  cornue  au  feu  de  reverbere, 
apres  avoir  ajouté  un  grand  récipient  &  lutté  les 
jointures  ,  il  a  donné  un  feu  gradué  en  commençant 
par  une  chaleur  douce  :  voici  ce  qui  en  eft  réfulté. 

Il  a  pafTé  d’abord  dans  le  récipient  une  petite  quan¬ 
tité  de  phlegme  ;  le  phlegme  eft  venu  plus  abondant 
à  mefure  de  l’augmentation  de  la  chaleur;  ce  phteg- 
tneeft  acide  ;  enfuite  aparü  un  fel  volatil  figuiéen 
petites  aiguilles  ,  qui  fe  font  attachées  à  la  paroi  fu- 
férieuie  du  récipient;  l’on  a  augmenté  le  feu»  ün£ 
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grande  quantité  de  fel  s’eff  atta< 
raie  du  récipient ,  en  forme  de 
blanc  opaque  5  fucceflïvenient  a  ] 
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chée  à  la  paroi  laté- 
couleur  mince  d’un 
paru  une  huile  brune. 


qui  à  mefure  que  là  diftillation  a  avancé  ,  s'eft  épaif- 
fie  de  plus  en  plus  ;  on  a  enfin  pouflé  le  feu  jufqu’à 
faire  rougir  la  cornue  ,  alors  il  n’a  plus  rien  paffé, 
&  quand  les  vaiffeaux  ont  été  refroidis,  on  a  trouvé 
le  lel  fuhlimé  à  la  paroi  fupérieure  dit  récipient , 
agréable  fur  la  langue ,  &  d’un  goût  peu  différent 
du  fel  marin;  celui  qui  étoit  attaché  à  la  paroi  la¬ 
térale,  étoit  ftiptique  &-amer  à  caufe  d’une  petite 
partie  d’huile,  qui  étoit  montée  avec  lui. 

Pour  diffoudre  le  fel  paffé  dans  le  récipient ,  mêlé 
avec  l’huile  &  la  liqueur,  M.  d’Aulnai  a  verfé  darfs 
le  balon  environ  une  livre  d’eau  bouillante  ,  il  a  fé- 
paré  l’huile  d’avec  la  liqueur  faline  ,  pari  le  moyen 
d’un  entonnoir  de  verre;  il  a  filtré  la  liqueur  & 
fait  évaporer  dans  une  capfule  au  bain  de  fable  ; 
mais  à  mefure  que  l’évaporation  s’eft  -faite ,  ^H’eft 
détaché  des  parties  d’huile  de  la  liqueur ,  ce  qui  l'a 
engagé  d’interrompre  l’opération  pour  filtrer  de  nou¬ 
veau  la  liqueur  cinq  fois  de  fuite,  juftfu’à  ce  que 
l’huile  ne  fe  foitplus  féparée  de  la  liqueur  fàline. 

Lorfque  l’évaporation  a  été  au  dernier  degré  ,  M. 
Dupré  d’Aulnai  a  obtenu  une  petite  quantité  de  fel 
suffi  brun ,  qui  s’eft  cryftallifé  en  forme  de  petites 
aiguilles  gtouppées  en  houppes, femblables  à  l’aigrette 
de  chardons.  Ce  fel  a  tontes  les  propriétés  des  acides, 
il  fermente  avec  les  alkalis  &  les  terres  abforbantes  , 
il  change  la  couleur  bleus  dès  végétaux  en  rouge  & 
il  refte  dans  la  cornue'  après  la  diftillation  une  ma¬ 
tière  charbonneufe  qui  brûle' à  l’air  libre. 

La  Tourbe  a  donc  beaucoup  de  rapport  aux  réfines, 
que  l’on  tire  des  végétaux  velle  ne  différé  d’elles  que 
par  un  peu  d’acide  mlnéràl  qu’elle  a  contraire  par  le 
le  jour  qu’elle  a  fait  à  l’air  ,  duquel  elle  a  reçu  les  im- 
prefftons  ;  la  preuve  de  ce  rapport  avec  les  réfines. 
Ri; 
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fe  tire-,  de  ce  qu’aucune  de. ces  parties  ne  fe  diffolve 
dans  l’efprit-de-vin ,  ni  dans  les  huiles ,  même  à  l’ai¬ 
de  du  feu. 

De  cette  analyfe  chymique,  on  peut  auffi  conclure 
que  la  Tourbe  eft  un  corps  inflammable  formé  par 
l’union  d’un  acide  minéral  avec  l’acide  végétal  qui 
domine  fur  le  premier  ;  elle  fe  dillingue  de  la  houille 
en  ce  que  celle-ci  eft  concrète  comme  les  minéraux , 
dans  l’intérieur  de  la  terre ,  confolidée  par  le  feu 
central,  dit  M.  d’Aulnai ,  tandis  que  la  Tourbe  eft 
produite  fur  lafuperficie  de  lateire,  &  qu’elle  reçoit 
direéfement  l’impreflion  des  particules  folaires. 

Le  charbon  de  terre  connu  fous  le  nom  de  houille, 
eft  un  minéral  péfant ,  brillant ,  il  n’a  aucun  tiflu 
ni  entrelacement  de  parties  cônftituantes  .;  la  Tourbe 
eft  liée;  on  y  découvre  un  arrangement ,  une  forte 
de  liaifon  iîbreufe;  on  y  voit  les  veftiges  des  végé- 
taux  H  des  racines  &  des  tiges  confondues  ;  elle  a  des 
parties'  réfmeufes  &  huileufes ,  procédant  des  plantes 
qui  l’ont, formée,  qui  s’étoient  développées  degraines, 
ou  de  boutures  fur  des  fels  marécageux  ;  8c  il  fe  peut 
même  que  lafubftance  des  cadavres  d’animaux  aqua¬ 
tiques  y  ait  été  incorporée. 

Ces  végétaux  dont  la  Tourbe  tire  fon  origine  ,  font 
fucceifivement  détruites  &  reproduites  chaque  année , 
Jlratum  fuper ftratum  ,  la  pourriture  de  leurs  tiges, 
de  leurs  racines  ,  de  leurs  feuilles,  forme  un  fumier 
qui  fert  de  matière ,  où  fe  développent  leurs  graines  ; 
c’eft  ain fl  qu’on  doit  juger  avec  une  certitude  phy- 
fiqne  que  fe  produit  la  Tourbe,  &  qu’infenfible- 
ment  les  fonds  marécageux  s’élèvent. 

Les  Chimiftes  ont  placé  la  Tourbe  dans  le  régné 
végétal ,  la  preuve  de  cette  origine  eft  fenfible  ;  quel¬ 
ques  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière ,  ont  pré¬ 
tendu  qu’elle  contient  du  mercure ,  mais  cela  eft 
purement  idéal ,  car  fi  elle  en  contenoit,  il  fe  feroit 
élevé  une  vapeur  au  chapiteau  de  la  cucurbite ,  « 
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ïeroit  paffé  dans  le  récipient  &  auroit  paru  réuni,  en 
mafle  ,  ou  en  petits  globules  :  il  n’eft  pas  douteux 
qu’il  n'y  en  ait  beaucoup  dans  la  houille puifqu’elie 
elt  du  régné  métallique ,  &  que  de  plus  elle  con¬ 
tient  des  particules  arfénicalés  ;  d'ailleurs  la  fumée 
épailfe  que  produit  la  houille  ,  fe  répand  dans  l’air  , 
elle  en  corrompt  la  température,  &  affede  défagréa- 
blement  l’odorat  &  la  poitrine  ;  elle  noircit  les  galons 
&  les  étoffes  d’or  &  d’argent  :  elle  caufe  en  outre  en 
Angleterre ,  où  il  s’en  fait  une  grande  confomma- 
tion ,  la  maladie  connue  fous  le  nom  de  confomp- 
tion ,  ce  que  M.  Morand  révoque  néanmoins  en 
doute.  Voyez  nos  Lettres  Périodiques  fur  Us  Miné¬ 
raux  ,  année  1770. 

La  Tourbe  au  contraire  ,  dit  M.  Dupré  d’Aulnai  , 
ne  caufe  aucun  de  ces  maléfices ,  elle  n’a  même  que 
des  qualrtés  très-avantageufes  :  la  Tourbe  eft  très- 
commune  dans  là  Picardie ,  l’Artois,  même  la  Cham¬ 
pagne  ,  &  dans  plufîeurs  provinces  de  la  France  ;  on 
la  tire  du  marais  avec  la  bêche  au  mois  d’ Avril ,  on  en 
forme  des  parallélipipedes  de  8  à  9  pouces  de  long, 
fur  3  à  4.  d’équarriffage  ;  on  les  fait  placer  fur  les 
bords  du  marais ,  on  les  range  à  fept  ou  huit  pieds  de 
hauteur  ,  de  façon  qu’ils  s’appuyent  feulement  à 
leurs  extrémités  refpedives  ,  pour  que  l’air  &  les 
rayons  du  foleil  paillent  pafTer  entre  chaque  morceau 
&  les  fecher  à  fondjufqu’au  commencement  de  Sep¬ 
tembre  ,  pour  lors  ils  font  en  état  d’être  débités,  &: 
d’un  très-bon  ufàge. 

La  Tourbe  eft  d’un  grand  ufàge  pour  brûler  ,  011 
peut  s’en  fervir  en  guife  de  bois  ,  même  pour  les 
différentes  cuifines  qui  en  exigent ,  &  fi  on  en  veut 
faire  du  charbon  à  l’ufage  des  fourneaux  de  cuiûne  , 
rien  n’eft  plus  aifé  ;  on  humedera  &  on  pétrira  de 
la  Tourbe  la  plus  confommée,  c’eft-à-dire,  de  celle 
dans  laquelle  il  ne  paroîtra  plus  de  racines  ;  on  en 
formera  des  cylindres  de  j  à  6  pouces  de  long ,  fur 
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3  à  4  de  pourtour,  on  les  fera  fécher  au  foleil 
dans  la  faifon  convenable  ,  &  on  les  dépofera  dans 
un  lieu  fec. 


TRIPOLI. 

Ce*  une  efpece  de  fable  dur,  rude  au  toucher  , 
quoique  les  parties  foient  unies ,  il  devient  rouge 
au  feu  &  d’une  couleur  plus  foncée  ,  il  y  devient 
auffi  plus  compare  &  y  prend  une  furface  vitreufe,  fi 
îe  feu  a  été  allez  fort  ;  le  tripoli  jaune  eft  le  plus  pro¬ 
pre  à  polir ,  fes  grains  paroiflent  les  plus  unis  ;  tout 
Tripoli  contient  du  fer,  il  s’en  trouve  même  qui  con¬ 
tient  de  l’or  ;  fi  on  diftille  du  Tripoli ,  il  fournit 
une  liqueur  acide  vitriolique ,  &  il  s’en  fublime  dans 
le  col  de  la  cornue  du  fel  ammoniac.  Le  Tripoli  n’eft 
pas  une  craie,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  pré¬ 
tendu.  Il  ne  fait  pas  effervefcence  avec  les  acides  3 
on  s’en  fert  pour  polir  les  ouvrages  des  miroitiers , 
des  orfèvres,  des  lapidaires ,  des  ouvriers  en  cuivre; 
il  s’en  trouve  à  Poligny  en  Balfe  Bretagne ,  près  de 
Rennes,  à  Menna  en  Auvergne,  proche  de  Riom, 
mais  on  préféré  celui  de  Bretagne. 


TROCHITES. 

J—iES  Trochites  ou  Sabots ,  font  des  coquilles  fb/Iiles 
contournées  à  plufieurs  fpirales  ,  de  forme  conique , 
ou  en  pain  de  fucre ,  avec  une  bafe  applatie ,  ayant 
la  bouche  oblongue  &  comprimée  ;  il  s’en  trouve 
d’unies  &  d’autres  hérilTées  de  pointes  ;  il  y  en  a  auffi 
d’élevées  &  d’autres  plus  comprimées. 

On  donne  aullï  le  nom  de  Trochites  à  des  articula¬ 
tions  en  forme  de  petites  roues  ou  d’étoiles ,  ifolees 


T  R  O 

@u  réparées ,  fouvent  percées  au  centre  ,  gravées  fur 
la"  furface  ;  ces  articulations  font  des  portions  des 
membres  de  la  têce  de  Médufe  ;  au  rapport  de  Rum- 
phe,  il  s’eft  trouvé  un  animal  de  cette  efpece,  qui 
avoit  jufqu’à  81840  articles  ou  troques  diftinétes. 

Les  éncrinites  font  de  la  même  efpece  que  les 
Trochites  ;  ce  font  des  affemblages  de  diverfes  arti¬ 
culations  d’une  étoile  de  mer  pétrifiée  ,  dont  les 
rayons  font  contractés. 


TUBULITE  S. 

Les  Tubulites  font  des  pierres  3  qui  repréfentent 
une  concrétion  ou  un  amas  de  tuyaux  irréguliers  Sc 
branchus,  réunis  dans  une  maffe  folide;  ils  différent 
des  madrépores  &  des  millepores  ,  par  leurs  propres 
tuyaux  branchus  ;  par  leur  bifurcation  &  par  l’irré¬ 
gularité  de  leurs  jointures  ;  ils  reffemblent  fouvent 
aux  corallines  en  forme  de  buifTons ,  ils  en  différent 
cependant ,  en  ce  qu’ils  font  comppfés  de  Tubules 
creux  ,  tandis  que  les  corallines  le  font  de  branches 
folides.  M.  Bertrand  admet  fîx  efpeces  de  Tubulites. 
i°.  Le  Tubulite  à  branches  ,  avec  les  bifurcations 
fîmples  ,  dont  les  branches  font  compofées  de  petits 
Tubules  rampans  &  tortus ,  comme  des  Tubules  ver- 
miculaires  ,  pas  plus  grands  qu’une  épingle^  irré¬ 
gulièrement  ramafTés  dans  une  malTe  folide.  z®.  Le 
Tubulite  formé  de  Tubules  plus  grands  ,  tortus  aufli 
&  régulièrement  ramaffés  en  une  maffe  folide  ,  mais 
en  forme  de  buiffon.  3".  Le  Tubulite  à  branches  Am¬ 
ples  ,  rondes  ,  petites  ,  courtes  ,  &  régulières  ,  qui 
forment  auffi  une  maffe  folide.cn.  figure  de  buiffon. 
4°.  Le  Tubulite  à  tuyaux  ou  branches  angulaires. 
j°.  Le  Tubulite  fait  de  Tubules  droits  &  parallèles  , 
entaffés  les  uus  fur  les  autres  en  forme  d’orgues. 
«S.  Le  Tubulite  à  branches  en  forme  de  chaîne. 
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TUF. 

On  donne  ce  nom  à  une  concrétion  pierreufe 
&  terreftre ,  fpongieufe  ou  porenfe ,  affez  légère  & 
peu  compacte ,  formée  par  un  affemblage  de  parti* 
cules  entraînées  par  le  courant  des  eaux  ;  &  réunies 
&  cimentées  les  unes  avec  les  autres;  ces  particules 
fe  font  dépofées  plus  ou  moins  promptement ,  fui- 
vant  que  le  véhicule  aqueux  a  été  plus  ou  moins 
tranquille. 

Il  arrive  fouvent  qu’en  fe  réunifiant  &  en  fe  liant , 
les  matières  foffiies  enveloppent  d'autres  corps  qui 
s'y  trouvent  ou  incruftés  ou  pétrifiés ,  ou  Amplement 
leurs  empreintes;  auffi  trouve-t-on  avec  le  Tuf,  des 
mouffes  &  des  végétaux  pétrifiés ,  quelquefois  Am¬ 
plement  des  empreintes  de  feuilles ,  fouvent  des  bois 
pétrifiés ,  des  efcargots  incruftés ,  des  outils  couverts 
d’une  croûte,  conféquemment  le  Tuf  fe  forme  ou 
fe  reproduit  tous  les  jours. 

Le  Tuf  varie  principalement  par  la  matière  dont 
il  eft  formé ,  par  fa  couleur  ,  par  fa  confiftance  &  par 
fa  figure  ;  il  s’en  trouve  de  fabloneux  ,  de  marneux  , 
de  micaceux ,  de  ferrugineux ,  de  cuivreux ,  de  blanc  , 
de  gris ,  &  de  différentes  couleurs  ;  de  poreux ,  de 
fiftuleux ,  d'orbiculaires  ,  de  coniques  &  de  figure 
différentes. 


TURBINITE  S. 

On  appelle  ainfi  des  coquilles  foffiies  ou  pétri¬ 
fiées  ,  turbinées ,  contournées  à  volutes ,  telles  que 
les  efcargots  &  les  buccins. 


VER 
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VE  RD-DE-GRIS  ÉTOILÉ. 

C-^’Eft  une  efpece  de  mine  de  cuivre  ,  fur  la  fu- 
perficie  de  laquelle  s’ett  formée  une  efpece  de  verd 
de  montagne  fuperficiel  &  étoilé  ;  fes  étoiles  ont 
été  formées  par  des  fels  de  vitriol. 


VERD  DE  MONTAGNE. 

C'Eft ,  à  proprement  parler  ,  un  cuivre  précipité  , 
ou  rongé ,  ou  décompofé  par  une  folution ,  il  eft 
folide  ou  friable  ;  quelquefois  il  fait  effervefcence 
avec  l’eau  forte ,  d’autre  fois  il  ne  le  fait  point  ;  cela 
provient  de  ce  que  le  cuivre  a  été  précipité  ,  ou  par 
un  acide ,  ou  par  un  alkali  :  il  y  en  a  de  huit  efpeces , 
la  première  eft  le  verd  de  montagne  pur  ,  ou  le  verd 
de  montagne  proprement  dit  ;  la  fécondé  eft  le  verd 
de  montagne  ftrié  comme  l’amiante  ;  la  troifieme 
eft  le  verd  de  montagne  terreux ,  plus  ou  moins 
clair  ou  obfcur  ,  mais  toujours  d’une  fubftance  ter- 
reufe  ;  la  quatrième  eft  le  verd  de  montagne ,  en 
globules  comme  des  pois  ;  la  cinquième  eft  le  verd 
de  montagne  grainelé,  femblable  à  du  grès  ;  la  fîxie- 
me  eft  le  verd  de  montagne  feuilleté  comme  l’ar- 
doife  avec  laquelle  il  Ce  trouve  quelquefois  ;  la  fep- 
tieme  eft  le  verd  de  montagne  quelquefois  attaché 
fuperficiellement  à  la  mine  de  cuivre  ,  fouvent  en 
forme  d'étoile,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
verd-de-gris  étoilé;  la  huitième  &  derniere,  eftje 
verd  de  montagne  connu  fous  le  nom  de  malachite. 
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VE  R  M  1  C  U  LIT  E  S. 

If  ES  Vermiculites  font  les  coquilles  ,  ou  tuyaux 
ou  canaux  ,  foi:  foiîiles  ,  foit  pétrifiés ,  foit  aga- 
thifés  ,  de  certains  vers  de  mer  ,  ils  font  raboteux 
à  l’extérieur,  &  toujours  unis  à  l’intérieur  ,  &  leurs 
canaux  font  tantôt  droits,  tantôt  courbés;  ces  tuyaux 
font  pour  l’ordinaire  pleins  de  terre  où  de  pierres ,  & 
grouppés. 


VITRIOL . 

O  N  donne  le  nom  de  Vitriol  à-  une  fubftance  qui 
a  la  figure  d’un  lozange,  ou  d’un  quarré  ,  dont  les 
angles  oppofés  font  aigus  ou  en  rhomboïdes ,  &  en 
effet ,  il  affe&e  cette  figure  en  fe  cryftallifant ,  pour 
fe  diffoudre  ,  il  lui  faut  feize  fois  autant  d’eau  que 
fon  poids  ;  fi  on  le  cryftallife  pour  lors  de  nouveau , 
après  cette  diflolution  ,  il  prend  une  figure  dode- 
cahedre.  Le  Vitriol  fond  dans  le  feu  avec  bouillon¬ 
nement  ;  il  y  devient  d'abord  fluide  comme  de  l’eau , 
enfuite  il  forme  une  matière  feché  ,  facile  à  réduire 
en  poudre;  fon  fuc  produit  un  goût  ftiptique  & 
auftere  ;  c’eft  un  fel  métallique ,  formé  par  un  acide 
fulfureux  ,  qui  diifout  les"  métaux  folubles  par  ce 
moyen. 

On  diftingue  du  Vitriol  de  plufieurs  efpeces  ;  i?» 
le  Vitriol  de  cuivre  ou  de  Venus ,  il  eft  de  couleur 
bleue  ;  fi  on  frotte  du  fer  poli  &  humeéfé  avec  ce 
Vitriol ,  il  y  dépofe  une  couleur  rouge ,  qui  eft  occa- 
fionnée  par  des  particules  de  cuivre  que  le  fer  attire  ; 
c’eft  là  uniquement  en  quoi  confifte  le  prétendu 
changement  du  fer  en  cuivre,  par  le  moyen  du  Yi- 
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triol  ,  dans  des  caves  humides  ;  quand  on  le  ren¬ 
contre  dans  les  mines  ,  c’eft  pour  l’ordinaire  en 
cryftaux  ,  ou  en  ftaladites  ,  ou  en  fleurs  ;  celui  qu’on 
nous  vend  dans  les  boutiques  n’eft  que  faftice ,  il  fe 
fait  par  la  concentration  du  cuivre  avec  du  foulie  8c 
des  pyrites  fulfureufes. 

i°.  Le  Vitriol  de  fer  ou  de  mars;  il  eft  de  cou¬ 
leur  verte  ,  on  lui  donne  le  nom  de  couperofo ,  la 
chaleur  le  décompofe  en  forme  de  poudre  grife  ; 
quand  il  a  été  diflout  dans  l’eau  ,  il  fe  Jépofe  au 
fond  du  verre  une  couleur  jaune  ,  c’eft  ce  qu'oa 
nomme  ochre  de  fer.  C’eft  ordinairement  le  fédiment 
des  eaux  martiales  ;  on  le  rencontre  anffi  dans  les 
mines ,  ou  en  cryftailifations  ,  ou  en  liai  a  dites ,  ou 
en  fleurs. 

3  °.  Le  Vitriol  de  Zinc  ;  il  eft  de  couleur  blanche  , 
il  fe  met  aifémeut  en  fulion  au  feu  ,  &  il  paroît  fous 
la  meme  forme  que  les  deux  autres.  4 Le  Vitriol 
mêlé  ou  hermaphrodite,  c’eft  celui  qui  contient  des 
particules  de  plufieurs  métaux. 

On  rencontre  encore,  outre  ces  quatre  fubftances, 
des  terres  Vitrioliques  ,  eu  des  pyrites  décompofées 
&  tombées  en  poudre  par  l'eftervefcence  ou  la  folu- 
tion  ;  le  métal  qui  y  domine  leur  donne  la  cou¬ 
leur  :  il  en  eft  de  même  de  la  pierre  atramentaire  , 
c’eft  un  Vitriol  minéralifé  en  pierre  ,  ainfique  fon 
goût  le  maniFefte,  &  qui  fe  décompofe  très-facile¬ 
ment  ;  le  chalciris  eft  de  cette  clafle  :  il  eft  rouge ,  le 
mify  en  eft  pareillement,  il  eft  jaune  ;  le  melantena 
eft  noir,  8c  la  fery  eft  grife;  les  eaux  Vitrioliques 
qui  font  très-communes ,  font ,  fuivant  le  fenti- 
ment  de  plufieurs  Auteurs ,  formées  par  la  diffolu- 
tion  de  ces  diverfes  fubftances  ;  les  pyrites  globu- 
ieufes  &  les  marcaflites,  doivent  encore  leur  ori¬ 
gine  au  foufre  Vitriolique  ;  cet  acide  fulfureux  qui 
conftitue  les  pyrites ,  dit  M  Bertrand  ,  n’entre  pas 
moins  dans  le  régné  végétal ,  que  dans  le  regue 
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aquatique  &  minéral  ;  les  bruyères,  le  chêne  &  fort 
fruit ,  les  moufles ,  les  fruits  qui  ne  font  pas  mûrs , 
l'écorce  verte  &  plufieurs  autres  végétaux  contien¬ 
nent  du  vitriol  :  l'air  en  eft  même  louvent  rempli  ; 
les  féeries  de  foufre  ,  après  avoir  été  expofées  à 
Fhumidité  de  l'air,  donnent  par  la  lixiviation  beau¬ 
coup  de  Vitriol  ;  c’eft  par  l 'attraction  qu’il  s'unit  ainfî 
à  ces  fcories.  L’acide  lulfureux ,  joint  à  une  terre  mé¬ 
tallique’,  forme  le  Vitriol,  peut-être  ce  Vitriol  étoit-il 
déjà  dans  les  fcories,  &  il  avoit  feulement  befoin  , 
pour  être  manifefté  &  extrait ,  qu’on  fit  décompofer 
les  fcories  par  l'humidité  de  l'air ,  par  conféquent 
pour  tirer  l’acide  du  foufre ,  par  la  lixiviation  de 
ïa  pyrite ,  de  la  pierre  calcaire  rouge  de  Rome ,  &  de 
la  pierre  calaminaire  ;  il  faut  laifler  ces  matières  à 
l'air  pendant  quelque  temps,  ainfl  que  nous  l’allons 
expofer  ci-après  ,  en  donnant  l’extrait  de  la  dilfer- 
tation  de  M.  Monnet  fur  la  Vitriolifation ,  car  nous 
ne  pouvons  mieux  rédiger  l’article  du  Vitriol ,  qu’en 
donnant  cet  extrait. 

Pour  bien  traiter  de  la  Vitriolifation  ,  fuivant  M. 
Monnet,  il  y  a  trois  chofes  à  examiner  :  la  première 
eft  la  Vitriolifation  en  elle-même  ;  la  fécondé  eft 
la  diverflté  des  méthodes  qu’on  a  imaginées  pour 
l’accelérer  ,  &  la  troifieme  eft  l’examen  de  la  théo¬ 
rie  de  ces  méthodes.  Avant  d’entrer  dans  cet  exa¬ 
men  ,  il  eft  à  propos  de  dire  un  mot  des  corps  qui 
fourniflent  les  Vitriols  ;  le  Vitriol  martial,  comme 
tout  le  monde  fait ,  fe  tire  des  pyrites  proprement 
dites.  M.  Monnet  prétend  que  le  foufre  eft  tellement 
fixe  dans  les  pyrites  ,  qu’on  ne  peut  l’en  féparer  que 
très-difficilement ,  aufli  c’eft  par  cette  fixité  de  leurs 
matières  fulforeufes,  qu’elles  ne  fe  détruifent  que 
lentement,  en  forte  qu’après  l’aétion  d’un  grand  feu, 
elles  relient  pourvues  encore  de  beaucoup  de  leur 
matière  faifureufo,  fur-tout  fi  elles  ont  été.  pouffées 
dans  desvaifleaiix  clos.  Nous  ne  fuivronspas  l’Auteur 
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dans  fon  fyftême  fur  les  pyrites  ,  pour  en  venir  plu¬ 
tôt  avec  lui  à  la  vitriolifatron ,  qui  eft  le  premier 
objet  de  fon  examen.  Tout  fe  réduit  dans  ce  cas  à 
{avoir  que  les  pyrites  s’échauffent ,  même  jufqu’à 
s’enflammer  ,  fi  elles  fe  trouvent  ralfemblées  en 
affez  grande  quantité  ,  &  à  penfer  que  cet  effet  eft 
dû  à  l’union  du  foufre  avec  le  fer  ;  que  dans  cet 
état  d’échauffement  ou  de  fermentation  ,  les  deux 
principes  qui  compofent  le  foufre  ,  fe  défunifient , 
&  que  le  phlogiftique  fe  diffipe  ,  tandis  que  l’acide 
fe  porte  fur  le  fer  &  fe  combine  avec  lui  ;  mais  on 
ne  fait  pas  ,  dit  M.  Monnet ,  comment  &  par  quel 
fujet  cela  arrive  ;  fi  c’eft  à  l’occafion  du  fer  feulement: 
on  ne  fait  pas  même  encore  ,  s’il  n’y  a  que  le  fer 
avec  lequel  cet  effet  arrive  ;  quoi  qu’il  en  foit ,  le 
premier  effet  de  la  Vitriolifation  eft  réchauffement , 
enduite  le  gonflement  &  la  dilatation  ,  après  quoi 
vient  la  formation  du  Vitriol:  cet  effet  ne  fauroit 
fe  produire  fans  l'eau  ni  l’air  ;  il  faut  néceflairemene 
le  concours  de  l’un  &  de  l’autre  ;  c’eft  la  raifon  pour 
laquelle  les  pyrites  formés  dans  le  vurde  ,  ne  fe  vi- 
trioliferoient  jamais  ,  non  plus  que  les  noyés  dans 
l’eau  ;  dans  ce -dernier  cas  ,  il  arrive  cependant  „ 
qu’au  bout  d’un  certain  temps  »  la  matière  minéra- 
lifante  fê  trouve ,  en  partie  ou  en  totalité  ,  détruite 
dans  les  pyrites ,  ou  diffottte  par  l’eau  ,  en  forte  que 
les  pyrites  ne  font  plus  ou  ne  femblent  plus  être, 
que  des  mines  de  fer  ordinaire;  îorfqu’on  les  brife, 
on  n’apperçoit  plus  ce  brillant  qu’elles  ont  toujours  ; 
elles  font  rouillées  &  femblables  au  fafran  de  mars 
dans  leur  intérieur. 

Pour  fe  former  quelqu’idée  du  premier  effet  de  la 
Vitriolifation,  il  faudroit  fuppofer,  dit  M.  Monnet, 
que  l’acide  eft  en  liberté  d’agir  dans  les  pyrites  ,  que 
quoiqu’uni  avec  la  matière  phlogiftique  ,  il  peut 
s’en  dégager  au  moyen  de  l’eau ,  ou  de  réchauffe¬ 
ment  qu’occafionne  es  fluide,  d’eü  l’onpourroit  con- 
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cevoir  que  cet  acide  mis  en  mouvement ,  agit  fur  fa 
matière  phlogiftique  ,  qu’il  détruit  infenfîblement  4 
&  fe  trouvant  enfin  à  nud  ,  il  diffout  la  partie  mé-  ' 
rallique  ,  ou  la  terre  avec  laquelle  il  fe  trouve  mêlé  ; 
il  efl:  donc  aifé  de  fentir  qu'il  n’y  a  qu'une  eau 
extrêmement  divifée  qui  puifle  produire  cet  effet,  & 
s’infinuer  dans  les  parties  les  plus  fines  de  la  pyrite  , 
telle  qu’eft  celle  qui  eft  portée  par  l’air;  il  fe  peut 
encore  faire  que  dès  que  les  premières  portions  de 
l’eau  ont  pénétré  notre  matière,  elles  donnent  occa- 
fion  à  une  chaleur  ,  par  la  raifon  quelles  mettent 
en  mouvement  l’acide  ,  &  que  cette  chaleur  caufe 
la  raréfaction  des  autres  parties  de  l’eau  ,  qu’à  leur 
tour  celles-ci  s’infinuent  auilî dans  la  pyrite;  en  un 
mot,  que  la  chaleur  fe  multipliant  toujours  par  le 
mouvement  ,  elle  va  jufqu’à  l’inflammation..  Mais  , 
continue  M.  Monnet,  il  arrive  très-fouvent  que plu- 
fieurs  matières  raffemblées  en  tas  ,  telles  que  les 
mines  lavées  &  bocardées ,  s’échauffent  confidéra- 
blement ,  d'où  l’on  pourroit  croire  qu’il  s’y  produit 
un  mouvement  inteftin,  ou  une  efpece  de  fermen¬ 
tation,  qui  produit  pareillement  la  vitriol ifation  ; 
mais  quelle  en  peut  être  la  caufe  ?  Elbce  l’acide  pé¬ 
nétré  par  l’eau  î  D’ailleurs  qui  a  pu  divifer  l'eau 
au  point  d’y  pénétrer  ?  c’eft  ce  que  nous  ignorons. 
Il  y  a  en  outre  des  matières  dans  lefqueiles  on  ne 
foupçonne  pas  d’acide  vitriolique  ,  qui  s’échauffent 
pareillement  :  dans  ce  cas  il  ne  nous  relie  que  l’idée 
d’une  fermentation,  fans  en  connoître  la  caufe. 

On  peut  raifonner  plus  favamment  fur  la  maniéré 
dont  l’acide  vitriolique  fe  combine  avec  le  fer.  On 
fait  que  cet  acide  ne  peut  diffoudre  ce  métal ,  qu’il 
ne  foit  combiné  lui-même  auparavant  avec  de  l’eau  ; 
parconféquent  ne  peut  pas  fe  former  dans  les  pyrites, 

qu’après  qu’elles  fe  feront  pénétrées  par  beaucoup 
d’eau  ;  and!  voyons-nous  que  ce  n’eft  que  très-lente- 
'  aient  que  le  Yirriol  s’y  forme  ;  6c  qu’à  mefure  qu’elles 
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■s’imbibent  d’eatr.  Comme  la  lenteur  avec  laquelle  les 
pyrites  tombent  naturellement  en  efflorefcence  ,  ne 
revnplifloic  pas  les  vues  de  la  fabrication  de  Vitriol 
en  grand  ,  on  a  cherché  les  moyens  de  l’accélérer, 
&  on  les  a  trouvés  dans  la  calcination  qu'on  s’eft 
avifé  de  faire  fubir  à  la  pyrite  ;  cette  calcination 
ou  grillage  fe  fait  de  plulieurs  maniérés  -,  les  uns 
arrangent  lie  fur  lit  la  pyrite  avec  dubois»  jufqu’à 
une  certaine  hauteur  ,  qui  ,  prefle  &  n’ayant  point 
d’air  ,  ne  peut  aller  que  lentement ,  ce  qui  fait  que 
la  pyrite  n’eft  pénétrée  par  la  chaleur  que  peu-à-peu: 
le  feu  éteint ,  on  laifTe  le  tout  dans  le  même  état , 
pour  faire  effleurir  la  pyrite  ;  d’autres  calcinent  la  py¬ 
rite  dans  un  fourneau  fait  en  maniéré  de  four-à-chaux, 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  embrâfée ,  &  enfuite  l’expofent 
à  l’air  pour  la  lailfer  s’effleurir;  &  d’autres  comme 
à  Limbourg ,  après  avoir  tiré  le  foufre  d’une  cer¬ 
taine  quantité  de  pyrites  ,  la  mêlent  encore  rouge  à 
l’air,  ou  dehors,  avec  d’autres  pyrites  non  calcinées 
ou  déjà  calcinées ,  qui ,  échauffées  par  celles-ci ,  s’ef- 
fleuriilènt  enfuite  toutes  enfemble  ;  après  avoir  en-, 
levé  le  Vitriol ,  qui  s’eft  formé  dans  l’efflorefcence" 
par  la  lixiviation ,  on  recalcine  les  pyrites  de  la 
même  maniéré  ,  &  l’on  continue  ainfi  jufqu’à  l’en- 
tiere  deftruftion  de  la  pyrite  ;  par  cette  opération, 
on  rompt  la  texture  des  pyrites  &  on  les  rend  plus 
poreufes,  plus  propres  pat  conféquent  à  être  péné- 
trées  pat  l’eau  ,  de- là  vient  la  facilité  qu’elles  ont 
de  tomber  en  vitriolifacion. 

Il  efteffentiel  de  ne  pas  pouffer  trop  loin  la  calci¬ 
nation  des  pyrites  ,  &  de  ne  perdre  que  le  moins 
qu’on  peut  de  leur  matière  minéralifante  ,  car  fi  oti 
appauvrilfoit  trop  la  pyrite,  on  n’en  tireroit  que  très- 
peu  de  Vitriol  ;  &  un  autre  inconvénient  qui  ne 
manqueroir  pas  encore  d’en  réfulter  ,  fe  feroit 
d’avoir  beaucoup  d’eau  -  mere  ,  &  même  plus  que 
de  Vitriol ,  fi  la  calcination  avoir  été  pouffée  trop 
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loin  :  tant  que  cette  calcination  dure ,  il  n’y  a  d’àutte 
effet  que  la  perte  de  l’acide  ,  foit  en  foufre ,  fois 
en  efprit  volatil  fulfureux.  Aucune  partie  ferrugi- 
ueufe  n’eft  diffoute  par  lui  ;  &  en  effet ,  fi  on  ieffiye 
les  pyrites ,  immédiatement  après  la  calcination ,  & 
encore  chaudes,  on  n’en  retirera  pas  de  Vitriol,  & 
cela  ne  doit  pas  étonner  5  l’acide  vitriolique  ne  fau- 
roit  diffoudre  le  fer  ,  lorfqu’il  eft  concentré  ,  &  il 
l’eft  néceffairement  beaucoup  dans  les  pyrites  em- 
brafées  ,  rouges,  c’eft  fans  doute  là  la  raifon  ,  pour 
laquelle  l’acide  ne  pouvant  fie  fixer  fur  le  fer,  perd 
tout  en  efprit  volatil  fulfureux  ou  en  foufre.  Il  n’en 
eft  pas  de  même  à  l’égard  de  la  mine  de  cuivre, 
qu’on  calcine  pareillement  pour  faire  le  Vitriol  bleu  ; 
ce  Vitriol  fie  forme  pendant  cette  calcination  ,  & 
on  fiait  .que  le  cuivre  ne  peut  être  diffout  pat  l'acide 
vitriolique  ,  qu’autant  que  cet  acide  eft  concentré  & 
animé  par  l’aftion  du  feu  ;  il  eft  donc  très  néceffaire 
de  diftinguer  le  travail  de  l’un  &  de  l’autre  Vitriol , 
&  de  ne  pas  traiter  la  pyrite  comme  la  mine  de 
cuivre,  ou  la  mine  de  cuivre  comme  la  pyrite. 

Pour  faire  le  Vitriol  marcial,  il  eft  néceffaire  de 
bien  faite  effleurir  les  pyrites  avant  de  les  lefliver  ; 
la  fabrication  du  Vitriol  en  dépend.  On  connoît 
qu’elles  font  affez  effieu ries,  quand  elles  font  cou¬ 
vertes  de  Vitriol ,  &  lorfqu’elles  s’écrafent  fous  les 
doigts:  voyons  aéfuellement  quels  font  les  travaux 
pat  lefquels  on  parvient  à  obtenir  le  Vitriol  en 
grand.  Dès  qu’on  a  jugé  que  la  pyrite  contient  du 
Vitriol  ,  on  la  leflîve  ,  ou  dans  des  auges  de  bois 
enchaflèes  dans  le  fol  à  l’ait ,  ou  dans  des  cuves  ou 
caiffes  fermées  dans  un  bâtiment ,  ou  placées  fous 
un  angard.  Il  n’yapasbefioin  de  beaucoup  de  raifon- 
nemens  ,  pour  prouver  que  la  méthode  de  lelfiver 
fous  un  angard,  ou  dans  un  bâtiment,  eft  incom¬ 
parablement  plus  avantageufe  ,  que  celle  qui  fie 
fait  à  l’air  libre;  car  fi  d’un  côté  l’air  libre  &  le 
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vent  diftîpent  beaucoup  dans  ce  cas  de  l’humidité  qui 
tient  le  Vitriol  en  diffolution,  de  l’autre  auffi  on  a 
l'inconvénient  &  les  pertes  qui  réfultent  des  pluies  ; 
&  en  effet ,  lorfqu’il  a  plu  beaucoup  ,  l’eau  vitrioiique 
trop  affoiblie,  ne  fe  trouvant  plus  exploitable,  on  ne 
s'en  fert  que  pour  faire  une  fécondé  lixi  viation,c’eft-à- 
dire  à  la  repaffer  fur  de  la  nouvelle  pyrite  ;  pn  a  pour 
cet  effet  un  réfervoir  à  côté,  poury  décharger  ces  eaux  : 
au  bout  de  vingt-quatre  ou  trente  heures ,  quand  on 
croit  que  l’eau  a  diffout  tout  ce  qu’elle  peut  des  pyri¬ 
tes  ,  on  la  fait  couler  dans  un  réfervoir  particulier  , 
qu’on  appelle  le  réfervoir  d’affemblage ,  à  deffein  de 
lui  laifferdépofer  tout  ce  qu’elle  contient  de  terreux 
&  d’ochreux,  c’eft  le  réfervoir  général  de  l’eau  vitrio- 
lique;  on  la  rnene  de-là  dans  les  chaudières  ,  pour 
la  faire  évaporer;  elles  font  toujours  de  plomb,  Sc 
ne  peuvent  point  pour  ce  travail ,  être  ni  de  fer  ni 
de  cuivre ,  car  les  eaux  vitrioliques  en  bouillant  s’y 
décompoferoient ,  comme  l’expérience  le  prouve.  Ces 
chaudières  font  plus  ou  moins  grandes  ;  il  y  en  a  qui 
ont  fept  pieds  de  longueur  fur  quatre  de  largeur 
&  deux  de  profondeur.  On  fait  bouillir  l’eau  vitrio- 
lique ,  &  à  mefure  qu’elle  diminue  ,  on  la  remplace 
par  de  nouvelle  eau  vitrioiique  ,  julqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  fe  trouve  à  une  certaine  hauteur  de  la  chau¬ 
dière  ,  &  en  état  de  fe  cryftallifer ,  ce  qu’il  eft  facile 
de  reconnoître  par  l’effai  qu’on  en  fait ,  en  verfant 
quelques  gouttes  de  cette  liqueur  fur  un  corps  froid. 
Les  ouvriers  font  dans  l’ufage  de  connoître  par  les 
charges  de  la  chaudière ,  fi  la  liqueur  eft  en  état  de 
fe  cryftallifer  ou  non  ;  lorfqu’elle  eft  dans  cet  état  on 
la  laiffefe  refroidir  d’elle-même  dans  la  chaudière, 
ou  onia  fait  repaffer  dans  un  réfervoir  de  repos, 
pour  la  faire  clarifier  &  lui  laiffer  dépofer  ce  qu’elle 
contient  d’ochreux  pendant  cinq  ou  fix  heures  de 
temps  ;  après  quoi  on  fait  paffer  cette  liqueur  dans 
des  auges  ou  baquets  pour  la  faire  cryftallifer  ;  on 
J Dift,  Min,  Tome  IV,  S 
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l’y  laifTe  pend4.1t  fîx  ou  huit  jours,  pour  que  lacrÿf- 
tallifation  pui  ;le  bien  Te  faire  ,  enfuite  on  enleve  la 
liqueur  vitrio'ique  ,  que  l’on  mêle  avec  de  la  nou¬ 
velle  ,  pour  êere  foumife  encore  à  l’évaporation  & 
cryftallifation. 

L’efpece  de  pyrite  dont  on  fe  fert  dans  les  pays  de 
Liege  &  de  Limbourg,  pour  faire  le  Vitriol  verd,  eft 
celle  qu’on  nomme  Pyrite  de  mine.  A  Limbourg  fur- 
tout  ,  la  mine  d’où  on  la  tire  eft  très-confidérable  ; 
elle  eft  à  dix  toiles  de  profondeur  &  préfente  une 
efpece  de  pyrite  grisâtre,  qui  fe  vitriolife  alfez  faci¬ 
lement  ;  dans  les  excavations  de  ces  mines,  il  s’en 
trouve  de  cryftallifée  pentagoualetnent ,  mais  celles- 
ci  fout  plus  difficiles  à  fe  vitriolifer  d’elles-mêmes  5 
on  fe  contente  feulement  d’en  tirer  du  foufre  dans 
certains  temps  ,  parce  que  le  débit  n’en  eft  pas  alfez 
confidérable.  A  deux  lieues  de  Liege  ,  près  de  Chau- 
fontaine  ,  eftfituéune  autre  mine  de  pyrite  fort  con¬ 
fidérable,  mais  celle-ci  eft  mêlée  avec  de  la  mine  de 
plomb,  qu’on  a  loin  d’en  féparer  exactement  pour  la 
fondre  ;  on  en  tire  du  foufre. 

On  prépare  dans  ces  endroits  la  pyrite  de  deux 
maniérés  pour  la  difpofer  à  la  vitriolifation  :  l’une 
fe  fait  à  raifon  de  la  pyrite  dont  on  tire  le  foufre ,  & 
l’autre  par  un  grillage  fait  exprès  :  dans  le  premier 
cas  ou  on  la  lailfe  le  vitriolifer  feule  ,  ou  on  la 
mêle  avec  d’autres  pyrites  crues  ;  pour  cela  on  fait 
un  tas  de  pyrites  dehors  ,  mais  fort  peu  élevé  ,  en 
lailfant  un  vuide  dans  fon  milieu  ;  c’eft  dans  ce  vuï- 
de  qu’on  porte  la  pyrite  route  rouge,  à  mefure  qu’on 
la  fort  des  cylindres  de  la  foufrerie  ;  quand  011  y  a 
mis  tout  ce  qu’on  avoit  à  y  mettre ,  on  comble  le 
vuide  avec  d’autres  pyrites  fraîches  ;  la  chaleur  s  y 
foutient  longtemps  ;  on  laide  au  même  état  ces  py¬ 
rites  fe  vitriolifer  d’elles-mêmes  ;  par  cette  méthode 
de  griller  les  pyrites,  on  ne  fait  pas  grande  dépende. 

Dans  le  fécond  cas,  c'eft  la  même  maniéré  de  faire 
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griller  les  pyrites  que  par-tout  ailleurs.  On  fait  les 
tas  ou  monceaux  plus  ou  moins  grands  ,  félon  l’em¬ 
placement  que  l'on  a  ;  quelquefois  ces  tas  ont  qua¬ 
tre  pieds  de  longueur  fur  quinze  ou  vingt  de  hau¬ 
teur;  les  lits  de  bois  font  très -minces  ,  &  font  faits 
ordinairement  à  un  pied  de  diftance  les  uns  des  autres  j 
c’eft-à-dire  qu’ils  font  éloignés  à  cette  diftance,par  les 
intervalles  des  pyrites;  au  lurplus,  quelquefois  ils  font 
plus  éloignés ,  &  quelquefois  moins,  félon  la  grolfeur 
ou  l’épaifleur  des  pyrites.  Le  bois  qui  eft  employé  à 
cela  eft  prefque  toujours  des  fagots;  le  feu  que  l'on 
met  à  ces  tas  par  plulieurs  endroits  ,  ne  fe  commu¬ 
nique  qu’infenlîblement ,  &  cela  ne  peut  être  autre¬ 
ment  ,  puifque  l’air  ne  peut  point  y  pénétrer  aifé- 
ment;  cette  lenteur  eft  d’ailleurs  très-nécelfaire  pour 
calciner  doucement  la  pyrite.  La  calcination  ou  gril¬ 
lage  dure  fept  ou  huit  jours,  félon  que  le  tâs  eft 
plus  ou  moins  grand  ;  pendant  ce  temps  il  s’en  ex¬ 
hale  beaucoup  d’efprit  volatil  fulfureux  ;  on  lailfe 
ces  tas  plus  ou  moins  de  temps  s’effleurir,  félon  qu’on 
en  a  plus  ou  moins  befoin  ;  quelquefois  lorfqu’on 
a  d’autres  pyrites  à  Ieflîver  ;  on  les  lailfe  lix  ou  huit 
mois  fans  les  entamer. 

Pour  faire  la  leflive  vitriolique,  on  a  des  foffes  plus 
ou  moins  grandes,  faites  dans  le  ft>l,  dehors,  avec 
des  planches  ;  ces  folfes  font  des  quarrés  de  cinq 
ou  lix  pieds  de  large  &  de  trois  de  profondeur,  ou  faits 
avec  des  petites  perches  ou  poteaux ,  plantés  aux 
quatre  coins  des  quarrés  ,  auxquels  on  ajufte  des 
planches,  tant  dans  le  fond  que  par  les  côtés  ,  ou  , 
ce  qui  eft  encore  plus  commun  ,  on  commence  par 
faite  un  folTé  fort  long  ;  en  creufant  la  terre,  on  gar¬ 
nit  enfuite  fon  intérieur  de  planches  delà  même  ma¬ 
niéré:  on  divife  ce  folfé  par  compartimens  ,  au 
moyen  des  planches  qu’on  place  à  des  diftances  con¬ 
venables  ,  pour  en  faire  des  quarrés  ;  on  garnit  les 
fentes  &  les  jointures  de  ces  fieffés ,  avec  de  la  terre 
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glaife  pétrie  ;  on  en  fait  plus  ou  moins ,  félon  que 
la  vitriolilîere  eft  plus  ou  moins  confiilérable.  Souvent 
ces  folles  fe  communiquent  de  l’une  à  l'autre  par  des 
tuyaux  de  bois  que  l’on  bouche ,  ou  que  i’on  dé¬ 
bouche  félon  le  befoin.  Il  régné  le  long  de  ces  folfes 
un  canal ,  fait  également  en  planches  ,  dans  lequel 
chaque  folfe  fe  décharge  par  un  tuyau.  Ce  canal  va 
conduire  les  eaux  vitrioliques  dans  un  réfervoir  com¬ 
mun  ,  qui  eft  dans  l’attelier ,  ou  à  côté  ,  mais  tou¬ 
jours  à  couvert  5  ce  réfervoir  eft  fait  ou  en  pierres 
ou  en  planches  ,  comme  les  folfes  ;  plus  commu¬ 
nément  il  eft  garni  intérieurement  avec  des  planches. 
Ailleurs  les  folfes  ont  entr'elles  une  autre  petite  folfe 
beaucoup  plus  profonde  qu’elles  ,  qu’on  appelle  la 
folfe  de  décharge  ;  en  effet,  elles  y  déchargent  leurs 
eaux  par  des  tuyaux  ou  canaux  ;  celui  qui  a  imaginé 
cette  folfe  de  décharge ,  a  eu  pour  but  d’y  faire 
épurer  les  eaux  vitrioliques  avant  de  les  amener  dans 
le  réfervoir  général  ;  c’eft  à  ce  deffein  qu’elle  eft 
beaucoup  plus  profonde  que  les  autres  ;  les  matières 
étrangères  fe  précipitent  dans  fon  fonds ,  &  on  en- 
leve  les  eaux  à  la  furface  ,  au  moyen  d’un  feau 
qu’on  verfe  dans  un  canal  de  bois  ,  qui  va  la  dé¬ 
charger  dans  le  réfervoir  général.  Il  a  eu  auffi  pour 
but ,  de  retenir  les  eaux ,  quand  elles  ne  feroient 
pas  affez  chargées  de  Vitriol ,  afin  de  les  repaffer  une 
fécondé  fois  fur  de  nouvelles  pyrites.  On  garnit 
ces  folfes  au  tiers  ,  ou  à  la  moitié  des  pyrites  ;  on 
y  fait  couler  de  l’eau  par  un  canal  de  bois,  ou  par 
une  rigole,  qui  régné  autour  de  ces  folles  ,  ou  bien 
l’eau  coule  dans  une  feule  de  ces  folles  ,  &  delà 
elle  fe  diftribuedans  les  autres.  On  y  laiffe  pour  l’or¬ 
dinaire  féjourner  l’eau  pendant  vingt-quatre  heures, 
après  quoi  on  décharge  ces  folfes  en  débouchant 
leurs  tuyaux  ;  leur  ieflîve  coule  dans-  la  folfe  com¬ 
mune  ou  dans  le  canal  de  bois  ,  &  enfuite  dans  le 
réfervoir  général  5  là  elle  s’épure  ,  dépofe  le  limon 
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&  Pochre  qu’elle  a  entraînés  ;  on  repalTe  dans  quel¬ 
ques  endroits  de  nouvelle  eau  dans  les  fofles  ,  qu’on 
y  laide  féjourner  autant  de  temps  que  la  première 
fois.  Mais  comme  cette  eau  n’eft  chargée  que  du 
très-pur  Vitriol ,  elle  eft  retenue  danslafoiïe  ,  pour 
être  repalfée  fur  de  nouvelles  pyrites  :  c’eft  fur-tout 
aux  vitriolifîeres ,  où  l’on  a  cet  ufage  ,  que  Pon 
pratique  cette  fofle  de  décharge  ,  mais  on  peut 
s'en  pafTer ,  quand  on  charge  &  on  décharge  alter¬ 
nativement  une  partie  de  ces  foifes ,  car  on  fait 
pafTer  l’eau  des  unes  dans  les  autres  ;  la  pyrite 
qu’on  enleve  de  ces  folTes  eft  recalcinée  feule ,  ou 
mêlée  avec  d’autres  pyrites  ;  mais  par  cette  fécon¬ 
de  vitriolifation ,  on  obtient  beaucoup  trop  d’eau 
mere. 

L’eau  vitriolique  eft  conduite  du  réfervoir  géné¬ 
ral  dans  les  chaudières ,  par  le  moyen  d’un  ou  de  plu- 
fieurs  tuyaux  pratiqués  dans  Pépailfeur  du  mur  j 
qui  féparent  le  réfervoir  général  du  bâtiment  évapo- 
ratoire.  On  place  au  deflous  de  ces  tuyaux  des  ca¬ 
naux  de  bois  qui  la  dirigent  à  ces  chaudières  ;  il  eft 
nécelTaire  pour  cet  effet  que  les  tuyaux  répondent  à 
une  plus  grande  hauteur  que  les  chaudières  ,  pour 
que  ces  canaux  aient  aflez  de  pente  pour  y  faire  cou¬ 
ler  la  liqueur.  Au  furplus  ,  pour  que  la  leffive  vi¬ 
triolique  coule  plus  claire  dans  les  chaudières ,  on 
garnit  dans  quelques  endroits  les  tuyaux  avec  de  la 
paille  ,  qui  fert  en  quelque  forte  de  filafie. 

Il  eft  à  obferver  que  les  tuyaux  par  où  l’eau  fort 
du  réfervoir  général,  font,  &  doivent  être  toujours 
placés  un  peu  au  defTus  de  fon  fond  ;  ils  le  font 
quelquefois  d’un  demi  pied  ,  ce  qui  eft  nécelTaire 
pour  laifTer  afTembler  le  dépôt  qui  s’y  fait  conti¬ 
nuellement  :  quand  cet  efpace  eft  plein  de  dépôt , 
on  faifît  l’inftant  où  toute  l’eau  eft  fortie  pour 
l’enlever. 

Ces  chaudières  font  de  quartés  plus  ou  moins 
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longs  ,  ce  font  pour  l’ordinaire  des  parallelogra- 
mes  de  trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur ,  fur  cinq 
de  largeur  &  huit  ou  neuf  d’épaiifeur  ;  la  plupart  ont 
une  ouverture  par  le  bas  ,  pour  laifTer  écouler  les 
eaux  vitrioliques  ,  lorfqu’elLes  font  fuffifamnient  éva¬ 
porées  ;  cette  ouverture  eft  un  tube  bouché  par  un 
bondon. 

Les  fourneaux  fur  lefquels  font  pofées  ces  chau¬ 
dières  varient ,  leur  efTentiel  eft  fur-tout  qu’ils  em¬ 
boîtent  bien  les  chaudières  ,  &  qu’ils  aient  le  plus 
grand  air  poifible  ,  car  il  eft  nécelfaire  que  le  feu 
puiife  s’y  foutenir  aifez  violent ,  pour  faire  bouillir 
continuellement  la  liqueur.  Ces  fourneaux  font  tou¬ 
jours  placés  à  une  des  extrémités  du  bâtiment ,  adoifés 
contre  la  muraille  &  voifius  du  réfervoir  général,  dont 
ils  ne  font  féparés  que  par  une  cloifon  ou  une  mu¬ 
raille;  ils  font  bâtis  en  brique  ou  en  pierre,  &  leur 
foyer  &  cendrier  répondent  par  leur  grandeur  & 
hauteur  à  celles  des  chaudières. 

Lorfqu’on  conftruit  de  ces  fournaux  ,  on  fe  réglé 
fur  la  quantité  de  chaudières  qu’on  a  à  pofer  ;  on 
mefure  l’efpace  qu’il  leur  faut,  enfuite  on  fait  Un 
mur  fort  épais  tout  autour  de  cet  emplacement,  d’une 
hauteur  qui  réponde  à  celle  des  chaudières  ,  c’eft-à- 
dire,  élevé  à  la  hauteur  de  fix  pieds;  cette  hauteur 
fera  partagée  par  la  grille  qui  fera  placée  au  milieu;  le 
deflus  de  cette  grille  donnera  le  foyer  &  le  délions  le 
cendrier;  les  chaudières  étant  pofées  fur  le  haut 
de  ce  mur ,  on  aura  les  proportions  de  ces  four¬ 
neaux.  Dans  certains  endroits  ,  on  fait  autant  de 
compartimens  entre  le  mur  ,  qu’il  y  a  de  chaudières 
à  pofer,  foit  par  des  piliers  de  maçonnerie  ,  ou  par 
d’autres  murs  de  même  hauteur  &  aux  diftances  qui 
répondent  aux  largeurs  des  chaudières.  Tous  ces  pi¬ 
liers  ou  murs  ont  leur  hauteur  partagée  par  la  grille, 
qui  font  des  barres  de  fer  qu’on  arrange  à  des  dif¬ 
tances  plus  ou  moins  grandes  les  unes  des  autres , 
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félon  I’efpece  de  chauffage  ,  dont  on  a  deffein  de 
fe  fervir  :  car  fi  c’eft  de  charbon  de  terre ,  la  grille 
doit  être  plus  claire ,  le  deffous  forme  le  cendrier  & 
le  deffus  le  foyer.  Quelquefois  ces  murs  fe:  joignent 
en  haut  par  une  arcade  voûtée  ;  la  chaleur  dans  ces 
fourneaux  ainfi  fermés  par  le  haut,  eft  plus  forte, 
quand  on  échauffe  avec  du  bois  ,  mais  elle  eft  moin¬ 
dre  avec  du  charbon  de  terre  ,  qui  n'a  point  fuffi- 
famment  d’air.  A  l’extrémité  oppofée  du  devant  de 
ces  fourneaux ,  on  forme  la  cheminée  ,  qu’on  adoffe 
contre  le  mur  du  bâtiment ,  8c  qu’on  fait  paffer  hors 
du  toit  ;  il  eft  aufli  très-effentiel  que  ces  fourneaux 
aient  des  cheminées  qui  tirent  bien ,  il  eft  néceffaire 
pour  cela  qu’elles  foient  larges  vers  leur  embouchure  : 
lorfque  les  cheminées  ne  font  pas  bien  propor¬ 
tionnées  ,  &  qu’elles  ne  tirent  pas  bien  ,  on  eft  obli¬ 
gé  de  laiffer  des  trous  autour  des  chaudières  ,  pour 
faciliter  le  paffage  de  l’air  ,  &  l’iffue  de  la  fumée  , 
ce  qui  eft  néanmoins  très-incommode.  C’eft  fur  le 
haut  de  ces  murs  qu’on  pofe  les  chaudières.  On  com¬ 
mence  d’abord  par  y  placer  de  groffes  barres  de  fer  , 
à  la  diftance  les  unes  des  autres  de  deux  ou  trois  pieds, 
pour  fupporter  les  chaudières,  car  fans  cette  précau¬ 
tion  ,  elles  plieraient ,  comme  on  peut  très-bien  fe 
l’imaginer  ;  &  pour  défendre  de  l’aéhon  du  feu  le  fond 
des  chaudières  ,  on  met  fur  ces  barres  de  fer ,  des 
plaques  de  tôle  fort  épaiffes  ,  ou  des  plaques  de 
fer  de  gueufe  ,  qu’on  ajufte  bien  enfemble  :  il  con¬ 
viendrait  encore  d’y  mettre  un  lit  très-mince  de 
terre  argilleufe  ;  enfuite  on  éleve  un  petit  mur  tout- 
autour  ,  pour  en  affujettir  les  bords ,  &  pour  em¬ 
pêcher  qu’elles  ne  perdent  de  la  chaleur  du  four¬ 
neau. 

La  conftruftion  faite ,  il  s’agit  d’en  venir  à  la 
fabrication  ;  on  remplit  les  chaudières  de  la  liqueur 
ou  leflïve  vitriolique,  qu’on  fait  bouillir  le  plus 
promptement  que  l’on  peut  ;  lorfque  cette  première 
S  iv 
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liqueur  eft  évaporée  de  la  moitié ,  on  y  en  fait  encore 
lepafler  de  nouvelle  ,  qu’on  fait  pareillement  dimi¬ 
nuer  &  qu’on  remplace  enfuite  de  la  même  maniéré, 
lorfque  les  pyrites  ont  été  bien  effleuries,  &  quand 
les  leffives  font  bien  riches  en  Vitriol  ;  à  cette  troi- 
fieme  évaporation ,  la  liqueur  fe  trouve  en  état  de 
fe  cryftallifer.  Au  furplus  on  en  fait  l’épreuve, 
pour  lavoir  fi  çlle  eft  au  point  pour  cela.  On  en  met 
quelques  gouttes  fur  un  corps  froid  ;  fi  elle  s’y  fige , 
ou  prend  une  confiftance  épaiffe  ,  on  eft  alluré  que 
la  liqueur  fe  cryftallifera ,  mais  l’ufage  Se  l’habitude 
dti  travail ,  donnent ,  commè  on  dit ,  le  coup  d’œil 
de  maître,  qui  n’a  pasbefoin  de  faire  d’eflai.  Dans 
quelques  vitriolifieres  ,  on  réglé  l’évaporation  avec 
une  mefure  de  bois.  Lorfque  la  mefure  marque  le 
degré  d’évaporation  convenu,  on  fait  repaffer  de 
nouvelle  eau  dans  les  chaudières ,  on  continue  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fe  trouve  en  état  de.  fe  cryftallifer  ; 
&  en  d’autres ,  on  réglé  l’évaporation ,  par  l’elpace 
de  deux  fois  vingt  -  quatre  heures  ,  ayant  foin  de 
remplacer  la  liqueur  à  mefure  qu’elle  diminue  :  ce 
temps  écoulé,  la  liqueur  eft-  fenfée  être  en  état  de 
fe  cryftallifer. 

La  liqueur  étant  au  point  où  il  faut,  on  fedif- 
pofe  à  la  faire  cryftallifer ,  mais  il  faut  auparavant 
la  laifler  repofer,  pour  qu’elle  dépofe  le  limon 
ochreux ,  qui  fe  forme  Sc  s’aflemble  ,  comme  on  doit 
le  préfumer,  pendant  l’ébullition:  on  la  fait  pour 
cet  effet  palier  dans  un  réfervoir  particulier ,  où  on 
la  laifife  repofer  pendant  cinq  ou  fix  heures  ;  après 
quoi  on  eiileve  le  defius  clair,  qu’on  fait  paffer  dans 
les  cryfiallifoires  ou  cuvettes  ;  mais  pour  l’ordinaire 
on  laiffe  la  liqueur  fe  refroidir  d’elle-même  dans  ces 
chaudières.  Pour  en  faire  fortir  la  liqueur ,  on  place 
un  canal  de  bois  fous  le  tube  de  la  chaudière ,  ce 
tube  eft  fupporté  par  une  corde  attachée  au  plancher, 
ou  par  des  foutiens  qui  vont  d’un  bout  à  l'autre  du 
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bâtiment  ;  on  ouvre ,  la  liqueur  coule  avec  beau¬ 
coup  de  rapidité  dans  ces  cuvelettes.  Il  eft:  eiTentiel 
que  les  chaudières  ne  fe  vuident  pas  entièrement , 
pour  que  le  limon  relie  au  fond  ;  il  faut  pour  cela 
que  les  tubes  foient  placés  un  peu  plus  haut  que 
le  fond  des  chaudières. 

Les  cuvelettes  ou  cryftallifoires  font  ordinairement 
des  quarrés  d'un  pied  &  demi  de  largeur ,  fur  autant 
de  profondeur  ;  elles  font  faites  en  planches  bien 
jointes  enfemble  ,  de  niveau  ,  &  enchaffées  dans  le 
fol  :  on  y  range  tout-autour  des  bâtons  ,  fur  les¬ 
quels  les  cryftaux  de  Vitriol  fe  forment  audi-bien  que 
fur  leurs  parois.  Le  nombre  de  ces  cuvelettes  eft  plus 
ou  moins  grand  ,  félon  que  l'on  fabrique  plus  ou 
moins  de  Vitriol.  On  y  lailfe  repofer  la  liqueur  pen¬ 
dant  huit  jours  au  moins  :  au  bout  de  ce  temps,  tout 
l’intérieur  de  ces  cuvelettes  &  la  partie  des  bâtons  qui 
trempoient  dans  la  liqueur,  fe  trouvent  tapiflès  de 
cryftaux  de  Vitriol ,  plus  ou  moins  gros  &  plus  ou 
moins  bien  réguliers.  Pour  obtenir  le  Vitriol,  on 
commence  d’abord  par  ôter  les  bâtons ,  qu’on  racle 
avec  un  couteau ,  ou  avec  une  lame  de  fer ,  pour  en 
féparer  les  cryftaux.  On  puife  en  fuite  la  liqueur 
vitriolique  ,  que  les  ouvriers  Liégois  nomment  Mi- 
rau  ,  &  qu’en  d'autres  endroits  on  nomme  Eau  mere  , 
comme  les  Chymiftes  ;  on  la  fait  écouler  par  un 
canal ,  dans  un  réfervoir  deftiné  à  cet  effet  ;  ce  réfer- 
voir  eft  fait  en  planches  dans  le  fol ,  comme  les  cuve¬ 
lettes.  Quand  on  a  épuifé  les  eaux  des  cuvelettes  , 
on  enleve  le  Vitriol  avec  une  petite  pelle  de  fer ,  & 
on  va  ledépoferfur  un  plancher,  qui  eft  placé  dans 
un  coin  de  l’attelier  ;  ce  plancher  eft  percé  de  pe¬ 
tits  trous  ,  ou  il  eft  difpofé  en  pente  ,  pour  que  la 
liqueur  en  forte,  &  que  le  Vitriol  s’égoutte.  Cette 
liqueur  fe  ralTemble  dans  une  petite  rigole  qui  va 
la  conduire  dans  le  réfervoir  dont  nous  venons  de 
parler. 
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La  liqueur  qui  fort  des  cuvelettes  eft  épaifle  &  jau¬ 
nâtre  ;  &  il  n’y  a  rien  d’étonnant ,  vu  qu’elle  contient 
les  trois-quarts  d’eau  mere.  Cette  liqueur  eft  em¬ 
ployée  à  une  fécondé  évaporation,  avec  de  nouvelle 
eau  vitriolique  ;  pour  cela ,  on  met  dans  les  chau¬ 
dières,  un  tiers  à  peu  près  de  cette  liqueur  ,  ou  y 
fait  palier  les  deux  autres  tiers  de  l’eau  vitriolique 
nouvelle  ;  on  fait  l’évaporation  comme  il  a  été  dit. 

Dans  les  vitriolifieres  qui  font  bien  en  réglé,  on 
a  une  pompe  à  bras  ,  placée  dans  le  réfervoir ,  qui 
dans  ce  cas  eft  garni  de  planches  de  tous  les  côtés. 
Cette  pompe  eft  deftinée  à  faire  monter  la  liqueur 
dans  les  chaudières  ;  pour  cet  effet  elle  doit  s’éle¬ 
ver  un  peu  au  deffus  de  la  hauteur  des  chaudières , 
pour  que  les  eaux  tneres  puiffent  avoir  affez  de  pente 
pour  y  couler  facilement,  au  moyeu  d’un  canal  de 
bois  qu’on  place  fous  le  tube  de  la  pompe;  une  fois 
le  travail  bien  établi  dans  les  grandes  vitriolifieres  , 
il  n’y  a  point  de  difcontinuité;  il  y  a  des  cuvelettes 
qu’on  remplit  pendant  qu'on  en  vuide  d’autres.  Cette 
maniéré  de  faire  le  Vitriol  eft  aujourd'hui  la  plus 
ufitée  ;  &  en  effet ,  par  cette  méthode  on  obtient 
une  très-grande  quantité  le  Vitriol. 

En  Allemagne  il  y  a  une  autre  méthode  de  faire 
le  Vitriol  martial,  Or>  mit  également  vitriolifet  la 
pyrite  ,  ou  l’on  fe  feir  des  refidus  des  diftillations 
du  foufre,  appelles  tijdns  defoufre  par  les  ouvriers. 
On.a  dans  l’attelier  ou  vmioliltere  ,  quatre  ou  cinq 
cuves  de  bois  de  fapiu  ou  autre,  qui  ont  pour  l’or¬ 
dinaire  neuf  pieds  en  quatre  ,  fur  qdatre  à  cinq  de 
profondeur  ;  ou  bien  ces  cuves  font  rondes  ou  ova¬ 
les  ;  elles  font  placées  les  unes  au  deffous  des  autres  , 
de  maniéré  que  la  liqueur  peur  couler  fucceffrvement 
de  la  première  à  la  derniere  ;  on  remplir  ces  cuves  aux 
deux  tiers  avec  de  la  matière  vitriolique;  on  com¬ 
mence  par  charger  la  première  d’eau ,  qu’on  y  laifte 
féjourner  pendant  fept  ou  huit  heures  ;  après  ce  temps 
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on  ouvre  le  robinet  de  cette  première  cuve ,  par  où 
l’eau,  s’écoule  dans  la  fécondé,  où  elle  féjourne  le 
même-temps  ;  de  celle-ci  on  la  fait  pareillement 
couler  dans  les  autres  ,  &  de  la  derniere  elle  eft 
conduite  dans  les  chaudières  de  plomb.  On  fait  bouil¬ 
lir  la  liqueur  pendant  vingt-quatre  heures  ,  après 
quoi  cette  Icllive  fe  trouve  en  état  de  fe  cryftallifer. 
On  la  fait  pour  lors  paffer  dans  une  cuve  particulière  , 
qui  eft  la  cuve  de  repos  ,  pour  lui  laiffer  dépofer  fou 
limon  ,  enfuite  on  la  fait  fortir  par  le  robinet  ou 
canelle ,  pour  la  faire  couler  par  un  canal  de  bois 
dans  les  cryftallifoires  ,  qui  font  des  cailles  ou  des 
cuvelettes  plus  ou  moins  grandes,  ou  des  baquets  dans 
lelquels  on  fulpend  des  branchages ,  ou  réfeaux  , 

-  auxquels  s’attache  le  Vitriol.  On  y  laiffe  féjourner 
la  liqueur  pendant  dix  ou  douze  jours  ;  on  en  fort 
enfuite  la  liqueur,  qu’on  fait  couler  ,  ou  qu’on  porte 
dans  une  cuve  de  dépôt ,  qui  fert  à  être  évaporée 
pour  de  nouvelle  lellive. 

Le  Vitriol  fe  fabrique  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
niéré  en  Italie  :  au  lieu  de  cuve  on  a  plulîeurs  réfer- 
voirs  bâtis  en  briques ,  &  difpofés  de  même  que  les 
cuves  dont  on  vient  de  parler;  on  charge  ces  ré- 
fervoirs  de  la  terre  vitriolique ,  que  les  Italiens  trou¬ 
vent  abondamment  auprès  de  leurs  Solfatares.  On 
fait  palier  de  même  l'eau  fuccelîivement  de  l’un  à 
l’autre ,  &  du  dernier  réfervoir  elle  eft  dirigée  pa¬ 
reillement  dans  les  chaudières  ;  le  relie  du  travail 
eft  le  même  que  celui  qu’on  vient  d’expofer. 

Quant  à  la  méthode  ulîtée  en  Angleterre,  elle 
conlifte  uniquement  dans  la  façon  de  faire  vitriolifer 
la  pyrite  ,  &  d’en  faite  la  leflïve.  On  aifemble  pour 
cet  effet  des  quantités  confîdérables  de  pyrites ,  que 
l’on  expofe  à  l’air  fur  une  place  pavée  &  difpofée 
en  pente ,  ou  de  telle  maniéré ,  que  les  eaux  qui 
découlent  de  ces  tas,  puiffent  fe  réunir  dans  une 
gouttière  ou  rigole  ,  qui  va  les  conduire  dans  un 
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réfervoir  général  ou  citerne;  ces  tas  font  arrofés  de 
temps  en  temps  par  de  l’eau ,  qui  diflout  &  entraîne 
le  Vitriol  qui  s'y  eft  formé.  Dans  quelques  endroits 
on  a  le  foin  de  remuer  les  tas  de  pyrites ,  tous  les 
trois  ou  fix  mois,  afin  de  faciliter  l’efflorefcence de 
celles  qui  font  deflous  ou  dans  leur  intérieur.  A 
mefure  que  ces  tas  diminuent  on  y  ajoute  d’autres 
pyrites  ;  les  eaux  font  conduites  du  réfervoir général 
dans  les  chaudières  de  plomb  par  un  canal ,  &  on 
procédé  pour  le  refte ,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus. 

Après  avoir  parlé  du  Vitriol  martial  &  de  la  mé¬ 
thode  de  le  faire,  voici  actuellement  celle  qu’on  em¬ 
ploie  pour  faire  le  Vitriol  de  cuivre  ou  le  bleu;  il 
y  a  deux  méthodes  de  le  fabriquer ,  qui  toutes  les 
deux  reviennent  à  la  vérité  à  la  même.  L’une  de 
ces  méthodes  confifte  à  fe  fervir  de  la  mine  de  cui¬ 
vre  crue ,  &  l’autre  à  fe  fervir  de  la  mat  te  de  cui- 
V*re.  On  fe  détermine  à  le  faire  de  cette  derniere 
maniéré  ,  quand  la  mine  de  cuivre  n’eft  point  a  fiez 
pure ,  &  qu’elle  eft  confondue  avec  une  trop  grande 
quantité  de  gange  ou  de  roche.  On  fait  fubir  la  fonte 
à  cette  efpece  de  mine,  &  puis,  de  la  matte  qui  en 
provient  ,  on  fait  le  Vitriol  bleu:  par-là  onn’aaffaire 
qu’au  cuivre  feul ,  combiné  avec  la  matière  feule 
minéralifante. 

On  fait  griller  la  mine,  ou  la  matte  de  cuivre, 
foit  lit  par  lit  avec  du  bois  ,  ou  on  les  grille  dans  un 
four  :  on  ne  doit  les  griller  que  lentement  ;  on  en 
obtient  beaucoup  plus  de  Vitriol  qu’en  les  brufquant 
par  une  forte  calcination;  cette  calcination  doit  du¬ 
rer  au  moins  vingt-quatre  heures  ,  après  quoi  il 
faut  leffiver  la  matière,  en  la  jettantdans  une  cuve 
ou  caifle  pleine  d’eau  ;  on  mettra  par  exemple  dix 
quintaux  de  matte  ou  de  mine  calcinée  ,  dans  une 
cuve  qui  tienne  huit  ou  dix  féaux  d’eau  ,  on  laille 
le  tout  pendant  trente  ou  quarante  heures,  après 
quoi  on  foutire  la  liqueur.  Cette  liqueur  eft  rarement 
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affez  riche  en  Vitriol ,  par  cette  premiers  lixiviation  , 
elle  a  befoin  d’être  repalfée  une  ou  deux  fois ,  encore 
fur  de  nouvelle  matte  de  cuivre  calcinée ,  mais  on 
n’a  pas  befoin  pour  cela  de  faire  d'autre  dépenfe  de 
mine  de  cuivre  ;  on  fe  fert  de  la  même  matière  en 
la  faifant  griller  une  fécondé  ou  une  troifieme  fois  , 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  enrichi  fulfifamment  la  leffive 
de  Vitriol ,  ce  qu’on  connoît  par  fa  couleur  bleue  ; 
cette  leffive  eft  enfuite  évaporée  Sc  mife  à  cryf- 
tallifer  comme  celle  des  pyrites  ;  mais  elle  coûte 
moins  de  peine ,  &  préfente  beaucoup  moins  d’em¬ 
barras  ,  en  ce  qu’elle  eft  toujours  beaucoup  plus 
claire,  qu’elle  dépofe  moins,  &  en  ce  qu’elle  fè 
cryftallile  bien  plus  facilement  ;  outre  cela  il  n’y  a 
pas  à  craindre  qu’elle  fe  réduife  en  eau-mere,  com¬ 
me  la  leffive  de  Vitriol  martial ,  elle  fe  trouve  en  état 
de  donner  du  Vitriol  jufqu’à  fa  fin.  On  peut  continuer 
de  griller  &  de  leffiver  la  matte  de  cuivre ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  ne  donne  plus  de  Vitriol  à  l’eau;  pour  lors 
fi  on  la  fond  ,  on  obtient  un  cuivre  noir  ,  parce 
que  la  vitriolifation  l’a  dépouillée  de  fa  matière 
minéralifante. 

Au  refte ,  comme  le  Vitriol  eft  de  peu  d’ufage ,  on 
ne  fait  point  la  dépenfe  d’en  établir  exprès  une  fabri¬ 
que.  On  profite  le  plus  fouvent  de  jl’occafion ,  où 
l’on  exploite  des  mines  de  cuivre  par  la  cémenta¬ 
tion  ,  pour  faire  du  Vitriol  bleu ,  quand  on  fent  pou¬ 
voir  en  vendre  ;  il  y  a  pour  cet  effet  dans  l’attelier 
une  chaudière  de  plomb  montée  fur  un  fourneau ,  Sc 
lorfqu’on  veut  faire  de  ce  Vitriol ,  on  l’emplit  de 
l’eau  de  cémentation ,  qu’on  fait  bouillir  jufqu’ail 
point  de  la  cryftallifation.  Pour  la  faire  cryftallifer, 
on  a  trois  ou  quatre  paquets ,  dans  lefquels  on  verfe 
cette  liqueur.  Il  n’eft  pas  néceffaire  d’avertir  ici  qu’il 
ne  faut, pas  fe  fervir,  pour  faire  ce  Vitriol,  des  chau¬ 
dières  de  fer ,  mais  on  le  peut  faire  très-bien  dan? 
une  chaudière  de  cuivre. 
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Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  Vitriol  blanc ,  comme 
il  lie  fe  fabrique  pas  en  France ,  il  ne  doit  pas  occu¬ 
per  une  place  dans  cet  ouvrage.  La  folution  de  Vi¬ 
triol  rend  un  peu  rouge  la  teinture  de  tournefol, 
elle  coagule  le  lait ,  donne  la  couleur  un  peu  verte 
au  firop  violât  :  elle  ne  change  point  la  folution  du 
l’ublimé  corrofif;  mêlée  avec  la  folution  du  fel  détar¬ 
tré  ou  l’eau  de  chaux  ,  elle  devient  roufsâtre ,  ou 
de  la  couleur  de  verd  de  mer  ;  ejle  donne  la  couleur 
noire  ,  ou  de  noir  pourpre  ,  à  l’infufion  de  noix  de 
galles ,  ce  qui  eft  le  propre  du  Vitriol. 

Si  l’on  fait  fondre  un  peu  de  Vitriol  blanc  ou  verd 
dans  de  l'eau,  &  fi  on  écrit  avec  cette  diffolution, 
l’écriture  ne  paroîtra  point  :  mais  fi  on  la  frotte 
avec  un  petit  coton  imbu  de  décoélion  de  noix  de 
galles ,  elle  paroîtra.  Si  l’on  imbibe  un  autre  petit 
coton  d’efprit  de  Vitriol,  &  fi  on  le  paffe  légèrement 
delfus  ,  l'encre  difparoîtra  ;  fi  enfin  on  la  frotte  avec 
un  autre  petit  coton  imbu  d’huile  de  tartre  par  dé¬ 
faillance  ,  elle  reparoîtra ,  mais  d’une  couleur  jau¬ 
nâtre. 

Si  l'on  jette  de  la  diffolution  de  Vitriol ,  ou  du 
Vitriol  en  poudre ,  dans  une  forte  décoélion  de  rofes 
feches  ,  il  fe  fera  de  l’encre  auffi  noire  que  la  com¬ 
mune  ;  fi  l’on  y  verfe  quelques  gouttes  d’efprit 
de  Vitriol ,  cette  encre  deviendra  rouge  ;  fi  on  y 
ajoute  un  peu  d’efprit  de  fel  ammoniac  ,  elle  devien¬ 
dra  grife.  On  voit  par  cette  expérience  que  la  rofe 
feche  peut  aufli-bien  fervir  que  la  noix  de  galles 
pour  faire  de  l’encre,  dont  le  Vitriol  fait  la  bafe. 

Il  eft  incroyable  combien  de  vertus  les  Chymiftes 
ont  attribué  au  Vitriol,  quoique  l’événement  n’ait 
pas  toujours  répondu  à  leurs  promeffes.  Diofcoride 
lui  reconnoît  une  vertu,  émétique  :  il  dit  qu'étant 
pris  avec  de  l’eau ,  c’eft  un  excellent  remede  contre 
les  champignons  qu’on  a  mangé ,  &  pour  détruire 
les  lombrics  larges  qui  font  dans  Tes  inteftins  3  il  affure 
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que  fî  on  le  diflout  dans  l’eau  ,  &  fi  on  met  dans 
les  narrines  de  la  laine  qu’on  y  aura  trempée  ,  il 
purge  la  tête  5  il  place  encore  le  Vitriol  parmi  les 
échauffans ,  les  aftringens  S c  les  cauftiques,  Pline 
le  deftine  aux  maladies  des  yeux ,  pour  arrêter  le 
fang  &  pour  guérir  les  ulcérés  ;  &  Galien  s’en  fervoit 
pour  faire  des  collyres  ;  on  s'en  fert  aujourd’hui  en 
médecine  pour  exciter  le  vomiflemeut ,  faire  mourir 
les  vers ,  arrêter  le  flux-de-fang ,  déterger  les  ulcérés, 
&  appâifer  les  inflammations  ;  mais  on  l’emploie 
rarement  pour  l’intérieur  fans  l’avoir  préparé  ;  on 
s’en  fert  extérieurement  ,  fur-tout  du  blanc,  dans 
les  collyres  que  l’on  préparera  de  la  maniéré  fui- 
vante  ,  pour  appaifer&  diflïperies  inflammations  des 
yeux  ,  &  pour  prévenir  les  fluxions. 

On  prend  Vitriol  blanc  ,  un  fcrupule ,  'eau  de 
rofe  ou  de  plantain  quatre  onces;  on  fait  difloudre 
le  Vitriol  dans  l’eau  chaude,  que  l’on  pafleau  travers 
d’un  linge  ;  on  fe  fert  de  cétte  eau  en  la  faifaut 
couler  goutte  à-goutte  dans  l’œil  ;  fi  elle  irrite  trop 
par  fon  acrimonie  ,  on  l’adoucira  en  y  ajoutant  de 
la  même  eau. 

Ou  bien  on  prend  de  la  racine  d’iris  de  Florence, 
un  fcrupule;  eau  de  rofe  &  de' plantain,  de  chacune 
trois  onces  ;  on  les  fait  bouillir  à  un  feu  lent,  juf- 
qua  la  diminution  de  la  troifieme  partie  ;  on  ajoute 
à  la  colature  du  Vitriol  blanc  ,  huit  grains  ;  on  fait 
un  collyre. 

On  applique  le  Vitriol  bleu  en  poudre  ,  dans  les 
plaies  ,  &  à  l’extrémité  des  vailfeaux ,  d’où  le  fang 
découle  ;  il  arrête  les  hémorrhagies  ,  &  cicatrile 
les  vailfeaux  &  engrumele  le  fang. 

On  fait  avec  le  Vitriol  différentes  préparations 
chy iniques;  la  première  eft  le  grilla  vitrioli,  ou  le 
Vitriol  vomitif.  Cette  préparation  n’eft  autre  choie 
qu’un  Vitriol  blanc  purifié  :  011  fait  fondre  à  volonté 
du  Vitriol  blanc  ,  dans  ce  qu’il  faudra  de  phlegme 
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de  Vitriol  pour  le  difloudre  ;  on  filtre  la  dilTolution 
&  on  fait  évaporer  les  deux  tiers  de  l’humidité  dans 
une  terrine  de  grès  ;  on  met  le  relie  dans  un  lieu  frais 
pendant  trois  jours  ,  il  fe  fera  des  cryllaux  qu'on 
féparera  ;  on  fait  encore  évaporer  le  tiers  de  l'humi¬ 
dité  qui  fera  reliée ,  &  on  remet  le  vaiffeau  à  la  cave  ; 
il  fe  fera  de  nouveaux  cryllaux  ;  on  continue  ainfi  à 
faire  évaporer  &  cryftailifer  jufqu’à  ce  qu’on  ait  tour 
retiré  ;  on  fait  fécher  ces  cryllaux  au  foleil  &  on 
les  garde  ;  c’ell  un  vomitif  fort  bénin  ;  la  dofe  en  ell 
depuis  douze  grains  jufqu’à  un  gros  dans  un  bouillon 
ou  dans  une  autre  liqueur.  On  peut  faire  une  eau 
minérale ,  apéritive ,  en  dilfolvant  huit  ou  neuf  grains 
de  grilla  vitriolé  dans  deux  livres  d’eau  commune. 

La  fécondé  préparation  ell  la  calcination  du  Vi¬ 
triol  :  on  mettra  à  cet  effet  du  Vitriol  verd  à  vo¬ 
lonté,  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verni;  on 
placera  le  pot  furie  feu ,  &  le  Vitriol  fe  fondra  en  eau; 
on  fera  bouillir  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  , 
ou  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  en  une  malle grife  , 
tirant  fur  le  blanc;  on  la  retirera  pour  lors  du  feu, 
&  elle  aura  diminué  prefque  de  la  moitié;  c’ell  ce 
qu’on  appelle  Vitriol  calciné  en  blancheur  ;  ii  on  cal¬ 
cine  le  Vitriol  gris  longtemps  à  grand  feu,  il  devien¬ 
dra  rouge  comme  du  fang  ;  on  l’appelle  Colcothar  ;  il 
ell  bon  pour  arrêter  le  fang ,  étanc  appliqué  fur  la 
plaie. 

La  troilîeme  préparation  ell  un  fel  acide  de  Vitriol 
réfout  en  liqueur  par  un  grand  feu.  On  remplit  de 
Vitriol  d’Angleterre  calciné  en  blancheur  ,  les  deux 
tiers  d’une  grande  cornue  de  grès  ou  de  verre  lutté  ; 
on  la  place  dans  un  fourneau  de  reverbere  clos ,  Sc 
après  y  avoir  adapté  un  grand  balon  ou  récipient  , 
on  fait  un  très-petit  feu  dans  le  fourneau  pour  échauf¬ 
fer  la  cornue,  &  pour  faire  fortir  goutte-à-goutte  ce 
qui  pouvoit  être  relié  d'humidité  aqueufe  dans  le 
Vitriol,  &  lorfqu’il  ne  dillillera  plus  rien,  on  renyerfe 
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ee  que  le  récipient  contiendra  dans  un  bouteille  , 
c’eft  ce  qu’on  appelle  phlegme  de  Vitriol.  On  s’en  fert 
pour  laver  les  yeux  dans  les  ophtalmies;  on  réadapte 
Je  balon  au  col  de  la  cornue  ,  &  après  avoir  exac¬ 
tement  lutté  les  jointures,  on  augmente  le  feu  peu  à- 
peu,  &  quand  on  verra  fortir  des  nuages  dans  le  réci¬ 
pient,  on  le  continue  toujours  en  même-temps  ,  juf. 
qu’à  ce  que  le  récipient  refroidiiTe;on  pouffe  pour  lors 
le  feu  très- violemment  avec  du  bois,  enforte  que  la 
'flamme  forte  par  le  foupirail  du  dôme  gros  comme  le 
bras.  Le  balon  fe  remplira  de  nuages  ;  on  continue  le 
feu  de  cette  fô'r ce  pendant  trois  jours  &  autant  de  nuits, 
après  quoi  on  le  fait  celTer.  On  délutre  les  jointures, 
lorfque  les  vaifleaux  feront  refroidis  ,  &  on  renverfe 
l’efprit  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  laquelle  ayant 
été  placée  fur  le  fable  ,  on  y  adapte  promptement  un 
chapiteau  avec  fon  récipient  :  on  lutte  exaélemenr 
les  jointures  avec  de  la  veffie  mouillée,  &  on  faic 
diftiller  à  un  feu  très-lent,  environ  quatre  onces  de 
l’humidité ,  ce  fera  l’efprit  fulfureux  du  Vitriol  ;  il 
faut  le  garder  dans  un  flacon  de  cryftal ,  garni  d’un 
bouchon  de  même  matière. 

C’eft  un  bon  remede  pour  l’afthme ,  pour  la  para- 
lylïe  &  pour  les  maladies  du  poumon  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu’à  dix  dans  quelque  li¬ 
queur  convenable  à  la  maladie  ;  on  change  de  réci¬ 
pient  &  après  avoir  augmenté  le  feu,  on  fait  diftiller 
environ  la  moitié  de  l’humidité  qui  eft  reliée  dans  I’a- 
lembic ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  efprit  acide  de  Vitriol. 
On  en  mêle  dans  les  juleps ,  jufqu’à  une  agréable 
acidité  ;  ce  qui  reliera  dans  la  cucurbite ,  eft  la  partie 
du  Vitriol  la  plus  acide ,  qu’on  appelle  improprement 
huile  de  Vénus:  on  l’emploie  comme  l’efprit  acide  dans 
les  juleps  ,  pour  les  fievres  continues ,  ou  pour  les  au¬ 
tres  maladies  accompagnées  de  grandes  chaleurs  ;  on 
emploie  aulfi  cette  huile  pour  dilTondre  les  métaux. 

On  trouvera  dans  la  cornue  une  matière  rouge,  c’eft 
DiS.  Min.  Tome  IV.  T 
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un  fort-bon  eolcothar,  femblable  à  celui  de  la  féconde 
préparation,  mais  plus  léger  ,  d’une  couleur  rouge 
plus  foncée,  &  d’une  qualité  encore  plus  aftringente. 

La  quatrième  préparation  eft  l’huile  de  Vitriol 
dulcifiée.  Cette  préparation  eft  l’acide  le  plus  fort  dtt 
Vitriol  corrigé  &  adouci  par  de  fefprit-de-vin  ;  on 
met  dans  un  matras  allez  grand  huit  onces  d’huilè 
de  Vitriol  :  on  verfe  dellus  peu-à-peu ,  feize  onces 
d'efprit-de-vin  ;  on  bouche  le  matras  avec  un  au¬ 
tre  m  atras  pour  faire  Un  vaiifeau  de  rencontre  ;  on 
lailfe  ce  mélange  en  digeltio’n  à  froid,  dix  à  douze 
heures  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  ;  on  place  en- 
fuite  le  vaiifeau  fur  un  petit  feu  de  fable  ,  &  on  fait 
circuler  la  liqueur  pendant  trois  jours,  puis  on  lailfe 
refroidir  les  vaiffeaux  &  on  les  fépare  ;  on  verfe  la 
liqueur  dans  une  bouteille,  &  on  la  garde  bien  bou¬ 
chée  ,  elle  aura  une  odeur  agréable  ,  &  un  goût  con- 
fidérablement  acide ,  quoique  tempéré  ;  c’eft  l’huile 
de  Vitriol  dulcifié. 

On  ne  confondra  pas  cette  liqueur  avec  l’huile 
douce  de  Vitriol  qu’elle  fournit  par  la  diftillacion , 
&  dont  on  Ce  fert  pour  compofer  la  fameufe  liqueur 
anodine'  minérale  d'Hoffmann.  Ce  qu’on  appelle 
huile  douce  de  Vitriol  ;  eft  une  véritable  huile  ;  mais 
une  huile  du  vin  &  non  pas  une  huile  du  Vitriol  ;  c’eft 
la  partie  huileufe  de  l’efprit-de-vin,  qui  a  été  dégagée 
de  ce  liquide  par  le  fecours  de  l’acide  vitriolique,  avec 
lequel  elle  s’eft  combinée ,  &  a  pris  les  caraéteres 
d’une  huile  effentielle. 

L’huile  dont  il  s’agit  dans  cette  quatrième  prépa¬ 
ration  eft  apéritrve ,  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour 
la  pierre ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  arrêter  le  vo- 
miffement  &  les  cours  de  ventre  :  quelques-uns  en 
donnent  pour  les  crachements  de  fang ,  pour  l'hémor¬ 
rhagie  du  nez  &  pour  l’afthme  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu’à  dix  ,  ou  jufqu’à  une  agréable 
acidité,  dans  une  liqueur  appropriée;  on  en  met  auiiî 
quelques  gouttes  dans  les  narines  avec  du  coton» 
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•  La  cinquième  préparation  eft  l'eau  ftyptique  ;  c’eft 
une  folution  de  Vitriol  &  d’autres  ingrédiens  propres 
à  arrêter  le  fang  :  on  prend  pour  la  faire  du  colcothar 
ou  Vitriol  rouge  qui  refte  dans  la  cornue  après 
qu’on  en  a  tiré  l’efprit  &  l’huile  ,  cinq  gros  ,  de  l’a¬ 
lun  de  Rome  &  du  lucre  candi ,  de  chacun  demi- 
once  ,  de  l’urine  d’une  jeûne  perfomie  ,  &  de  l'eau 
de  rofe  ,  de  chacune  quatre  onces  ,  de  l’eau  de 
plantain  feize  onces  ;  on  agite  le  tout  enfemble  long¬ 
temps  dans  un  morcier,  puis  on  renverfe.le  mélange 
dans  une  bouteille  ;  il  faudra  verfer  par  inclination 
la  liqueur ,  quand  on  voudra  s’en  fervir  ;  fi  on  appli¬ 
que  une  comprefle  imbue  de  cette  eau. fur  une  artere 
ouverte,  Sriï  on  tient  la  main  delfus  elle  arrête  le  fang  : 
■on  en  peut  auffi  mouiller  un  petit  tampon  &  l'intro¬ 
duire  dans  le  nez,  lorfque  l’hémorrhagie  dure  trop 
longtemps  ;  étant  prife  intérieurement  elle  arrête  les 
crachemens  de  fang ,  les  dyflënteries,  les  flux  d’hé¬ 
morroïdes  St  de  menftrues  ;  elle  eft  vulnéraire  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  gros  jufqu’à  deux  ,  dans  de 
l’eau  de  centinode. 

La  fixieme  préparation  eft  le  fel  volatil  narcotique 
de  Vitriol ,  ou  le  fel  fédatif  de  M.  Homberg  ;  cette 
opération  n’eft  autre  chofe  qu’une  décompofition  , 
que  l’acide  vitriolique  contenu  dans  le  colcothar  pro¬ 
duit  du  borax  ,  c’eft-à-dire ,  une  féparation  qu’il  fait 
du  fel  fédatif  qui  exifte  tout  formé  dans  ce  fel  , 
d’avec  l'alkali  minéral ,  ou  la  bafe  du  fel  marin ,  qui 
exifte  pareillement  dans  ce  même  fel  ;  on  prend  pour 
ce  procédé  trois  livres  de  colcothar,  ou  Vitriol  rou¬ 
ge  qui  refte  dans  la  cornue  après  la  diftiliation  de 
l’huile  de  Vitriol  ;  on  les  met  dans  une  terrine  de 
grès  ;  on  verfe  deflus  dix  ou  douze  livres  d’eau  bouil¬ 
lante;  on  les  laifîe  en  infufion  pendant  deux  heures, 
en  remuant  de  temps  en  temps  la  matierè  ,  avec 
une  fpatule  de  bois;  on  filtre  enfuite  la' liqueur,  5c 
on  la  garde  ;  elle  fera  claire  &  un  peu  roügeâjrre  5 
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d’une  autre  part  on  fait  difloudre  deux  onces  de  bo¬ 
rax  en  poudre  ,  dans  deux  livres  d’eau  chaude  ;  on 
verfe  cette  diflolution  toute  chaude,  danslaliqueur 
précédente  filtrée  ,  il  fe  précipitera  fur  le  champ 
■une  ochre  ferrugineufe  qui  fervoit  de  bafe  à  l’acide 
vitriolique  du  colcothar  ,  &  qui  en  eft  féparée  par 
la  bafe  du  fel  marin  contenu  dans  le  borax  ;  on  laifle 
repofer  le  mélange  jufqu’au  lendemain  ,  on  le  filtre 
par  un  papier  gris  ;  on  met  évaporer  l’eau  filtrée  fur 
du  fable  ,  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grès  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  commence  à  paraître  delfus  une  pelli¬ 
cule  ;  on  la  verfe  pour  lors  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  qui  ait  aflez  de  capacité  pour  contenir  quatre 
pintes  ou  huit  livres  de  liqueur,  &  qui  ait  environ 
huit  pouces  de  haut;  on  y  adapte  un  chapiteau  avec 
un  petit  récipient,  &  on  fait  diftilier  au  feu  de  fable 
toute  l’humidité  ;  on  jette  comme  inutile  l'eau  qui 
en  diftillera  jufqu’aux  dernieres  quatre  onces ,  qui 
feront  un  peu  acides  ,  il  faudra  les  garder  foigneu- 
fement  ;  lorfqu’il  ne  diftillera  plus  d’humidité,  on 
pouffe  le  feu  aflez  fortement ,  il  s’élèvera  un  peu 
de  fel  volatil  au  bas  du  chapiteau  &  autour  de  la 
cucurbite,  blanc,  en  forme  de  fleur  de  farine,  d’un 
goût  falé  mais  aflez  foible  :  quand  on  verra  qu’il  ne 
montera  plus  rien  ,  on  laiflëra  finir  le  feu  &  refroi¬ 
dir  les  vaififeaux  ;  on  tamalTe  toutes  ces  liqueurs 
blanches  avec  une  plume  ,  en  les  détachant  avec  un 
couteau,  elles  prendront  une  couleur  brillante  com¬ 
me  des  perles  ;  on  les  garde  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée  ;  il  fera  refté  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite  une  mafle  feche,  grife,  rendant  une  forte 
odeur  de  foufre  ,  on  verfe  deflfus  les  quatre  onces 
de  liqueur  aigrelette  qu’on  a  réfetvée  de  la  diftilla- 
tion  ;  il  fe  fera  beaucoup  de  chaleur  avec  peu  d’ébu- 
lition  apparente,  &  une  odeur  vitriolique;  on  re¬ 
met  le  chapiteau  fur  la  cucurbite ,  on  fait  diftilier 
lu  liqueur  Si  qa  la  garde  $  on  poufle  le  feu  pour 
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ftiblimer  des  fleurs  comme  auparavant ,  cette  fé¬ 
condé  fubliniation  fera  un  peu  plus  copieufe  que 
la  première.  On  ramafle  ces  fleurs  ,  on.  remet  l’eau 
diftillée  dans  la  cucurbite  fur  la  maffe  grife ,  il  fe 
fera  la  même  chaleur  qu’auparavant  ;  on  fait  dif- 
tiller  l'eau  &  on  fublime  des  fleurs  ,  ou  du  fel 
volatil  comme  auparavant ,  ou  réitéré  le  même  pro¬ 
cédé  jufqu’à  ce  qu'il  ne  fe  fublime  plus  rien  5  on 
mêle  les  fleurs  enfemble  &  on  les  garde  ;  c'eft  le  fel 
fédatif,  auquel  on  a  donné  improprement  le  nom 
de  fel  volatil  narcotique  de  Vitriol.  Son  effet  en 
médecine  j  dit  M.  Lemery  ,  eft  d’appaifer  les  dé- 
fordres  que  les  matières  fulfureufes  irritées  peuvent 
occafîonner  dans  nos  corps  :  par  exemp.  dans  les  fièvres 
malignes  accompagnées  de  tranfport  au  cerveau  , 
une  prife  ou  deux  de  fept  ou  huit  grains  chacune  , 
difloute  dans  une  cuillerée  ou  deux  d’eau  chaude ,  6c 
prife  dans  le  fort  de  l’accès ,  diminue  la  fievre  , 
calme  le  tranfport  en  fept  ou  huit  heures  de  temps, 
&  donne  le  loifïr  au  médecin  de  guérir  à  fon  aife  le 
malade  par  les  purgatifs  fimples  &  ordinaires  ;  au 
refte  ,  ce  remede  ne  fait  qu’appaifèr  la  fievre  &  le 
tranfport  pour  un  temps  ,  fans  les  guérir ,  encore 
cet  effet  n’eft-il  pas  bien  conftaté. 

La  feptieme  préparation  eft  la  pierre  médicamen- 
teufe.  Cette  opération  eft  un  mélange  de  plufieurs 
matières  déterfives  &  fort  aftringentes  ,  qu’on  réduit 
en  pierre  par  la  calcination;  on  pulvérife  &  on  mêle 
enfemble  du  colcothat  ou  Vitriol  rouge  qui  refte  dans 
la  cornue  après  la  diftillation  ,  ou  à  fon  défaut  du 
Vitriol  calciné  à  rougeur ,  deux  onces  ;  de  la  lithar- 
ge ,  de  l’alun  &  du  bol ,  de  chacun  quatre  onces  ; 
on  met  ce  mélange  dans  un  pot  vernifle  ,  &  on  verfe 
delfus  de  bon  vinaigre ,  jufqu’à  ce  qu’il  fùrpaffe  la 
matière  de  deux  doigts  ;  on  bouche  le  pot ,  &  on 
laide  le  tout  en  digeftion  pendant  deux  jours,  après 
quoi  on  y  ajoute  huit  onces  de  uîtrc,  du  fe!  am~ 
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moniac  deux  onces;  on  place  le  pot  fur  le  feu,  & 
on  -fait  confirmer  toute  l’humidité  ;  on  calcine  la 
mafle  qui  reliera,  environ  une  heure  à  grand  feu  , 
&  on  ia  garde  ,  on  en  aura  dix-huit  onces  &  deux 
gros  ;  c’eft  un  bon  remede  pour  arrêter  les  gonor¬ 
rhées  ;  on  en  diffout  un  gros  dans  huit  onces  d’eau 
de  plantain  ou  de  forge  ,  pour  faire  injeétion  dans 
la  verge  ;  elle  eft  bonne  auffi  pour  nettoyer  les  yeux 
dans  la  petite  vérole ,  on  en  difloudra  fept  on  huit 
grains  dans  quatre  onces  d’eau  de  plantain  ou  d’eu- 
phraife,  pour  un  collyre;  on  s’en  fert  encore  pour 
arrêter  le  fang ,  on  l’applique  extérieurement  fur  la 
plaie;  on  peut  auffi  la  dilfoudre  daus  de  l’eau  de 
centinode  ;  elle  fera  à-peu-près  les  mêmes  effets  que 
l’eau  ftyptique;  elle  eft  vulnéraire. 

Là  huitième  &  derniere  préparation  eft  le  fel  de 
Vitriol;  on  prend  pour  le  faire  deux  ou  trois  livres 
du  colcothar,  qui  relie  dans  la  cornue  après  la  dif- 
tillation  du  Vitriol ,  on  le  fait  tremper  dans  huit  ou 
dix  livres  d’çau  chaude ,  pendantdix  ou  douze  heures; 
on  lui  donne  deux  ou  trois  bouillons  *  puis  on  le 
laiffè  repofer;  on  verfe  l’eau  par  inclinaifon  &  on 
en  remet  d’autre  fur  la  matière  ;  on  procède  comme 
auparavant,  8c  après  âvoit  mêlé  les  imprégnations, 
on  en  fait  évaporer  toute  l’humidité  au  feu  de  fable , 
dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de  grès  ;  il  reliera  un  fel 
au  fond  :  on  s’en  fert  comme  du  pilla  vitrioli la 
dofe  en  eft  depuis  dix  jufqu’à  trente  grains. 


VOL  U  T  I  T  E  S. 

J  ,ES  Volutités  font  les  pétrifications  des  volutes  , 
celles-ci  font  des  coquilles  contournées,  en  forme  de 
fipirales ,  mais  diftinguées  les  unes  des  autres  ,  8c 
comme  roulées  fur  la  bafe  d’une  efpece  de  cône ,  fem- 
bkbie  à  un  cornet  de  papier  ;  fur  le  côté  du  cône 
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eft  une  ouverture  longue  qui  eft  la  bouche  ;  ces 
coquilles  font  très- variées  par  les  couleurs  ,  les  vo¬ 
lutes  ,  les  pointes  &  les  tubercules;  celles  qui  font 
pétrifiées  font  blanches  j  fort  péfantes  &  fort  dures. 


Y  V  O  1  R  E  S  FOSSILES. 

(->E  font  des  dents  molaires  &  incifives  des  élé- 
phans  ,  quelquefois  entières,  le  plus  louvent  rom¬ 
pues  ;  on  en  a  trouvé  dans  la  Lorraine  ,  entre 
Pont  -  à  -Mouflon  &  Nancy  ;  on  travaille  l'Yvoire 
foflïle  comme  l’autre  ,  fur-tout  celui  qui  fort  de  la 
terre  bien  blanc.  Les  différences  qu’on  remarque 
entre  l’Yvoire  folfile  8c  l’Yvoire  naturel  font  celles- 
ci  :  i°.  l’Yvoire  foflïle  eft  couvert  d’une  chemife  , 
ou  croûte  jaune  ,  grife  ,  blanche  ou  verdâtre  ;  il 
eft  blanc  dans  l’intérieur  ,  mais  marqué  de  points 
noirs  ;  j’.  il  a  une  odeur  femblable  à  celle  du  laie 
d’amandes  ;  4<>.  il  a  le  goût  de  la  craie  blanche  ; 
il  eft  aulfi  dur  au  dedans  qu’en  dehors  ;  6  ?.  il  fe 
divife  aifément  en  feuilles  ou  en  lames.  y°.  Lorf. 
qu'on  le  fait  tremper  dans  l'eau ,  il  la  remplit  de 
baves  ;  il  s’attache  à  la  langue  comme  les  marne  s 
&  les  bols. 
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C_>E  font  des  pierres  qui  portent  l’empreinte  de 
quelqu’animal ,  ou  de  quelques-unes  de  fes  parties. 


G  N  E  U  M  O  N 
GALLICUS. 


G  N  EU  MO  N  GALL1CUS. 

JLjA  lifte  des  foflîles  &  minéraux  qu’on 
rencontre  dans  le  fein  de  la  terre  >  ou  qui 
fe  trouvent  épars  fur  fa  fuperficie ,  dans  la 
partie  du  globe  où  eft  fituée  la  France ,  eft 
un  ouvrage  abfolument  néceftaire,  à  la  fuire 
d’un  Didionnaire  qui  traite  de  la  maniéré 
de  découvrir  les  mines  ,  de  les  exploiter  Sc 
d’en  tirer  tous  les  avantages  que  la  fociéré 
peut  defirer  j  c’eft  ce  qui  nous  erigage  à 
donner  ce  catalogue ,  avec  d’autant  plus  de 
raifon,  que  nous  n’avons  encore  aucun  Gneu- 
mon  du  Royaume  :  nous  rapporterons  donc 
dans  ce  Gneumon  la  lifte  des  minéraux  de 
la  France  ;  nous  fuivrons  pour  cette  lifte  le 
fyftême  de  Linæus ,  comme  celui  que  nous 
avons  cru  devoir  adopterpar  préférence  dans 
tous  nos  ouvrages  5  nous  ferons  fuivre  cette 
lifte  des  Gneumons  particuliers  des  différentes 
Provinces  qui  ont  pu  parvenir  à  notre  con- 
noilîànce ,  &  nous  nous  conformerons  pac- 
là  au  plan  que  nous  avons  fuivi  pour  notre 
Didionnaire  des  Plantes,  Arbres  &Arbuftes 
de  la  France  ,  de  pour  notre  Didionnaire 
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Vétérinaire  &  des  animaux  domeftiques. 
Comme  notre  but  eft  de  publier  une  Hiftoire 
naturelle  &  économique  du  royaume ,  ainii 
que  nous  l’avons  déjà  dit  plufieurs  fois;  nous 
penfons  ne  pouvoir  mieux  faire  pour  rendre 
plus  uniforme  cette  hiftoire  ,  que  de  faire 
îuivre  le  Dictionnaire  de  chaque  régné,  d’une 
lifte  qui  renferme  tous  les  objets  qui  s’y 
trouvent  contenus. 


Gneumon  Gallicus. 
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Linn.  Syft.  nat.  edit.  XII.  3.  43. 

9.  Marmor  ftratarium.  Marmor  parciculis  argilolis ,  frag- 

mentis  horizontalibus.  r  i.M.Mi  ...  .La-...  ; 

rubriun,  fplendidum,  durifîimu m.Cejt.ftjf.  155.  Saxum  ruftuû. 

10.  Marmor  margaceum.  Marmor  vagum  folidum  ,  cortics 
Srgillaceo.  Lmn.  Syft.  nat.  edit.  XII.  5.  44. 

11.  Gypfum  ufuale  ,  gyps.  Gyrfnm  particulis  arenaceis 
tnicantibus.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  XII.  3.  45* 

12.  Spathum  fi  (file.  Spatbum  folubile  diaphanum  fiffile  al¬ 
bum.  Linn.  Syft.  nat.  edit,  XII.  3.  48,  Spathum  lamellofutn 
molle.  L'ail,  min,  39, 
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i).  Spatum  compactum.  Spatum  folubile  fubdiapbammî 
«compa&um.  linn.  Syfi.  nat.  edit.  XH.  3,  49.  Sp-.tum  hyali- 
num ,  album ,  ââyefçeiis  ,  virefcens ,  cœrulefccns. 

14.  Spatum  calcarium.  Spatum  folubile  fubopacum  com- 
paâum ,  fragmentis  fiibfquamofis.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  3 . 49. 
Spatum  calcareum  opacum.  mon.  min. 

ij.  Spatum  rhomboïdeum,  Spatum  fubfalubile  opacum  nî- 
pum  fubfcintillans.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  XII.  3.  s o.  Spatum 
informe  duriufcuium  opacum.  Carih.  min. 

ts.  Spatum  campeffre.  Spatum  fixum  opacum  rufefcens  fcin-' 
îiilans.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  XII.  3.  so.  spatum  informe 
«durum  fubdiaphânum.  Çarth.  min.  13. 

17.  Talcum  lithomarga.  Talcum  fubfriabile  albicans  fuHf- 
«juamofum.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  Xll.  3.  j  j.  Medulla  Saxorum. 

Vog.min.  37. 

is.  Talcum  rubrica.  Talcum  fubfiffile  rubrum  inquinanS, 
Zœn.SiJl.  nat.  edit.  XII.  3,  ji.  Ochra  rubra  cretaceus.  TF Al. 


19.  Talcum  fmeftis.  Talcum  ungue  rallie,  albo inquinans. 
linn.  Sifi.  nat.  édit.  XII  3.  sa,  Creta  Brianaonica.  ^Anon. 
min.  74. 

20.  Talcum  corneum.  Talcum  folidum  fuberofum  nigrum  , 
fuperficie  atrâ  glabrâ,  tritura  aibidâ.  Linn.  Sifi,  nat.  édit.  Xll» 
3.  53.  Corneus  durior  niger  folidns. L'ail.  min.  137. 

21.  Amiantus  asbeftus.  Amiantus  fibrofus,  fibr-is  fepara- 
libus  flexibus  tenacibus.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  Xll.  3.  SS.  Li* 
num  incombuftibile  vulgè, 

22.  Amiantus  plumofus.  Amiantus  fibrofus,  fibr-is  fepa- 
rabilibus  fkxilibus  fragilibus  pappofe.  Linn.  Sift.  nat.  edit. 
XII.  3.  jj.  Alumen  plumofum  vuleo.  L’un  &  l’autre  dans 
les  Pyrénées. 

23.  Mica  membranacea.  Mica  membranacea  fiffilis  flexilis 
pellucidâ  hyalinâ.  Linn.  Sifi.  nat  edit.  XII.  3.  5  8.  Mica 
iamellis  magnis  paratlelis.  Anon.  min.  94. 

24.  Mica  argentea.  Mica  fquamosa  rigidula  argentata.  Limti 
Sifi.  nat.  edit.  Xll.  3,  ss.  Mica  compafia,  membranis  fqua* 
mofis  argentea .'Wolt.  min.  17. 

2j.  Mica  aurata.  Mica  fquamofa  rigidula  aurata,  Linn. 
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Sift.  tint.  edit. XII.  j.  48.  Mica  fquammis  inordinatis  mixtis. 
rail.  min .  130. 

25.  Mica  talcofa.  Mica  lamellis  flexuofis  friabilibus  viref- 
centi-albidis  diaphanis.  Linn.  Sijl.  nat.  edit .  XII.  3.  59.  Tal- 
cum  officina'rum,  bal,  fharm.  46. 

27.  Cos  fiffiiis.  Cos  particûlis  arenaceis  fîfülibus ,  lamellis 
fragilibus.  Linn.  Sift.  nat. edit.  XIl.  3.  62.  Cos  lamellis  fiiS- 
Xibus.  L’ail,  min .  76. 

28.  Cos  ftrataria.  Côs  particûlis  arenaceis  quarrzofis  æqua- 
libus  diaphanis  compaâis.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  Xil.  3.  6}.\ 

29.  Cos  colorata.  Cos  particûlis  arenaceis  fubæqualibus 
eolorata.  Linn.  Sift.  nat.  eût.  XII.  3.  «4. 

30.  Cos  molaris.  Cos  particûlis  inæqualibus  quartzofe  gla- 

reolîfque.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.54.  Arenarius  duras 
granulis  inæqualibus.  Carth.  mm,  27.  , 

31.  Cos  fundamentalis.  Cos  particûlis  angulatis  opacis  fixés 
rieidis.'Z/»n.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  64.  Sdxum  arenariuro.  Ceft. 
fof  14c.  n«.  27. 

3  2.  Quaftzum  hyalinum.  Quartzum  rupeftræ’hyalinum  pej- 
luciduro.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  65-  Quartzum  informe 
diaphanutn.  Ca'rth.  min.  20. 

33.  Quartzum  coloratum.  Quartzum  rupeftre  tinâum.  Linn. 
Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  65.  Quartzum  folidum  opacum  colora- 
tum.  rail.  min.  34. 

34-  Quartzum  laâeum.  Quartzum  rupeflre  album  diapbà- 
Jium.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  65.  Quartzum  folidum  opacum 
duriffimum  aqueo  -  laâeum.  trait,  min,  9  8. 

3  ç.  Quartzum  opacum.  Quartzum.rupeftre  fubopacum.  linn. 
SUi.  nat.  edit,  Xil.  j.  66.Quartzum  opacum  fragile  &  rigidum. 

36.  Sildx  cretaceus.  Silex  vagus,  cortice  cretaceo,  frag¬ 
mentés  opacis  lævibus.  Linn.  Sift,  nat.  edit.  X il.  3.  67.  Pierre  a 


37.  Silex'pyromachus.  Silex  vagus,  cortice  glabro ,  frag- 
memis  diaphanis  glaberrimis.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XIJ.  3. 67. 

38.  Silex  achates.  Silex  rupeflris,  cortice  rufo  nodulofo, 
fubdiaphànus.  Linn.  Sift.  'tue.  dit:  331.  ;•  70.  Achates.  Ru»* 
phi  mus. 
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il.  Saxum  trapezum,  Saxum  impalpabile  fcbiftofum  ftibca!-* 
cariuin ,  fragmentis  rhombicis.  Linn.  Sifi.  ntt.  eût.  XII.  3.  7 j, 

40.  Saxum  frumentak.  Saxum  cotaceo  -  tàlcofum  macuii* 
ïanceolatis  fparfis.  Linn.  Sifi.ntt.  edit.  XII.  ?.  7s. 

41.  Saxum fuforium.  Saxum  micaceum  quartzum  fpatofum- 

que  fubfriabik.  Linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XI I.  5.  76. 

42.  Saxum  tritorium.  Saxum  micaceum  fubfilTîk  incarnatum, 
grandis  quartzofis.  Linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XII.  3.  p.  77. 

43.  Saxum  metalliferum.  Saxum  impalpabile  cinereumaco- 
Olis  quartzofis  mkaceifque.  Linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XII.  3.  78. 

44.  Saxum  cotiarium.  Saxum  (cliiftofum  fiffilefufcum  ;  3to- 
mis  micaceis  oblique  truncatum.  Linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XII.  SS# 
*înon.  min. 


SECONDE  CLASSE. 

DES  MINERAUX. 

j^JlTRUM  nativum.  Nitrum  humofum.  Linn.  Sifi.  ntti 
tdif.  XU.  3.84. 

Salpêtre. 

4ff.  Nitrum  cryftallus  montana.  Nitrum  lapidofum  quartïÿ' 
2um  oâodecaedrum  hyalinum.  Linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XII.  3*  *4» 
.  Cryftallus  montana  Rumph.  mus. 

Cryftal. 

47.  Nicrum  fluor.  Nitrum  lapidofum  quarczofum  oûodecat- 
■  irum.  Linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XII.  8  J. 

Fluor. 

4?.  Natrummurorum.  Natrum  nudum  calcatium.  linn.  Sifi, 
ntt.  e, lit.  XII.  Alkali  lixum  mûris  fornicatis  adhærens.  larth. 


4?.  Natrum  fontatium.  Natrum  nudum  fontanum  faturatum« 
linn.  Sifi.  ntt.  edit.  XII.  Sp.  Sal  purganr.  Lifi. 

?o.  Natrum  cryftatum.  Natrum  lapidofum  fpatofum  decae- 
druïn.  Frifmaticirm  apice  paralklo,  Linn.  Sifi.  ntt,  edit *  XII. 
»c,  Fluor.  Gefn. 
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.  il.  Natrum  glaciale.  Natrum  lapidofum  gypfco~lpatbofuM 
ïufifoifnc'pcllucidum.  Lhm.  Sifl.  naï.'edir.  XII.  s.  90,  , 

.  Glace  de  Marie.  Il  y  en  a  à  Montmartre. 

,  S2.  Natrum  Selenites.  Natrum  lapidofum  gypfeo-fpatho- 
fum  dccaedrum  rhombeum.  Linn.  Sifl .  nat.  edit,  XU.  3.  911 

5 3.  Natrum  urinofuir.  Natrum  lapidofum  marmoreo-fpa- 
thofum  ereâum,  pyramide  triedra-.  Linn.  Sifl.  nat.  edit.  Xllk 

.  ;  c.  .. 

Cette  fubftance  elt  commune  dans  les  folfiles. 

54.  Muria  marina.  Mtiria  nuda  marina.  Linn.  Sifi.  nat.  editi 
XII.  98.  Sal  marinum.  Anon.  min.  130. 

Sel  de  mer ,  / 

5 S*  Muria  fontana.  Muria  r.uda  fontana1.  Linn.  Sifi.  nat. 
edit.  XII.  9s.  / 

Sel  de  Fontaine. 

S 6.  Milria  thermalis.  Muria  nuda  thermalir.  linn.  Sifi. 
nat.  dit.  XII.  3.  Si. 

57 .  Muria  Cbrylblampîr.  Muria  lapidofa  fubquart7.ola 
aggregata  fpâifa  fixa.  linn.  Sifi.  nat-.  edit.  XII.  3.  99.  Fluor 

Fluor fpatkeux. 

.  5?-.  Muria  lùcida.  Muria  lapidofa  fpathofa  aggregata  fparfa 
fixa.  Liait.  Sifi.  nat.  1  dit.  Xll.  100.  • 

59.  Muria  rhombea.  Muria  lapidofa  folitaria-rhdmbea.  Linn. 
Sifi  nat.  editi  XI 1.  3.  roc. 

60.  Alumen  commune.  Alumen  Ichifti.  Linn.  Sifi.  nat.  edit . 
XII.  3.  101. 

Alun  commun . 

Si.  Vitriolum  marris.  Vitriolum  ferri  viride  tiexaédrum. 
Linn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  3.  104» 

Vitriol  martial. 

62.  Vitriolum  cyprinum.  Vitriolum  cupri  cceruleum  dode« 
taëdrou.  l.imr.  Siii ..  nat.  edit.  XII.  3.  104, 

Vitriol  cuivreux. 

63.  Bitumenlithantrax.  Bitumea  fehiftofum.  Linné  Sifi,  nat « 

Diti.  Min.  Tome  IV.  Y 
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tait.  XII.  3.  i  n.  Bitumen  lapide  fiffili  mineralifatum.  y  ail, 
tnir..  19?» 

64.  Bitumen  gagas.  Bitumen  folidum  pürum  natans.  Linn. 
Sijl.  nat.  dit.  XII.  3.  p.  ni.  Bitumen  duriffimum  lapideum 
purutr.  y  ait.  min. 

Jayet. 

6s.  Pyrites  auripigmentum.  Pyrites  nudus  flavus  micis 
turatif.  lin».  S  if.  nat.dit »  XII.  3.  f.  II 3. 

66.  Pyrites  figuratus.  Pyrites  mineralifatusaggregatus  figu¬ 
rants.  Linn.  Sifl.  nat.dit.  XII.  3.  f.  114. 

67.  Pyrites  ferrî.  Pyrites  mineralifatus  amorphus  fcïntiilans. 
lim.  iïfl,  pat.  dit.  XII.  3.  us. 

68.  Pyrites  cupri.  pyrites  mineralifatus  amorphus  nonfcin- 
tillans.  Lim.  Sifl,  nat.dit.  XII.  3.115. 

69.  Pyrites  aquofur.  Pyrites  mineralifatus  lividus.  Lim, SIS. 
Ttat.  dit.  XII.  3.  116. 

70.  Arfenicum  fulphuratum.  Arfenicum  mineralifatum  ci- 
nereo  cœrulefcens  micans.  Lim.  Sifl.  nat.  dit.  XIJ.  3. 

?r.  Stibium  chryftallinum.  Stibium  chryftallifatum  fulphu1- 
ratum.  Lim.  Syft.  nat.  dit.  XII.  3.13  s. 

1t.  Stibium  ftriatum.  Stibium  mineralifatum  fibrofumplum- 
iicolatum.  Lim.  Sip.  nat.  dit.  XII,  3.  1 23. 

Antimoine. 

13.  Plumbum  nativum.  Plumbum  nudum.  Linn.  Sip.  Pat. 
dit.  XII.  132. 

Plomb. 

73.  Plumbum  chryftallinum.Plumbum  teirelato-chryUallifa- 
tum,  Lam,  Sijl.  nat.  dit.  XII.  3.  132. 

75.  Plumbum  ealena.  Plumbum  mineralifatum,  particule 
eubicis.  'Linn. Sift. nat.  dit.  XII.  3.  133. 

16.  Plumbum  compaâum.  Plumbum  mineralifatum  conti¬ 
nuum  albo- cœrulefcens  nicenr.  Lim.  Sifl.  nat.  dit.  XII.  U3. 

77.  Plumbum  pauperum..  Plumbum  mineralifafum  punâis 

fuboccultatif.  Linn.  Sifl, nat. dit.  XJI.j,  IJ3, 
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78.  Plumbum  ftibiatum.  Plumbum  mineralifatum  fibrofo 
ïiriacum.  Linn,  Syfi.  nat.  edit.  XII.' 3.  133. 

79.  Plumbum  fpachofum.  Plumbum  fragmentis  fpathofis, 
linn.  Syft.  nat.  edit.  XII.  1 3  5  • 

_  80.  Ferrum  granofùm.  Ferrum  retraâorium  nigricans ,  par¬ 
ticule  arenaceisi  Linn.  Sift,  nat.  edit.  XII,  3.  138. 

Fer  en  grains. 

Si.  Ferrum  commune.  Ferrum  retraâorium  nigrjns ,  parti¬ 
cule  fubgranulatis  inæqualibus.  Linn.  Sifi.  nat.  edit,  XII,  3» 

Fer  commua, 

82.  Ferrum  molle,  Ferrum  retraâorium  nigrans  pyritico- 
fum.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  XII, .3.  «8. 
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9i.  Argentum  nativum.  Argentum  nudum.  Linn.  Sifl.  naii 
■edit.  XU.  3.  148. 

93.  Argentum  album.  Argentum  mineralifatum  cupri  arfe- 
nicalis  tritura  albida.  Linn.  Sifl.  nat.  edi t.  XII.  3.  149. 

'94.  Argentum  cinereum.  Argentin  mineralifatum  cupri 
cinerei .  tritura  rubra.  Linn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  3.  150. 

9S.  Argentum  arlenicale.  Argentum  mineralifatum  arfeni- 
cale.  Lmn.  Sifl.  nat.  edit .  XII.  3.  150. 

98.  Argentum  nigrum.  Argentum  obfcurum  fuliginofum. 
Linn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  3.  ijo. 


TROISIEME  CLASSE. 


DESFOSSILES. 

97-Z00Aithüs  ccrvi-  Fmn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  3.  1 5& 
cornua  cervi. 

9s.  Zoolithus  tnrcofa.  Zoolitus  dentis  viridi-cœrulei,  Linn, 
Sifl..)h<l,  edit.  XII.  3.  I S  6. 

9«.  Ornitholitus  partialis.  Ôrnitholitus  partialis  roftri. 
Zinn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  iS7. 

Bec  d'oifeau.  pétrifié. 

100.  Ornicholithusnidi.  Ornitholithus  nidorum.  Linn.  Sifl, 
nat.  edit.  X II  3.157. 

Nid  d’oifeau  pétrifié.  ■ 

jor.  Entomolithus  cancri.  Linn.  Sifl.  nat. edit.  XII.  3. 160. 

Cancre  pétrifié. 

102.  Helmintholithus  hemmonites.  Helminrholithus  nâu- 
tila  tefta  fpirali ,  apertura  cordata  ,  anfraâibus  contiguis  ru- 
gofo  inæqualibus.  Linn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  3.  1S2. 

Corne  d’Ammon. 

103.  Helmintholithus  anomites.  Helmintixojithu?  ancnù* 
deperditse.  Linn.  Sifl.  nat.  edit.  XII.  >.  1 6i% 

Peigne. 
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îo+.  Helmintholithus  gryphitcs.  Helmintholithus  anomi* 

«riphi../.wi».  Syft..  tint.  dit.  XII.  J.  !64~. 

*■  G'yphite. 

105.  Heimintliolithus  judaïcus.  Helmintholithus  obovatus 
jprenulato(lriatusfubpetîfelatus.i»j»*  Sjft.,nat.  dit.  XII.  3,  t6j» 

Pierre  judaïque. 

10e.  Helmintholithus  echinites.  Helmintholithus  echinij 
thn.  Syft.nat.  dit.  X II.  3.  1«S.  . .  : 


: u s-.  Helmintholithus  cylindricus 
annulatus.  Linn.  Syft ,  ntt.  dit* 


loi.  Helmintholithus  rubiporus.  Helmintholithus  tubi-- 
por*  deperditæ.  Linn.  Syft.  ntt.  dit.  XII.  3.  167. 


.109.  Helmintholithus  madreporus.  Helmintholithusmadre- 
porsr  deperdit*.  Linn.  Syft.  ntt.  eciit.X]l.  3.  167. 


no.  Helmintholithus  entrochus.  Helmintholithus  ilîdi* 
entroch*.  Linn.  Syft.  rut.  dit.  XII»  3-  !«?•- 


.  a  i  1 .  Helmintholithus  caryophyllites.  Helmintholithus  ift- 
dis ,  turbinatus  limbo  pentago.no  quinquidentato.  Linn.  Syft,. 
ntt.  dit.  XII.  5.  169. 


ut.  Helmintholithus  belemnites.  Helmintholithus  alcyo-. 
Sii  lynciirii.  iiBB.  Syft.  ntt.  dit. 'X. II.  3. 170. 

.  Bclemnztc . 

1  ij.  Phytholithus  plant*.  Linn.  Syft.  ntt.  dit.  XJI.  3. 171» 
a.14.  Phytholithus  filicis.  Linn.  ihitt. 


1 1  f.  Phytholithus  rhiiolit-hus.Phytholithus  radicis.tîW.  iki 

116,  Graptolithus  dendrites.  Graptolithus  numera ,  frutices, 
plantas,  mufcosque  referens.  linn.  Syft.  ntt. dit.  XU.  1.173. 

217.  Calculus  urinarius.  Calculus  urin*.  Linn.  Syft.  ntt. 
dit.  XII.  3.I7S.» 

u  S.  Calculus  falivalis.  Calculus  faliv*.  Linn.  ibid. 

Il 9.  Calculus  ïgagropila.  Calculus  gaftdcus  intùs  fUofus.. 
Linn.  Sift.ntt.  dit.  XII.  3. 176. 

izq.  Calculus  fellil.  Calculus  felleus.  Linn.  Sift.ntt.  dit* 

jw.j.  177.  y-  "i 
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izi.  Calculus  oculus  cancri,  Linn.  ibid. 

iz:.  (Eûtes  geodes,  (Elites  embryone  libero  terreftrF,  Vmnt 
Sift.^nat.  edit,  XII,  3, 179. 

•  J?,3.  (Etites  aqnilinus.  (Ecites  embryone  libero  lapillulofol 
linn.  Sifi,  nat,  edit,  XII,  3, 179. 

124.  Pumex  ferri,  Pumex  ferri  exalbîdus.  Linn.  Sifi,  nat, 
tdit ,  XII.  3,  i8i, 

13  s.  Stalaâites  incrufîarum.  Stalaûites  vegetabilia  incruf-; 
tans,  Linn,  Sifi.  nat,  edit,  XII,  3,  183- 

1 3  (,  Stalaâites  ftillatius,  Stalaftites  cretaeeus  tunicato-cruC- 
«cens  apice  perforato  natrofo,  Linn,  Sifi,  nat,  edit,  XII.  3, 
M83.: 

137.  Stabilités  grignardus,  Stabilités  gypleus  folidus.  Linn,. 
'Sifi.  nat.  edit,  XII,  3.  184. 

138.  Stabilités  ioelithus,  Stabilités  fpatofus  rufefcens.Iùi», 
Sifi,  nat,  edit,  XII,  3.  185, 

139-  Tophus  arenarius. Tophus  arenaeeo-ochraceus  grann-> 
latns.  Linn,  Sifi ,  nat.  edit ,  XII,  3,  187, 

140.  Tophus  tubalcaini.  Tophus  humofo-ocljraceus,  Linn, 
Sifi.  nat,  edit,  XII.  3.  187, 

141.  Tophus  globus.  Tophus  arenofo-ferreus  fubt.otundus, 
Linn.  Sifi.  nat,  edit,  XII,  3. 188. 

1 42.  Tophus  vitriolicus,  Tophus  ochraceo-vitriolicus.  Linn, 
Sifi.  nat.  edit.  XII.  3,  188. 

143-  TopHiis  aluminaris.  Tophus  aluminaris  fuperftraûus 
compaâus  grifeus.ünn,  Sifi.  nat,  edit,  XII.  3,  188, 

144.  Tophus  urjnarius.  Tophus  .urinæ  macularum.  Linn.  Sifi, 
•nat.  edit,  XII,  3. 188. 

145.  Tophus  thermalis.  Tophus  calcarius  granulatus.  Linn, 
Sifi.  nat.  efiit,  XII,  3.  189. 

144.  Tophus  teftaceus.  Tophus  calcarius  glomeratus  Tef- 
Mrum  fragmentis,  Linn,  Sifi.  nat.  edit.  3.18 j, 

Ï47-  Tophus  Oolithus.  Tophus  calcarius  globuleis  pififorg 
îaibus  crufiatis  congeftus.  Linn, Sifi. nat.  edit.  XII,  3.  1S9. 
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'148.  Ochra  martis.  Ochta  ferri  pulverea  rufa.  Linn.  sift. 
Hat.  eJit.  XII.  3.  l$2. 


.  I4S-.  Ochra 
tat.  edit.  XII.  ; 


Ochra  cupri  pulverea  viridis.  Zi»».  Siftl 


..  isq.  Ochra  plumbi.  Ochra  plumbi  pulverea  albida.  Linni 
Sift.  nat,  edit.  XII.  3.193. 

.  1  si.  Ochra  ferrugo,  Ochra  ferri  germinans  rufâ.  linn.  Sift. 


•  tJ2.  Odira  œrugo.  Ochra  cupri  germinans  viridis.  Linn.Sift, 
nat.  edit.  XII.  3.  194. 


.  1  s  3 .  Ochra  ftibigo.  Ochra  ftibii  germinans  rubra.  linn.  Sifi, 
Hat.  edit.  XII.  3.  194. 

154.  Arena  mobilis.  Arena  quamofa  rotundara  diaphana 
hyalina.  linn.  Sifi.  nat.  edit.  XII.  3.  19S. 

155.  Arena  campeftris.  Arena  quarezofa  rotunda  diaphana 
pallida.  linn.  Sift.  nat.  edit.  Xll.  197. 

ISS.  Arena  glarea.  Arena  fubfurinacea  pulverulenta  ira<i 
palpabilis  apyra.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  Xll.  3.  197. 

1S7.  Arena  ruftica.  Arena  heterogenea  inæqualis  fubrotunv 
data.  Linn.  Sifi.  nat.  edit.  XII.  3 .  197. 

iss.  Arena  fabulum.  Arena  heterogenea  difformis  angulata. 
linn. Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  19s» 

179.  Arena  micacea.  Arena  micacea  fquamraofa  niten si  Linn. 
Sift.  nat.  edit.  XII.  3.  198. 

■  1S0,  Arena  ferrea.  Arena  ferri  atra.  Linn.  Sift.  nat.edit.X1X, 

■  1 99. 

iSr.  Arena lilicea.Xhj».  Sift.nat.  edit.  XII.  3. 199, 

^  1S2.  Argilla  apyra.  Argilla  apyra  arida.  Linn.  Sift.  nat.  edit} 
1  s  y  Argilla  Ieucargiila.  Àrgilla  apyra  rubrica.  Linn,  Sift; 

1S4.  Argilla  communie.  Argilla  humido  coerulefcena  U  (lions 
rufefeens.  Linn.  Sift.  nat.  edit.  Xll.  3 . 1  ea. 
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iSi .  Argilla  figulina.  Argilla  ficcitate  rupcuris  fubteffellata; 
linn.  Siji,  nat.eiit.XU.  3. 

i 54.  Afgilla  Sterilis,  A'rgüla  mixca  fubfiffilis  glareofa.  limi 
’Siji.nat.  edit.  XII.  5.  202. 

.  167.  Argilla tumefcens.  Argilla  mixta  porofa  glareofa.  Linn, 
iiji'.nat.  edit.  XII.  3.  ae3. 

1 68,  Argilla  vitriolica.  Argilla  mixta  fufca  vitriolica  falfa. 
linn.  Siji.  nat.  edit.  XII.  3.  205. 

rfiS.Calxcreta.  Calx  folubilis  impalpabilis  cohærens,  linn. 
Siji .  nat.  edit.  XII.  3.  106. 

170.  Calx  conchacea.  Calx  folubilis  furfuracea,  linn.  Siji. 
nat.  edit.  XII.  3.  206. 

171.  Calx  teftacea.  Calx  folubilis  fouammofa  ciaerea,  linn. 
Siji.  nat.  edit.  XII.  3.  107. 

17a.  Calx  guhr.  Calx  fixa  impalpabilis  farinofa.  linn.  Siji. 
nat. edit.  XII.  3,  207,  Marga  candida  dal.phar.  23. 

173.  Humus  dœdalea.  Humus  vegetabilis  impalpabilis  fufca, 

'fann.  Siji.nat.  edit.X II.  3.  205.  . 

174.  Humus  ruralis.  Humus  vegetabilis  perfeôa.  pulverifata 
'  Stra.  linn.  Siji.  nat.  edit.  XII.  3. 20 9. 

17  j.  Humus  effervefcens.  Humus  vegetabilis  acerofa,  ficco 
"fiiabilis,  lim\  Siji.  nat.  edit.  XII.  3. 210, 

176.  Humus  alpina.  .Humus  vegetabilis  grolle  pulverifata 
fufca:  linn.  Siji,  nat. edit.  XII.  3. 210. 

I77'. Humus  turfa.  Humus  vegetabilis  inter  texto-fibrofa  j 
lîecô  -  indufànda.  Linn.  Siji.  nat,  edit.  XII.  3.  no. 

i78.Hiimus  animalis.  Humus animalis  impalpabilis. 

$>ft°  nat.  (du,  XII.  3.  2I2. 
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LISTE 

Des  Minéraux  &  FoJJlles  de  quelques  pro¬ 
vinces  de  la  France  j  qui  n  ont  pas  été 
imprimés  j  ou  qui  ne  l’ont  pas  été féparément. 

ous  fuivrons  pour  cet  ouvrage ,  le  même  plan 
que  nous  avons  fuivi  pour  notre  Diélionnaire  des 
plantes ,  arbres  8c  arbuftes  de  la  France  ;  en  con-r 
féquence  nous  rapporterons  ici  tous  les  mémoires 
qu’on  nous  a  communiqués  fur  les  différens  Miné¬ 
raux  &  Foililes  de  chaque  Province  ,  &  nous  extrai¬ 
rons  des  collections  académiques  ,  des  ouvra¬ 
ges  périodiques  ,  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à 
ces  objets ,  fpécialement  quand  nous  n’en  aurons 
pas  fait  mention  dans  le  corps  de  ce  Diélionnaire; 
nous  indiquerons  aufïi  les  divers  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  Minéralogie  de  France;  par  ce  moyen  , 
nos  leéleurs  trouveront  raflemblés  dans  notre  ou¬ 
vrage.,  toutes  les  connoiflances  &  les  mémoires  pro¬ 
pres  à  donner  dans  la  fuite  une  Hiftoire  Minéralo¬ 
gique  complette  du  royaume  :  nous  ne  les  aurons 
même  raft'emblés,  que  pour  pouvoir  être  à  même 
un  jour  de  la  donner,  de  même  que  celle  des  fon¬ 
taines  minérales  ,  des  plantes  &  des  animaux  de  la 
France  ;  nous  fuivrons  pour  lors  un  fyftême  dans 
cette  hiftoire,  ce  que  nous  n’avons  pu  faite,  en 
préfentant  à  nos  leéleurs  tous  les  différens  mémoires 
&  notices.  La  forme  alphabétique  nous  a  paru  poiir 
lors  la  plus  commode  ;  toutes  ces  différentes  recher¬ 
ches,  nous  ont  occafionné  une  infinité  de  voyages. 
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de  peines  ,  de  correfpondances ,  dé  dépenfes  5  mais 
colis  efpérons  qu'un  jour  ,  fi  ce  n’eft  pas  de  nôtre 
vivant ,  du  moins ,  après  notre  mort,  le  public  nous 
en  faura  gré. 


MINÉRALOGIE 

DE  LORRAINE 

Extraite  du  Valle'rius  Lotharingiæ  ,  6*  des 
Lettres  Hebdomadaires  fur  l’utilité  des 
minéraux» 

EjN  jettant  les  yeux  fur  un  ouvrage  que  nous  avons 
rédigé ,  &  qui  a  pour  titre  Vallerius  Lotharingiæ  ; 
b n  remarque  que  £  la  Lorraine  eft  féconde  en  plan¬ 
tes  ,  elle  ne  i’eil  pas  moins  en  mines  &  en  foUiles» 
On  y  trouve  des  métaux  de  toute  efpece ,  à  l’excep¬ 
tion  feulement  de  l’étain  :  des  fofhles  en  abondance  > 
des  pierres-  de  différente  nature  ;  des  tranfparentes  , 
des  demi  tranfparentes  &  opaques  ;  c’eft  peut-être  de 
toutes  les  provinces  de  la  France  ,  celle  où  l’on  em¬ 
ploie  les  meilleurs  matériaux  pour  les  bâtimens  ;  on 
peut  même  dire  qu’elle  ■  eft  en  quelque  façon  la 
mieux  partagée  ;  fon  fonds  de  terre  eft  excellent 
6:  propre  à  toute  forte  de  productions  ;  rien  n’eft 
fi  commun  dans  ce  pays  que 'les  eaux  minérales  Se 
thermales;  toutes  les  années,  au  retour  de  la  belle 
laifon  ,  on  voit  arriver  de  toute  part  dans  la  Lor¬ 
raine  ,  des  perfonnès  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe,  de 
tout  tempérament  &  de  tout  pays,  pour  chercher 
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âa  foulagement  à  leurs  maux,  dans  les  différentes 
eaux  médicinales  ,  que  la  nature  leur  y  prépare ,  St 
pour  jouit  -de  l'air  fain  &  tempéré  qui  .  régné  dans 
ces  contrées  ;  pour  prouver  la  vérité  de  ce  que 
nous  avançons ,  nous  allons  rapporter  ici  iuccinéte- 
ment  l'énumération  de  fes  productions  oryétolo- 
giqueS. 

On  peut  les  divifer  en  cinq  claffes  f  nous  renfer¬ 
merons  dans  la  première  les  fables  &  les  terres;  les 
cailloux  St  les  pierres  Font  .partie  de  la  fécondé  ;  des 
minéraux  proprement  dits  ,  St  ies  métaux  feront  com¬ 
pris  dans  la  croifieme.  Nous  deilinons,  la  quatrième 
-aux  foflïîes  ,  &  la  cinquième  eft  celle  qui  concerne 
les  différences  foarces  d'eaux  douces  St  minérales. 

Les  terres ,  en  général ,  dit  Vallerius  ,  font  des 
-fubftances  minérales  ,  peu  compactes  ,  compofées 
de  parties  détachées  ,  St  qru  ne  font  point  liées  les 
unes  avec  les  autres.  Voyez  dans  le  Diûionnaire,  art. 
Terres.  Parmi  les  différentes  elpeces  de  ces  terres  „ 
qui  forment  le  fol  de  la  Lorraine ,  il  eft  inutile  de 
parler  de  la  terre  commune  noire  ,  connue  plus  com¬ 
munément  fous  le  nom  de  Terreau:  cette  terre  fe 
trouve  prefque  par-tout  fur  la  furface  du  globe; 
la  terre  rouge  n’eft  pas  fi  commune,  non  plus  que 
celle  qu'on  nomme  terre  d'ombre  ;  elles  fe  rencon¬ 
trent  cependant  l’une  &  l'autre  en  Lorraine;  on  dé¬ 
laye  à  Metz ,  la  dernière  dans  de  Peau,  pour  donner 
au  bas  des  murs  des  maifons  une  couleur  grisâtre. 
La  craie  rouge  qui  fe  trouve  à  Crugeibern ,  diftanc 
de  cinq  lieues  de  Schambourg  ,  fe  taille  en  crayons 
à  l’ufage  des  Dellînateurs. 

On  nomme  terres  argilleufes  ,  celles  qui  font  te¬ 
naces  ,  compactes ,  dont  les  parties  font  liées  les 
unes  aux  autres  fans  être  friables.  Il  y  en  a  dans  la 
Lorraine  de  plufîeurs  efpeces  :  la  gtife ,  qui  eft  la 
.moins  rare  ;  la  verdâtre,  on  en  voit  aux  environs  de 
Moyenvic  ;  la  rougeâtre  qui  fe  rencontre  auprès  de 
DUL  Min.  Tome  IV.  X 
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Neuvillers  ;  l’argille  à  potiers  ;  on  eftime  celle  de 
Bening ,  fur  la  route  de  Saint- Avold  à  Nancy  ;  le  bol 
rouge ,  qui  remplace  dans  le  Barrois  le  bol  d’Armé¬ 
nie  ,  fe  découvre  à  l’orrée  des  bois  de  Flins  près  de 
Bar.  On  rencontre  encore  aux  environs  de  Remire- 
aloW  &  de  Plombières  ,  une  efpece  d'argille  qui  eft 
la  vraie  terre  à  porcelaine. 

L’ochre ,  qui  eft  commune  dans  le  territoire  de 
Schambourg,  &  qui  eft  très-ufitée  dans  la  peinture, 
&  la  terre  nitreule  ,  d’où  on  tire  le  Salpêtre ,  font 
deux  terres  minérales  ,  fuivant  la  dénomination  que 
Vallerras  leur  donne  ,  que  la  Lorraine  nous  four¬ 
nit  encore.  Les  principaux  fables  de  cette  province 
font  le  fable  mouvant,  le  gravier  greffier,  le  petit 
gravier ,  le  fable  brillant  jaune  ,  le  fable  brillant 
Blanc  8c  le  fable  ferrugineux  5  ce  dernier  s’emploie 
dans  les  fonderies  ,  St  eft  propre  au  territoire  de 
Trament ,  dans  la  Principauté  de  Salm.  Quant  au 
fable  brillant ,  jaune  St  blanc  ,  on  le  trouve  à  la 
Chapelle  à  deux  lieues  de  Bruyères.  Les  qualités 
qui  diftinguent  les  fables  de  toute  autre  fubftance, 
font  de  ne  point  avoir  leurs  grains  liés  les  uns  avec 
les  autres  ;  d'étre  durs  ,  fecs  ,  St  rudes  au  toucher  ; 
de  ne  pouvoir  ni  fe  diffoudre,  ni  s’amollir  dans  l’eau, 
ni  même  en  erre  dilatés. 

Les  pierres  St  cailloux  qui  compofènt  la  fécondé 
clalfe  du  catalogue  Minéralogique  de  la  Lorraine , 
font:  la  pierre  à  chaux  compa&e  bleuâtre  ;  celle 

qu’on  tire  des  carrières  des  environs  de  Metz  ,  four¬ 
nit  une  chaux  propre  pour  les  bâtimens  ,  qui  ne  le 
cede  point  à  celle  de  Rome  St  de  Trêves  ,  qui  eft  li 
fort  eftimée.  i°.  La  pierre  calcaire  blanche.  30.  La 
pierre  calcaire  bleuâtre.  40.  La  pierre  calcaire  jaune  ; 
on  en  trouve  aux  environs  de  Vie.  j°.  Le  marbre  ;  il 
y  en  a  une  fort  belle  carrière  à  Cierck  ;  la  côte  Ste. 
Catherine  près  Nancy,  en  a  auffi  anciennement  four¬ 
ni.  4°,  L’albâtre  ;  M.Kaft,  ancien  médecin  de  feue 
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la  Reine  de  Pologne  ,  Ducheffe  de  Lorraine  Si  de 
Bnr ,  en  a  anciennement  découvert  aux  environs 
d’Ernville.  7°.  Enfin  le  gyps ,  il  eft  très- commun 
auprès  de  Luneville  ;  ca  en  fait  du  plâtre  dans  ces 
cantons  ,  d'oii  on  le  tire  à  plus  de  quinze  lieues  à 
la  ronde.  Parmi  les  differentes  variétés  de  gyps  ,  il 
js’en  rencontre  qui  ion:  de  vraies  congélations  jaunes 
&  tranfpareutes.  Dans  les  enviions  de  Ste.  Marie 
aux  Mines  j  rien  n'efl  plus  commun  que  d’y  voir 
des  fpaths  tranfparens  ,  des  ftaiactites  d’une  blan¬ 
cheur  comparable  à  la  neige  ,  &  des  ftalagmites, 
Toutes  ces  différentes  fubliances  r.epréfentent  /ba¬ 
yent  plufîeurs  figures  animales  &  végétales  j  ce  qui 
les  rend  pour  lors  infiniment  précieufes  aux  yeux  des 
Naturalises ,  pour  en  orner  leurs  cabinets.  Toutes 
les  pierres  donc  nous  venons  de  parler  ,  font  con¬ 
nues  fous  le  nom  générique  de  pierre  calcaire.  Val- 
lérius  range  après  elles  les  pierres  qu’il  nomme  vi- 
wi  fiables ,  c’elî-à  dire ,  celles  qui  entrent  en  fufioa 
au  feu ,  &  s’y  changent  en  verre  5  il  s’en  trouve 
en  Lorraine  plufieurs  de  ce  genre  ,  telle  que  J’ardoif* 
de  table,  dont  il  y  a  une  carrière  auprès  de  Nfancyj 
l’ardoife  des  torts,  qu’on  tire  dans  cette  province  du 
Mont-Hermé  ,  à  une  lieue  de  Château- Régnault ,  la 
pierre. à  aiguifer  commune,  à  Moyen-montier  ;  le 
grès  rougeâtre  ,  qu’on  rencontre  à  chaque  pas  au¬ 
près  de  Cierck  &  de  Sarrelouis  ;  le  grès  à  bâtir  , 
autrement  la  pierre  de  taille  ,  dont  il  y  a  plufieurs 
variétés;  celles  de  ÎNorroy  devant  Le  pont  &  de  Savo- 
nieres ,  font  fort  renommées  dans  ce  pays  r  le  grès 
feuilleté  ,  qui  peut  s’employer  en  ,guifo  d’ardoife , 
pour  couvrir  les  maifons  ,  &  enfin  le  grès  greffier  , 
avec  lequel  on  fait  les  murailles  communes. 

Les  cailloux  font  encore  des  fubftances  vitrifiables, 
auifi  Vallérius  les  range  t-il  dans  le  même  ordre  ,  que 
les  pierres  dont  nous  venons  de  parler.  Les  cailloux 
des  pjus  communs  eu  Lorraine  -,  font  les  opaques  8c 
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les  groffiers  j  il  s*y  en  trouve  cependant  de  demi 
tranfparens  ,  principalement  fur  les  rives  de  la 
•Mofelle  &  de  la  Meurthe.  La  plupart  de  ces  cailloux 
varient  en  couleur 5  les  uns  font  encore  ferrugineux, 
d’autres  cuivreux ,  &  plufieurs  talqueux. 

Les  pierres  précieufes  qu’on  trouve  en  Lorraine,  font 
ï°,  la  calcédoine  ;  le  territoire  de  Schambourg  &  de 
Vagny  en  fourniflbient  autrefois  de  très-grofles  ;  19. 
L’agathe.  Il  s’en  rencontre  dedifFérentes  nuances ,  & 
même  à  d’herborifées ,  dans  le  territoire  de  Scham¬ 
bourg,  àObftetein,  àFraifen,  à  Calmeweiller  ;  c’eft 
dans  ce  dernier  endroit  où  on  travaille  actuellement 
cette  pierre ,  pour  en  faire  des  tabatières  ,  des  bou¬ 
tons  ,  des  vafes  ;  le  jafpe  ,  qui  eft  ,  foivant  quelques 
•Auteurs.,  une  éfpece  d’agatbe  ,  fe  rencontroit  suffi 
anciennement  aux  environs  de  Schambourg ,  &  le 
porphîre  auprès  de  Vagny.  ;°.  Le  cryftal  de  roche  ; 
cette  fubftance  tranfparente ,  &  prefque  toujours 
«xagonale  ,  fe  découvre  dans  plufieurs  endroits  de 
la  Lorraine,  fur-tout  dans  les  montagnes  des  Vofgesy 
H  y  en  2  à  St,  Praye ,  près  de  l’Abbaye  de  Moyen- 
moutier ,  à  Remiretnont ,  fur  la  Montagne  dite  le 
quarté  ,  à  Saint-Mont ,  à  Sainte-Marie  aux  mines ,  à 
Rambervillèrs  &  à  Fontenoy ,  diftant  de  deux  lieues 
d’Epinal.  4°.  L’amethyfte  ,  cette  pierre  précieufe 
n’eft  pas  rare  à  Cierck  :  le  grenat ,  autre  pierre 
tranfparente  &  précieufe ,  fe  rencontroit  atiffi  ancien¬ 
nement  à  Schambourg  &  à  Vagny.  j°.  L’hyacinthe  , 
dont  les  Jouailliers  fe  fervent  pour  faire  des  bagues', 
fe  trouve  encore  aujourd’hui  dans  les  environs  de 
CeflaceT,  à  quatre  lieues  deSarrelouis ,  à  Saint-Avold, 
&  à  quatre  lieues  de  Boulay. 

Outre  les  pierres  calcaires  vitrifiables  ,  les  Nattt- 
raliftesen  admettent  encore  d'une  antre  forte  ,  qu’ils 
appellent  refraâàires.  Ces  pierres  foutiennent l’aftion 
d’un  feu  très-violent,  fans  fe  changer  ni  en  chaux 
ai  -en  verre.  Il  s’en  trouve  en  Lorraine  qui  ont  ce  a* 
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propriété.  Le  talc  ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  au 
lieu  de  verte  5  le  granit ,  la  roche  mêlée  ,  &c.  font 
de  ce  genre.  Le  premier  fe  trouve  au  Saint-Mont  ,  à 
Rofieres,  aux  Salines  ,  à  Millery,  &  à  Pont-à-  Mouf 
fon  ;  Si  le  fécond,  en  plufieurs  endroits  des  Vofges.j 
notamment  auprès  de  Raon. 

Les  minéraux  Sc  les  métaux  ne  font  pas  plus  rares  en 
Lorraine  que  les  autres  fubftances  5- ils  conftituent  fui- 
vancVallerius,  deux  clalfes  ;  mais  nousn’en  avons  ad¬ 
mis  qu’une  dans  notre  Vallerïus  Lotharingie. ,  &nous 
avons  divifé  cette  clafle  en  deux  familles  :  la  première 
eft  deftinée  aux  minéraux ,  &  la  fécondé  aux  métaux. 
L’alun  eft  le  minéral  qui  occupe  dans  ce  catalogue  la 
première  place,  on  en  trouve  dans  le  village  de  Tout- 
williers,  à  une  lieue  de  Sarbruck:  après  l’alun,  luit  im¬ 
médiatement  le  fol  de  fontaine;  il  y  a  plufieurs  fontai¬ 
nes  falées  le  long  de  là  Suiife.  On  a  fabriquéancien- 
nement  dans  ce  pays  ,du  fel  d’epfom;  &  M  Baumé» 
celebreChymifte  de  Paris,  s’eft  rendu,il  y  a  quelques 
années  ,  à  Dieuze  ,  à  Moyenvic. ,  à  Château  Salins  , 
pour  y  préparer  du  fel  ammoniac.  Tous  les  fels  font 
partie  du  premier  ordre  de  cette  famille.  Yaliérius 
place  dans  le  fécond  ordre  Le  charbon  foflîle  dur,  & 
la  houille  ,  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  endroits 
de  la  Lorraine  ,  &  des  trois  Evêchés,  fur-tout  à  Har- 
garthen  ,  &  aux  environs  de  Sarrelouis.  C’ eft  encore 
aux  environs  d’Harganhen  ,  qu’on  voyait  ancienne¬ 
ment  du  jayet  ou  jais,  efpece  de  bitume  qui  tient  de  la 
nature  du  charbon  de  terre.  Les  pyrites-  &  les  mat- 
caflîtes  ,  qui  font  aufîî  partie  de  cet  ordre,  ne  font 
pas  non  plus  rares  en  Lorraine.  Les  demi  métaux  font 
compris  dans  le  troifieme  ordre  de  Vallerius.  Le  mer¬ 
cure  eft,  luivant  cet  auteur,  un  demi  métal,  quoi¬ 
que  d’autres  Minéralogiftes  le  placent  au  rang  des 
métaux;  on  en  rencontre  quelquefois  dans,  les  mines 
de  Sainte-Marie,  de  même  que  du  cinabre  naturel , 


'316  minéralogie 

demi  métal,  an  des  plus  violens  poifons  ,  fe  trouvé 
au  (Ti  dans  lès  mines  dé  Sainte-Marie,  de  même  que 
le  cobah  &  l’antimoine  :  ce  dernier  eft  encore  très- 
commun  au  Val  de-Lievre  ;  on  en  trouvoit  même 
anciennement  à  la  Croix  &  au  Chipai. 

Le  premier  des  métaux ,  tant  par  fon  utilité  dans 
Jes  diffcrens  ufages  économiques  &  médicinaux,  que 
par  le  premier  rang  qu’il  occupe  dans  la  fécondé  fa¬ 
mille  de  notre  troifieme  cl  aile  ,  eft  le  fer  :  tous  lés 
différens  métiers  font  forcés  de  l’employer  j  il  dok 
être  pour  cette  raifon  infiniment  plus  précieux  pour 
nous ,  que  for  le  plus  pur.  C’eft  à  Nancy  ,  capitale 
de  la  Lorraine  ,  où  il  faut  aller  ,  pour  Voir  jtifqu’à 
quel  point  le  fer  s’affujettit  à  recevoir  toute  forte 
dé  formes,  même  les  plus  agréables  &  les  plus  va¬ 
riées,  les  fuperbes  grilles  qui  décorent  la  placé 
Royale  de  cette  ville  ,  atteftent  journellement  le  pro¬ 
grès  qu’a  fait  de  nos  jours  l’art  de  la  ferrurerie.  Ce 
métal  fe  rencontre  dans  prefque  tous  les  cantons  dé 
la  Lorraine  ,  suffi  y  a-t-il  dans  cette  province  une 
infinité  de  forges.  L’bematitë  eft  une  fubftanee  peu 
différente  de  la  précédente  5  on  eh  trouve  beaucoup- 
aux  environs  de  Framont. 

Après  le  fer  fuit  le  cuivre ,  qui  àeaufè  de  fa  gran¬ 
de  docilité  &  de  fon  éclat  ,  eft  d’un  ufage  plus  fré¬ 
quent  ,  fur-tout  pour  les  uftenfiles  de  cuifine  ,  qu’il 
ne  devrait  être  ;  on  en  rencontre  en  plufieurs  en¬ 
droits  delaprovtnce ,  principalement  à  Sainte-Marie, 
a  Bufïang  ,  à  Sainte-Croix  ,  à  Freffe,  a  Chipai,  à  St. 
Diey  &  ailleurs.  Le  bleu  de  montagnes,  la  miné 
d’azur  ,  qui  tire  en  quelque  façon  fon  origine  des 
fubftarices  cuivreufès  ,  fe  trouve  encore  dans  la  Lor¬ 
raine.  Vatrdrevange  ,  près  de  Sarrelouis  ,  nous  eii 
fournit  une  très-belle  mine,  de  même  que Blanberg, 
dans  le  bailliage  de  Sehambourg. 

Le  plomb,  autre  métal  ,  n’eft  pas  plus  rare  en 
Lorraine  que  le  cuivre  5  Boulay  ,  le  Chypal ,  Sainte- 
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Marie  ,  le  Lievre ,  Remiremont »  la  Croix  »  &c.  nous 
en  offrent  de  plufieurs  variétés-  Les  mines  d’ar¬ 
gent  ne  font  pas  moins  communes  dans  cette  pio- 
vincey  on  en  a  exploité  anciennement  en.  plufieurs. 
endroits  y  on  en  exploite  encore  usuellement  à  Ste- 
Marie  &  au  Chypal  :  le  Val-de-Lie.vr.e  ,  &  le  Val 
de  Saint-Diey  ,  font  également  fournis  d'une  infi¬ 
nité  de  mines  d’argent.  On  a  trouvé  anciennement 
de  l’or  fut  le  territoire  de  l’Aveline  ,  dans  le  village 
appellé  l’Anterupt,  à  trois  lieues  de  Saint-Diey  y. 
on  en  découvre  encore  a&ueUement  à  Ch  y  pal  &  à 
la  Croix  y  mais  cependant  „  en  fi  petite  quantité  » 
que  cela  ne  fuffiroit  pas  pour  les  frais  d'exploita¬ 
tion.  Les  foffrles  &  pétrifications ,  qui  font  comprifes 
dans  la. quatrième  clafie,  fe  trouvent  en  abondance 
en  Lorraine  y  il  y  en  a  même  de  toutes  les  efpeces» 
qu’il  feroit  trop  long  de  détailler  ici  y  les  plus  cm- 
rieufes  de  cette  province ,  font  une  patte  d'heror» 
pétrifiée ,  qui  eft  aâuellement  dans  le  cabinet  de 
M.  Charuet,  &  qui  a  été  trouvée  aux  environs  de 
Metz  :  les  dents  molaires  des  monftres  marins  8c 
d’éléphans  très-confidérables  a  qui  ont  été  décou¬ 
vertes  auprès  de  Dieulouar-d'  &  de  Scarpane  y  une  cor¬ 
ne  de  bœuf  pétrifiée  ,  trouvée  auprès  de  l’Abbaie 
de  Lille  en  Barrois  ;  une  tête  d’un  monftre  marin 
atîffi  pétrifiée ,  péfant  près  de  cent  livres»  trouvée- 
par  le  P.  Jeune  »  auprès  de  Mouflon  y  différens  os 
pétrifiés  d’une  grolfeur  confidérable  ,  trouvés  de¬ 
puis  Pont-à  Moulîôn  ,  jufqu’à  Millery.  On  trouve 
aufli  dans  ces  endroits  des  fragmens  d’écrevifles ,  Sc 
même  des  écreviffes  entières  ,  &  de  petits  crabes  y 
nous  paflons  ici  fous  filence  les  autres  pétrifications  x 
comme  étant  parfaitement  connues  y  nous  obférve- 
rons  feulement  que  celles  qui  fé  trouvent  aux  en¬ 
virons  de  Bar,  font  tran fparentes. ,  &  imitent  ea 
quelque  forte  la  calcédoine- 

Ce  oui  contribue  à  la  fécondité  de  la  Lorraine  » 
Xiv 
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e’eft  qu’elle  fe  trouve  arrofée  par  une  infinité  de 
ruifleaux ,  de  fontaines  ,  de  rivières  ,  d'étangs  Sc 
de  lacs.  Nous  laiflons  aux  Géographes  le  foin  de  les 
faire  connoître  ;  à  l’égard  des  eaux  minérales  de 
cette  province  ,  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  le  premier  &  fécond  volume  de  ce  Dictionnaire. 


LETTRE 

SUR  te  Rocher  tremblant  de  Cafîres  ;  tirée  dis 
Journal  intitulé  :  la  Nature  confiderée  fous 
fes  différens  afpedts ,  &c.  Année  1771. 

J_E  Rocher  tremblant  que  je  veux  ici  vous  faire 
connoître ,  eft  peut-être  un  des  phénomènes  le  plus 
curieux.de  la  nature  :  il  eft  diftant  de  Caftres  d’en¬ 
viron  une  lieue  ,  &  le  trouve  placé  au  Nord- Eft  de 
cette  ville.  Il  eft  Je  plus  élevé  de  tous  les  rochers 
qui  paroiflent  autour  de  la  Roquette  ,  ainû  nom¬ 
mée  à  caufe  de  la  quantité  de  rochers  qui  s'y  trou¬ 
vent  :  il  .eft  fitué  fur  le  penchant  de  la  montagne 
qui  regarde  le  Levant  ,  &  fur  le  bord  d’un  autre 
gros  rocher  ,  qui  fort  de  défions  les  terres;  il  a  une 
pente  d’environ  fix  pouces  du  côté  de  ce  penchant , 
vers  lequel  il  eft  coupé  à-plomb ,  a»  deflous  d’un 
petit  arrondiflement.  Sa  forme  eft  irréguîifre  ,  elle 
approche  beaucoup  de  celle  d’un  œuf  applati ,  qui 
porte  fur  le  petit  bout;  la  plus  grande  circonfé¬ 
rence,  qui  eft  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur, 
eft  de  vingt-fîx  pieds  ;  la  plus  petite  qui  eft  à  la  bafe  , 
eft  de  douze ,  &  là  hauteur  eft  de  douze  pieds  ; 
la  mafle  fait  donc  un  folide  de  trois  cens  foixante 
pieds  cubes,  &  peut  pélèr  près  de  fix  cens  quintaux. 
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Il  fe  trouve  précifément  placé  à  un  des  angles  du 
rocher,  qui  lui  fert  de  bafe;  il  eft  fi  près  du  bord, 
que  la  circonférence  inférieure  n’en  eft  éloignée 
que  d'environ  un  pied  &  demi  ,  &  qu’un  à-plomb 
qui  pafleroit  par  les  endroits  du  roc  les  plus  avancés , 
tomberait  au-delàde  celui  qui  lui  fert  de  bafe.  Comme 
nous  savons  dit  que  la  figure  de  ce  roc  tremblant 
eft  celle  d’un  œuf  applati  ,  il  faut  néceffairement 
que  les  diamètres  de  la  bafe  foient  inégaux  ,  &  ce¬ 
lui-ci  eft  convexe ,  de  forte  qu’aux  extrémités  du 
plus  grand  diamètre,  il  s’en  faut  près  de  huit  pouces 
qu’elle  ne  toüchele  rocher,  fur  lequel  elle  eft  placée , 
mais  le  rocher  appuyé  fur  toute  la  longueur  du  petit 
diamètre.  Cette  pofition  d’une  malfe  de  roc  d’un  fi 
1  grand  poids  8c  d’une  fi  grande  hauteur  ,  dans  un 
penchant  où  elle  n’a  prefque  point  d’autre  appui 
qu’une  ligne,  n’eft  pas  la  partie  du  phénomène  qui 
mérite  le  moins  l’attention  d’un  Naturalifte.  La  pierre 
dont  le  roc  tremblant  eft  formée,  eft  d’une  nature 
fort  dure  &  fort  compacte.  On  dit  communément 
dans  le  pays,  que  le  roc  eft  compofé  de  fidobre. 
On  nomme  ainfi  un  terrein  peu  éloigné  de  la  Ro¬ 
quette  ,  où  fè  trouvent  quantité  dè  rochers ,  qui  onc 
la  figure  de  certains  animaux.  Malgré  la  dureté  de 
ce  roc  tremblant  ,  les  curieux  &  les  étrangers  qui 
l’ont  été  voir  ,  y  ont  néanmoins  fait  graver  des 
carafteres,  dont  il  eft  impoflible  aétuellemeut  de 
découvrir  le  feus,  quelque  combinaifon  qu’on  en 
puifle  faire.  Un  particulier  de  la  Roquette  en  a  ce¬ 
pendant  donné  l’explication  à  M.  Marcorelle  de 
l'Académie  deTouloufe,  il  lui  a  dit  la  tenir  de 
fes  ayenx.  Ces  caraéteres  gravés  fur  ce  rocher  ,  con¬ 
tiennent  ,  félon  cet  habitant ,  deux  infcriptions  en 
langue  Italienne  ;  l’une  défignée  par  les  termes: 
11  plu  alto  e  quel  che  terne  ,  eft  une  réflexion  mo¬ 
rale  ,  fur  le  danger  où  font  expofés  ceux  qui  Ce 
trouvent  placés  dans  les  poftes  les  plus  élevées;  ils 
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font  dans  'une  crainte  continuelle  ;  ils  tremblent 
toujours  ;  l’autre  conçue  en  ces  mots  :  Cofi  almenti 
movajfi ,  o  dura  pkiii ,  renferme  les  (ôuhaits  d’un 
amant,  pourvue  fon  amante  puifle  être  émue  auiïl 
facilement  ,  que  ce  roc  qui  tremble.  Ces  deux  idées 
qui  font  fort  beureufes  ,  s’accordent  parfaitement 
avec  le  tremblement  du  rocher. 

Le  rocher  tremblant  piqua  fî  vivement  la  cu- 
riolîté  de  feu  M.  le  Régent  ,  qu’il  s’en  fit  lever  le 
plan  en  1718  ,  avec  un  détail  de  toutes  les  parti¬ 
cularités  qui  pouvoient  fervir  à  le  caraftérifer.  Il 
eft  confiant ,  dit  M.  Marcorelle,  qui  nous  a  fourni 
le  fujet  de  cerre  lettre  ,  que  le  rocher  en  queftion 
fe  meut  vifsblement ,  &  d’une  maniéré  fèufible  , 
lorfqu’une  certaine  force  lui  eft  appliquée  du  Midi 
au  Nord.  On  peut  s’en  convaincre  par  une  expé¬ 
rience,  qui  a  même  été  réitérée  plusieurs  fois;  la 
voici:  on  appuie  un  bâton  ,  ou  quelqtf autre  corps, 
près  de  ce  rocher  du  côté  du  Midi  ;  on  lui  donne  quel¬ 
ques  fêcoufles ,  il  le  meut ,  &  il  exerce  des  vibrations 
&  des  balancemeas  ,  qui  font  que  le  bâton  ne  fe 
trouvant  pas  continuellement  appuyé ,  tombe  pat 
degré  fur  la  bafe  du  rocher.  Tonte  force  ne  fuffit  pas 
cependant  pour  le  mouvoir.  Celle  qui  feroit  moindre 
que  la  force  ordinaire  d’un  homme,  ne  lui  caulèroit 
point  un  ébranlement  réel,  quoique  le  vulgaire  pré¬ 
tende  que  le  moindre  mouvement ,  pomme  le  vent, 
peut  le  faire  mouvoir  L’obfèrvation  ne  s’accorde 
pas  avec  le  préjugé.  Un  feul  homme  toucha  le  ro¬ 
cher  légèrement ,  &  n’y  appliqua  pas  toute  fa  force  , 
le  roc  refta  immobile  ,  &  il  ne  commença  à  fê  mou¬ 
voir,  qu’après  qu’on  lui  eût  donné  fucceiïïvement 
plufieurs  fecoufles  :  quatre  perfonnes  ,  quoiqu’elles 
enflent  agi  de  concert  &  en  même-temps  ,  ne  purent 
pareillement  lui  caufer  le  moindre  ébranlement  à 
la  première  impulfion  ;  le  vent  ne  fut  pas  plus  ca¬ 
pable  de  lui  communiquer  un  mouvement  fenfible  j 
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il  regnoit  cependant  un  vent  de  Sud- Eft  dans  le 
temps  de  toutes  ces  différentes  obfervations  ,  il  étoit 
même  fi  violent  que  lés  obfervateurs  avoient  peine  à 
réfifter  à  fes  fecouffes  ,  &  il  ne  put  néanmoins  mou¬ 
voir  fenfiblément  ce  roc  ,  quoique  le  vent  foufflât 
prefquê  dans  la  direéfiôn ,  dans  laquelle  les  ébran- 
iemens  fe  font.  Il  eft  cependant  vrai  de  dire ,  que 
lorfque  le  roc  eft  une  fois  en  mouvement ,  il  ne  lui 
faut  que  la  moindre  aéjion  pour  l’y  conferver.  C’eft 
fans  doute  delà  qu'eft  venue  l’erreur,  que  les  ob¬ 
fervations  que  nous  venons  de  rapporter,  viennent 
de  détruire.  Il  régné  encore  dans  le  pays  une  autre 
erreur ,  qui  n’eft  pas  plus  conforme  à  l’expérience 
que  la  précédente  ;  on  prétend  que  le  rocher  en 
queftion  ne  tremble  point,  qu’il  refte  mênje immo¬ 
bile,  lorfqu’nne  grande  force  lui  eft  communiquée. 
Mais  de  nouvelles  expériences  prouvent ,  fans  répli¬ 
qué  ,  l’infuffifance  de  ce  fentiment  :  le  roc  n’a  com¬ 
mencé  de  fe  mouvoir  ,  que  lorfqu’un  homme  y 
a  appliqué  prefque  toute  fa  force  ,  &  quand  plu- 
fieurs  fe  réunirent  pour  le  pouffer  tous  à  la  fois  ,  if 
remua  de  la  même  maniéré  qu’il  avoit  fait ,  lorf- 
qu’ùne  feule  perfonne  avoit  agi.  Ces  dernieres  ob¬ 
fervations  ne  font  pas  moins  intéreffântes  ,  que 
celles  qui  établiffent  le  tremblement  ;  on  ne  fauroit 
trop  chercher  à  défabufer  le  public  fur  de  fauffes 
merveilles  qui  établiffent  l’ignorance  &  le  préjugé. 

Il  réfulte  de  toutes  ces  obfervations ,  que  le  vent 
ou  une  aétion  trop  légère  ne  fuffit  pas  pour  mou¬ 
voir  le  rocher  uniformément  ,  qu’il  lui  faut  une 
certaine  force ,  &  qu’il  fe  meut  également ,  lorf- 
qttè  plufieurs  forces  fe  trouvent  réunies. 

Le  roc  tremblant  ,  exerce  prefque  toujours  les 
balancemens  du  Septentrion  au  Midi ,  dans  une  di- 
réétion  perpendiculaire  à  la  coupe  de  la  pente  du 
rocher  fur  léqtiel  il  eft  affïs  :  ces  balancemens  font 
tels  j  que  le  bord  de  la  bafe  fe  feulève  de  trois  lignes. 
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qu'il  Ce  fait  fept  ou  huit  vibrations  fenfibles  ,  &  que 
la  cime  parcourt  environ  un  pouce  à  chaque  balan¬ 
cement  5  après  quoi  ce  roc  perd  prefque  tout  le 
mouvement  qui  lui  a  été  communiqué  ,  &  revient 
dans  ;fa  première  fituation.  Cela  pofé  ,  il  s'agit 
actuellement  d’expliquer,  comment  un  homme  peut 
mouvoir  fenfîblement  une  malTe  auffi  énorme  ,  Sc 
pourquoi  cette  même  malTe  ,  quand  elle  efl:  une 
fois  mife  en  mouvement ,  continue  fes  vibrations 
pendant  quelque  temps.  Nous  n’entrerons  point  ici 
dans  de  pareils  détails  ,  nous  renvoyons  l’examen 
de  ce  phénomène  aux  Phyficiens. 
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DU  MONT  PILAT . 

Si  l’on  confiuere  les  terres  du  Pilât,  relativement 
à  l’agriculture  ,  elles  n’ont  à  peine  que  quelques 
pouces  de  fond  :  elles  font  en  général  feches ,  ari¬ 
des,  d’une  qualité  médiocre,  &  compofées  de  dé- 
trimens  de  pierres  ;  on  rencontre  cependant  fur  le 
Pilât  quelques  argiles  grifes  allez  fines  :  les  pierres 
qui  forment  le  noyau  de  la  montagne  ,  font  pref¬ 
que  toutes  d’une  même  çfpece  dans  la  hauteur  , 
c’eft  une  roche  grife  plus  ou  moins  compade  ,  ap¬ 
prochant  quelquefois  du  granit  pat  fon  grain  ,  par 
fa  finefie  &  par  fa  dureté,  &  qui  contient  beaucoup 
de  parcelles  micacées  &  quartzeufes.  Le  Pilât  ne 
fournit  donc  ni  terre  ,  ni  pierres  calcaires  d’aucune 
efpece  ;  mais  il  abonde,  ainfi  que  la  plupart  des 
montagnes  du  Lyonnois  ,  en  quartz  ,  en  filons  de 
quartz  ,  fouvent  très-confidérables  ;  d’autres  fois  ce 
ne  font  que  des  veines  très-  étendues  ,  qui  ont  à  peine 
un  pouce  ,  ou  quelques  lignes  d’épailfeur  :  la  cou- 
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leur  de  ce  quartz  eft  ordinairement  d'un  blanc  fale 
à  demi  tranfparent  ;  il  s’en  trouvé  encore  qui  eft 
auffi  limpide  que  le  cryftal  ,  &  qui  pourroit  même 
paffer  pour  talc  ,  s’il  avoir  la  forme  pyramidale. 
Le  mica  eft  commun  àu  Pilât;  on  y  en  remarque  de 
diverfes  efpeces  ;  on  trouve  auffi  ,  au  pied  de  cette 
montagne,  quelques  veftiges  de  charbon  minéral, 
l’ochre  martiale  n’eft  pas  plus  rare  ,  que  le  mica 
‘fur  le  mont  dont  il  s’agit ,  elle  s’y  trouve  même  allez 
pure.  En  defcendant  du  Pilât  par  le  chemin  qui  con¬ 
duit  à  Saint-Chaumont ,  à  trois  quarts  de  lieue  au 
deffus  de  cette  ville,  on  obferve  dans  le  rocher  une 
petite  mine  brune  &  rougeâtre,  qui  eft  vraiment 
ferrugineufe. 

Les  fources  du  Pilât  ne  méritent  pas  moins  l’at¬ 
tention  des  Naturaliftes  que  les  minéraux  ;  elles  font 
en  grand  nombre  ,  fe  répandent  en  di fférens  endroits 
-de  la  montagne  ,  &  donnent  naiffanceàcinq  petites 
rivières  quon  nomme  Fernard  ,  U  Gier ,  Dorley  , 
Fur  and  &  Janon.  La  principale  fource  eft  celle  du 
■Gier  ,  elle  fe  trouve  dans  la  prairie  de  la  Grange. 
'Vers  le  milieu  de  la  plaine,  fituée  au  haut  de  la 
montagne ,  elle  eft  dominée  par  les  trois  côtes  ou 
fommets :  elle  fe  nomme  le  Puits,  &  en  effet,  fa 
forrnç  approche  de  celle  d’un  puits  d’une  très-grande 
profondeur ,  dont  l’eau  eft  fi  fraîche  ,  qu’à  peine  y 
peut-on  tenir  la  main,  même  lorfque  le  foleil  y 
darde  fes  rayons.  Ce  puits  fournit  une  alfez  grande 
-quantité  d’éau  ;  mais  cette  eau  n’a  que  très -peu 
de  rapidité  à  fa  fource ,  elle  traverfe  d’abord  les 
prairies  de  la  Grange  ,  elle  continue  fa  route  au 
milieu  des  bois  &  des  plaines  ;  elle  fe  joint  enfuite 
aux  eaux  de  plufieurs  autres  fources  ,  &  va  fe  pré¬ 
cipiter  au  travers  des  rochers  les  plus  efcarpés  , 
qui  forment  alors  ce  qu  on  appelle  le  faut  du  Gier, 
Ces  différentes  eaux  réunies  au  bas  de  la  montagne  , 
donnent  naiffance  à  la  rivière  qui  porte  ce  nom  , 
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&  qui  eft  au  moment  même  de  fon  origine ,  a  fiez 
confidérable  pour  faire  tourner  plufieurs  moulins. 
Cette  riviere  traverfe  le  village  de  Lancia  ,  palfe  à 
Saint-Chaumont,  à  Rive-de-Gier  ;  elle  fie  trouve 
groflle  par  plufieurs  ruifleaux  &  par  une  autre  petite 
riviere ,  dont  les  fources  font  peu  éloignées  de  la 
fienne  ,  &  qui  porte  le  nom  de  Dorley.  Cette  der¬ 
nière  riviere  coule  à  Doifieux ,  &  près  de  Saint- 
Paul  en  Jarret  :  dans  l’efpace  de  trois  lieues  qu'elle 
parcourt ,  elle  peut  mettre  en  mouvement  vingt- 
cinq  moulins  ,  tant  à  bled ,  qu’à  feie  &  à  foie.  Le 
Gier  n’eft  pas  moins  utile  que  le  Dotie.y  :  il  fait  mou¬ 
voir  quatorze  moulins  à  bled  ,  autant  de  moulins  à 
feie  ,  fept  fonderies  &  trois  martinets  :  après  un 
cours  de  fept  lieues  ou  environ  ,  il  fe  jette  dans 
le  rhône  au  dafiùs  de  Givors. 

Les  fources  de  la  riviere  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
du  ruiifeau  de  Jauon  ,  fonr  au  nord  d'un  endroit 
qu’on  nomme  Roche- taillée  ;  les  eaux  de  ces  fources, 
après  s'être  ralfemblées ,  coulent  de  la  rnontagne  à 
une  demie  lieue.de  Furaad ,  traverfenf-un  vallon  , 
prenant  le  nom  de  Cteufc-de-Janon,  &  fuivent  leurs 
cours  jufqu’à  Saint-Chaumont ,  où  elles  fe  confon¬ 
dent  eneoreavecles  eaux  du  Gier  ;  on  a  établi  une 
l’cierie  à  la  première  réunion  de  ces  fources  fur  la 
hauteur.  Les  fources  de  Furand  font  au  nombre  de 
fix  ;  elles  fortent  des  bois  au  Sud  de  Béflard  ,  à  deux 
lieues  de  Saint-Etienne  ;  elles  fe  réunifient  bientôt  : 
coulent  en  fui  te  pendant  quelque  temps,  dans  un 
petit  foflè  de  deux  pieds  de  largeur ,  &  grofiies  par 
d’autres  ruifieaux  ,  elles  forment  au  pied  du  Pilât , 
une  riviere  qui  fait  mouvoir  plufieurs  feieries  &  marti¬ 
nets  ,  avant  d'arriver  à  Saint-Etienne ,  où  elle  s’intro¬ 
duit  par  une  gorge.  Ces  eaux  y  font  employées  très- 
utilement  pour  la  trempe  du  fer  &  de  l’acier ,  pour 
laquelle  on  leur  reconnoîs  une  vertu  particulière.  On 
compte  fur  cette  petite  riviere  ,  qui  n’a  pas  quart»» 
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lieues  de  tour  ,  plus  de  cent  ufuines  ,  ou  moulins 
à  fcie ,  à  papier,  à  farine,  à  battre  le  fer  ,  &c.  dont 
le  travail  n’efi:  jamais  fulpendu  plus  d’un  jour ,  quelle 
que  foit  la  fécbereiî'e  de  la  faifon.  Cette  petite  riviere, 
après  avoir  parcouru  toute  la  banlieue  de  St.  Etienne, 
va  fe  jeter  dans  la  Loire,  au  de  flous  de  St.  Rambett. 
Les  Romains ,  toujours  grands  dans  leurs  entreprifes, 
ont  ramafl'é  anciennement  les  eaux  de  toutes  les  pe¬ 
tites  rivières ,  &  les  ont  conduites  pendant  l'efpace 
de  treize  ou  quatorze  lieues  ,  jufqu’à  la  montagne 
de  Fourviere ,  dans  la  ville  de  Lyon ,  par  le  moyen 
de  ces  immenfes  ,  hardis  &  folides  aqueducs,  dont 
on  voit  encore  a&uellement  les  veftiges. 

La  partie  orientale  du  Mont  Pilât  ,  qui  eft  du 
côté  du  Vivarais  ,  n’eft  pas  moins  riche  en  fources; 
il  en  fort  plufieurs  ruifleaux  confîdérables  ,  &  la  ri¬ 
vière  de  Saint- J ulien-Molin- Molette  ,  qu’on  nom¬ 
me  Ferney.  Cette  riviere  prend  Ion  nom  an  defl’us 
de  Villette ,  coule  au  bas  de  la  Paufe  ,  y  reçoit 
quelques  eaux ,  qui  traverfent  ou  fuivent  les  filons 
de.  cette  montagne  ,  pafle  à. St.  Julien,  fe  jette  en- 
fuite  dans  la  Deaume,  qui  va  à  Annonnai ,  &  pour- 
fuit  fon  cours  jufqu’au  Rhône. 

C’eft  ainfi  que  le  Mont  Pilât  fournit  fes  eaux  aux 
deux  mers ,  à  la  Méditerranée  &  à  l’Océan ,  en  les 
fourniflant  à  la  Loire  &  au  Rhône.  Toutes  les  diffe¬ 
rentes  rivières  qui  en  proviennent  font  poiflonneufes  : 
les  eaux  de  leurs  fources  font  faines ,  légères  &  pu¬ 
res  ;  &  outre  les  avantages  qu’elles  nous  procurent, 
par  le  poiflbn  qu’elles  nourriflent ,  &  par  les  nom¬ 
breux  ufages  pour  lefquels  on  les  emploie  dans  les 
arts  ,  elles  contribuent  encore  à  la  fertilité  des  cam¬ 
pagnes  qu’elles  embelliflent  ,  &  fervent  à  la  mul¬ 
tiplication  &  à  l’accroiflement  des  végétaux  de  la 
vallée  &  de  la  montagne. 
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DE  LA  CHAMPAGNE. 

T  J  A  terre  végétale  ,  la  glaife ,  le  fable  &  la  craie , 
font  la  bafe  du  fol  qui  prend  le  nom  de  terre feche , 
ou  humide ,  forte ,  ou  légère  ,  fuivant  la  fituation 
Sc  les  différentes  ccmbinaifons  de  fes  pâmes.  On 
trouve  des  terres  à  brique  ,  à  poterie  &  à  fayance  , 
dont  on  fait  ufage  ;  on  ,y  rencontre  encore  ,  à  ce 
qu'on  dit  ,  de  la  terre  à  porcelaine.  La  marne  eft 
très-commune  dans  la  Brie  &  dans  d’autres  endroits 
de  la  province  ;  on  s’en  fert  pour  fenilifer  la  terre. 

On  a  découvert  à  peu  de  diftance  de  Mouftier- 
en-Dar ,  une  mine  de  fanguine  ;  la  plus  grande 
partie  du  crayon  qu’on  en  tire  ,  fe  débite  à  Paris'  j 
il  y  a  beaucoup  de  forges  &  de  mines  de  fer,  dans 
la  partie  du  Pertois ,  qui  touche  la  Lorraine  ,  &  dans 
le  Rhetelois.  C’eft  avec  de  la  craie ,  qu’on  conftruit, 
dans  la  Champagne  proprement  dite  ,  des  bâtimens, 
à  défaut  de  pierre  dure.  Les  environs  de  Château- 
Thierry  font  remplis  de  grès  ;  ceux  de  Saint-Dizier 
de  pierres  un  peu  poreufes ,  approchant  de  la  nature 
du  filex  ;  celles-ci  portent  des  empreintes  de  pétri- 
dicatioas  ;  on  emploie  ces  deux  pierres  en  pavés, 
.pour  les  villes.  Proche  Saint-Dizier  ,  font  deux  au¬ 
tres  efpeces  de  pierres  de  taille  ,  l'une  plus  dure  Sc 
•moins  blanche  ,  l’autre  plus  tendre  au  fortir  de  la 
carrière ,  &  fort  blanche  ;  mais  qui  fe  durcit  &  fe 
'brunit  avec  le  temps  ;  celle-ci  eft  de  la  même  efpeee 
que  celle  de  Saint-Leu,  qu’on  emploie  à  Paris.  Ii  y 
a  aux  environs  de  Charleville  des  carrières  de  mar¬ 
bre  &  d’ardoife,  &  à  la  Ferté-  fous  -  Jouarre,  fe 
trouvent  les  pierres  meulieres  qu’on  tranfporte  même 
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hors  du  royaume;  à  Montmirel  il  y  a  beaucoup  de 
fpaths.  Les  pyrites  que  le  peuple  appelle  pierres  a 
tonnerre ,  ne  font  pas  rares  dans  les  terres  crayeu- 
Les;  on  voit  dans  les  carrières  de  craie  des  ourfins 
&  des  cryftallifations. 

Il  n'y  a  prefqu’aucun  endroit  de  la  province ,  oii 
il  ne  fe  rencontre  des  pétrifications.  Courtagnon, 
-près  de  Rheims,  eftfur-  tout  très-riche  dans  ces  fortes 
de  produirons  ;  on  y  trouve  des  vis,  des  buccins, 
des  rochers  en  quantité.  A  Mery  ,  village  diftant 
de  quelques  lieues  de  cet  endroit ,  ces  fofliles  font 
agathifés.  Les  parties  de  la  Champagne  limitrophes 
de  la  Lorraine  ,  donnent  des  cornes  d’ammon  ,  le 
Raftellum  ,  des  gryphites,  des  brocards  St  beaucoup 
d'autres  pétrifications. 
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Du  Dauphiné  &  du  Briançonnois. 

T  jA  province  du  Dauphiné  eft  une  des  plus  riches  de 
îa  France  en  mines  ;  il  fe  rencontre  fur  les  montagnes 
voifines  de  Clermont ,  des  pierres  longues ,  qu’on 
prendrait  pour  des  dragées  ;  il  y  a  de  la  mine  d’or 
à  Villar-Edmûnt  &  à  Doifan.  Les  cailloux  de  Royan  „ 
bourg  fitué  à  trois  lieues  de  Saint-Marcellin  &  aux 
pieds  des  montagnes  ,  font  très-connus  ,  ils  font 
tranfparens  ,  &  fe  taillent  comme  les  cailloux  de 
Médoc.  Les  marcaflites  font  communs  fur  les  mon¬ 
tagnes  d’Embrun  &  de  Die.  La  montagne  d’Oril , 
fituée  dans  cette  province ,  tire  fon  nom  d’une  mine 
d'or,  qu’on  y  a  découvert  du  temps  des  Romains  ; 
c’eft.  encore  dans  cette  montagne  qu’on  trouve  des 
efpeces  de  diamans;  l’hermitage  au  delîus  de  Tain, 
.eft  fameux  par  une  miue  d’or  &  d’argent  qui  s'y 
Di  ci.  Min.  Tom.  IV.  Y 
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rencontre  ;  cette  mine  totalement  négligée ,  itiérf- 
t croît  bien  d’être  exploitée  de  nouveau.  La  craie 
dite  de  Briançon ,  eft  très-ufitée  pour  enlever  toutes 
fortes  de  taches  fur  les  étoffes  ;  on  en  troène  à  trois 
lieues  de  cette  ville  ,  entre  Cezanes  &  Seftriches. 
Une  autre  pierre  fameufe  du  Dauphiné  eft  celle  du 
Saflenage  près  de  Grenoble  :  elle  eft  petite  dure, 
polie,  de  couleur grife  ou  blanche;  on  la  dit  fou- 
veraine  pour  faire  fortir  les  ordures  qui  fe  trouvent 
dans  les  yeux.  Les  montagnes  d'Embrun  font  fécon¬ 
des  en  marcaflites,  &  la  montagne  d’or  produit  des 
diamans  alfez  beaux.  C’eft  au  Mont-Brafier ,  près 
des  Alpes  ,  que  fe  voit  le  volcan  ,  qui  vomit  fou- 
vent  des  flammes.  La  fameufe  grotte  ,  qu’on  nom¬ 
me  Notre-Dame  de  la  B  aime ,  mérite  d’être  connue; 
cette  grotte  a  trois  cens  pieds  de  hauteur ,  fur  trente- 
fix  de  largeur  ;  elle  fe  rétrécit  peu-à  peu  ;  un  petit 
ruilfeau  coule  au  fond ,  &  de  fort  belles  congéla¬ 
tions  la  décorent  de  toute  part  ;  les  environs  de 
Grenoble ,  abondent  en  mines  de  cuivre ,  de  plomb  & 
de  fer  ;  c’eft  vis-à-vis  la  ville  deTournon  ,  à  l’Her- 
mitage ,  au  deflus  du  Tain,  qu’on  rencontre  des 
mines  d’or  &  d’argent  ;  mais  elles  ne  font  pas  ex¬ 
ploitées.  La  Fontaine  de  Givry ,  dans  les  environs 
de  la  ville  de  Vienne ,  offre  aux  Naturaliftes  des 
cailloux  ronds  ,  dont  le  fond  eft  jaune ,  marbré  de 
taches  purpurines.  Le  Mont-Alvar  eft  fameux  par 
deux  mines  de  cuivre ,  dite  Sept  eaux  Sc  la  Cuè  de 
France.  C’eft  encore  dans  le  même  lieu  que  fe  ren¬ 
contrent  les  pierres  du  grand  glaizin  ,  &  fi  on  en 
croit  les  gens  du  pays  ,  il  y  a  dans  le  voilinage  des 
mines  d’or  &  d’azur.  I.a  mine  de  cuivre  nommée 
la  Violette  ,  n’eft  pas  éloignée  de  cet  endroit,  &  a 
Saint-Pierre  d’Aivar ,  il  s’en  trouve  encore  une  autre. 
La  mine  de  plomb ,  connue  fous  le  nom  de  P  enfile, 
eft  tout  près  de  la  ville  de  Vienne  ;  les  environs  de 
cette  ville  ,  ont  pluiieurs  autres  mines  de  plomb  Si 
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4e  fer  ;  on  y  prépare  «e  dernier  minéral  pour  la  fa¬ 
brique  des  épées. 

Des  Naturaüftes  ont  découvert ,  dans  un  lieu: 
nommé  la  Ferriere  ,  au  deffus  de  Cremotin ,  proche 
le  hameau  d'Alvar,  de  belles  marcalîites  de  cuivre, 
&  une  de  laiton ,  fur  la  roche  de  Vol-Gaude-Mare. 
Il  fe  trouve  de  belles  mines  de  cuivre  tenant  or  Sc 
argent ,  fur  la  montagne  dt  la  Coche ,  dans  les  vallées' 
de  Greftvandan-la-Grave  ;■  fur  la  montagne  d’Hyeres  , 
à  cinq  lieues  du  bourg  d’Oifon  ,  dans  le  lieu  dit  la 
Gardette  ,  fur  le  territoire  dé  Villars-Edmont ,  au 
dellus  des  lacs  de  Beiledone  &  Brande ,  dans  le 
lieu  dit  Actes  ,  au  dellus  de  Plampinet,  dansleBrian- 
çonnois  5  à  Chardonnet ,  au  deffus  des  Bains  de  Me- 
neftrier ,  de  Briançon  5  à  Huez,  dans  le  Haut- Dau¬ 
phiné  ;  à  Ouïe  ou  Oula  ,  fur  la  montagne  du  grand' 
Galbett,  au  deffus  du  lieu  de  Taille-fer,  &  au  deffus 
du  Col  -  d'Ormant.  On  rencontre  encore  d'autres 
mines  au  deffus  de  Vaujani ,  dans  le  lieu  dit  Lap- 
martiti ,  dans  le  territoire  d’Argentiere  ,  &  à  Giroffe, 
dans  le  Haut-Dauphiné.  Le  village  de  la  Pierre,  près 
de  la  Baune-des-Arnaux  ,  dans  le  Gapencois  ,  four¬ 
nir  des  minés  de  plomb,  &  le  bourg'  d'Oifan  a 
encore  fa  mine  ;  elle  fe  nomme  Ournon,  &  eïl 
fituée  fur  une  montagne,  près  de  ce  bourg.  On 
trouve  dans  ce  même  terrcin  ,  au  lieu  dit  Pontet , 
une  autre  mine  furnommée  d’Almon  ;  on  en  décou¬ 
vre  encore  une  fur  la  montagne  Neytwarnier,  une 
autre  dite  Rivoiran,  à  cinq  lieues  de  la  Paute;  une' 
autre  nommée  la  Salcette ,  fe  trouve  au  deffus  du 
village  de  Prefle  ;  Col-d’Ormant ,  au  deffus  de  Vau¬ 
jani  ,  offre  deux  mines.  Sapé  ,  près  de  la  Motte  , 
dans  le  Haut-Dauphiné ,  une  autre  mine.  La  Cha¬ 
rité,  Ramai,  Giroffe,  &  le  village  d’Argentiére  , 
fur  le  bord  de  la  Durance ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Briançon  ,  ont  pareillement  leurs  mines. 

Alvar,  fur  le  Mont  Yanche,  à  fix  lieues  de 
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Grenoble  ,  a  une  mine  de  fer  très  riche  ,  &  à  Tain  J 
à  une  lieue  du  Rhône ,  on  découvre  une  mine  de 
■vitriol  très-abondante  ;  on  a  trouvé  depuis  peu  plu- 
fretirs  mines  de  charbon  de  terre  dans  le  Dauphiné. 
ï.a  paroiffe  deTemay,  éle&ion  de  Vienne ,  entre 
Cezanon  &  Seftriches  ,  à  trois  lieues  de  Briançon  , 
eft  fur-tout  très-riche  en  cette  efpece  de  minéraux. 
On  voit  avec  plaifir,  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Samelé ,  près  de  Villefranchej  des  pierres  diaphanes; 
il  y  en  a  de  blanches ,  tirant  fur  le  vert ,  &  d'autres 
bleues  ;  un  peu  plus  bas  que  la  ville  Vienne ,  il  fe 
trouve  à  terre  baffe  un  talc  affez  beau.  On  recueille 
fur  les  bords  du  Rhône  depuis  Valence ,  à  deux  lieues 
de  Tournoi»  a  jufqu’à  Lyon,  une  quantité  de  paillettes 
d’or  &  d’argent  ;  enfin  ,  le  Dauphiné  abonde  en 
soures  fortes  de  foffiles  ;  on  y  trouve  en  quantité 
de  la  terre  à  porcelaine ,  de  la  terre  favonneufe ,  des 
terres  à  foulon  ,  des  argilles  colorées  ,  dés  ardoifes, 
des  fables  blancs  pour  les  verreries ,  des  marbres  , 
des  cryftaux ,  des  minéraux  de  toute  efpece  ;  quand 
©n  voyage  dans  les  montagnes  de  cette  province  , 
©a  eft  lurpris  d’y  voir  la  minéralogie  fi  négligée  , 
&  quoiqu’il  s’y  trouve  une  infinité  de  mines  ,  le  Roi 
a’en  tire  aucun  avantage.  Les  particuliers  qui  dé¬ 
couvrent  de  l’ot  &  de  l'argent  dans  les  entrailles 
de  la  terre ,  ont  grand  foin  de  cacher  leurs  décou¬ 
vertes  ,  &  ils  en  vendent  les  matières  brutes  aux 
Genevois.  Pour  donner  une  idée  des  découvertes 
qu’on  pourroit  faire  en  minéralogie  dans  cette  provin¬ 
ce  ,  il  fuffit  feulement  de  rapporterici  celles  qu’on  a 
faites  depuis  quelques  années. 

En  rytfj,  M.  Gérard,  bourgeois  d’Alvar ,  dé¬ 
couvrit,  à.  quatre  lieues  à  l’Orient  de  Grenoble  , 
dans  la  paroiffe  de  Laval ,  an  deffus  du  village  de 
la  Boutiere,  des  filons  de  charbon  de  terre,  dont 
l'un  a  huit,  ou  neuf  pieds  de  large.  Ce  charbon  a  été 
éprouvé  par  les  ferruriers  du  pays ,  &  ils  l’ont  trouvé 
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d'une  bonne  qualité  ;  en  1767  ,  le  même  a  décou¬ 
vert  dans  la  paroiffe  de  la  Ferriere,  diftriét  d’Aivar, 
au  lieu  de  Vaujulas,  à  huit  lieues  à  l’Oiient  de 
Grenoble  ,  une  autre  mine  de  charbon  de  terre  , 
dont  le  filon  à  la  furface  a  deux  pieds  de  large  5 
ce  charbon  eft  de  bonne  efpece.  La  même  an¬ 
née,  &  dans  le  même  lieu  ,  ledit  fieur  Girard 
a  trouvé  une  terre  argilleufe  blanche  ,  très  -  douce  au 
toucher,  favonneufe,  &c.  Cette  terre  a  été  éprouvée 
dans  les  fourneaux  de  fayance  ,  Si  dans  les  forges 
au  feu  de  foufflet ,  elle  forme  une  brique  très-dure  , 
telle  qu’il  la  faut  pour  la  porcelaine  ;  mais  elle  ne 
peut  pas  fe  vitrifier ,  ni  fe  déformer. 

En  1770  ,  le  même  a  découvert ,  dans  la  paroifïe 
de  Meinglon ,  à  deux  lieues  au  midi  de  la  ville 
de  Die  ,  dans  un  rocher  ,  un  filon  de  plomb  à  petits 
grains  de  trois  pieds  de  largeur ,  de  bonne  qualité. 
En  1771  ,  le  même  a  encore  découvert,  dans  la 
paroiffe  de  Mont-Maur,  à  trois  lieues  à  l’Orient 
de  Gap  ,  un  filon  de  charbon  de  terre  de  trois  pieds 
de  largeur  dans  fa  furface  ,  près  la  terre  ;  ce  ëhar- 
bon  donne  une  flamme  de  deux  pieds  de  haut ,  blan¬ 
che  ,  &  fans  odeur  fenfible.  La  même  année ,  le 
même  a  découvert,  dans  un  ravin  de  la  paroiffe 
de  l’Epine ,  à  deux  lieues  au  Nord  de  la  paroiffe  de 
Sevres ,  &  à  fept  lieues  au  Nord  de  la  ville  de  Sifte- 
ron ,  un  filon  de  charbon  de  terre  d'environ  un 
pied ,  à  la  furface  de  la  terre  :  ce  charbon  paraît 
être  d’une  très-bonne  qualité.  ‘ 

Le  même  découvrit  en  1766  ,  dans  la  paroiffe  des 
Adrets  ,  à  cinq  lieues  à  l'Orient  de  Grenoble ,  une 
carrière  d'ardoife  dans  le  lieu  de  Pipat  ou  roche  noire; 
cette  carrière  eft  très-abondante ,  &  pourrait  fournir 
du  travail  à  cinq  cens  ouvriers  ,  pendant  fix  mois 
de  l’année.  L’ardoife  a  été  éprouvée  à  l’eau  for¬ 
te;  elle  ne  fe  décompofê  point  ;  elle  eft  graffe, 
luifante ,  très-dure ,  &  fouine  très-bien  l’exfoliatioa 
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&  la  taille.  Trempé^.dans  l’eau  pendant  phifieuH 
jours,  elle  prend  très-peu  d'humidité. 

En  1768  ,  des  payfans  découvrirent  dans  la  mon¬ 
tagne  de  Roche  de  Chalenche  ,  au  Nord-Oueft 
à’Àliemond,  à  fept  lieues  au  Sud-Eft  de  Grenoble, 
dans  le  territoire  d’Oifans  ,  une  mine  d’argent  , 
dont  ils trouvoient 'de  gros  morceaux,  qu’ils  ven- 
doient  quarante  fols  la  livre  ;  depuis  ce  temps ,  cette 
mine  a  été  exploitée  au  profit  du  Roi ,  &  l’on  tra¬ 
vaille  à  établir  une  fonderie.  La  mine  eft  nitreufs 
&  riche,  elle  eft  mêlée  avec  beaucoup  de  mines 
de  cobalt ,  que  l’on  réduit  facilement  en  foufre 
d’un  très-beau  bleu  ,  lorfqu’on  le  fond  en  y  mêlant 
des  alkalis  fixes  ;  mais  fondus  avec  le  borax ,  elle 
ne  rend  qu’un  verre  noir,  roux.  Ce  filet  de  cobalt 
a  environ  huit  ou  neuf  lignes  d  epaifleur. 

En  I770,  au  mois  de  Juillet,  le  fieur  Micoud, 
Négociant  à  Grenoble,  découvrit  une  mine  de  char¬ 
bon  de  terre,  dans  la  montagne  de  Hyeres ,  dans 
la  communauté  de  Saint-Barthelemi ,  à  trois  lieues 
au  Sud  de  Grenoble ,  &  à  une  lieue  de  Vifille.  Il  a 
obtenu  un  Arrêt  du  Confeil ,  en  date  du  17  Mars 
1771 ,  qui  en  adjuge  l’exploitation  pendant  trente 
ans  ,  tant  audit  Micoud  ,  qu’à  la  perfonne  avec 
laquelle  il  eft  afïocié.  On  l’a  exempté  même  du 
inarc  d’or  &  des  frais  du  fc eau.  Ce  charbon  décou¬ 
vert  par  le  fieur  Micoud  ,  eft,  à  ce  qu’il  paroît ,  de 
très-bonne  qualité  5  les  ferruriers  &  les  maréchaux 
ferrans  en  font  ufage. 

En  1770,  M.  Lambert  a  découvert  Un  filon  de 
charbon  de  terre  ,  à  trois  lieues  &  demie  au  Nord 
de  Grenoble ,  dans  la  montagne  au  deflus  de  Vo- 
reppe  ,  Val- des- Charbonniers  ,  diftant  d’un  quart 
de  lieue  de  Saint- Laurent  du  Pont.  Il  en  a  pris  poflefi 
fion ,  Si  en  a  fait  faire  la  fouille.  Ce  Charbon  flambe 
&  reifemble  à  de  la  poix.  M,  Beylié,  qui  avoit  dé¬ 
couvert  à  Pommiers ,  au  deflus  de  Yoreppe ,  un  filo» 
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de  charbon  de  terre  depuis  environ  quinze  ans  ,  à 
deux  heures  de  chemin  au  delfotïs  de  I3  mine  de  M. 
Lambert ,  vouloit  s’oppofer  à  l’exploitation  de  cette 
nouvelle  mine  ,  mais  nous  ignorons  s’il  l'a  fait. 

Le  charbon  de  terre  de  fil .  Beylié ,  parole  être 
un  amas  de  bitume  :  il  a  une  odeur  extrêmement 
défagréable  &  puante.  On  préfume  qu’il  feroit  très- 
utile  d’en  mettre  un  peu  dans  les  fourneaux  ,  où  les 
mines  abondent  en  foufre ,  qui  calcine  &  détruit  le 
métal.  Le  bitume  lui  rendroit  fa  malléabilité.  Si 
cette  mine  étoit'  ménagée  avec  beaucoup  d’intelli¬ 
gence  ,  on  pourroit  en  tirer  une  grande  quantité 
propre  à  brûler.  Ce  bitume  pourroit  être  employé  à 
la  place  du  goudron  pour  les  vaiifeaux  ,  &  rem- 
placer  le  cambouis  pour  les  charrettes.  Il.fe'roit  aifé 
d’établir  une  verrerie  près  de  Voreppe  ;  l’on  y  a  le 
fable  blanc  vitrifîable  de  très-bonne  qualité  ,  &  du 
charbon  de  terre  en  fort  bonne  quantité.  Voreppe 
eft  d’ailleurs  fort  près  de i’Ifere  ,  ce  qui  rendroit  le 
tranfport  des  bouteilles  commode  ,  &  beaucoup 
moins  difpendieux. 

La  rareté  8c  la  cherté  du  bois,  ont  fait  introduire, 
à  Grenoble  depuis  cinq  ou  fix  ans ,  l’ufage  dès  poêles.  - 
L’on  y  brûle  du  charbon  de  terre  qu’on  tire  de  la 
Moche  ,  à  trois  lieues  au  Sud  de  cette  capitale.  Ce 
charbon  coutoit  an  commencement  vingt  fols  le 
quintal  ,  il  en  vaut  aéhiellement  vingt-huit. 

Pat  ces  découvertes  on  peut  juger  combien  il  y  en 
auroit  encore  d’autres  à  taire  dans  cette  province  ; 
elle  eft  une  des  plus  riches  du  royaume  en  Miné¬ 
ralogie  ;  il  ne  s’agit  que  de  favoir  profiter  des;  ri- 
cheifes  qui  s’y  trouvent.  M.  Guettard  vient  de  partit 
(177;)  pour  en  faire  une  recherche  plus  exaàe. 
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De  Meyrueis  ,  près  de  Mende  ,  en  Gévaudan , 
avec  des  remarques  fur  la  maniéré  dont 
fe  forment  les  Congélations.  Extrait  du  re¬ 
cueil  Académique  de  la  Société  de  B  e  fers. 

J) es  trois  cavernes  que  M.Blanquet  a  découvert 
auprès  de  Meyrueis  ,  fur  le  penchant  d’une  colline, 
la  première  n’a  rien  de  remarquable ,  linon  un  grand 
arceau ,  qui  femble  êtne  fait  félon  toutes  les  réglés 
de  l’architeéïure  :  il  n’en  eft  pas  de  même  des  deux 
autres  ;  elles  font  plus  grandes  ,  &  méritent  beau¬ 
coup  plus  l’attention  d’un  Naturalifte  ,  par  la  multi¬ 
plicité  J  la  variété  &  la  beauté  des  objets  qu’elles 
préfentent.  On  diroir,  à.  voir  ces  lieux  fouterrains  , 
que  les  peintres  &  les  fculpteurs  ont  travaillé  à 
J’envi  pour  les  orner.  Pour  peu  qu’on  laide  aller 
fôn  imagination  ,  on  y  remarque  des  animaux  ter- 
reftres,  des  oifeaux ,  des  arbres,  des  Heurs,  des 
fruits  ,  fans  parler  desftatues,  des  pyramides ,  des 
colonnes  ,  des  badins,  des  talfes,  des  demi  globes,  des 
cylindres,  qui  s'offrent  tout  naturellement  à  la  vue. 
M.  Blanquet  donne  les  dimenlions  de  ces  grottes; 
il  décrit  leurs  voûtes  ,  tantôt  en  arc  fur-hauffé» 
tantôt  en  arc  fur-baiffé  ,  leurs  dômes  peints  de  diffé¬ 
rentes  couleurs  ,  &  différemment  fculptés  ;  il  fait 
remarquer  des  rochers  incruftés  d'un  émail  plus 
blanc  que  l’ivoire,  des  pierres  auffi  blanches  que 
l'albâtre  ;  il  parle  d’un  pavé  de  marbre  ,  dont  les 
raies  frappent  agréablement  la  vue  ,  par  leur  con¬ 
cours  &  leurs  entrelacements  ;  des  chemins  qui 
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fourchent  en  divers  endroits  ,  &  qui  forment  une  ef- 
pece  de  l’abyrinthe,  d’une  chambre  avec  des  murailles 
peintes  de  différentes  couleurs  &  ornées  de  diverfes' 
congélations  ;  M.  Blanquet  rapporte  encore  avoir 
vu  couler  des  voûtes ,  &  à  travers  les  pores  des 
rochers  une  eau  claire  &  infipide  ,  qui  fe  métamor- 
phofoit  en  pierre  :  cette  eau  formoit  d’abord  un 
tuyau  femblable  à  celui  d’une  plume  à  écrire  ,  &  qui 
étoit  fi  fragile ,  qu’il  caffoit  dès  qu’on  le  touchoit 
feulement  avec  le  bout  du  doigt.  Ce  tuyau  fe  dur- 
ciffoit  peu-à-peu,  fe  rempliflbit  d’une  eau  qui  fe 
pétrifioit ,  enforte  qu’une  partie  de  l’eau  qui  venoit 
après,  étoit  obligée  de  couler  le  long  des  côtés  du 
tuyau  ,  tandis  que  l’autre  partie  en  pcnétroit  la  ca¬ 
vité ,  en  diftendoit  les  parois  &  en  augmentoir  la 
maffe.  Delà  des  congélations  de  différenres  formes, 
&  quelquefois  même  fi  dures ,  qu’elles  ne  cedent 
point  au  marbré  le  plus  compaâ  :  c'eft  ce  que  M. 
Blanquet  dit  avoir  vu  de  fes  propres  yeux.  Ce  Mé¬ 
decin  phyficien  ,  tâche  enfuite  d’expliquer  ce  qui 
peut  changer  cette  eau  en  pierre  ;  il  propofe  pour 
cet  effet  trois  hypothefes.  On  convient ,  dit-il,  que 
l’accroiffement  des  pierres  fe  fait  ou  par  juxtapofition, 
ou  par  intufufcept.ion  ,  ou  par  le  moyen  d’un  fer¬ 
ment  ,  qui  transforme  en  pierre  la  matière  qui  lui 
eft  foumife.  Ces  trois  hypothefes  fe  trouvent  déve¬ 
loppées  dans  fon  mémoire ,  avec  toute  la  netteté 
&  là  précifion  polfibles  ;  mais  quel  eft  celui  de  ces 
trois  moyens  que  la  nature  emploie  ,  ou  bien  fait- 
elle  ufage  de  tous  les  trois  pour  cette  métamorphofeî 
c'eft  ce  que  M.  Blanquet  ne  décide  point  ;  cepen¬ 
dant  la  juxtapofition  eft  le  moyen  le  plus  fimple  ,  le 
plus  probable  &  le  plus  univerfellement  adopté.  Il 
ne  faut,  pour  s’en  convaincre  ,  que  jetter  les  yeux 
fur  la  maniéré  avec  laquelle  les  molécules  du  fel  de 
tartre  s’accrochent  enfemble  &  fecrvftallifent;  elles 
ne  deviennent  un  touc  folide,  une  efpece  de  pierre. 
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«ju’à  snefusre  que  les  particules  d’eau  ,  qui  les  te* 
noient  en  diiîblution  s'évaporent ,  ou  qu’elles  per¬ 
dent  de  leur  mouvement  ;  on  en  peut  dire  amant 
du  falpêtre  ,  &  même  des  pierres  de  compofition,  du 
verre  ,  de  la  fayance ,  &c.  On  remarque  que  ces  cryfc 
taux  dépofés  par  l’eau ,  dans  laquelle  le  fel  de  tartre 
le  trouvoit  diflout ,  fe  forment  avec  les  -figures  régu¬ 
lières  qu'ils  ont  coutume  de  prendre  &  acquièrent  la 
conliftance  qui  leur  eft  propre ,  par  la  fimple  appo- 
fition  d’une  molécule  contre  l’autre  ,  par  leur  repos 
refpeélif,  &  par  la  preflîon  de  l’air  &  de  la  matière 
électrique.  Faifons  -  en  aéluellement  l’application 
aux  concrétions  qui  fe  forment  dans  les  grottes  dont 
il  s’agit  ici.  L’eau  qui  tranifude  des  potes  des  rochers, 
contient  des  particules  d’un  fable  fin  ,  ou  d’une  terre 
très-déliée.  Ces  particules  doivent  fe  rapprocher, 
s’unir  enfemble  &  fe  pétrifier ,  dés  que  l’eau  qui  les 
entraîne  perd  de  fon  mouvement,  ou  qu’elle  s’éva¬ 
pore.  Or,  cette  eau  n’ell  pas  plutôt  expofée  à  Fait, 
qu’elle  doit  lui  communiquer  fon  mouvement ,  fe 
refroidir  &  s’évaporer  ;  il  n’eft  donc  pas  furprenant 
que  les  molécules  qu’elle  contient  deviennent  pierres. 


EXTRAIT 

Du  Mémoire  de  M.  de  Campmartin ,  fur  la 
Minéralogie  des  Pyrénées. 

D  ans  tout  ce  que  j'ai  parcouru  des  Pyrénées, 
dit  M,  Campmartin ,  depuis  Cauterets  &  Bareges, 
julqu’à  l’entrée  du  Couferans,  je  n'y  ai  trouvé  au¬ 
cun  fodïle  étranger  à  la  terre  ,  c’eft-àdire,  de  ceux 
que  les  Naturalises  appellent  heteromorpha ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  comprendre  dans  cette  clalfe  un® 
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petite  quantité  de  tourbe,  qui  fe  trouve  dans  la 
vallée  de  Larbouft  ,  vis-à-vis  le  village  de  Portai  » 
au  bord  du  chemin  à  gauche  ,  avant  que  d’arriver 
à  la  montée  du  port  de  Peirefourde. 

Cette  tourbe  que  j’ai  examinée  ,  m’a  paru  être 
le  réfultat  d’un  tas  de  genévriers,  qui ,  par  un  ébou- 
lement  de  terrein  ,  qu’on  voit  manquer  ali  deffus , 
ont  été  enfouis  ;  ce  qui  ,  avec  le  concours  d’un 
filet  d’eau,  qui  y  traverfe  d’une  fource  voiline,  a 
pu  convertir  ces  arbuftes  en  tourbes.  J’ai  trouvé ,  en 
y  fouillaut,  des  branches  de  genevrier,  quin’étoient 
pas  entièrement  tourbifiées. 

Quant  aux  coquilles  &  bois  pétrifiés,  je  n’en  ai 
trouvé  dans  aucune  des  montagnes  des  Pyrénées , 
que  j’ai  parcourues  ,  quoique  j’aie  examiné  dans  des 
creux  de  plus  de  cent  pieds  de  profondeur  opérés 
par  les  eaux. 

Les  produirions  minérales  de  ces  montagnes  font 
bornées  à  un  petit  nombre.  D’abord ,  le  gros  de  ces 
montagnes  eft  formé  par  quatre  efpeces  de  rochers , 
qui  iont  :  le  faxum,  les  marbres  ,  les  fchiftes  & 
le  granit  ;  il  s’y  trouve  aulfi  du  fpath  calcaire ,  mais 
en  moindre  quantité  que  des  quatre  autres  ;  on 
voit  dans  des  fentes  du  fchifte  ,  du  quartz ,  du  faux 
cryftal ,  formé  en  prifme  à  fix  faces  ,  terminés  en 
pointe  de  diamant  :  on  y  en  rencontre  quelquefois 
de  colorés  ,  par  quelque  diflblution  métallique  ,  ce 
qui  produit  les  faillies  pierreries  de  luxe. 

A  la  montagne  de  Crabere,  du  village  de  Fos, 
aux  limitrophes  d’Efpagne  en  Cornminges,  il  y  a 
fur  fon  fommet ,  dans  une  fente  de  fchifte  ,  une 
quantité  de  faux  cryftaux  ,  très-beaux  ôtforttranf- 
parens;  il  fe  trouve  aulfi  dans  cette  montagne  des 
mines  d’argent  qui  ont  été  exploitées  par  les  Ro¬ 
mains;  les  filons  font  épuifés. 

La  montagne  du  village  d’Oo  ,  en  Larbouft ,  ap¬ 
pelle  Squiery ,  a  une  mine  de  pi  omb ,  qui  ne  rend 
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pas  a (Tez  pour  payer  fes  travaux.  J’ai  traverfé  une 
patrie  des  montagnes  du  Couferans,  en  voyageur,  fans 
tn'éloigner  des  chemins,  &  autant  que  j’ai  pu  etijuger,- 
elles  ne  font  pas  différentes  dans  leurs  produirions 
minérales  de  celles  de  la  Bigorre  &  du  Cominges. 

Il  n’y  a  point  de  couches  reguheres  de  terre  dans 
nos  montagnes  ,  &  toutes  les  terres  où  on  cultive  , 
nie  paroilfent  réfulter  de  la  décompofition  des  ro¬ 
chers.  On  ne  voit  pas  non  plus  des  couches  régu¬ 
lières  dans  les  rochers  qui  forment  ces  montagnes, 
à  moins  que  ce  ne  foit  les  feuillets  des  Jchiftes, 
qui  font  inclinés  à  l’horifon,  ce  qui  paroît  faire  une 
exception  au  favant  fyftême  de  M.  de  BufFon. 

A  côté  de  la  chaîne  des  groffes  montagnes  fur  leur 
Nord,  il  y  en  a  de  petites,  qui  paroilfent  itre  une 
continuation  des  greffes  ,  lefquelles  contiennent 
du  gyps  ;  on  en  fabrique  le  plâtre. 


SUR  les  productions  Minéralogiques  de  la. 
Touraine.  Extrait  de  la  Nature  confiderée 
fous  fes  différeras  afpects ,  &c.  1771. 

O  N  rencontre  des  mines  de  fer  en  quelques  en¬ 
droits  de  la  Touraine  ,  près  deJNoyers  ,  il  s’y  en 
trouve  auffi  une  de  cuivre  ,  on  y  foupçonne  même 
de  l’or;  on  trouve  encore  dufalpctre  dans  les  co¬ 
teaux  de  la  Loire  expofée  au  midi,  St  en  divers  en¬ 
droits  des  pierres  de  moulage  ;  on  en  fait  com¬ 
merce  dans  le  pays  avec  l’étranger. 

C’eft  auprès  des  Savonieres ,  à  deu£  lieues  de 
Tours ,  qu'on  voit  fes  fameufes  caves  de  la  Tou¬ 
raine  ,  qui  font  fî  renommées  ;  ces  caves  font  fur- 
nommées  Gouttières  ,  aulft  y  en  découle-t-il  conti¬ 
nuellement  de  l’eau  ;  elles  fout  fituées  dans  le  roc , 
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fc  font  fi  fombres  ,  qu’il  faut  delà  lumière  pour  pou¬ 
voir  y  entrer.  L'eau  qui  tombe  de  leur  voûte  ,  forme 
des  ruifleaux  qui  coulent  fans  cefle  ,  ou  fe  congele 
même  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  ;  8c 
pour  lorselle  forme  plufieurs  corps  tranfparens  ,  fem- 
blables  en  tout  au  lucre  candi;  elle  fe  convertit  aufli 
en  pierres  fi  dures  ,  qu’on  ne  peut  les  rompre  qu’avec 
peine  à  coups  de  marteaux  ,  8c  parmi  ces  pierres  , 
les  plus  petites  font  fi  femblables  à  des  dragées» 
que  plufieurs  perfonnes  s’y  font  trompées.  Chacun 
apperçoit  ordinairement  dans  ces  fortes  de  congéla¬ 
tions  ,  ce  qu’il  y  veut  voir  ;  il  y  en  a  qui  préten¬ 
dent  y  remarquer  la  forme  d’un  calvaire,  &  une  ima¬ 
ge  de  St.  Martin  à  cheval  :  fides  fit  petits  authorem. 

M.  Philippe,  dans  fon  Eflai  de  Géographie,  s’ex¬ 
prime  ainfî  au  fujet  de  ce  s  caves.  A  deux  lieues  Sc 
demie  de  Tours ,  font ,  dit- il ,  les  Caves  Gouttières , 
ainfi  nommées  ,  parce  que  les  gouttes  d’eau  qui 
tombent  de  la  voûte ,  prennent  la  figure  de  plufieurs 
fortes  de  dragées;  le  village  fe  nomme  Savonieres , 
&  eft  fur  le  chemin  de  Tours,  à  Chinon  ,  au  bord 
méridional  du  Cher  ;  on  defeend  dans  ces  caves 
par  plufieurs  ouvertures.  Celle  par  laquelle  je  fuis 
entré  ,  conduit  à  main  droite  dans  une  efpece  de 
chambre,  beaucoup  plus  profonde  que  large  ,  &  qui 
eft  fi  balle ,  qu’on  ne  peut  s’y  tenir  debout.  Le 
rocher  qui  couvre  cette  chambre  ,  y  forme  un  pla¬ 
fond  naturel  ;  l’eau  qui  en  diftille  fans  cefle  a  cou¬ 
vert  ce  plafond  d’une  croûte  blanche ,  telle  qu’on 
en  voit  fur  des  bifeuits  ,  ou  des  malfepains  glacés  , 
&  a  formé ,  en  tombant ,  plufieurs  gouttes  blanches  , 
durcies  &  un  peualongées  ,  comme  fi  on  avoir  atta¬ 
ché  ce  plafond ,  quantité  de  doux  de  gérofle  en¬ 
duits  de  fucre  ;  ou  tourne  delà  à  main  gauche  fous 
une  voûte  exhauflée  ,  &  on  y  apperçoit  un  efpece 
d’autel ,  long  ,  large  &  haut  à  proportion.  Cet 
autel  eft  tout  d’une  piece ,  &  d’un  belle  pierre  blanche 
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&  dure;  il  a  été  formé  par  l’eau  qui  tombe  dâ 
roc  ,  &  qui  fe  pétrifie  en  tombant ,  comme  on  la 
remarque  par  les  rocailles  de  pierres  en  façon  de 
glaçons ,  oudecryftaux  attachés  au  roc,  qui  fait  com¬ 
me  le  fond  de  l’autel ,  Sc  que  l’eau  qui  en  découle 
goutte  à  goutte ,  a  formé  de  la  même  maniéré.  De 
ceae  cave  on  paffe  par  une  ouverture  fort  balle , 
dans  une  chambre  plus  longue  que  large  ,  dont 
les  deux  bouts  préfentent  un  fpectacle  des  plus  bril¬ 
lants  &  des  plus  curieux.  Ce  font  deux  grands  ro¬ 
chers  de  pierres  blanches  comme  de  la  neigé,  &  dures 
comme  du  marbre  ,  de  figure  pyramidale ,  formés 
par  plufieurs  cordons  rentrans  ,  pofés  les  uns  fur 
les  autres  avec  une  régularité  furprenante  ,  &  ornés: 
naturellement  de  petites  écailles  couchées  Sc  creufées, 
comme  fi  on  les  eût  travaillé  au  cifeau.  Le  cordon  lé 
plus  haut  Scie  moins  large  ,  renferme  un  badin  rempli 
de  l'eau  qui  dégoutte  de  la  voûte,  Sc  qui  fe  débordant  * 
coule  fans  cédé  dans  le  contour  du  rocher  8c  entretient 
plufieurs  autres  badins  plus  petits  ,  que  la  nature  a 
fermés  dans  chaque  cordon  de  diftance  en  diftance  j 
entre  les  deux  rochers  de  cette  chambre,  il  y  a  plu¬ 
fieurs  lacunes  d’eau  peu  profondes  ,  dont  la  furfacé 
eft  couverte  d’une  croûte  de  glace  ,  de  l’épaifTeuE 
d’une  feuille  dé  tôle.  Ces  croûtes  fe  précipitent  à 
mefure  qu'elles  s’épaiüident.  Dans  ces  lacunes  d’eau 
&  dans  les  badins  des  rochers  ,  on  trouve  quantité 
de  petites  dragées  de  pierres  de  toute  ferte  de  fi¬ 
gures.  Quelques  unes  font  fi  blanches  8c  fi  bien  arron¬ 
dies  ,  qu’on  les  prendroit  pour  de  véritables  dra¬ 
gées  :  enfin ,  les  morceaux  de  pierres  qu’on  ne  dé¬ 
tache  qu’avec  bien  de  la  peine  des  voûtes,  des 
rochers  8c  de  l’autel,  font  entièrement  femblables 
à  du  fucre,  à  la  pefànteur  près;  un  homme  attentif 
s’y  tromperoit. 

Mais  ces  caves  ne  font  pas  encore  tout  ce  qui 
fe  trouve  de  curieux  dans  la  Touraine.  On  rencontt® 
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dans  une  plaine  qui  n’eft  pas  bien  éloignée  de  Li.- 
gueii,  une  maffe  de  «  50,  6 ,  80 , 000  toiles  cubiques 
enfouies  fous  terre  ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un 
amas  de  coquilles  ou  de  fragmens,  fans  nul  méiaage 
de  matière  étrangère ,  ni  pierres  ,  ni  terre,  ni  fable  j 
on  peut  dire  qu’il  n’y  a  aucun  endroit  où  les  coquilles 
foffiles  Ce  trouvent  en  suffi  grande  quantité  ,  &  qui 
plus  eft  ,  fans  mélange  d’aucune  matière  étrangers. 
Les  payfans  des  environs  s’en  fervent  comme  de 
marne  ,  pour  fertilifer  leurs  campagnes  ;  fans  cela 
elles  feroient  même  abfolument  ftériles.  On  remar¬ 
que  encore  ,  parmi  ces  coquilles  foflîles  ,  des  frag- 
mens  de  corps  qu’on  regardoit  autrefois ,  comme  des 
plantes  matines  pierreùfes ,  telles  que  madrépores, 
champignons  de  mer  ,  Scc.  Toute  cette  matière  s’ap¬ 
pelle  dans  le  pays  F  alan ;  le  canton  qui  en  fournit, 
a  bien  neuf  lieues  quanées  de  furface.  On  ne  perce 
jamais  la  minière  de  falun  au-delà  de  vingt  pieds. 
Ligueil  eft  encore  remarquable  par  un  étang ,  dons 
l’eau  a  la  vertu  ,  dit-011 ,  de  pétrifier  en  très-peùde 
temps ,  le  bois  qu'on  y  jette. 


EXTRAIT  du  Mémoire,  de  M.  Malus ; 

Jur  les  Mines  des  Pyrénées. 

M  Malus,  maître  de  la  monnoie  de  Bordeaur,' 
a  fait  fous  le  régné  d'Henry  le  Grand  ,  d’heureufè 
mémoire  ,  une  perquifition  exaéle  des  mines  de 
ces  montagnes  fameufes  ,  &  c’eft  d’après  fa  relation 
que  nous  les  allons  indiquer.  Il  a  commencé  Ces 
recherches  ,  par  la  montagne  d'Agella,  qui  borne 
la  vallée  d'Aure  ,  de  l’ancien  domaine  de  Navarre; 
il  a  trouvé  cette  montagne  toute  garnie  de  mines 
de  fer  très-doux  3  &  de  plomb  tenant  argent;  delà 
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rendu  à  la  montagne  nommée  d’Avadet,  il  y  adécotf» 
vert  plufieurs  riches  mines  de  plomb  tenant  argent* 
La  montagne  d'Auvelin  p’eft  pas  éloignée  de  celle 
de  Lavadep  ;  c'eft  là  qu'on  découvre ,  dit  M.  Malus, 
des  marbres  de  toutes  les  couleurs  ,  accompagnés 
de  très-fins  cryftaux  :  ces  cryftaux  font  û  durs  ,  qu'à 
peine  en  peut-on  rompre  à  grands  coups  de  mar¬ 
teaux  ;  on  rencontre  parmi  eux  une  pierre  jaune  8c 
tranfparente  ,  qui  approche  en  beauté  &  en  dureté 
des  topazes  orientales  ;  on  y  trouve  encore  des  pierres 
bleues  ,  qui  parodient  être  des  faphirs,  &  d'autres 
pierres  de  plufieurs  couleurs  ;  mais  il  eft  à  obferver  , 
ajoute  M.  Malus  ,  que  les  pierres  du  haut  de  la 
montagne  font  beaucoup  plus  claires  &  plus  dures, 
que  celles  des  flancs. 

De  la  montagne  d'Auvelin ,  M.  Malus  s’eft  rendu 
fur  celle  qu’on  nomme  Pladeris.  Cette  montagne 
regarde  l’Efpagne  ,  &  abonde  en  mine  de  plomb 
tenant  argent.  De  Pladeris  il  s’eft  tranfporté  à  Barri- 
cava,  &  il  en  a  fait  le  circuit  ;  il  a  trouvé  cette  mon¬ 
tagne  totalement  chargée  de  mine  de  plomb  ,  d’ar¬ 
gent  ,  &  d'azur  de  roche.  Elle  eft  crevalfée  ,  ouverte 
en  plufieurs  endroits  ,  &  montre  à  découvert  des 
grofles  pierres  d’azur  &  de  métal.  La  montagne 
de  Bourris,  avoiiine  cette  derniere:  elle  abonde  en 
miines  de  cuivre  ,  de  plomb  ,  d’azur ,  &  verd  azur , 
&  toutes  ces  différentes  mines  font  drun  fouillage 
très-facile.  M.  Malus  monta  enfuite  àlaVaren  ,  d’où 
il  découvrit  une  petite  contrée  nommée Za^an  ;  il 
remarqua  dans  cette  montagne  des  mines  de  plomb 
tenant  argent;  l’une  de  ces  mines  rend  même  un 
trentième  d'argent  fin. 

Il  laiffa  pour  lors  la  vallée  d’Aure ,  &  il  entra  dans 
celle  d’Arbouft  ;  celle-ci  eft  fituée  entre  les  vallées 
de  Lofon,  du  Luchon  &  de  Goucilh  :  elle  ne  porte 
qu ‘improprement  le  nom  de  vallée  ,  puifqu’on  eft 
obligé  d'y  monter  de  tous  côtés  ;  &  ce  qui  l’a  fait 
aintt 
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âi'nfî  nommer ,  c’eft  qu’elle  eft  bordée  de  montagnes , 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  une  ,  qui'  fe  nomme TEf- 
querre  5  celle-ci  abonde  en  mine  de  plomb  tenant 
argent,  &  cette  mine  y  eft  même  iî  commune,  qu’un 
homme  peut  en  tirer  deux  quintaux  par  jour. 

Notre  Naturalifte  ,  après  avoir  monté  au  fommet 
de  l'Efquerre  ,  rencontra  encore  une  autre  monta¬ 
gne  furnommée  de  l 'Afperges  ;  elle  étoit  toute  cou¬ 
verte  de  grands  marbres  de  diverfes  couleurs  ,  en- 
tafles  les  uns  fur  les  autres  ,  &  il  y  remarqua  en 
outre  de  riches  mines  de  plomb  tenant  argents 

Allez  proche  delà  font  la  montagne  de  St.  Julien 
&  celle  nommée  la  Cavtna.de.  La  première  brille 
de  marcaffites  d’or  &  de  cuivre  -,  &  la  fécondé  eft 
entièrement  garnie  de  mine  de  plomb  &  d'argent. 
De  la  vallée  dArbouft*  Mi  Malus  monta  le  Lis  , 
autre  montagne  ainfi  nommée  par  la  quantité  de  lis 
&  d’autres  fleurs  de  divelfes  couleurs  ,  qui  y  fieu- 
riffent  au  printemps.  Cette  montagne  eft  couverte 
d’arbres  d’une  sroilèur  &  d'une  hauteur  incroyables  * 
&  eft  arrofée  d’une  infinité  de  ruiffeaux  ;  on  y  trouve 
entr’aimes  chofes  eurieufes,  une  fontaine  d’eau  miné¬ 
rale,  qui  guérit  en  un  court  efpace  de  temps  les  d’yf- 
fenterieS  les  plus  facheufes ,  &  les  fievres  les  plus 
opiniâtres.  La  montagne  de  Lis  contient  aufli  dans 
fon  fcin  plufieurs  mines  de  plomb  tenant  argent. 

M.  Malus  ,  après  avoir  vifité  ces  montagnes  8c 
vallées  ,  pafia  en  celle  de  Goucilh  ;  elle  eft  envi¬ 
ronnée  de  très -hautes  montagnes;  on  y  voit  un 
vieux  château  de  l’ancien  domaine  des  Rois ,  &  à 
quelque  diftance  de  ce  château ,  deux  riches  mines 
de  plomb  tenant  argent.  Cette  vallée  n’eft  éloignée 
que  d’un  court  efpace  de  terrein  de  celle  de  Ludion  ; 
ceiie-ci  eft  fituée  dans  le  Comté  de  Comminge , 
dans  le  voifinage  de  celle  d'Ayron,  entre  les  mon¬ 
tagnes  de  Lis  ,  de  Goucilh ,  &  de  Barroufîe ,  elle  eft 
fertile  en  bled  ;  on  y  trouve  des  mines  de  plomb 
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en  quantité.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  a  fait 
travailler  à  ces  mines  un  an  avant  fa  mort.  Prochê 
de  cette  vallée  eft  la  ville  de  Lege  ;  il  s’y  trouvé 
deux  mines  de  plomb  tenant  argent.  Saint-Beat  eft 
aufli  fitué  dans  la  Comté  de  Comminges.  M.  Malus 
p  a  fia  à  travers  ce  bourg  ,  pour  fe  rendre  fur  une 
montagne  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  trois  cens  pas. 
C’eft  là  ou  il  découvrit  unequantité  de  marbres  très- 
durs.  On  remarque  fur  cette  montagne  un  grand 
creux  long  de  vingt  pas,  large  de  douze,  &  d’une 
hauteur  exceffive.  On  prétend  que  c’eft  là  le  plan  , 
d’où  on  a  tiré  l’aiguille  de  marbre  qui  eft  à  Rome. 

Cet  obfervateur  pafla  delà  au  village  d’Argut ,  & 
fe  rendit  fur  la  montagne  qui  en  porte  le  nom  ;  il  y 
remarqua  plnfieurs  mines  ,  mais  pauvres.  A  la  fortie 
de  cette  montagne ,  il  fe  tranfporta  à  celle  de  Goucy- 
ron  ,  pleine  de  mines  d’argent  &  de  plomb;  on 
y  a  autrefois  fouillé  ,  &  on  prétend  que  ce  lont 
les  Romains  ,  du  moins  en  juge-t-on  ainfi  par  les 
grands  travaux  qu’on  y  remarque  encore.  Les  deux 
montagnes  de  Portufon  aboutiflent  à  ces  dernieres. 
Les  mines  d'argent  &  de  plomb  qu’il  y  rencontra 
font  très-bonnes. 

Mais  notre  Métallurgifte  ne  fe  contenta  pas  de 
parcourir  tout  ce  pays  ,  il  gagna  la  ville  d’Afpet, 
proche  du  village  A'AncauJJe  :  il  vifita  la  montagne 
nommée  Maupas,  &  il  y  obferva  une  grande  caverne- 
pleine  d'ofiemens  humains  beaucoup  plusfolides  que 
les  os  ordinaires  ;  c’eft  ordinairement  parmi  ces  os 
pétrifiés  ,  que  fe  rencontre  la  mine  de  turquoife  , 
auffi  y  a-t-il  trouvé  de  ces  pierres  précieufes  ;  mais 
outre  la  turquoife,  il  fe  rencontre  encore  dans  le 
même  endroit  une  infinité  de  riches  mines  de 
plomb  tenant  argent;  c’eft  de  cette  montagne  que 
proviennent  les  eaux  d 'Ancaujfe ,  fi  renommées  par 
les  belles  cures  qu’elles  opèrent  dans  les  maladies 
les  plus  fâcheufes. 
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Si  on  palfe  delà  à  Milhafîl ,  &  qu’on  vifite  la 
montagne  de  Ludens ,  on  y  rencontre  de  très-grands 
travaux  pour  tirer  les  mines  de  plomb  &  d’argent, 
&  les  marcaffîtes  d'or  &  d’argent  ;  c’eft  ce  qu’a  très- 
bien  obfervé  M.  Malus  j  il  y  a  remarqué  aulfi  du 
talc  très-beau ,  dont  cette  montagne  eft  pleine  j 
dans  la  même  Baronnie  d’Afpet  ,  à  deux  lieues  de  la 
Ville  ,  &  proche  un  petit  village,  notre  obfervateur 
Vifita  le  portet  ,  petite  montagne,  riche  par  famine 
d’or,  d’azur,  &  verd  azur,  qui  a  même  été  ancien¬ 
nement  exploitée.  A  cinq  lieues  à‘ Afpet  &  hors  du 
Portet ,  il  y  a  dans  la  montagne  des  Chichois ,  des 
mines  de  plomb  St  d’argent  tenant  or  5  delà  M.  Malus 
vint  à  la  montagne  du  Souquette  ,  au  Comté  de 
Cominges  ;  il  remarque  fur  cette  montagne  une 
mine  très- riche  de  plomb  &  d’argent,  tenant  or. 
Cet  examen  fait  ,  il  palfa  à  Couferans  5  c’eftlà  od 
il  découvrit  en  la  montagne  de  Riviere-vert ,  de  très- 
riches  miues  d'or  &  de  cuivre. 

En  defcendant  de  cette  montagne  ,  on  entre  dans 
la  vallée  Dufton  ,  au  même  Vicomté  de  Coûterons  ; 
cette  vallée  fe  trouve  environnée  des  montagnes  de 
Biros ,  de  P ey rentre ,  de  Carbouere  de  Baleugue  ,  de 
V arpent  ,  de  la  Fonta  ,  de  Martera ,  &  de  Pey- 
repeteufe.  M.  Malus  alla  fur  toutes  ces  montagnes  , 
il  les  trouva  riches  en  plufîeurs  mines  d'or,  d’ai* 
gent,  de  plomb,  d’étain  commun,  d’azürde  roche, 
d’arfénic  ,  de  marcalTites  d'or  &  d’argent ,  &  en 
plufieurs  autres  efpeces  de  minéraux. 

Dans  la  même  Vicomté  de  Cou\erans,  eft  la  vallée 
d’Erée  ,  qui  eft  entourée  des  montagnes  du  Bazats  Sc 
de  Fourcilhon  3  ces  montagnes  font  pleines  de 
plufieurs  mines  d'étain  &  de  nrarcallites;  M.  Malus 
les  vilita  toutes  ,  &  delà  il  fe  tendit  au  village 
àl  Aulus  j  dans  la  même  Vicomté  ;  il  y  vit  les  mines 
fumommées  Royales.  On  y  voit  encore  un  vieux 
château  ,  garni  de  faulTes  brayes ,  Sc  du  côté  de  lu 
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montagne  la  plus  haute  ,  eft  une  grande  porte  pâï 
laquelle  on  entroit  dans  la  grande  fonte ,  où  s'affilient 
l’or  Sc  l’argent  :  les  gens  du  pays  nomment  ce  châ¬ 
teau  Cafidminie.  Jadis  un  vieux  payfan  y  trouva  un 
lingot  d’argent  péfant  feize  marcs  ,  Sc  d’autres  des 
faumons  de  plomb  du  poids  de  cent  livres  ;  il  y  a 
en  cette  haute  montagne  ,  qu’on  nomme  le  Poucq- 
de-Gouas ,  de  très-grands  travaux,  &  des  voies  de 
demi  lieue  &  de  trois  quarts  de  lieue  de  profondeur. 
Environ  à  une  lieue  &  demie ,  tirant  vers  le  fommec 
de  la  montagne  ,  fe  voit  un  trou  ,  qui  va  jufqu’au 
fond  de  la  mine  ;  ce  trou  eft  accompagné  de  neuf 
foupiraux,  de  quatre-vingt  Sc  de  cent  brades  de 
creux,  5c  de  plufieurs  égouts  pour  les  eaux.  M.  Malus 
a  trouvé  en  ces  voies  jufqu’à  quatre-vingt-fept  meu¬ 
les  à  moudre  les  mines ,  ce  qui  prouve  les  grands 
travaux  qui  s’y  faifoient  autrefois. 

A  une  lieue  de  ce  château  font  les  montagnes  de 
JMorbiüs  ,  de  Montarijfe  Sc  des  Argentercs ,  M.  Mains 
s’y  rendit  encore  ,  &  il  y  apperçut  des  grands  tra¬ 
vaux  pour  tirer  les  mines  d’argent,  dont  elles  abon¬ 
dent  ;  il  s’y  trouve  aulfi  des  mines  d’or ,  d’étain ,  de 
plomb ,  de  cuivre  ,  d’azur ,  de  verd  azur ,  &  de  toutes 
fortes  de  marcaffites  ;  M.  Malus ,  après  avoir  exa¬ 
miné  ces  différentes  mines,  fe  hazarda  d’y  entrer 
bien  avant ,  &  il  en  rapporta  des  morceaux  de  mar¬ 
bre  noir,  marquetés  de  veines  d’or  5c  d’argent;  la 
mine  d’argent  y  eft  même  fi  riche  ,  fuivant  ce 
métallurgitte  ,  que  le  potofi  des  Indes  ne  l’eft  pas 
plus  :  c’eft-là  où  M.  Malus  a  fini  fes  différentes 
Techerches;  il  y  a  cependant  encore  dans  les  Pyrénées, 
des  montagnes  très-abondantes  en  mines ,  de  ce  nom¬ 
bre  font  les  montagnes  de  Milhas  ,  des  Ludes,  5c  la 
Monlagnetife  ,  on  y  a  même  fouillé  anciennement; 
celle  de  Gerrus  ,  où  il  y  a  une  mine  de  plomb  te¬ 
nant  or  Sc  argent  ;  le  filon  en  eft  gros  comme  la 
cuifle  d’un  homme  fort  ;  celles  de  Saim-Paul ,  au 
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Comté  de  Foix  ,  où  il  fe  trouve  des  mines  d’argent 
très-riches;  les  montagnes  de  Béarn,  de  Bigorre  8c 
toutes  les  autres  des  Pyrénées  ,  font  aulfi  très-abon¬ 
dantes  en  mines  d’or ,  d’argent  8c  en  toutes  fortes 
de  minéraux.  Les  Romains  ,  dans  le  temps  de  leurs 
conquêtes  des  Gaules  ,trouvoient  dans  les  Pyrénées, 
ce  que  les  Efpagnols  vont  moiffonner  aéluellement 
dans  les  Indes.  Si  on  en  croit  Pline ,  les  Pyrénées 
leur  fourniifoientannuellement  zo ,  ooo  livres  d’or, 
ce  qui  vaut  quatre  millions  ,  fans  y  comprendre 
une  grande  quantité  d’argent,  de  cuivre,  d’étain  , 
de  plomb,  de  fer,  de  vif-argent,  de  cinabre,  d’a¬ 
zur,  de  verd-d’azur  ,  de  vitriol ,  d’alun ,  d’ochre, 
de  faffre  d’emery,  d’orpiment  rouge  &  jaune,  d’an¬ 
timoine  ,  de  calamine ,  de  talc  ,  de  foufre  ,  de  mar- 
caffites ,  de  marbres  de  toutes  couleurs ,  de  porphyre  , 
d’albâtre  ,  d’agathe  ,  de  lapis-lazuli ,  8c  d’autres  mi¬ 
néraux  ,  que  les  Romains  tiroient  de  ces  montagnes. 


Sur  les  Mines  de  la.  Lorraine » 


JL  A  mine  de  Lubine  eft  fituée  dans  la  Lorrains 
Allemande;  en  17I;  ,  le  fleur  Gérard,  François  » 
en  obtint  la  conceflion  du  Duc  Léopold  ;  dès  la  pre¬ 
mière  8c  fécondé  année  ,  il  foudit  vingt-cinq  quin¬ 
taux  tant  en  argent ,  qu’en  cuivre  rafiné  ;  mais  des 
couttifans  avides  l’obligerent  d’abandonner  cette 
entreprife.  Le  filon  de  cette  mine  a  plus  de  deux 
pieds  d’épailfeur.  M.  Saur  8c  Compagnie,  l’ont  ex¬ 
ploité  depuis;  mais  on  ignore  les  noms  de  ceux  qui 
l'exploitent  aétuellemenc.  Une  autre  mina  qui  fe 
trouve  dans  la  Lorraine  ,  eft  celle  de  la  Croix  ;  elle 
a  aulfi  été  exploitée  par  M.  Saur  8c  Compagnie  ;  ce¬ 
lui  -  ci  eft  palfé  actuellement  en  Efpagnc  ;  on  trouve 
dans  cette  mine  des  filons  qui  donnent  du  plomb  , 
Ziij 
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du  cuivre  &  de  l’argent.  La  mine  de  Fraife  croîs 
de  la  même  conceffion  ,  elle  donne  du  cuivre ,  mais 
elle  coûte  beaucoup  à  exploiter.  La  mine  de  Sainte- 
Marie  au  village  de  Sainte-Croix ,  &  celle  de  Luffe, 
dans  la  prévôté  de  Saint-Dieft  ,  fe  trouvoient  auffi 
dans  la  même  conceffion;  elles  font  de  cuivre  tenant 
argent ,  &  coûtent  beaucoup  de  dépenfe.  Une  au¬ 
tre  mine  de  cuivre  de  la  même  conceffion ,  eft  celle 
qui  eft  fur  la  montagne  de  Tillot;  elle  contient 
le  minera  cupri  precor ,  que  Henckel ,  dans  fa  Pyri- 
thologie  ,  met  au  nombre  des  mines  rares.  A  Her- 
gathen  ,  dans  la  Lorraine  Allemande ,  on  trouve  une 
mine  de  plomb ,  mêlée  avec  le  charbon  de  terre. 
M.  Henckel ,  donne  encore  ces  fortes  de  mines 
comme  des  mines  très-rares.  M.  Saur  a  découvert 
en  1747»  à  Saint- Hypolite ,  petite  ville  enclavé® 
dans  la  Lorraine ,  quoique  d’Alface  ,  les  filons  de 
deux  fortes  de  charbons  de  terre.  Ce  Métallurgifte 
y  a  ouvert  deux  galeries  de  vingt  toifes  chacune , 
qui  promettoient  beaucoup.  Par  des  mémoires  com¬ 
muniqués  anciennement  de  la  part  de  l’Intendance 
de  Lorraine  ,  il  confie  qu’il  y  a  au  Val-de-Lïevre , 
plufieurs  mines  d'argent,  de  cuivre,  Sç  d’autres  mé¬ 
taux  ,  &  qu’il  fe  trouve  encore  dans  le  même  en¬ 
droit  une  mine  d’arfenic,  &  une  autre  d’antimoine  ; 
il  y  a  auffi  ,  fuivant  ces  mémoires,  dans  la  vallée, 
en  Yoy  vre ,  du  côté  de  Longwy ,  des  mines  d’alun  , 
qui  ne  font  d’aucune  utilité  ,  parce  qu’on  ne  fait 
pas  les  travailler  dans  le  pays  ;  elles  feroient  cepen¬ 
dant  d’une  grande  utilité  pour  les  Liégeois. 

Des  mémoires  particuliers  indiquent  dans  la  vallée 
de  Vagny  ,  des  mines  d’agathe  ,  de  grenats  &  d’au¬ 
tres  pierres  précieufes  ;  on  eu  rencontre  auffi  à  Schal- 
wernbourg.  Chipaul  eft  riche  en  mines  d’argent ,  de 
fer  &  d’autres  métaux.  Près  Vaudrevanges  ,  fe 
trouve  une  montagne  toute  minée.  Les  mines  de 
suivre  n’y  font  pas  fur-tout  rares,  M.  Hellot  a.  tiré 
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de  quelques-uns  de  leurs  échantillons ,  vingt-cinq  à 
vingt-fix  pour  cent.  On  dit  aufli  avoir  trouvé  près  de 
cet  endroit  une  mine  d’azur.  C’eft  dans  la  montagne 
de  Blauberg,  qui  touche  celle  de  Vaudrevange  , 
qu’on  rencontre  cette  grande  quantité  de  fable  bleu  , 
&  de  matière  globuleufe  de  même  couleur ,  avec 
laquelle  on  préparoit  autrefois  la  cendre  bleue.  On 
y  voit  aufli  quelquefois  des  minéraux  de  lapis,  d’une 
aflez  belle  couleur.  M.  de  Reaumur  allure  ,  que  la 
boue  ou  la  terre  grade  des  eaux  minérales  de  Plom¬ 
bières  ,  Ce  moule  parfaitement  ,  &  que  les  vafes 
qu’on  en  forme  ,  après  être  fecs  &  mouillés  en- 
fuite  de  nouveau  avant  que  d’être  cuits  ,  en  de¬ 
viennent  tranfparens ,  efpece  de  Angularité  parti¬ 
culière  à  cette  terre ,  &  elle  rétrécit  confidérable  • 
ment  en  féchant  :  une  fécondé  Angularité  qui  lui 
eft  propre,  c’eft  qu'elle  fe  vitrifie  avec  la  plus  grande 
facilité.  M.de  Réaumur  ajoute  qu’il  n’a  jamais  connu 
de  terre  aufli  fondante;  nous  ne  ferons  pas  men¬ 
tion  ici  des  falines  de  Rofieres,  de  Cbâteau-falins  , 
de  Dieuze  &  de  Moyenvic.  Les  premières  ne  fub- 
fiftent  plus ,  les  autres  font  des  puits ,  dont  l’eau 
tient  depuis  cinq  jufqu’à  feize  pour  cent  de  fel 
commun  ;  celle  de  Dieùze  eft  en  été  entre  quatorze 
&  quinze. 

La  Lorraine  produit  beaucoup  de  falpêtre  ,  c’eft 
dans  les  étables,  où  on  en  trouve  le  plus.  M.  Du- 
fay  rapporte  qu’à  une  lieue  &  demie  de  Saarbriick, 
fur  le  chemin  d’Olteweille,  il  y  a  un  petit  village 
nommé  Toute-\feiller  ,  auprès  duquel  eft  une  mi¬ 
nière  d’alun  qu'on  y  exploite  avec  fuccès  ;  c’eft  aufli 
dans  fou  voifinage  qu’on  rencontre  une  mine  de 
houille  &  une  efpece  d’ardoifiere.  Il  eft  inutile  de 
rappeller  ici  les  différentes  mines  qu’on  trouve  au 
Val  de  Sainte-Marie:  la  première  eft  une  mine  d’ar¬ 
gent  naturel,  qui  eft  immédiatement  au  deflus  de 
la  pyrite  ,  chofe  très- rare.  La  fécondé  eft  une  mine 
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d'argent  roiige ,  mêlée  avec  la  mine  «je  cuivre  ,  ce 
qui  n’eft  pas  moins  raie.  La  troifieme  eft  une  mine 
de  cobolt  ;  avec  l'argent  rouge;  la  quatrième  enfin, 
une  mine  de  plomb  à  gros  grains,  ayant  les  cou-, 
leurs  de  l’iris.  Sainte-Marie  aux  mines  eft  auffi  très- 
abondante  en  mines  ;  on  y  en  trouve  plufieurs  de 
cuivre  tenant  argent ,  quelques  filons  de  mine  d’ar¬ 
gent  rouge ,  de  mine  d’argent  vitré  ,  éparpillées, 
dans  un  beau  quartz.  M.  Saur  a  fait  exploiter  an¬ 
ciennement  et  s  différentes  mines.  C'eft  ce  fameux 
Métallurgifte ,  conjointement  avec  un  de  fes  freres  , 
qui  a  découvert  en  1748  .  dans  la  Prévôté  d' Arches , 
à  une  lieue  de  Bains  ,  près  Fontettoy  ,  unemine ,  que 
les  gens  même  les  plus  experts,  jettoient  comme  de  la 
boue:  cette  mine  eft  un  amas  de  petits  graviers  pétris 
dans  la  glaife  rougeâtre,  avec  une  efpece  de  blende 
prefque  noire;  un  grosalaiffé,  dit-on,  fur  la  cou-, 
pelle  un  grain  d’or. 
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Du  Soijfonnois  d1  des  environs  de  Laon . 

J  e  Soiffonnois  eft  un  pays  très  -  curieux  pour- 
fhiftoire  naturelle  &  les  environs  de  Braime  ne  font- 
pasles  moins  riches  ;  on  y  trouve,  dit  M.  Jardel  offi¬ 
cier  du  Roi ,  des  fources  minérales,  une  entr’autres 
eft  à  une  porte  de  la  ville  ,  dite  de  Chatillon.  La 
qualité  des  eaux  de  cette  fource  ,  approche  de  celle 
de  Paffy.  Plufieurs  perfonnes  lés  ont  prifes  &  les 
prennent  encore  journellement  avec  fuccès  ;  elles 
purgent  doucement  ;  on  rencontre  une  pareille 
fource  près  dé  Veilly ,  an  moulin  de  Saiat-PieiM» 


DU  SOISSONNOIS,  Sec.  36* 

Une  partie  d’une' montagne ,  fituée  au  village  de 
Chaffeney  ,  à  une  demi  -  lieue  du  Nord  de  Braime, 
s'étant  affaiffée  depuis  quelques  années  ,  M.  Jardel 
a  reconnu  que  cet  affairement  n’avoit  été  occafionné 
que  par  des  eaux  qui  avoient  filtré  au  travers  des 
terres  de  cette  montagne.  Ces  terres  font  d’excel¬ 
lentes  terres  à  foulon  ,  d'une  couleur  vert -brune, 
fortgraffes,  fort  favonneufes  ;  on  en  poutroit  nrc ms- 
tiret  parti  pour  une  manufaéture  de  draps,  aulfrles 
gens  du  pays  s’en  ferventes  en  guife  de  favon. 

Au  village  de  Bourg  ,  furla  rivière  d'Aine  ,  à  deux 
lieues  Nord-elt  de  Braime,  on  trouve  une  mine  très- 
abondante  de  foufre  ,  d’alun ,  de  bitume  ,  de  vi¬ 
triol  ,  qu’on  ^  autrefois  tenté  de  faire  valoir ,  mais 
qu’on  a  abandonné  depuis  à  défaut  de  moyens. 

Au  nord  de  Braime ,  à  une  lieue  de  la  ville  ,  eft 
une  montagne  qui  defeend  à  Saint-Marc  la  com¬ 
mune,  &  qui  renferme  un  banc  de  coquillages  fof- 
lïles ,  les  plus  beaux  &  les  plus  curieux  qu’on 
puiffe  voir.  On  y  rencontre  entr’ autres  différens 
buccins.  Celui  qui  fe  nomme  le  fufeau ,  y  eit  ma¬ 
gnifique  ,  ainfi  que  les  madrépores  à  œillets  ,  le  cafi- 
que,  les  volutes,  les  ftronites  Si  turbinit'es  :  on  y 
voit  des  échinites  ou  ourfins  de  toute  groffeur ,  des 
gloffopêtres  de  toute  grandeur  avec  des  lampes ,  la 
gonnilla  Efpagnola ,  petite  coquille  peu  commune, 
le  manche  de  couteau  ,  des  pétoncles ,  les  bival¬ 
ves  ,  petales  ,  pelures  d’oignons  ,  le  cadran ,  des 
pointes  d’ourfins,  des  tubes  vermiculaites ,  de  pe¬ 
tites  nautiles,  des  cannes  très-belles,  des  tellines  , 
le  corail  foflîle,  des  os  pétrifiés,  des  belemnites.  Dans 
une  autre  montagne  plus  voifine  du  Braime,  au 
deffus  du  bois  d’Orfiguy,  eft  une  petite  quantité 
d’ourfins ,  quelques  cornes  d’ammon  ,  le  cœur  de 
bœuf,  des  ftalaétites ,  du  fpath,  de  la  felenite, 
ou  du  gipfe  ;  quelques  dendrites,  dans  la  plaine  de 
Çhaffeney,  des  beis  pétrifiés  j  dans  celle  de  Pou* 
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tarcy ,  des  cailloux  qui  prennent  un  très-beau  poli. 
A  la  Folie  ,  vieux  château  ruiné  au  deffus  de  Braime , 
font  des  rochers  tout  entiers  de  pierres  numifmales  , 
&  de  tubes  vermiculaires  ;  j’ai  trouvé  auflî  quelque¬ 
fois  ,  dit  M.  3ardel ,  des  pyrites  ,  des  niarcaffites 
fur  terre  &  dans  la  terre  ,  ainfî  que  la  ceraunite , 
ou  pierre  de  tonnerre  de  différente  forme  &  groffeur, 
la  pierre  fromentaire,  des  concrétions,  des  fluors, 
&  des  cryftallifations.  A  Aizy-Jouy  ,  il  y  a  de  fort 
belles  nerices.  Vers  le  Levant,  à  deux  lieues  de  Braine , 
en  fortant  de  la  forêt  de  Daule  ,  au  deffus  du  Pont- 
Charton  ,  eft  un  riche  banc  de  coquillages  ,  qui 
s’étend  à  plus  de  trois  lieues  de  terrein ,  &  où  l’on 
trouve  différens  buccins  ,  mais  fur-tout  l’épineux  qui 
eft  de  toute  beauté  ,  ainfi  que  la  fripière  ,  des  limes 
de  toute  façon,  le  fabot ,  le  bonnet  de  matelot 
épineux,  des  huîtres,  des  cames,  des  pétoncles, 
des  pelures  d’oignons,  manches  de  couteaux,  pointes 
d’ourfins  ,  le  cadran  ,  la  coquille  de  peintre  ,  des 
vis  parfaites  &  très-groffes ,  de  petites  madrépores. 

A  Mareuil ,  en  Daule  ,  eft  une  fontaine  où  fe 
forme  une  efpece  de  pierre  ponce.  Près  l’Abbaye  des 
Prémontrés  de  Chartreuve  ,  on  voit  une  autre  fon¬ 
taine  qui  pétrifie  ;  elle  tombe  de  trente  pieds  de 
haut,  &  s’eft  formée  elle-même  un  lit  très  -  épais 
des  parties  pierreufes  qu’elle  charrie.  M.  Jardel, 
poffede  dans  fon  cabinet ,  des  empreintes  de  feuilles 
de  chêne  ,  &  autres  parties  d’arbres  pétrifiées ,  qui 
font  très  -  bien  formées  ,  &  qu’on  y  trouve  facile¬ 
ment.  A  Jonchery  ,  fur  le  grand  chemin  de  Rheims , 
il  y  a  un  banc  de  coquilles  minéralifées  très  belles  ; 
à  Mery ,  une  carrière  de  coquilles  par  lits  pétrifiées 
&  agathifées  ;  à  Aubilly  ,  une  efpece  de  pierre  blan¬ 
che  fort  légère,  &  qui  nage  fur  l’eau  ;  &  fur  la 
montagne  de  Boully ,  tout  proche ,  on  trouve  en 
creufant,  même  fort  peu,  des  bancs  tout  entiers 
d*  rdches  toutes  cryftallifées.  A  Arcy  ,  Ponfaid , 
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Longueville  ,  Courville,  on  rencontre  très-facile¬ 
ment  le  cœur  de  bœuf,  beaucoup  de  coquilles  aga- 
thifces  ,  avec  diverfes  ftalaftites. 

Proche  Orbais  en  Brie,  M,  Jardel  a  trouvé  une 
montagne  toute  remplie  de  Couches  de  bois  pétri¬ 
fiées  ,  donc  quelques-unes  font  ciyrtallifées.  Il  y  en  a 
de  très-grolfes ,  &  on  s'en  fert  comme  de  pierres  dans 
le  pays,  pour  faire  des  murs;  on  en  voit  meme 
plufieurs  à  celui  du  cimetiere  de  la  paroiffe. 

Dans  les  grèves  ou  fables  de  la  riviere  d‘ Aine  ,  oti 
trouve  la  therebiatule  ,  appellée  communément  coq 
&  la  poule  ;  à  Miffy-Sainte-Rudegonde  ,  une  mine 
d’un  certain  mica  jaune  ,  qui  reifemble  fort  à  de 
l’or  avec  différens  minéraux.  On  trouve  beaucoup 
de  ce  mica  jaune  ,  ou  or-de-chat  ,  dans  la  forêt  de 
Compiegne  ,  vers  les  Céleftins  de  Sainte  -  Croix  , 
avec  des  pyrites  fort  grofies  ;  à  Croug  ,  dans  la 
montagne  des  Cicpdes;  à  Yaubain  ,  près  Soiflons  ,  à 
Marciac,  à  Maupas,  Pernatu  la  montagne  de  Paris, 
différens  coquillages  ,  fur  -  tout  beaucoup  d’os  pé- 

Le  Laonois  abonde  en  minéraux  &  en  végétaux  ; 
on  a  découvert  depuis  quelques  années  à  Suzy , 
Cefiïeres  ,  Aliffy  ,  des  mines  de  cendres  ,  ou  char¬ 
bons  de  terres  fofliles,  qu’on  appelle  Houille  dans 
le  pays  ,  &  dont  les  laboureurs  fe  fervent  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès ,  pour  échauffer  les  terreins  froids 
&  les  engraiffer:  voici  ce  qu’on  lit  aufujetdeces 
cendres,  dans  l’Avant-coureur  de  1760  ,  pag.  134. 

On  a  découvert  depuis  quelque  temps  entre 
les  villages  de  Suzy  &  de  Ceffieres  ,  à  deux  lieues 
de  Laon  ,  une  terre  combuftible  ,  qui  brûle  d'elle- 
même,  &  fans  qu’on  y  mette  le  feu  ;  elle  eft  noire 
&  fulfureufe  ,  mêlée  de  morceaux  de  fer  ,  la  plupart 
ronds  &  bulbeux;  elle  fe  trouve  à  vingt-deux  ou 
vingt-quatre  pieds  de  profondeur;  un  morceau  de 
cette  terre  qui  avoit  été  tiré  fans  deffein  ,  s’eft  era- 
brafé  tout  d’un  coup  ,  &  il  continue  de  confscvei 
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un  feu  concentré  ;  la  chaleur  s’eft  communiquée  à 
quinze,  &  jufqu’à  vingt  pieds  de  diftance;  les  la¬ 
boureurs  &  les  jardiniers  ont  fait  plufîeurs  e  fiai  s  de 
cette  terre  brûlée  &  non  brûlée  ,  pour  amander  leurs 
terreins  ,  &  ils  l'ont  jugée  préférable  à  beaucoup 
d’autres  engrais  5  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  eu 
vient  acheter  de  tous  les  environs  ;  elle  fert  aux  la¬ 
boureurs  à  réchauffer  les  terres  &  à  les  préferver  d’in¬ 
fectes  ;  elle  eft  auffi  très-bonne  pour  les  arbres  frui¬ 
tiers  &  pour  les  grains  ronds»  pour  les  trefles  ,  lu¬ 
zernes,  fainfoins,  &ç.  elle  change  la  nature  des 
prés  &  les  fertilife.  Au  deffous  de  cette  terre  com- 
buftibie ,  il  fe  trouve  un  banc  de  terre  blanche  x 
épais  de  treize  ou  quatorze  pouces  ,  extrêmement 
ferrée  &  d’un  poids  extraordinaire  ;  elle  eft  propre  à 
faire  des  pots  &  des  creufèts  pour  fondre,  toute  forte- 
de  matières;  on  l’emploie  particuliérement  dans  la 
manufadure  des  glaces  du  fleur  Gobin,  &dans  plu- 
fïeurs  verreries. 

M.  Jardel  dît  avoir  été  ,  il  y  a  quelque  temps» 
chez  un  gentilhomme  de  fa  connoifiance  ,  dont  la 
terre  appellée  Mauregny ,  eft  à  deux  lieues  nord-eft 
de  Laon.  Ce  gentilhomme  le  mena  à  une  monta¬ 
gne  fort  haute ,  &  toute  ifofée  près  fon  village ,  la¬ 
quelle  s’ctant  éboulée  dans  la  partie  du  midi ,  décou- 
vroit  différentes  nuances  de  terre  rangées  par  cou¬ 
ches  horizontales  ;  il  fît  fouiller  à<  quarante  pieds 
de  profondeur  dans  cette  montagne ,  qui  eft  toute 
d’un  fable  brun  ,  &  on  parvint  à  la  naiflanee  de  la 
mine  »  dont  les  parties  compofântes  ont  été  recon¬ 
nues  par  les  expériences  ,  être  fatines  ,  ignées  ,  fuf- 
fureufés  &  huileufes  ;  plus  de  quatre  cent  labou¬ 
reurs  du  pays  ont  répandu  de  ces  terres  ou  cendres 
dorées  fur  leurs  harrips  &  leurs  prairies ,  les  récoltes 
en  ont  été  plus  abondantes  ;  ils  ontobfervé  les  pré¬ 
cautions  néceffaires  pour  les  quantités  de  chaque  e£ 
pece.  On  a  compté ,  ajoute  M.  Jardel  »  fept  fortes  d® 
terres  ou  de  minéral  dans- cette  initie. 
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La  première  eft  une  couche  d’environ  vipgt  pouces 
d’épais  ,  dont  la  bafe  eft  un  fable  bleuâtre-,  fort  gras. 
La  fécondé  a  dix-huic  pouces  d’épaiffeur;  elle  eft 
noire  ,  grade  ;  (à  bafe  eft  une  efpeee  de  limon ,  con* 
tenant  quelques  parties  ignées.  Ce  limon  ,  après 
être  defleché  à  l’air ,  devient  d'un  brun  obfcur  ,  fe 
divife  par  écailles,  St  fe  réduit  en  poudre. 

La  troifieme  eft  une  couche  d’environ  un  pied  & 
demi 5  car  elles  varient  toutes,  augmentant  d’épaif- 
fèur ,  quand  il  y  a  beaucoup  de  décombres  à  enlever, 
6c  diminuant  quand  il  y  en  a  moins.  Cette  derniers 
.matière  avant  qu’on  la  tire ,  eft  fort  noire,  moëlleufe  , 
&  donce  comme  de  la  farine  ;  mais  quand  elle  fe 
trouve  deftechée  par  l’air  ,  elle  devient  âpre  &  rude 
6c  fe  met  pat  grumeiots.  La  bafe  eft  un  limon  argil- 
ieux  ,  imprégné  de  matières  fulfureufes  ,  bitumi- 
neufes  6c  ferrugineufes  ,  dont  les  parties  ignées  ne 
rendent  qu’une  flamme  foible.  Le  tout  fe  réduit  avec 
lenteur  en  cendres  grisâtres.  La  quatrième  ne  peut 
s’appeller  une  couche  ,  &  ne  contient  que  les  cen¬ 
dres  de  la  coûche  qui  fuit  ;  les  cultivateurs  en  font 
grand  cas  ;  cependant  il  paroît  qu’on  ne  peut  les 
employer  avec  fuccès  que  pour  les  terreins  fecs ,  à 
moins  quelles  ne  foienr  dofées  avec  les  numéros 
ci-deflus.  La  cinquième  eft  une  couche  épaifle  d’en¬ 
viron  trpis  pieds  ;  quoique  remplie  d’eau,  elle  brûle  au 
fortir  dë  la  mine,  dès  qu’on  lui  communique  le  feu. 
Il  y  en  avoir  qui  brûloit  encore,  Iorfqne  j'y  fus,  quoi- 
qu’allumée  depuis  plus  de  deux  mois.  La  plupart  des 
parties  conftituantes  font  noires  6c  graiffeufes.  La 
principale  eft  un  charbon  de  terre  imparfait ,  qu’il 
faut  arracher  de  la  mine  â  coups  de  pioche  ;  c’eft 
fur  cette  coudre  ,  qu’a  été  trouvé  l’arhre  ,  dont  il 
fera  parlé  ci-après  :  pour  connoître  les  qualités  des 
parties  ignées,  dont  elle  abonde  ,  on  les  a  comparé 
avec  celles  du  charbon  de  terre ,  en  le  faifânt  brûler 
dans  le  même  foyer  à  volume  égal  en  même  temps  , 
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fous  le  même  point  de  vue  ,  &  féparés  l'un  de  l'autre, 
Parl’analyfe  qui  en  a  été  faite  ,  il  s’èft  trouvé  que  le 
charbon  prend  feu  plus  promptement  que  la  houille  ; 
la  flamme  du  premier  eft  plus  blanche  &  plus  nourrie: 
la  houille  ne  s'allume  pas  li  vite,  fa  flamme  eft  plus  vi¬ 
ve  ,  plus  blanche  &  plusfulfureufe  ,  le  charbon  en  eft 
plus  folide  ;  il  réfifte  au  fouffloir.  Si  à  l’eau  qu'on 
jette  deflus  ;  la  houille  ne  réfifte  qu’au  fouffloir, 
&  n’a  pas  a  fiez  de  confiftance  pour  réfifter  à  l’eau 
qui  la  divife  ;  les  deux  matières  fe  rallument ,  con¬ 
tinuant  à  brûler  avec  moins  de  flamme  ,  &  s’étei¬ 
gnant  à  peu  près  dans  le  même  temps  ;  le  fond  de 
leurs  cendres  eft  à-peu-près  femblable  ,  &  tire  fur  le 
blanc ,  avec  cette  différence  que  fouvent  celles  de  la 
houille  font  plus  variées  ,  mêlées  de  jaune ,  de  brun, 
&  d’un  rouge  foncé  ,  contenant  des  fels  fixes.  La  ma¬ 
tière  de  cette  cinquième  couche  ,  mife  dans  une  cor¬ 
nue  ,  expofée  au  feu  gradué  ,  rend  d’abord  une  eau 
limpide  ,  âcre  &  mordicante  ,  enfuite  une  huile 
noire  &  fétide,  fembiable  à  celle  qu’on  tire  du  bitu¬ 
me  faétice,  pour  remplacer  celui  qui  nous  vient  de 
l’étranger;  l’odeur  fulfureufe,  vive  &  pénétrante 
qu’elle  exhale,  dénote  un  bitume  falin  &  abondant, 
qui  conftitue  la  principale  partie  des  bons  engrais  ;  il 
11e  faut  qu’en  faire  une  application  jufte. 

Il  fort  de  cette  cinquième  couche  des  eaux  en  abon¬ 
dance,  qui  forment  une  foUrce  ;  on  a  prétendu  y 
trouver  un  petit  goût  fulfureux.  M.  Jardel  en  a 
bu,  &  les  a  goûté  à  la  fource  même,  fans  y  en 
trouver  aucun;  ce  Naturalifte  en  pouvoit  d’autant 
mieux  juger,  qu’il  y  avoir  plus  de  vingt  ans  ,  qu’il 
n’avoit  point  bu  de  vin ,  ni  aucune  efpece  de  liqueur. 
Ces  eaux  font  très  claires,  fort  légères  &  agréables 
à  boire.  Trente  ou  qurante  ouvriers  ,  qui  y  travail- 
loient  même  dans  les  plus  fortes  chaleurs ,  n’en  bu- 
voient  pas  d’autre  ,  &  aucun  n’en  a  refienti  la  plus 
légère  incommodité.  La  fixieme  couche  eft  une  efpec® 
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de  marne  graffe  &  graveleufe  ,  remplie  ,  par  inter¬ 
valle  ,  d’une  quantité  prodigieufe  de  coquillages  „ 
qui  fe  réduifent  en  poudre  à  la  moindre  preflîon  ; 
c’eft  un  bon  engrais  pour  les  terres  fortes.  Cette 
couche  a  environ  vingt  pouces  d’épaiffeur. 

La  feptieme  Sc  derniere  couche  qu’on  a  découvert 
après  les  autres  ,  a  cinq  ou  fix  pieds  d’épaifleur  ; 
c’eft  la  plus  forte  Sc  la  plus  profonde  de  toutes  ;  fes 
parties  conftituantes  font  tout-à-fait  les  mêmes  que 
celles  de  la  fécondé  couche  3  en  fouillaut  le  fable  , 
pour  découvrir  cette  mine  ,  on  trouve  à  la  plus 
grande  profondeur  un  arbre  de  quarante  pieds  de 
long  ,  dont  on  ne  découvroit  pas  même  la  tête ,  5c  de 
huit  à  dix  pieds  de  circonférence  ,  qui  éroit  tout 
à  la  fois  pétrifié,  cryftallifé,  minéralifé  ,  Sc  qui  con- 
fervoit  encore  quelques  parties  de  fa  nature  de  bois. 
Cet  arbre  avoit  différentes  nuances  de  noir,  de  brun  , 
d’ardoifé  ,  qu’il  avoit  vraifemblablement  prifes  de 
diverfes  couches  des  minéraux, ‘dans  lefquels  il  na- 
geoit  pour  ainfi  dire  :  les  ouvriers  le  mirent  en  pièces 
pour  en  faire  des  ponts  fur  la  fource ,  5c  autres  chofesj 
M.  Jardel  en  fit  ramafler  plufieurs  morceaux  des  plus 
beaux  qu’il  put  découvrir,  dont  un  entr’autres  avoit 
bien  près  de  cinq  pieds  de  long,  &  pefoit  plus  de 
trois  cens  livres.  Ce  Naturalifte  l’a  fait  apporter 
dans  fon  cabinet;  il  en  a  fait  fcier  5c  polir  ;  on  pour- 
roit  en  faire  de  très-beaux  ouvrages  ;  il  eft  en  outre 
à  obferver  ,  qu’on  a  trouvé  fous  cet  arbre  un  màflif 
en  forme  de  plancher,  de  quinze  à  dix-huit  pouces 
dépaifleur  ,  d'un  bois  amolli  6c  maniable  comme  de 
la  pâte  ;  c’eft  fans  doute  l’effet  des  fels  minéraux 
qui  s’exhalent  5c  en  pénètrent  le  tiflu  ;  au  refte,  cet 
arbre  étoit  parfaitement  confervé  ;  on  auroit  pu  le 
tranfporter  &  le  placer  quelque  part  ;  ce  morceau 
auroit  mérité  l’attention  des  curieux  ;  les  veines  SC 
les  fibres  y  fout  marquées  dans  tout  leur  entier. 

La  montagne  où  eft  fituée  la  mine  de  Mrturegny , 
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eft  toute  remplie  de  bois  pétrifiés  ;  on  en  rencontré 
une  quantité  prodigieufe  ,  fur  une  petite  élévation 
très-voifine  ,  &  qui  tire-  au  Village  de  Montaiguj 
avec  des  cailloux  très-beaux  &  de  diverfe  forme , 
beaucoup  de  ces  bois  font  de  différente  nature,  8c 
font  tous  parfaits  ;  ce  pays  eff  couvert  de  fables  ;  il 
fembie  avoir  été  bouleverfé  entièrement  dans  quel¬ 
ques  révolutions  du  globe  5  ce  ne  font  que  de  petits 
'monticules  arrangés  autour  de  plus  confidérables , 
avec  des  efcarpemens  &  un  terrein  très-raboteux. 
Vers  le  levant  du  village  ,  on  trouve  une  efpece  dè 
baffin  rempli  de  fources ,  qui  reflemble  à  un  très- 
beau  port  5  il  eft  couvert  tout  autour  de  montagnes, 
&  n’a  qu'une  ouverture.’ 

A  Soupire  fur  la  montagne  ,  &  à  Hâtel ,  on  trouve 
de 'grandes  pierres  plates ,  toutes  couvertes  de  co¬ 
quilles  agathifées  ,  &  d’autres  cryftallifèes  ;  elles  font 
curieufes  ;  on  y  rencontre  aufli  de  beaux  cailloux, 
JVi.'Jardel  a  eu  la  patience ,  à  ce  qu’il  dit ,  de  ramalfer 
dans  le  fable  des  bancs  de  coquilles,  près  de  deux 
taille  des  plus  petites  ;  leur  grofTeur  n  excédoit  pas 
la  tête  d’une  petite  épingle;  elles  font  toutes  bien 
entières  ,  bien  confervées ,  &  comme  la  femence  de 
toutes  les  coquilles  qu’on  y  rencontre. 


SUR  LES  MINES  DE  BRETAGNE, 

EXTRAIT  de  T expojition  des  Mines ,  par 
M.  Monnet. 

T  jts  Mines  de. la  Bretagne  ,  dont  M.  Monnet  fait 
mention,  font  celles  de  Pompeau,  de  Poullaoven, 
de  Châteaudrin  8t  de  Quartnoz.  La  première  de 
«es  mines  j  ;c’eft-à-dire  celle  de  Pompean  ,  ne  re¬ 
commence  à  s’exploiter  que  depuis  quelque  temps , 
le  filou 
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îe  filon  ayant  été  anciennement  perdu  ,  &  n’ayant 
été  retrouvé  que  depuis  peu  :  ce  filon  eft  prefquè 
perpendiculaire  ,  ou  du  moins  à  très-peu  d 'inclinat¬ 
ion  5  fon  diamètre  eft  d’ailleurs  âffez  confidérable. 
La  roche  qui  accompagne  ce  filon  dans  le  toît ,  qui 
eft  chyteufe ,  s’efHeurit  &  '  donne  de  l’alun  &  dti 
vitriol  ;  on  y  apperçoit  même  des  efHorefcences 
cryftallines  ,  ce  qui  eft  très-pernicieux  au  cuir  des 
pompes.  Ce  qu’on  y  exploite  ne  confifte  qu’eu  mine 
de  plomb ,  parmi  laquelle  on  rencontre  quelquefois 
de  la  pyrite  ;  on  y  a  trouvé  autrefois  de  la  très-belle 
galene  cryftallifée.  Cette  mine  eft  pauvre  en  argent , 
fon  produit  ne  va  guère  au-delà  de  deux  lots  par 
quintal. 

Quant  à  la  mine  de  Poullaoven ,  l’exploitation  en 
eft  ctès-célebre  en  France  ,  tant  par  les  grands  tra¬ 
vaux  qu’on  y  a  faits  ,  que  par  le  bon  ordre  &  l’œco- 
nomie  qui  y  régné  ,  &  elle  eft  encore  plus  fameufe 
parmi  les  minéralogiftés ,  à  caufe  de  la  grande  quan¬ 
tité  de  mine  de  plomb  blanche  qu’elle  a  fournie. 

On  diftingue  fous  cette  exploitation  plufieurs  filons» 
tous  allez  puiifans,  avec  leurs  noms  particuliers  ; 
mais  lorfque  M.  Monnet  y  étoit  (1769' ,  il  n’y  en 
avoir  que  deux  en  vigueur;  celui  de  Poullaoven  » 
proprement  dit ,  &  celui  de  Vilgouet ,  éloigné  de¬ 
là  d’une  grofle  lieue.  Il  en  réfultoit  cependant  aifez 
de  mines  pour  entretenir  les  fonderies,  qui  s’y  trou¬ 
vent  au  nombre  de  trois. 

Les  mines  qui  fourniflent  ces  filons  ,  font  en  gé¬ 
néral  comme  toutes  celles  qui  fe  montrent  dans  les 
filons  de  Bretagne,  des  mines  de  plomb,  fous  les¬ 
quelles  on  diftingue  i°.  de  la  mine  de  plomb  or¬ 
dinaire  ,  ou  galene  maffive,  ou  cryftallifée  figuré- 
ment  en  grains ,  ou  en  petites  parties  répandues  dans 
de  la  roche  blanchâtre  ou  grife  ;  20.  de  la  mine  de 
plomb  blanche,  qui  n’eft  point  parfaitement  blan¬ 
che,  comme  celle  de  la  Croix  eu  Lorraine,  mais 
Dici.  Min.  Tome  IV.  A  a 
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toujours  avec  un  œil  jaunâtre  ;  elle  fe  montre  auffi  tou» 
jours  fous  la  forme  de  ftalaétices ,  ou  en  pyramides, 
avec  des  rainures  en  longueur.  Non  feulement  c’eft  la 
feule  exploitation,  de  la  mine  connue  ,  qui  fourniife 
une  auffi  grande  quantité  de  cette  mine ,  mais  encore 
qui  en  donne  de  fi  grands  morceaux;  c’eft  peut-être  la 
mine  de  plomb  la  plus  riche,car  elle  ne  paraît  prefque 
pas  fouffrir  de  déchet;  lorfqu'on  la  fond  feule,  fermée 
dans  un  creufet,  une  partie  fe  réduit  fur  le  champ  en 
plomb  3  °.  Une  mine  de  plomb  rouge  ,  mais  fort  dif¬ 
férente  de  celle  de  Sibérie,  que  M.  Lehmann  a  dé¬ 
crite  ;  elle  eft  d’un  rouge  ombré  ,  ou  tirant  fur  le 
gris;  il  y  en  a  de  deux  qualités  ;  une  qui  eft  cryf- 
tallifée  en  colonnes  tronquées  à  cinq  ou  fix  faces  , 
&  une  autre  qui  eft  en  aiguilles  ou  layons  ;  c’eft 
le  filon  de  Vilgouet ,  qui  fournit  cette  efpece  de 
mine.  40.  Il  y  a  quelques  années,  qu’il  fe  trouva 
auffi  dans  le  même  filon  une  affez  grande  quantité 
de  mine  de  plomb  noire,  ou  ftalaârites  :  mais  cel¬ 
le-ci  eft  minéralifée  ,  &  ne  doit  pas  être  confon¬ 
due  parmi  les  mines  en  chaux.  50.  On  trouve  encore 
beaucoup  de  pyrites  dans  les  filons  de  Poullaoven  , 
qui  font  d’un  beau  jaune ,  &  fort  fufceptibles  de  tom¬ 
ber  en  efflorefcence.  La  roche  qui  accompagne  ces 
filons  ,  eft  femblable  à  celle  des  autres  mines ,  c’eft- 
à-dire,  qu’elle  eft  un  compofé  de  grains  quartzeux 
gris  ,  ou  rougeâtres  ,  ou  d’efpece  de  granit  ;  cepen¬ 
dant  on  trouve  dans  les  roches  des  filons  de  Poullao¬ 
ven,  une  efpece  de  pierre  chyteufe,  ou  ardoifeafTez 
femblable  à  celle  qui  accompagne  les  mines  de  char¬ 
bons,  ce  qui  eft  bien  digne  de  remarque. 

La  mine  de  plomb  ordinaire  de  Poullaoven ,  fe 
difttngue  des  autres  mines ,  par  une  matière  toute 
particulière  qu’elle  contient  ,  tout-à-fait  inconnue 
jufqu'aujourd’hui.  Cette  matière  tient  le  milieu 
entre  l’état  minéral  &  l’état  métallique;  elle  a  beau¬ 
coup  de  refferablançe  avec  le  plomb ,  tant  par  fa 
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péfanteur  que  par  fa  couleur;  elle  Ce  diffout  dans 
les  mêmes  acides  que  le  plomb,  mais  elle  fefcarifie 
bien  plus  promptement.  M.  Monnet  en  amis  en  eflai 
quelque  quantité ,  tant  fur  la  coupelle  ,  que  dans  le 
creufet,  &  au  premier  coup  de  feu  elle  eft  entrée 
en  fufion  ,  &  très  -  peu  de  temps  après ,  tout  s’eft 
trouvé  fcorifié  ou  évaporé ,  ne  lailTant  en  arriéré  , 
que  quelques  minces  lcories  de  couleur  grife.  Cette 
matière  ne  s’unit  pas  avec  le  plomb  ,  dans  l’état 
métallique.  Delà  vient  que  lorfque  la  mine  de  plomb 
a  été  grillée  fuffifamment  pour  perdre  fon  foufre  , 
elle  s’en  fépare  &  coule  à  côté  ,  mais  elle  n’eft  pas 
la  première  à  s’en  féparer  ;  elle  refte  en  arriéré ,  & 
ne  coule  que  fur  la  fin  ;  elle  eft  fi  fenfible ,  qu’il  fuffit 
de  la  tenir  quelque  temps  à  la  flamme  d’une  chandel¬ 
le  ,  pour  la  faire  couler  ,  elle  Ce  fige  en  rayons  ou  en 
aiguilles ,  en  forte  qu’on  la  prendrait  pour  de  la  mine 
d’antimoine';  il  eltvrai  qu’elle  acquiert  un  tifTu  plus 
compacte  &  plus  ferré.  Au  refte ,  cette  matière  fe 
brife  facilement ,  fie  faute  en  éclats  lorfqu’on  frappe 
deflus  ;  comme  on  y  traite  la  mine  en  fourneau  de 
reverbere  Anglois ,  la  fufdite  matière  refte  dans  les 
feories  ;  on  ne  l’obtient  enfuite  que  par  la  fonte  de 
ces  feories ,  Sc  dans  le  grillage  des  mottës  qui  en 
proviennent. 

La  troifieme  mine  de  Bretagne  eft  celle  de  Châ- 
teaulandrin  ;  fon  exploitation  ne  date  que  depuis  très- 
peu  de  temps  ;  cette  mine  eft  totalement  différente 
de  celle  dont  nous  venons  de  parler;  elle  eft  entière¬ 
ment  cryftallifée  cubiquemerit,  mais  ces  cubes  ne  font 
pas  fort  grands  ;  on  apperçoit  bien  direétement  qu'ils 
font  compofés  de  lames  appliquées  les  unes  fur  les 
autres.  Cette  mine  eft  en  outre  riche  en  argent  ;  elle 
fait  une  exception  à  la  réglé  connue  en  minéralogie  , 
que  les  mines  de  plomb  cryftallifées  font  toujours 
•les  plus  pauvres  de  toutes  ;  elle  donne  communé¬ 
ment  uu  marc  au  quintal;  mais  il  s’en  voit  de* 


>$7Z  SV  R  LES  MINES 

morceaux  qui  en  donnent  jufqu'à  un  marc  &  demi. 

Les  parties  de  c-ette  mine  qui  (ont  répandues  dans 
la  roche  ,  affectent  également  la  figure  cubique.  Ce 
font  ordinairement  celles  qui  donnent  le  plus  d’ar¬ 
gent.  La  roche  qui  accompagne  cette  mine  dans  les 
filons,  eft  fouvent  unie  à  une  -elpece  de  feld  -  fpath 
ou  petunfé ,  que  les  Anglois  nomment  Couk.  On  re¬ 
marque  d’aitieurs  que  la  fubftance  des  filons  y  eft 
•en  général  allez  ferme  &  folide. 

La  quatrième  mine  dont  il  nous  relie  à  parler, 
eft  celle  de  Quatnoz  ,  en  Baffe-Bretagne ,  près  de 
Æelfe-Ifle ,  cette  mine  avoit  été  entreprife  il  y  a  envi¬ 
ron  foixante  ans  ,  par  M,  Goé-brillant  ;  mais  fon 
peu  de  produit  l’avoit  fait  abandonner;  elle  a  été 
reprife  depuis  huit  ans  ,  &  a  été  pourfuivie  jufqu’à 
•environ  trois  cens  pieds  ,  tant  en  profondeur  qu’en 
■largeur  ,  fans  qu’on  ait  pu  concevoir  de  grandes  et- 
pérances  ,  attendu  que  dans  cet  efpace ,  on  n’a  eu 
■que  quinze  à  lèize  milliers  de  minéral  yle  filon  qui 
s’eft  montré  ici,  a  paru  u’être  qu’une  réunion  de 
-trois  veines  ,  qui  courant  dans  un  roc  friable  ,  n’a 
-point  obfervé  de  direélion  confiante  :  c’eft  de  la 
mine  de  plomb,  qu’il  fournit ,  &  qui  eft  fort  riche; 
■mais ,  ce  qui  mérite  attention ,  c’eft  que  la  mine  de 
plomb  la  plus  riche ,  eft  précifément  cellequi  fe  trouve 
oryftallifée  cubiquement ,  dont  le  produit  va  jufqu’a 
quatorze  onces  d’argent  au  quintal-,  pendant  que 
celle  qui  eft  gravelée  ,  ne  tient  tout  au  plus  que 
quatre  onces  d’argent ,  ce  qui  eft  le  contraire  des  au¬ 
tres  mines  de  plomb ,  où  l’on  remarque  que  celle  qui 
•eft  cryftallifée  ,  eft  toujours  la  plus  pauvre  en  ar¬ 
gent.  Il  s’eft  montré  des  veines  dans  un  vallon  ,  tour 
près  du  filon  en  queftion  ,  contenant  de  la  mine  de 
cuivre ,  mais  ces  veines  font  trop  pauvres  pour  être 
exploitées  avec  avantage ,  cependant  fi  on  les  fuivoit , 
peut-être  treuveroit-en  un  filon  à  leur  point  de  réu¬ 
nion. 
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MEMOIRE 

SUR  Us  différentes  cfpeces  de  Mines  ,  qui. : 
ont  été  exploitées ,  &  qui  le  font  encore, 
dans  la  G af cogne.. 

T  jEs  parties  de  ta  Gàfcogne  ,  dont  il  s’agit  dans 
ce  Mémoire  ,  font  la  Bigorre,  le  Béarn,  le  pays  de 
Soûle  &  de  Labour ,  la  Balle-Navarre ,  le  Comté  de 
ïoix  &  la  Gàfcogne  particulière.  La  province  de 
Bigorre  fe  partage  en  cinq  parties  :  la-  première  efb 
à  deux  lieues  de  Lourde ,  à  une  montagne  nommée 
Garrofl.  Il  fe  trouve  dans  cette  montagne  un  fileté 
de  mine  de  plomb,  fur  lequel  on  voit  d'anciens  tra¬ 
vaux.  Cette  mine  tient  aflez  d'argent  pour  en  mé¬ 
riter  laféparation  on  trouve  encore  dans  les  décom¬ 
bres  des  morceaux  de  mine  ;  mais  on  ne  peut  péné¬ 
trer  dans  les  travaux,  les  ouvrages  étant  écroulés, 
&  les  puits  qui  y  ont  été  faits  ,  comblés  d’eau. 

La  fécondé  partie  eft  à  deux  lieues  au  delTus 
d’Argelès..  Il  y  a  une  belle  mine  de  plomb  à  1s* 
montagne  de  Caftillon  ,  paroiffe  de  Sirech ,  vallée 
d'Azun.  On  peut  en  tirer  delà  mine,  du  moment 
qu’on  y  met  les  ouvriers  ,  mais  il  relie  à  fçavoir  ce 
qu’elle  eft  intérieurement.  Il  y  a  à  une  demie  lieue  de 
cet  endroit ,  un  beau  filon  de  mine  de  cuivre  ,  qui' 
n’a  point  été  travaillé.  De-l’autre  côté  de  la  vallée  de 
Lavedun  ,  au  dcffus  de  Villelongue  ,  il  y  a  auffi  un. 
filon  de  mine  de  cuivre  ,  qui  n’a  point  été  attaqué. 

La  troifîeine  partie  de  la  Bigorre  eft  le  VabCaute- 
rets  ;  mais  jnfqu’au  deffus  des  bains  ,  on  n’a  encore 
rien  trouvé  qui  méritât  attention.  Dans  la  quatrième 
partie  ,  il  fe  trouve  en  montant  de  Villelongue  juf-- 
Aa  iij 


qu’àLuz,un  filon  de  mine  de  plomb,  proche  du  vil¬ 
lage  de  Vicoz  ;  on  le  voit  régner  fur  la  montagne  j 
il  n’a  jamais  été  entamé.  La  cinquième  partie  eft  la 
plus  confîdérable  :  elle  eft  au  demis  de  Luz  ,  depuis 
Gedre,  à  Notre-Dame  de  Heas,  &  de  Gedre  à  Ga- 
bernic,  port  d’Efpagne.  Ce  font  deux  vallons  où  il 
fe  trouve  une  grande  abondance  de  mines  de  plomb. 
On  y  connoît  neuf  minières  ouvertes ,  &  plufieurs 
qui  n’ont  pas  encore  été  attaquées.  La  concefîion  de 
toutes  ces  mines,  avoir  été  faite  en  1718,  au  Baron  de 
Lowen  ,  Suédois  ;  mais  il  périt  lorfqu’il  alloit  entre¬ 
prendre  l’exploitation;  les  fîeurs  Crouffet  la  deman¬ 
dèrent  enfuite  &  l’obtinrent. 

Voilà  tout  ce  qui  concerne  la  province  de  Bigorre 
pour  cet  objet  ;  paffons  actuellement  au  Béarn  ;  il  y 
a  eu  dans  la  vallée  d’Offeau ,  une  mine  de  plomb  8c 
une  de  cuivre  exploitée  par  un  Anglois  ,  nommé  M. 
Marignan  ,  lequel  fit  attaquer  une  mine  de  cuivre 
tenant  argent ,  à  une  montagne  de  Larruns  ,  &  une 
autre  de  plomb  dans  les  environs.  Il  exifte  encore 
auprès  de  la  paroiffe  de  Larruns ,  une  petite  fonderie. 
On  ne  fçait  pas  au  jufte  ce  qui  a  fait  ceffer  cette  en- 
treprife. . 

Il  y  a  auflt  dans  cette  vallée  deux  forges  apparte¬ 
nantes  anciennement  à  M.  le  Marquis  de  Loubie  ,> 
qui  fournifTent  beaucoup  de  fer.  Ce  Seigneur  avoit 
auilî  dans  fa  paroiffe  une  mine  de  cuivre  ,  mais  il  ne 
l’a  pas  fait  exploiter.  Indépendamment  de  ces  objets, 
il  y  a  piufieurs  autres  filons  ,  tant  en  mines  de  plomb 
qu’en  mines  de  cuivre  dans  cette  vallée,  entr’autres 
la  mine  de  plomb  au  haut  de  la  montagne  de  Habat, 
àAfferanis,  où  on  a  fait  quelques  ouvrages  fuperfi- 
ciels;  elle  paroît  être  abondante;  mais  deux  chofeî 
principales  s'oppofent  à  fon  exploitation.  i°.  La 
grande  quantité  de  neiges ,  dont  la  montagne  eft 
couverte  pendant  huit  mois  de  l’année,  a0.  Le  dé¬ 
faut  de  bois  pour  étayer. 
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Il  y  a  dans  la  vallée  d’Afpe  des  mines  de  cuivre  Si. 
3e  plomb  s  qui  furent  exploitées  par  les  fîeurs  Gala- 
bin  ,  Condon  ,  Remufat,  &  la  Marque,  avec  grand 
nombre  d’ouvriers  &  beaucoup  de  dépenfes  fans, 
fuccès ,  par  la  mauvaife  adminiftration  des-Entre- 
preneurs.  Après  ceux-là  fe  forma  une  fécondé  cotnpa» 
gnie,  compofée  des  fîeurs  Terrier  &  de  Lange  elle! 
échoua  comme  la  première.  Le  fîeur  Poncer  devint 
le  troifieme  conceflîonaire  de  cette  vallée  ,  mais  il 
n'y  réulfit  pas  mieux.  Le  fîeur  Meuron  de  Château- 
neuf,  qui  exploita  les  mines  de  Baigorry  ,  en  Balfe- 
Navarre  ,  a  obtenu  enfuite  la  permilïïoh  de  faire 
travailler  dans  cette  vallée.  Il  a  fait  fuivre  un  filon 
de  mine  de  cuivre  à  la  montagne  Dirivé,  près  la 
paroilfe  de  Berce.  Aux  enviions  de  la  fontaine  d'Efcot» 
il  y  a  un  filon  de  mine  de  cuivre,  qui  n'a  point  été 
entamé. 

Il  y  a  un  autre  filon  de  mine  de  plomb,  entre  la 
fontaine  d  Efcor  &  la  paroilfe  de  Saranne,  à  la  mon¬ 
tagne  de  Coperon ,  où  on  a  tiré  de  la  mine ,  mais 
on  l'a  calTée  ,  parce  qu’elle  ne  fetrouvoit  qu’en  ro¬ 
gnons.  Un  peu  au  delà  du  pont  d’Efquit ,  il  y  a  un 
filon  de  mitre  de  cuivre,  que  l’on  apperçoit  du  bord 
du  Gave  ;  on  y  a  travaillé  anciennement ,  ainfi  qu’en 
beaucoup  d’autres  endroits  ;  mais ,  tous  ont  été  aban¬ 
donnés,  fans  qu’on  en  fâche  les  raifons-  Il  y  a  en¬ 
core  une  mine  de  plomb  a  la  montagne  de  Bellouze, 
que  l'on  a  auflï  abandonné.  Une  autre  de  cuivre  à, 
la  montagne  de  Bourrin  ,  qu’on  a  aulfi  lailfée  ,  après 
y  avoir  fair  quelques  ouvrages. 

Quant  à  la  province  de  Soûle,  on  n’y  a  jamais 
fait  de  erandes  recherches  ;  il  s’y  trouve  cependant 
des  filons  de  mines  de  cuivre  ,  de  plomb  &  de  fer. 
Le  fîeur  de  la  Tour  ,  qui  étoit  de  fon  vivant  con- 
cellïonaire  des  mines  de  Navarre  ,  a  fait  travailler 
à  un  filon  de  mine  de  cuivre .  près  la  paroilfe  de  Tar¬ 
tan,  en  17  y  8  Si  17/5,  mais  cette  exploitation  n’s 
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Î>as  réuflï ,  le  filon  s’étant  entièrement  coupé  dans 
a  profondeur. 

On  voit  une  veine  de  mine  de  plomb  près  de  la 
faroilfe  de  Monskildy ,  qui  n’a  jamais  été  entamée  ; 
il  y  a  auifides  mines  de  fer.  M.  le  Comte  de  Trois- 
villes  ,  a  une  forge  près  de  la  parroifle  de  Larro  ,  où 
l'on  fèroit  beaucoup  de  ce  métal.  Cet  endroit  abonde 
en  bois  de  hêtre. 

Dans  la  province  de  Labour,  il  ne  fe  trouve  aftueî- 
lement  aucune  mine  en  exploitation  j  mais  il  y  en 
a  eu  en  cuivre  &  en  fer.  Le  fieur  de  la  Tour,  qui 
âvoit  antérieurement  cette  province  dans  fa  con- 
cedîon ,  y  a  exploité  une  mine  de  cuivre  près  d’Ain- 
hoa  5  il  en  tiroit  de  bonne  matière  &  allez  abon¬ 
damment  ,  qu’il  faifoit  tranfporter  à  fon  établilfe- 
ment  de  Baigorry  ;  mais  le  filon  s’étant  perdu  ,  la 
mine  fut  abandonnée.  Il  y  a  eu  aulfi  en  Labour,  deux 
ou  trois  forges  de  fer ,  qui  ont  été  abandonnées  faute 
de  bois.  C’eft  cette  derniere  raifon  qui  empêchera 
toutes  les  exploitations  des  mines  quelconques,  dans 
cette  province. 

Il  n’y  a  dans  toute  la  province  de  Navarre ,  que 
deux  établiffemens  exiftans,  depuis  environ  cinquante 
années  d’exploitation  fui  vie  :  l.cavoir  ,  une  forge  de 
fer ,  &  des  mines  de  cuivre.  La  forge  de  fer ,  dans 
la  vallée  de  Baigorry  ,  eft  moitié  à  cette  vallée  ,  8c 
moitié  à  la  maifon  d’Echaus.  On  y  faifoit  autrefois 
du  fer  battu  de  très-bonne  qualité  ,  mais  depuis  quel¬ 
ques  années  ,  on  ne  faic  que  des  canons  ,  pour  le  fer- 
vice  du  Roi.  Cette  vallée  a  beaucoup  de  mines 
de  fer  5  mais  les  bois  y  deviennent  fort  rares  ; 
c’eft  cette  rareté,  qui  a  occafionné  la  deftruftion 
d’une  forge  à  Arnagny,  dans  le  pays  de  Cize,  fur 
la  frontière  d’Efpagne.  Dans  la  vallée  d’Offés ,  près 
de  Bidarroy ,  il  y  avoir  pareillement  une  forge ,  qui 
a  été  détruite  faute  de  bois.  Dans  le  pays  de  Mixe  , 
près  de  Bidache  ,  une  autre  forge  qui  n'exifte  plus  , 
par  les  mêmes  raifons. 
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L’établiflement  des  mines  de  cuivre  à  Baigorry  a  fouf- 
fert  beaucoup  de  variations.  Le  fleur  de  Latour  ,  qui 
l’a  formé ,  n’y  a  réufli  que  par  la  proteftion  du  Con- 
feil  &  celle  des  Intendaus  ,  Sc  par  une  perfévérance 
non  interrompue  pendant  vingt-neuf  ans.  Ses  fuc- 
cefleuts  ,  les  fleurs  Meuron  de  Château  -  neuf,  Sc 
HefT  ,  fon  petit-fils  &  gendre,  ne  fe  foutiennenc* 
depuis  dix  ans  que  par  les  mêmes  voies  ;  ils  ont  des 
mines  de  cuivre  ordinaire  ,  Sc  des  mines  de  cuivre 
tenant  argent.  Ces  Entrepreneurs  ont  fait  a  diverfes 
reprifes,  de  longues,  mais  d’inutiles  recherches» 
pour  trouver  des  mines  de  plomb  dans  cette  vallée. 
Il  paroît  que  la  nature  des  rochers  de  ces  montagnes 
n’elï  pas  propre  pour  ce  minéral ,  puifqu’en  plus  de 
vingc  endroits  différens  où  ilsjont  fouillé  fur  des  indi¬ 
ces  ,  qui  dans  le  principe,  donnoient  de  bonnes  mines 
de  plomb ,  les  veines  ne  fe  font  jamais  foutenues  dans 
l’intérieur  des  montagnes on  n’a  même  découvert 
aucun  indice  ,  qui  puiffe  faire  juger ,  qu’on  ait  trouvé 
de  ce  minéral  abondamment. 

U  y  a  eu  diverfes  mines  de  cuivre  exploitées  ;  une 
à  la  montagne  de  Jara,  vis-à-vis  la  pareille  à'Irou- 
leguy  ;  une  autre  à  celle  de  La.tch.or a  ;  une  autre  à 
celle  de  Gatuly  ;  une  autre  à  celle  à’ Ih  ara  gorry  ;  une 
troifieme  à  celle  de  Jatralepos  ;  une  autre  à  celle 
à'Ifpegry.  Les  principales  aéhtellement  font  l’une  à  la 
montagne  d’ JSfteofcaria,  &  l’autre  à  celle  de  Hitragua. 

On  rencontre  dans  le  Comté  de  Foix  ,  de  belles 
Sc  riches  mines  de  cuivre  tenant  argent  ;  des  mines 
de  cuivre  fans  mélange  ,  &  de  belles  mines  de  plomb 
tenant  argent  ;  ces  mines  étoient  du  diftrid  de  la 
conceiflon  des  fleurs  Croulfet ,  fous  le  nom  de  la 
rivière  de  Lauriegue  ,  ou  Larriege  :  mais  ils  n’y  ont 
jamais  fait  travailler. 

La  Gafcogne  proprement  dite,  eft  laderniere  par¬ 
tie  qui  nous  refte  à  examiner;  il  fe  trouve  des  mines 
de  cuivre ,  de  plomb  à  Cobolt ,  près  de  Seix  &  de 
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Saint  Lizier-d’Uftou  ;  le  (leur  d’Algart  a  fait  travail¬ 
ler  aux  deux  premières  ;  il  y  a  eu  anffi  une  mine  de 
cuivre  à  la  montagne  de  Saucet  ;  une  autre  à  celle  de 
Forde  ;  une  mine  de  plomb  à  la  montagne  Mimort, 
&  une  autre  pareille  à  la  montagne  de  Cavaroane.Le 
fieur  d’Àlgart  dont  nous  venons  de  parler ,  fit  conf- 
truire  en  1 7  j  6  &  1 7  j7  ,  une  fondene  près  de  Seix  ; 
mais  fon  exploitation  a  fini  prefcju'auffitôt  qu’elle  a 
commencé. 


SUR  les  Mines  de  la  Croix  en  Lorraine  & 
de  Sainte  -  Marie  5  Extrait  des  ouvrages 
de  M.  Monnet. 

J^A  Croix  en  Lorraine  ,  dit  M.  Monnet ,  eft  une 
exploitation  de  mine  très-renommée  ,  à  cauiè  de 
la  quantité  prodigieufe  de  mines  de  plomb  blanche 
&  verte,  qu’on  y  a  trouvée,  &  par  fon  exploita¬ 
tion  ,  qui  etoit  autrefois  très-brillante  &  très-confi- 
dérable;  mais  aujourd’hui  elle  eft  beaucoup  tombée 
de  cet  éclat  de  fplendeur ,  &  elle  ne  rapporte  que  très- 
peu  de  chofe  au  delà  de  ce  qu’il  faut  pour  payer  les 
irais.  La  Croix,  il  eft  vraf,  eft  placée  dans  la  chaîne 
des  Vofges,  mais  ces  montagnes  ne  font  pas  fort 
clévées  ,  en  forte  qu’il  a  fallu  y  établir  des  ma¬ 
chines  hydrauliques  ,  pour  vnider  les  eaux  des  pro¬ 
fondeurs  de  la  mine.  La  maniéré  dont  ces  pompa¬ 
ges  ont  été  dirigés  ,  auroient  pu  fervir  de  modèle 
pour  toute  la  France. 

Les  principales  eipeces  de  mines  qu’on  y  a  trou¬ 
vées  ,  font  la  mine  d’argent  grife,  &  la  mine  de 
-plomb.  Parmi  les  premières  on  trouvoit  quelque¬ 
fois  des  mines  riches  &  précieuiès  ;  préfentement 
es  11’eft  que  de  la  mine  de  plomb  feule  5  la  partie  du 
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filon  qu'on  y  exploite  eft  mêlée,  é’eft-à-dire  que  la 
roche  s’y  trouve  confondue  avec  la  mine  ,  ce  qui 
donne  une  mine  très-dure  &  grenue  ,  qui  eft  foumife 
prefqu’ entièrement  au  Bocardage.  Ce  filon  eft  ford 
large  ,  comme  font  tous  les  filons  mêlés  ,  quelque¬ 
fois  de  trois  ,  de  quatre  ,  jufqu’à  vingt  toifes  ,  & 
*1  feroit  fort  aifé  à  confondre  avec  le  total  de  la  ro¬ 
che  ,  fi  la  mine  n’avertilfoit  pas  de  l’exiftence  du 
filon;  par  la  même  raifon  ,  ce  filon  ne  peut  être 
exploité  autrement,  ©u  du  moins  très-fouvent ,  que 
parle  fautagea  la  poudre.  Pat-tout  auffi  on  ne  trouve 
pas  de  la  mine  ,  quelquefois  on  n'a  que  de  la  roche 
pure ,  mais  fi  on  y  apperçoit  une  fente  ,  on  peut  être 
alluré  qu’en  la fuivant ,  on  arrivera  à  la, mine. 

Le  produit  en  argent  de  cette  mine  ne  va  point  au 
delà  de  trois  lots  ;  d’ailleurs  ,  comme  cette  mine 
n’eft  point  arfénicale ,  le  plomb  en  eft  excellent  ; 
mais  il  s’y  trouve  quelque  partie  de  mine  de  cuivre  , 
ou  d’argent  gris  ,  qui  fe  ralfemble  en  motte  dans 
la  fonte  :  comme  c’eft  peu  de  chofe ,  on  attend  qu’on 
en  ait  afiemblé  une  certaine  quantité  ,  pour  en  faire 
un  grillage  &  un  raffinage  ,  ce  qui  le  fait  à  Sainte- 
Marie  ,  parce  qu’il  n’exifte  pas  de  fourneau  pour  cela 
à  la  Croix. 

Des  parties  ou  btas  de  filon  fe  font  montrés  en 
mine  de  fer,  brune,  ochracée,  avec  des  enfoncemens 
ou  excavations.  C’eft  ici  que  lamine  de  plomb  verte 
&  la  blanche  ,  fe  font  trouvées  le  plus  abondam¬ 
ment  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  fingulier  à  cela ,  c’eft  que 
les  cryftàux  de  plomb  blanc ,  fe  font  prefque  toujours 
préfentés  fur  les  furfaces  planes ,  tandis  que  les  cry C- 
taux  verds  fe  font  prefque  toujours  trouvés  dans  les 
cavités  ,  ou  enfoncemens  ,  ou  furfaces  convexes.  Les 
.  cryftàux  de  plomb  blanc  ont  été  reconnus  parmi  les 
Minéralogiites ,  comme  les  plus  beaux  &  les  plus 
blancs  qu’on  ait  vus;  mais  pour  les  cryftàux  de  plomb 
Yert ,  ils  tombent  un  peu  communément  fur  le  jaune. 
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Ces  cryftaux  contiennent  une  très -petite  portioii 
d’argent ,  ce  qui  peut  aller  à  un  quart  de  lot  :  au 
futplus ,  on  peut  affurer  que  ces  cryftaux  ne  font 
que  de  la  chaux  de  plomb  ,  unie  &  cryftallifée ,  avec 
une  petite  portion  d’une  terre  étrangère. 

Examinons  actuellement  avec  M.  Monnet ,  les 
mines  de  Sainte-Marie.  Cet  endroit  eft  partie  Lor¬ 
raine  ,  &  partie  Alface.  Dans  l'une  &  l’autre  partie 
il  exifte  beaucoup  défilons,  tous  courans  jufques 
dans  la  hauteur  des  montagnes  ,  qui  font  prefque  les 
plus  élevées  de  la  chaîne  des  Volges.  Ces  filons,  dont 
quelques-uns  fuivent  la  direction  des  montagnes  ,  & 
d’autres  marchent  dans  un  fens  contraire  ,  font  en 
général  d’Une  puiflance  moyenne  ;  ils  varient  depuis 
un  demi  pied  julqu'à  quatre  pieds  ;  ils  font  même 
fujets  à  fe  perdre  ou  à  fe  couper  par  le  , rocher;  an 
eft  laborieux  dans  la  pourfuite. 

L’exploitation  des  filons  qui  courent  dans  la  partie 
de  la  Lorraine ,  a  toujours  été  diftinguée  de  celle 
d’ Alface  ;  chacun  a  fait  une  exploitation  particulière, 
comme  appartenant  à  des  Souverains  différens  ;  c’eft- 
à-dire  ,  les  mines  de  la  partie  de  la  Lorraine  ,  au 
Duc  de  Lorraine  ,  &  celles  delà  partie  d’ Alface,  à  la 
maifon  des  Deux-Ponts.  Il  me  femble ,  dit  M.  Mon- 
pet,  qu’il  faut  remonter  aux  temps  les  plus  reculés 
de  l’hiftoire  Minéralogique ,  pour  trouver  le  com¬ 
mencement  de  l’exploitation  des  mines  de  Sainte- 
Marie  d'Alface  ;  du  moins  on  peut  juger  de  fon  an¬ 
cienneté  ,  par  les  travaux  même  ,  qui  font  fort  coa- 
fidérables  ,  &  dont  quelques-uns  annoncent  que  la 
poudre  n’exiftoit  pas  encore  ,  puifque  ces  mines 
exiftoient  en  grande  vigueur.  On  voit  plufîeurs 
galeries  fort  longues  ,  faites  au  cifeau  &  au  mat¬ 
teau  ,  à  travers  un  roc  des  plus  vifs.  Quelle  patience 
n’ont  pas  dû  avoir  les  anciens  ,  &  avec  quelle  opi¬ 
niâtreté  n’ont-ils  pas  poufléi  leurs  travaux  i 

Il  paroît  que  cette  exploitation  a  efliiyé  plufieurs 
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contretemps  ou  défaillites  ,  &  qu’elle  a  replis  en  dif- 
fërens  temps  avec  la  même  vigueur  que  ci-devant  5 
l'expérience  nous  apprend  qu’il  eft  ordinaire  aux  filons 
étroits  qui  courent  en  montagnes  de  Ce  montrer  riches 
pendant  un  certain  efpace  ,  &  pauvres  pendant  d’au¬ 
tres.  L’effentiel  de  ces  fortes  d’exploitations ,  eft  de 
favoir  fupporter  avec  économie  ces  temps  dedifette 
&  de  profiter  des  temps  heureux,  Ceft-à-dire  de 
garder  pour  pouvoir  fupporter  des  temps  malheu¬ 
reux.  Les  mines  de  Sainte-Marie  fe  trouvent  actuel¬ 
lement  (1770)  dans  ces  temps  de  faillite  ,  c’eft-à- 
dire ,  depuis  l’année  1767  ,  où  la  Compagnie  fut 
difloute  par  le  manque  des  fonds,  &  faute  de  con¬ 
tribuer  de  nouveau  pour  payer  les  dettes ,  qui  s’étoienc 
accumulées  pendant  la  difet,te  de  mine  ;  mais  l’ex¬ 
ploitation  n’a  pourtant  pas  ceffé  entièrement ,  non 
plus  que  la  mine  dans  tous  les  filons  qu’on  pourfui- 
voit  ;  elle  s’eft  maintenue  environ  par  foixante  ou¬ 
vriers  ,  fous  la  direction  d’un  feul  Officier,  M  Schrei- 
berg,  au  profit  du  Prince  des  Deux- Ponts,  Comtede 
Ribuaupierre  ,  qui  jouit  de  ces  mines  fur  le  même 
pied ,  que  les  princes  d’Allemagne.  Le  produit  de  ces 
mines  s’eft  foutenu  fur  vingt ,  trente  ,  jufqu’à  cin¬ 
quante  marcs  d’argent ,  Sc  fur  douze  à  feize  quintaux 
de  cuivre ,  tous  les  quinze  jours  ou  toutes  les  trois 
fèmaines,  provenant  de  lamine  d’argent  grife.  Le 
nombre  des  filons  qui  ont  été  en  exploitation  dans 
cette  partie ,  eft  fort  confidérable.  Si.je  n’en  puis  pas 
dire  au  jufte  le  nombre  ,  dit  M.  Monnet ,  parce 
que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exploitées  ancien¬ 
nement  ,  font ,  ou  ignorés  ,  ou  les  marques  en  font 
effacées  par  le  terreau  ;  j’en  citerai  au  moins  dix- 
huit  qui  ont  été  pourfuivis  pendant  certain  temps  , 
dans  une  même  époque  ;  on  en  peut  juger  parle  nom¬ 
bre  des  ouvriers,qui  s’eft  porté  communément  jufqu’à 
huit  cens.  Vers  ces  derniers  temps  les  fonderies  Sc 
les  laveries  étoient  en  proportion.  On  compte  encor® 
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au  moins  les  traces  des  cinq  laveries  &  de  quatre' 
fonderies  :  mais  il  n’exifte  actuellement  que  deux 
laveries  &  deux  fonderies  fur  pied. 

Outre  les  noms  particuliers  fous  lefqueîs  lesfilons 
ont  été  défignés  ,  ainfi  qu’il  eft  d’ufage  dans  tou¬ 
tes  les  exploitations ,  ils  ont  encore  été  diftingués 
par  l’efpece  de  mine  qui  y  abondoit ,  ou  qui  s’y  pré- 
fentoit  le  plus  communément.  On  difoit  :  filon  de 
flomb  d'argent ,  de  cuivre  &  de  cobalt.  Autant  que 
M.  Monnet  a  pu  s’inftruire  ,  parmi  les  filons  il  n’y 
en  a  qu’un  feul  qui  ait  fourni  aflez  de  cobalt ,  pour 
mériter  d’être  défigné  fous  le  nom  de  cette  derniere 
miné  ;  mais  cette  mine  s’y  eft  trouvée  affez  abon¬ 
dante  pour  donner  lieu  à  l’établilfement  d’une  fa¬ 
brique  de  foufre  ou  verre  bleu ,  qui  n’exifte  plus  de¬ 
puis  longtemps. 

Les  montagnes  dans  lefquelles  coulent  les  filons, 
ne  font  point  nues  ,  ou  pelées  ,  non  plus  que  toutes 
les  autres  qui  forment  ce  quartier  de  la  chaîne  des 
Vofges,  mais  couvertes  plus  ou  moins  par  un  ter- 
xein  fin  &  noir  ;  suffi  font-elles  fort  fertiles  tant  en 
pâturages  qu’en  bleds  ou  legumes.  Ces  filons  fe  ma- 
nifeftent  à  très  -  peu  de  profondeur  au  delfous  de  la 
première  croûte  ,  mais  à  travers  les  terres  &  pierres 

C’eft  un  avantage  pour  l’exploitation  que  les  filons 
courent  en  hautes  montagnes,  car  on  commence 
d’abord  par  les  prendre  vers  le  plus  bas  de  la  mon¬ 
tagne  ,  &  delà  on  s’éleva  jufqu’au  haut  en  fouillant 
la  mine  ,  quand  on  y  trouve  de  quoi  s’occuper  fuffi- 
famment.  Il  paroxt  même  que  c’eft  ce  qu’on  a  fait 
à  Sainte-Marie  ,  autfi  n’a-t-on  pas  eu  befoin  de  faire 
de  dépenfes  particulières  pour  vuider  les  eaux. 

11  n’y  a  peut  être  point  d’exploitation  dé  mines  , 
où  l’on  ait  fait  plus  fouvent  &  plus  inopinément 
ce  qu’ou  appelle  fortune  ,  rencontre  heureufe ,  qu’a 
Sainte- Marie  ,  &  en  etf'et,  on  voit  tant  par  de  vieus 
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Rgiftres  ,  que  par  ce  qui  s’eft  paffé  en  dernier  lieu  , 
que  tout  à-coup  les  mineurs  fe  font  trouvés  vis-à-vis 
de  la  mine  d'argent  rouge ,  ou  de  l’argent  crud ,  ou 
de  la  mine  d’argent  vitreufe  ;  mais  il  paroît  que  c’eft 
toujours  l’argent  crud  &  lamine  d’argent  rouge,  qui 
ont  fait  la  plus  grande  partie  de  ces  rencontres.  Je 
citerai ,  par  exemple ,  dit  M.  Monnet ,  une  époque 
de  l’année  17  y  4  ,  qui  donna  tant  de  mine  d’argent 
rouge,  qu’on  la  fondit  comme  une  mine  commune. 
Une  autre  de  17  J  J,qui  donnoit  à-peu-près  deux  quin¬ 
taux  d’argent  crud  ;  &  enfin  une  autre  aulfi  d’argent 
crud  ,  dont  j’ai  été  témoin  en  1771,  d’après  deux 
mille  livres  de  valeur.  Cette  exploitation  a  fourni 
les  plus  beaux  morceaux  de  l’un  &  de  l’autre.  Il  n’y 
a  point  eu  jufqu’ici  de  mines ,  comme  celle  de  Sainte- 
Marie  ,  qui  ait  fourni  la  mine  d'argent  fous  tant  de 
qualités  différentes  ;  aulfi  c’eft  de  Sainte- Marie  d’oa 
font  fortis  les  plus  beaux  morceaux  de  mines  d’argent» 
en  général  on  peutjdire  qu’on  en  a  eu  r°.  d’opaque 
tnalfive  ,  1».  de  tranfparente ,  d’un  beau  rouge  rubis, 
cryftallifée  en  plus  ou  moins  gros  cryftaux,  3  ».  d’une 
couleur  rouge  tirant  fur  le  jaune ,  ou  la  couleur  de 
xéalgal;  mais  cette  derniere  qualité  s’eft  montrée 
plus  rarement,  &  en  bien  moindre  quantité  que  les 
autres  ,  &  fouvent  feulement  comme  des  taches  ou 
points  fur  d’autres  parties  de  mines  ;  d’ailleurs  la 
mine  d’argent  rouge  ne  s’y  eft  pas  toujours  montrée 
ifolée  ,  8c  par  époque  ou  rencontre  ,  mais  très-com¬ 
munément  par  petites  parties ,  à  la  vérité  fur  d’autres 
efpeces  déminé  ou  de  roche,  comme  fur  la  mine  d’ar¬ 
gent  grife  &  le  quartz  en  boutons  ou  points,  ou  en 
cryftal.  Pour  l’argent  crud,  on  y  en  a  eu  fous  toutes 
les  formes  polfibles  ;  il  s’eft  ,  ou  trouvé  implanté 
dans  la  roche  ,  ou  gangue  du  filon  ,  ou  formé  en¬ 
tièrement  au  point ,  que  ce  n’eft  que  par  le  brife- 
ment  qu’on  l’a  apperçue.  Pour  celui  de  la  derniere 
époque  citée ,  il  étoit  enveloppé  dans  uae  terre  très- 
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fine ,  bleuâtre  &  grife.  C’eft  par  le  lavage ,  &  après 
avoiremporté  cette  terre,  que  l'argent  s’eft  montré. 

Très-fouvent  plulîeurs  parties  de  filons  fe  font 
trouvées  mélangées  de  plnfieurs  fortes  de  mines  , 
avec  l'argent  crud  &  la  mine  d’argent  rouge  ,  d’où 
réfultoient  par  le  brifentent  les  plus  beaux  morceaux , 
les  plus  agréables  à  voir ,  &  les  plus  curieux  pour 
les  amateurs  de  la  Minéralogie. 

Quant  à  la  mine  de  cobalt ,  il  paraît  qu’elle  fe  ré¬ 
duirait  en  deux  qualités  ou  efpeces  ;  fçavoir  ,  la  mine 
de  cobalt  en  chaux  noire  ,  ou  grife ,  &  la  mine  de  co¬ 
balt  d’apparence  métallique  ,  grife ,  blanche.  Cette 
derniere  qualité  de  mine  fe  préfentoit  fouvent  en 
beaux  cryftaux.  Onen  voit  des  grouppes,  dans  plu¬ 
sieurs  cabinets  ,  de  la  plus  grande  beauté.  Il  faut 
remarquer  ici  que  cette  efpece  de  mine  ,  malgré  fon 
état  brillant  &  fon  apparence  métallique,  n’eft  pas 
cependant  la  plus  riche  de  ces  mines;  la  plus  grande 
partie  qui  la  forme  ,  n’eft  fouvent  que  del’arfénic  , 
mais  celui-ci  au  contraire  s’eft  toujours  montré  riche 
&  de  bonne  qualité. 

Nous  venons  à  préfent  aux  mines  ordinaires ,  ou 
à  celles  qui  forment  le  fond  de  l’exploitation,  qui 
font  la  mine  de  cuivre  ,  de  plomb  ,  &  d’argent  grife , 
ou  Falhertz  des  Allemands  ;  mais  ce  font  les  deux 
dernietes  qui  ont  été  les  plus  abondantes  à  Sainte- 
Marie.  La  mine  de  plomb  n’eft  pas  à  la  vérité  riche 
en  argent,  ne  donnant  tout  au  plus  que  deux  lots 
&  demi  au  quintal  ;  mais  ,  C’eft  un  très-grand  avan¬ 
tage  ,  &  même  on  peut  dire  un  bonheur  ,  quand 
dans  une  exploitation  il  fe  trouve  fuffifamment  de 
plomb ,  on  ne  peut  obtenir  l’argent  de  cette  mine. 
Lorfque  cela  ne  fe  trouve  pas  ainfi  ,  &  qu’il  fout 
acheter  le  plomb  ailleurs ,  l’exploitation  baifle ,  ou 
eft  réduite  à  bien  peu  de  valeur.  Il  faut  annoncer 
que  c’eft  uu  avantage  qu’on  n’a  pas  toujours  eu  a 
Sainte-Marie ,  &  que  la  quantité  de  plomb  néceffaire 
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y  a  manqué  quelquefois  ,  tandis  que  dans  l’exploi¬ 
tation  de  Giromagni  ,  au  contraire  ,  on  a  toujours 
eu  pour  le  traitement  de  cette  mine ,  plus  de  minô 
de  plomb  qu’il  n’en  falloit  ;  mais  l’exploitation  de 
la  Croix,  tout  près  de  Sainte-Marie,  a  fuppléé  quel¬ 
quefois  à  ce  manque.  Il  eft  poflible  en  effet ,  de 
faire  tranfporter  le  plomb  néceffaire  à  deux  lieues. 
La  mine  d’argent  gniè  donne  en  argent  jufqu’à  deux 
marcs  au  quintal,  &  depuis  feize  jufqu’à  Vingt-cinq 
livres  dé  cuivre.  Tout  le  relie  eft  arfénic  ,  ou  terre 
étranger®.,  ou  fer.  C’eft  fur  ce  pied  qu'il  faut  re¬ 
garder  celle  de  Sainte  -  Marie  ,  dont  le  produit  le 
plus  ordinaire  de  là  mine  commune ,  fur-tout  parmi 
lamine  de  lavage,  ne  va  pas  au-delà  d’un  marc 
&  demi  d’argent  &  de  feize  à  vingt-cinq  livres  de 
cuivre  au  quintal.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  remarquable, 
T  eft  que  eettè  mine  fe  préfente  fort  fouvent  cryftal- 
lifée  en  pyramides  triangulaires  ,  êc  on  remarque 
ordinairement  fur  les  parties  de  l’argent  crud  ,  en 
cheveux  très-fins  >  des  points  ,  eu  petits  cryftaux 
d'argent  rouge ,  &  des  boutons,  d'arfeniç  natif, 

•  Noirs  conlidérerons  encore  la  blende  de  zinc,  ou 
-mine  de  Zinc  jaune  de  cire  ,  vitréufe  dans  la  frac^ 
Jure,  qu’on  à  rencontré  quelquefois  abondamment 
à  Sainte-Matie  ,  notamment  dans  le  temps  que  j’y 
étois  en  1770.  Cette  mine  qui  eft  peu  connue  , 
mérite  une  attention  particulière.  Je  me  fuis  afliiré  , 
continue  M  Monnet ,  qu'elle  eft  véritablement  mine  - 
de  zinc  ,  ptnfque  j’ai  fait  du  cuivre  jaune  ou  laiton  , 
en  paflànt  dans  un  çteufet ,  avec  dn  charb  n  ert 
poufliere  ,  des  morceaux  de  cuivre  ftratifiés.  avec 
cette  blende.  Le--,  parties  de  cette  blehde  ,  qui  fe 
font  trouvées  former  des  feories  «  avoient  été 
fondue's  &  fe  trouvoient  de  couleur  d’antimoine  $ 
&  cryftalîifées en  petites  aiguilles  brillantes.  La  com- 
pofition  de  cette  mine  .  m’a  paru  être  un  zinc  fous 
;  DÀbï.M'm.  TomAV,  B  b 
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l'état  de  chaux,  unie  avec  du  foufte,  au  moyen  du  fer. 

On  a  regardé  en  Minéralogie ,  comme  une  rareté 
de  trouver  de  la  mine  de  fer  gri fe  abondamment  en 
filons ,  &  avec  raifon,  puifqu’on  voyoit  que  les  mines 
fe  préfeutoient  toujours  en  tas  ,  même  hors  des  pays 
à  filons',  dahs  les  terreaux,  &c.  mais  Sainte-Marie 
'fournit  un  exemple,  qui  montre  qu'on  auroit  eu 
grand  tort  de  faire  une  réglé  générale  fur  ce  fiijet  ; 
car  tout  ce  quartier  de  filons  s'eft  trouvé  entièrement 
de  cette  efpèce  de  mine  ,  dont  plufîeurs  parties 
étoient  cryftallifées  à  leur  furface  ,  ou  dans  leur 
intérieur  ,  en  petits  boutons-  de  forme  fphérique. 
Plufieurs  autres  filons  ont  aufli  donné ,  à-peu-près 
une  pareille  mine.  Nous  finirons  ,  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  minéraux  métalliques  ,  par  l’arfenic  natif, 
dont  les  filons  de  Sainte-Marie  ont  fourni  &  four- 
niffent  encore  une  fi  grande  quantité  ,  qu’on  peut  re¬ 
garder  ceci  comme  une  particularité  de  cette  exploi¬ 
tation  ;  en  effet,  on  trouve  communément ,  pendant 
l’étendue  de  quatre  à  cinq  toifes  ,  de  cet  arfenic , 
qui  eft  la  plupart  grenu  ,  très-folide  ,  &  qui  mon¬ 
tre  un  grand  brillant  métallique,  dans  fa  frafture 
fraîche ,  ou  frotté ,  ou  limé  à  fa  furface  ,  mais  qui 
fe  ternit  bien  promptement  à  l’air.  On  y  diftingue 
quelquefois  des  parties ,  qui  y  femblent  étrangères , 
ou  comme  implantées  d’un  tifTu  plus  uni  &  d’un 
brillant ,  qui  ne  fe  ternit  point  à  l’air ,  du  moins  juf- 
qu’à  ne  pas  perdre  l’éclat  métallique.  J  ’ai  cru  que  cette 
différence  pouvoir  provenir  de  quelque  portion  de 
fer  ,  qui  étoit  combiné  ici  avec  l’arfenic ,  ou  d'une 
portion  d’argent.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  obferver 
qu’il  fe  trouve  des  parties  d’arfenic  qui  contiennent 
réellement  de  l’argent ,  &  quelquefois  aulfi  des  par¬ 
ties  de  mine  d’argent  grife  ordinaire. 

On  auroit  pu  fans  doute  tirer  avantage  de  cet  arfe¬ 
nic  ,  Si  en  faire  de  l’arfsnic  blanc  ,  de  même  qu’oa 
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àuroit  pu  mettre  à  profit  la  fumée  , .  qui  s’élève  du 
grillage  de  ces  mines  ,  en  la  faifant  palier  dans  de$ 
tuyaux  de  bois  j  dans  lefquels l’arfenic  fe  feroit  atta¬ 
ché  ,  &  qu’on  auroit  pu  fublimer  enfuite  dans  d’autres 
en  arfenic  blanc  :  ç’auroic  été  le  vrai  moyen  d’aug¬ 
menter  le  revenu  de  l'exploitation  ;  mais  oti  l’a  regar¬ 
dé  comme  inutile ,  &  on  ne  l’emploie  aujourd'hui 
que  pour  y  grenadier  en  plomb  à  tirer. 

Parmi  les  minéraux  non  métalliques,  qui  fe  foin 
préfentés  dans  des  filons  de  Sainte-Marie,  on  peut 
compter  indépendamment  de  toutes  fortes  de  gan¬ 
gues  ,  comme  de  friables  ,  ou  molles  ,  de  folides 
en  roches  grifes  ou  noirâtres,  i°,  le  fpath  fluor  , 
dont  il  y  a  des  cryilaux  d’une  belle  tranfparençe , 
&  d’une  couleur  légère  verdâtre  ,  ou  cquleur  d’aigue 
marine;  zv.  un  autre  fpath  calcaire,  opaque,  blanç 
fouvent  comme  du  lait  ;  ;°.  un  fpath  des  plus  pefans  , 
dont  il  y  en  a  d’opaques  ,  de  demi  tranfparens ,  &  de 
fortblancs,  en  cryftaux  allez  grand?,,; figurés  parpa- 
rallélogrames,  ou  en  cubes  allongés,  &  plus  ou  moins 
épais.  Ces  deux  dernieres  fubftances  fout  celles  qui 
fe  montrent  le  plus  communément  v  accompagnant  les 
mines  dans  les  filons.il  n’eft  point  rare  de  voir  dans  le 
même  morceau  ces  deux  fortes  de  fpath.  4°.pu  quartz 
blanc  ,  dont  il  fe  trouve  de  l’opaque  vitreux  dans  la 
fraéhire ,  &  de  l’opaque  connu  en  Minéralogie  fous  le 
nom  de  quart^  laiteux.  j°.Des  cryftallifations  quart- 
zeufes  ,  tranfparentes  ou  à  demi-traufparentes  àgr°s 
&  à  petits  cryftaux  ,  dont  quelques-unes  fe  font  trou¬ 
vées  amethyftées  à  leur  furface  extérieure  ;  l’on  en 
voit  d’aulfi  belles^pie  celles  de  Suifle,  connues  fous  le 
nom  de  Cryfial.  6°.  Des  cryftallifations  calcaires  , 
donc  les  cryftaux  fe  montrent  communément  ran¬ 
gés  fur  une  furface  plane  ,  de  forme  &  de  grandeur 
de  tête  de  clous,  c’eft  à-dire ,  à  trois  faces,  dont 
le  centre  fe  termine  en  pointe;  on  a  trouvé  fouvent 
une  rangée  de  ces  cryftaux  fur  de  la  mine  de  plomb. 
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dans  le  filon  nommé  de  Saint- Philippe  ,  c’eft  au® 
dans  ce  filon  ,  qu’on  a  trouvé  la  plus  grande  partie 
de  ces  cryftallifations.  Quelques-uns  de  ces  cryftaux 
parodient  de  la  même  tranfparence  que  les  cryftaux 
quartzeux  ,  mais  ils  ne  font  pas  aulli  brillans.  Quant 
à  leur  dureté  ,  il  eft  évident  qu’étant  calcaires ,  ils 
ne  doivent  pas  l’être  autant  que  les  cryftaux  quart¬ 
zeux.  Cette  efpece  de  cryftallifation  eft  d’autant  plus 
digne  d’attention  ,  qu’elle  paroîtparticuliereàSainte- 
Marïe. 

Pour  les  minéraux  hors  des  filons  ,  c’eft-à-dire , 
compofant  les  montagnes  ,  on  a  d’abord  la  roche 
commune  ,  qui  fe  préfente  formée  de  couches  ou 
feuilles  appliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  prefque 
toujours  dans  un  fens  oblique.  Ces  roches  font  vili- 
blement  en  quelques  endroits  ,  compofées  de  parties 
quarrzeufes ,  ou  de  nature  fableufe  ,  ou  argilleufe  , 
avec  lefqueHes  fe  trouvent  fouvent  des  parties  de 
fer,  cçmme  font  d’ailieurs  toutes  les  roches  des 

Il  y  a  eh  outre ,  communément ,  parmi  les  mon¬ 
tagnes  ,  à  Sainte-Marie,  des  roches  de  granit,  dont 
la  bafe  eft  du  quartz  blanc  avec  du  mica  noir  ;  mais 
celui-ci  a  eft  pas  toujours  des  plus  folides;  on  ren¬ 
contre  encore  des  roches  graniteufes,  énormes,  ifo- 
lées  ,  fur  la  plus  haute  montagne  de  Sainte-Marie, 
nommée  le  per/âir,  dans lefquelles  on  remarque  du 
fer  en  chaux  rouge ,  &  quelquefois  dans  leur  cavité  , 
une  mine  de  fer  couleur  de  ce  métal,  cryüallifée  eu 
polyèdre,  ou  comme  le  quartz;  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  cèttë  efpece  de  mine  a  été  formée  de  la  mê¬ 
me  maniereque  les  autres  mines  fe  forment  dans  les 
filons.  On  y  remàrque  encore  comme  une  chofe  bien 
digne  d’attention,  une  montagne  formée  entièrement 
par  une  efpece  de  roche  calcaire,  fpathique,  blanche, 
parfemée  de  mica  jaune  fin.  Quand  on  brife  cette 
roche ,  elle  fe  préfente  toute  en  petites  facettes  brif- 
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lantes  &  cryftallines  ;  on  en  fait  de  la  chaux  qui  n’eft 
pas  des  meilleures.  Enfin  ,  on  voit  fur  le  lommet 
de  quelques  montagnes,  à  Sainte-Marie,  fur-tout 
fut  celle  qui  eft  fur  le  palfage  de  Sainte  -  Marie  à 
Saint-Diey ,  &  qui  forme  vers  ce  côté  la  plus  grande 
hauteur  de. ces  roches  énormes  détachées  &  entaflees 
les  unes  fur  les  autres  fans  ordre  ,  dont  parle  Valle- 
rius  dans  fes  élémens  de  Métallurgie  ,  &  qu’on  voit 
communément  dans  la  Suiife  ,  les  Alpes  &  les  Pyré¬ 
nées.  Ces  roches ,  celles  de  cette  derniere  monta¬ 
gne  ,  font  les  plus  beaux  granits  qu’il  y  ait  à  Sainte- 
Marie  ;  on  y  drftingue  comme  des  cryftaux  de 
quartz  allongés  brillants ,  blancs  &  des  grains  rou- 
'geâtres.  A  cet  afpeét  le  Minéralogifte  demeure  éton¬ 
né  &  confondu  ,  ne  pouvant  comprendre  la  caufe 
de  l’état  de  ces  roches  ,  ni  celle  de  la  dilpofition  Sc 
de  l'arrangement  des  montagnes. 

tr™™-  . v- . - - - > 

MÉMOIRE 

sur  la  Picardie. 

Ï-jA  Picardie  eft  une  des  plus  grandes  provinces 
du  royaume,  elle  eft  affez unie;  on  rencontre  parmi 
les  cailloux  qui  font  au  bord  de  la  mer  ,  en  tra- 
verfant  la  paroilfe  d’Eçalles  ,  à  deux  lieues  de 
Calais,  du  côté  de  l’oueft  ,  une  efpece  de  pierre 
de  figure  ronde  ,  qui  dans  un  befoin  pourroit  fervir 
de  boulets  pour  de  petits  canons.  Au  poids  &  à  la 
couleur  extérieure  ,  on  diroit  que  ces  pierres  font 
de  fer  ,  mais  quand  on  les  a  brifées  elles  font 
luifantes  en  dedans  ,  comme  s’il  s’y  trouvoit  du  vif- 
argent  &  du  cuivre  ;  ces  pierres  font  de  différente 
groffeur  &  de  différais  poids  ;  il  s’en  trouve  qui 
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pefënt  depuis  deux  onces  jufqu'à  vingt  livres  j 
trerite-fix  de  ces  pierres  pefent  ordinairement  en- 
fetiible -environ  dix-fept  livres  ;  elles  ne  fe  rencon¬ 
trent  que  dans  l’efpace  d’une  lieue ,  paffée  laquelle 
bn  n’eii  voit  plus.  Les  gens  du  pays  appellent  ces 
pierres  ,  des  pierres  i'Ecal/es.  Si  on  les  feche  à  un 
'four  chaud  ,  elles  fe  réduifent  en  poudre  brillante  ; 
c’eft  du  «oins  ce  qu’on  a  obfervé  ;  &  quand  on 
frotte  deux  de  ces  pierres  l’une  contre  l’autre ,  elles 
’fe  caffent  allez  facilement. 

Il  y  a  en  Picardie ,  de  même  qu'en  plufieurs  pro¬ 
vinces  du  royaume ,  une  terre  foflile ,  blanchâtre 
te  grade  ,  connue  fous  le  nom  de  marne.  Elle  fe 
"trouve  quelquefois  raffemblée  en  roc  ,  comme  de  la 
chaux-vive  ,  &  tantôt  elle  eft  déliée.  Les  gelées  la 
"diffolvent  quand  on  l'y  expofe  ,  &  les  pluies  la  dé¬ 
layent  &  l’incorporent  dans  la  ferre.  La  marne  fait 
la  richeffe  de  la  Picardie ,  elle  y  eft  même  d’un 
très-grand  ufage  ;  elle  détruit  non  -  feulement  les 
plantes  voilînes  ,  mais  elle  engraiffe  la  terre  &  fer- 
tiiife  les  Éerreins  les  plus  ingrats  ;  elle  eft  fur-tout 
très-bonne  pour  la  production  du  froment  ;  l’effet 
de  fon  fuc  dure  trente  ans  ;  auffi  ne  remarne-t-on 
jamais  avant  ce  temps  ,  les  champs  qui  en,  ont  été 
imprégnés.  La  marne  fe  trouve  en  Picardie  à  fleur 
de  terre,  &  quelquefois  à  dix  ,  vingt  ,  trente  , 
quarante  ,  &  'même  cinquante  pieds  de  profondeur. 

Les  gens  de  cette  province  qui  ne  font  pas  aifés , 
n’y  peuvent  "brûler  que  des  tourbes  ,  quoiqu’il  y  ait 
des  forêts.  ‘On  donne  le  nom  de  tourbe  à  Une  efpece 
de  terre  noire ,  qui  "fe  forthe  dans  les  marais  ;  on 
Ty  trouve  à  trois  pieds  de  terre  ;  on  la  tire  avec 
une  bêche  pointue,  fermée  de  façon  que  chaque 
tourbe  prend  en  même-temps  les  dimenfîons  qu’elle 
doit  avoir.  Elles  ont  la  forme  d’une  brique ,  & 
font  longues  de  neuf  pouces  fur  trois  pieds  de  lar¬ 
geur,  &  un  .pouce  &  demi  d’épaiffâur.  Le  fêü  qu’on 
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fait  avec  ces  tourbes  eft  puant ,  &  pâlit  le  vifage. 
On  trouve  dans  le  Boulonnois  deux  mines  de  char¬ 
bon  de  terre  .  l’une  dans  la  paroilfe  d’Hardinghen  , 
&  l’autre  dans  la  paroilfe  de  Roty.  L’on  a  tiré  ,  8c 
l’on  tire  journellement  de  ces  mines  ,  une  grande 
quantité  de  charbon  très-utile  pour  les  forges  ,  les 
fours- à-chaux  ,  fours  à  cuire  des  briques  ,  pour 
les  corps-de-garde  des  places;  pn  les  voiture  par 
terre  jufqu’àGuines  ,  d’où  on  les  tranfporte  enfuit» 
par  le  moyen  des  canaux  à  Calais  ,  Gravelines  , 
Dunkerque,  Saint-Omer  &  ailleurs.  On  en  voiture 
auffi  par  terre  à  Boulogne  &  à  Ambleteufe  ,  d’où  il 
eft  enfuite  tranfporte  par  mer  en  Normandie.  Il  y 
a  environ  tronte-fix  ans,  qu’on  a  établi  une  verrerie 
au  même  village  de  Roty  ;  l'on  n’y  fait  que  des 
bouteilles  de  gros  verre.  C’eft  à  MM.  Saudrovins  &  de 
Longbois,  Gentilshommes  d’Artois  &  freres ,  qu’ow 
eft  redevable  de  cet  établiffement.  On  y  trouve  auflî 
des  carrières  de  pierres  àeftinkal.  Cette  pierre  eft 
dure  &  de  plulîeurs  couleurs  ;  elle  eft  d’un  très- 
bon  ufage  ,  &  propre  pour  les  revêtemens  des  places 
&  ornemens  d’architeéture.  Il  y  a  en  Picardie  de.* 
isles  flottantes  ;  ces  ifles  font  fîtuées  entre  la  ville 
de  Saint-Omer  ,  &  l’Abbaye  de  Clair-marais  ;  elles 
flottent  fur  un  marais  ;  on  peut  les  faire  aller  de 
côté  &  d’autre  ,  à- peu -près  de  la  même  maniéré 
qu'on  conduit  un  bateau  ;  elles  font  au  nombre  de 
vingt-une  grandes  ou  petites  ;  la  plus  grande  a  douze 
pieds  de  circonférence ,  &  la  plus  petite  quatre  où 
cinq  pieds  ,  la  plus  épaiffe  n’a  que  quatreà  cinq  pou¬ 
ces  d’épaifleur.  Il  y  a  fur  ces  ifles  quelques  arbuftes 
&  quelques  fautes  ,  que  l’on  a  grand  foin  de  tenir 
fort  bas.  On  ne  prend  pas  néanmoins  cette  précau¬ 
tion,  parce  qu’on  a  peur  que  le  vent  faffe  aller  les 
ifles,  &  en  effet,  cela  n’eft  pas  poffible  ,  les  marais 
étant  trop  coupés  pat  des  Vatergens ,  &  par  les 
digues  des  différens  canaux  que  l’on  y  a  creufos,  poùr 
B  b  iv 
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la  communication  des  villages  voifins  ;  mais  c’eft 
uniquement  parce  qu’on  craint ,  que  les  branches  dç 
ces  arbuftes  venant  à  la  fin  à  couvrir  ces  petite* 
ifles  ,  elles  n’attiraflent  plus  la  curiofité  des  étran¬ 
gers.  Celle  qu’on  nommoit  la  Royale ,  parce  que 
Louis  XIV  avoit  eu  la  curiofité  d'y  monter ,  a  été 
fixée  par  les  foins  des  moines  de  l’Abbaye  de  Clair- 
marais  ,  &  tient  aujourd’hui  à  la  terre  ferme.  Les 
autres  ifles  n’pnt  point  de  nom  particulier ,  &  elles 
ne  font  pas  fi  extraordinaires ,  qu’on  fe  l’imagine 
communément;  leurfituation  &  la  légèreté  de  leur 
fol ,  font  connoître  toute  la  mécanique  de  ce  petit 
myftère.  Le  terreiu  dont  elles  fe  détachent ,  eft  fi 
fpongieux  ,  que  dans  l’endroit  le  plus  ferme ,  on 
pourrait  facilement  enfoncer  une  fonde  de  quatre- 
vingt  ou  cent  pieds  de  profondeur. 

Cela  étant  ainfi,  rien  n’eft  plusfacileque  de  conce¬ 
voir,  que  l’eau  fourdifTant  continuellement,  elle  a  dé¬ 
taché  par  fucceflîon  de  temps,plufieurs  mottes  de  terre» 
fur  lefquelles  des  failles  d'autres  arbuftes  avoienr 
pris  racine  ,  &  en  a  fait  autant  de  petites  ifles.  Pourfe 
convaincre  de  cétte  vérité,  il  fuffit  d'en  foulever  une 
des  plus  petites,  l’on  ne  verra  au  deffus  que  des  ra¬ 
cines  d’arbres  &  de  la  terre.  Les  habitans  des  envi¬ 
rons  ont  l’attention  d’entretenir  ces  petites  ifles , 
c’eft-à-dire  ,  d’y  remettre  de  la  terre  ,  lorfque  l’eau 
vient  à  les  miner.  Quelques  étrangers  qui  viennen-c 
dans  la  Picardie  ,  fe  trouvent  étonnés  de  voir  voguer 
ces  ifles ,  &  de  leur  voir  porter  plusieurs  perfonnes  ; 
rien  n’eft  cependant  plus  naturel  ;  cela  n'eft  pas  plus 
Xiirprenant  que  de  voir  flotter  un  train  de  bois  fur 
une  riviere.  Comme  cès  ifles  font  légèrement  fur- 
chargées  de  terre,  elles  s’enfoncent  aifément,  quand 
on  les  furcharge  ;  mais  elles  remontent  auflîtôc 
qu’elles  ont  çtç  déchargées  du  poids  qui  les,  avosî 
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d’A  rcv  eh  Bourgogne, 

&  furies  Fontaines  de  Sel  de  cette  Province. 

J—iES  deux  chofes  les  plus  curieufes  à  voir  dans 
ia'Bourgogne ,  pour  unNatüralifte,  font  les  Grottes 
d'Arcy  ,  près  d’Avalon  &  la  Fontaine  de  Sel  qui  eft 
auprès  de  Vefelay.  Dans  le  canton  de  BrelTe  ,  qui 
fait  en  quelque  forte  partie  de  cette  province ,  3c 
qu'on  nomme  de  la  montagne  &  de  Rtvermont;  il  y  a 
encore  deux  lacs  fouterreins ,  qui  méritent  auffi  atten¬ 
tion  5  ils  fe  dégorgent  fouvent ,  même  dans  le  temps 
de  la  plus  grande  fécherelfe ,  &  inondent  un  grand 
terrein.  Celui  qui  fe  nomme  du  Dron,  a  une  ouver¬ 
ture  alfez  large  ,  par  laquelle  les  eaux  fortent  Sc 
rentrent  en  terre  :  on  a  jetté  un  flambleau  allumé 
dedans ,  &  on  y  a  découvert  fous  terre  une  allez 
grande  étendue  d'eau:  l’autre  lac  qu’on  nomme  de 
Carticus  ,  eft  abfolument  caché  ,  &  l’on  n’a  jamais 
pu  y  découvrir,  ni  fource  ,  ni  ouverture  apparente  j 
cependant  il  arrive  quelquefois  que  dans  les  temps 
les  plus  fecs  ,  il  fort  de  cet  endroit  une  alfez  grande 
quantité  d’eau  pour  inonder  la  prairie  voifine  de 
Scalures  5  mais  revenons  actuellement  aux  Grottes 
d’Arcy. 

Ces  Grottes  font  lituées  à  fept  lieues  d’Auxerre ,  à 
deux  de  Vermanton  ,  &  cinq  cens  pas  d’un  village 
nommé  Arcy  ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  petite  riviere 
de  Cure.  Au  delTus  de  ces  Grottes  font  des  terres  la¬ 
bourables  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  huit  à  dis  pieds 
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de  fol  ;  il  paroit  que  ces  grottes  ou  cavités  ,  ont  été 
faites  en  tirant  de  la  pierre  ;  elles  ont  une  entrée 
étroite  ,  &  environ  trois  cens  toifes  de  profondeur 
@u  de  long  :  il  y  a  dans  ces  Grottes  des  ceintres ,  qui 
forment  plufieurs  voûtes  ,  du  haut  defquelks  il  tom¬ 
be  une  eau  cryftallifée ,  qui  fe  convertit  en  pierres 
fort  brillantes  k  très-dures ,  &  forme  des  culs-de- 
lampes  de  toute  groffeur  ;  elles  defcendent,  les  unes 
plus  ,  les  autres  moins ,  avec  une  diverlîté  admira¬ 
ble.  Entre  les  congélations  ,  qui  repréfentent  une 
infinité  de  chofes  différentes ,  on  en  remarque  fur- 
tout  une  qui  forme  cinq  ou  fix  tuyaux  de  cinq  à  fis 
pieds  de  haut  ,  de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre , 
creux  par  dedans  ,  &  arrangés  d’alignement  l’un 
près  de  l’autre  ,  fans  néanmoins  fo  toucher.  Lorf- 
qu’on  frappe  ces  tuyaux  avec  un  bâton  ,  ils  rendent 
des  fons  fort  différens  8c  très-agréables  ,  &  c’eft 
pour  cela  qu’on  leur  a  donné  le  nom  d'orgues.  On 
trouve  à  vingt  ou  trente  toifes  de  l’entrée ,  un  pe¬ 
tit  lac ,  qui  a  cinq  toifes  de  large  fur  quinze  ou  vingt 
de  longueur ,  &  dont  l’eau  eft  très-claire  félon  toutes 
les  apparences. 

Il  eft  formé  par  la  partie  de  l’eau  la  plus  légère, 
qui  tombe  fans  cefTe  goutte-à-goutte  du  haut  des 
voûtes  ,  qui  dans  des  endroits  paroilfent  avoir  vingt 
pieds  de  hauteur  ,  en  d’autres  vingt  -  cinq  ,  &  .eu 
d’auttes  trente.  L’élévation ,  la  largeur  &  la  lon¬ 
gueur  de  cette  voûte ,  toute  de  pierre ,  font  un  écho 
ou  un  retentiflement  fort  agréable  ,  qui  fait  durer 
pendant  longtemps  le  bruit  qu’on  y  fait ,  &  qu’on 
entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obfcure 
de  cette  caverne.  On  diftingue  fur-tout  un  endroit 
de  cette  Grotte,  qui  eft  une  efpece  de  falle ,  où  la 
nature  a  formé  un  plafond  d’uné  terre  fort  UDie ,  cou¬ 
leur  de  caffé,  &  où  paroiïfent  mille  chiffres  bizarres, 
qui  font  un  effet  fort  agréable  ,  de  même  que  quel¬ 
ques  figures  de  pierres  mal  formées  par  les  gouttes 
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d’eau  :  cet  endroit  fe  nomme  la  falle  du  bal,  ou 
la  falle  de  M.  le  Prince.  L’air  de  cette  Grotte  n’eft  ni 
frais  ,  ni  chaud ,  ni  humide  $  on  peut  même  y  de¬ 
meurer  aulfi  longtemps  que  l’on  fouhaite  fans  en 
être  incommodé.  M.  Martineau  de  Solleyne,  Subdé¬ 
légué  d’Auxerre ,  a  pénétré  julqu'au  fond  de  cette 
Grotte ,  &  parmi  les  différens  jeux  de  la  nature  , 
il  admire  fur-tout  l’efpece  de  parquet  en  coquilles  , 
larges  chacune  d’environ  un  pied  Si  demi ,  que  le 
hazard  s’eft  plû  à  former  vers  l’extrémité  de  cette 
caverne. 

Quant  à  la  fontaine  de  fel  qui  fe  trouve  en 
Bourgogne  ,  elle  eft  fituée  dans  un  pré  ,  qui  eft  au 
bas  de  Vezelay  ,  proche  la  riviere  de  Cures  on  n’y 
remarque  aucune  fource  ,  mais  quand  on  veut  y 
puifer  de  l’eau,  l’on  creufe  dans  un  endroit  du  pré 
de  la  hauteur  de  deux  pieds;  ce  creux  fe  remplit 
infenfiblement  d'eau  que  l’on  puife  enfuite;  lorfque 
ce  trou  eft  vuide  ,  on  en  fait  un  autre.  Après  que 
l’on  a  fait  tarir  une  chaudière  de  cette  eau,  il  refte 
au  fond  environ  deux  doigts  de  fel.  Les  Fermiers- 
généraux  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pu  pour  faire 
tarir  cette  fontaine  ,  mais  ils  n’ont  pu  y  réuffir  :  en 
1678  ,  ils  y  mirent  des  gardes ,  &  firent  pafler  la 
riviere  de  Cure  au  travers  de  ce  pré;  tous  leurs  foins 
ont  été  inutiles  ;  la  riviere  s’eft  retirée  Sc  la  fon¬ 
taine  eft  reftée  telle  qu’elle  étoit  auparavant  ;  l’her¬ 
be  Sc  les  pierres  d’alentour  font  blanches  de  fel ,  & 
y  attirent  une  quantité  prodigieufe  d'oifeaux  de 
toute  efpece. 

Outre  ces  produirions  naturelles  &  minérales  de 
la  Bourgogne ,  il  s’en  trouve  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  telle  que  l’ochre  qu’on  rencontre  à  Pourrain  , 
à  trois  lieues  d’-Auxerre  ,  elle  eft  même  des  plusefti- 
mée.  Les  teinturiers  du  pays,  &  même  les  étrangers- 
s’en  fervent  utilement. 
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PAR  M,  Petit ,  ancien  Procureur  du  Roit 
du  Prejîdial  de  SoiJJ'on. 

Dans  quelques  caves  de  particuliers  d’Albert,  * 
cinq  lieues  eft-nord-eft  d’Amiens,  on  trouve  du 
bois  pétrifié  ,  de  même  que  des  rofêaux  ,  de  l’argen¬ 
tine  ,  de  la  moufle ,  &  antres  herbes  marécageufes 
auffi  pétrifiées  ,  avec  des  coquillages  fluviatiles  de¬ 
venues  foffiles. 

A  Aiment ,  hameau  à  deux  lieues  nord-eft  de 
SoifTons  ,  vis-à-vis  la  ferme  de  Saint- Guilin  ,  ati 
bas  de  la  montagne  ,  au  delfus  du  chemin  de  Soif- 
fons  à  Chavignon ,  on  trouve  dans  du  cron  ou  cran , 
efpece  de  pierre  qui  n’a  pas  de  confiftance  ,  &  qui 
fert  de  couverture  à  la  pierre  à  bâtir  ,  des  vis  ,  des 
nérites  ,  des  buccins  ',  des  lepas,  des  limaçons  ,  des 
peignes ,  de  la  mine  de  fer ,  Sc  dans  la  pierre  à 
bâdr  des  dentales. 

Un  peu  plus  haut .  dans  la  recoupe  des  pierres,' 
on  remarque  l’échinite  pavois ,  &  les  dentales  fur 
'les  pierres  à  chaux  ;  à  Anify-le-Cbâteau ,  à  quatre 
lieues  nord  de  SoifTons,  dans  le  jardin  de  M.  l’Evê¬ 
que  de  Laon  ,  à  dix  ou  douze  pieds  de  profondeur , 
à  côté  de  la  fontaine  ,  dans  un  lit  de  terre  ncdre 
vitrioiique ,  on  rencontre  des  grouppes  de  coquilles 
fluviatiles,  en  pyrites  icryftallifées,  avec  de  jolies 
couleurs. 

-A  un  quart  de  lieue  d’Anify ,  dans  une  carrière  % 
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lieu  ïlic  aux  FolTes  ,  au  cieilus  des  vignes  ,  on  décou¬ 
vre  des  coquilles  avec  des  dendrites  ,  &  des  den  - 
dates  Fur  des  moules  de  coquilles  en  pierre  à  bâtir  j 
â  Arbilly  ,  près  de  Rheims  ,  il  y  a  une  pierre  blan¬ 
che  qui  fumage;  a  Oltel,  près  Vailly,  à  quatre 
lieues  nord-elt  de  SoilTons,  on  trouve  à  deux  pieds 
de  profondeur  ,  différents  lits  de  marne,  dans  les¬ 
quels  il  y  a  des  vis  avec  des  tubercules  anguleux  , 
des  limaçons  ,  des  lentilles;  fur  le  haut  de  la  mon¬ 
tagne  dans  les  terres ,  on  rencontre  des  grouppes 
de  vis  agâthifées. 

A  Arcy-Ponfart ,  à  fept  lieues  fud-elt  de  SoilTons  , 
au  delTus  de  la  ferme  de  Raret ,  lieu  dit  la  Meutre  , 
dans  du  fable ,  on  trouve  différentes  efpeces  de 
coquilles. 

A  Aifî ,  a  trois  lieues  &  demie  à  l’eR  de  SoilTons  , 
lieu  dit  le  MoatbJanc  ,  fur  le  bord  de  la  montagne; 
dans  un  lit  de  marne,  on  découvre  des  cames  rayées, 
(triées  ;  des  buccins  (triés  ,  ailés  ;  des  limaçons  , 
plufîeurs  efpeces  de  vis  ,  des  olives ,  des  nérites  ,  des 
manches  de  couteaux,  des  cadrans,  deux  efpeces  de 
cafques ,  des  pierres  lenticulaires ,  ou  nu'mifmatales  , 
quelques  dents  de  poilTons  ,  des  oltrocolles ,  &  de 
Paurre  côté  de  la  montagne  un  autre  banc  de  coquilles. 

A  Bray  ,  en  Laonois  ,  il  fe  trouve  des  vis  ,  des 
buccins,  des  nerites,  des  limaçons,  des  cames, 
des  madrépores ,  du  bois  pétrifié  ,  de  la  mine  de  fer 
avec  du  mica.  ABourc  ,  àlïx  beues  à  l’eft  de  SoilTons, 
à  deux  de  Vailly  ,  fur  le  bord  de  la  riviere  d’Aine  , 
fous  la  terre  végétale  fe  trouve  un  lit  de  Grève, 
de  la  terre  alumineufe  ,  &  de  la  terre  vitriolique  3c 
fulfureufe. 

A  Baurin  ,  à  cinq  lieues  nord-elt  de  SoilTons  ,  une 
mine  de  houille  ,  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  pé¬ 
trifié  ,  de  couieuf  noire. 

A  Bagneux  ,  à  deux  lieues  au  nord  de  SoilTons  , 
dans  le  chemin  de  îvlareuil ,  on  trouve  des  glolTe- 
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pccres  ,  os  &  palais  de  poilfon ,  dans  un  gros  fable, 
&  au  dellus  de  la  montagne  au  midi ,  au  deffus  du 
hbis  deM.  Rouflel,  il  y  a  du  talc,  des  gloflepêtres, 
au  même  banc  que  ci- dellus. 

A  Billy ,  à  deux  lieues  fud-elt  de  Soiflons ,  près 
&  vis-à-vis  le  moulin  ,  fur  le  bord  de  la  riviere 
d’Âine  ,  lieu  dit  Rupreux  ,  fous  un  lit  de  terre  à 
potier ,  à  douze  ou  quinze  pieds  de  profondeur  ,  il 
y  a  des  pyrites,  &  dans  un  ht  de  houille ,  de  l’ambre 
jaune ,  &  au  dêlTus  du  bois  ,  des  turbinites  ,  ourlîns , 
dentales,  moules  de  coquilles,  nautile  chambrée; 
cette  derniere  y  eft  cependant  rate. 

A  Bufancy  ,  à  deux  lieues  fud  de  Soiflons ,  aux 
trois  quarts  de  la  montagne  dans  le  chemin  qui 
monte  à  ce  village ,  fous  un  bout  de  roche ,  dans 
un  fable  mêlé  de  marne  ,  il  fe  trouve  des  moules 
de  coquilles,  des  cornes  prefque calcinées  ,  des  glof- 
fepêtres ,  la  gounille  des  Efpagnols  ,  des  huîtres  , 
des  madrépores  oculés  ,  &  du  corail  blanc  ;  &  dans 
un  autre  endroit,  lieu  dit,  à  Anili,  près  Taux,  dans 
une  ravine  &  dans  un  lit  de  pierre ,  il  fe  trouve 
des  pierres  en  fïlex  ,  fur  lefquelles  il  y  a  des  moules 
de  coquilles  en  agathes. 

A  Breine ,  à  quatre  lieues  fud  de  Soiflons  ,  près 
la  porte  de  ladite  ville  de  Breine,  dite  de  Châtillon, 
il  coule  une  fontaine  d’eau  minérale,  &  au  deÆus  de 
la  Folie,  vieux  château ,  il  y  a  des  roches  compofées 
de  lentilles  ,  de  tubes  vermiculaires  ,  de  concré¬ 
tions  &  de  cryftallifations.  A  Belleu ,  à  trois  quarts  de 
lieue  fud  de  SoifTon ,  lieu  die  le  Mont-fendu  ,  fur  le 
bord  de  la  montagne  ,  il  fe  trouve,  i°.  un  lit  de 
terre  franche,  i°.  un  lit  d’un  pied  de  pierre  à  bâtir  ; 
3°.  deux  pieds  de  gros  fable  ,  dans  lequel  il  y  a 
des  madrépores  oculés  ,  quelques  gloflepêtres  , 
cames  ,  pelures  d’oignons  ;  40.  quarante  pieds  ou 
environ  de  fable  ,  dans  lequel  il  y  a  un  lit  de  terre 
glaife,  &  dans  le  fable  du  fer  avec  du  mica,  au. 
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haut  du  chemin  qui  conduit  à  Fer,  en  Tardenois, 
il  y  a  des  moules  &  empreintes  de  coquilles  ,  dans 
de  la  pierre  à  bâtir  ;  à  côté  de  la  ferme  de  Sainte- 
Génevieve ,  fous  les  roches  ,  prefqu'au  haut  de  la 
montagne,  on  trouve  des  moules  &  empreinces  d’u* 
petit  lepas  ,  qui  eft  piquetée  ,  &  qui  eft  à-pen-près 
de  la  largeur  d’un  liard  ;  &  dans  plulîetirs  ravines  , 
&  chûtes  d’eau  du  même  terroir,  on  rencontre  IV- 
chinite  pavois  :  on  trouve  à  Courcelles  ,  diftans 
de  cinq  lieues  de  Soiffons  ,  plufîeurs  coquilles  pé¬ 
trifiées.  A  Celles  diftant  de  trois  lieues  nord-eft  de 
Soilfon  ,  à  une  lieue  oueft  de  Vailly  ,  au  deftous  du 
bois  de  Rouvrois  ,  vis-à-vis  le  clos  de  la  ferme  , 
il  y  a  un  banc  confidérable  de  cames ,  des  vis  ,  des 
nérites  en  partie  calcinées  ;  on  s’en.fert  pour  marner 
les  terres  j  dans  toutes  les  carrières  il  y  a  des  tur- 
binites  Sc  des  dentales  ;  il  y  a  auflï  dans  le  banc  de 
Celles  ,  lieu  dit  en  Calais,  à  côté  &  au  deflbus  des 
vignes  des  Religieux  du  petit  Vaucelïes  ,  &  près  le 
bois  du  fieur  Petit ,  des  cames ,  des  vis  ,  des  né¬ 
rites  ,  des  buccins ,  des  bécafles ,  des  échinites  pavois, 
des  limaçons  de  mer,  du  bois  pétrifié  dans  du  grès  , 
des  manches  de  couteau,  deux  efpeces  de  lentilles. 
Dans  un  autre  endroit  du  banc  de  Celles  ,  lieu  dit 
eu  fereaux  ,  au  dédias  des  vignes  qui  fout  vis-à- 
vis  le  bois  de  Çondé  ,  il  fe  trouve  un  banc  de  co¬ 
quilles  &  du  bois  pétrifié,  deux  efpeces  de  lentilles, 
&  des  nautiles  chambrées ,  mais  elles  y  font  plus 

Dans  une  gorge  de  la  montagne  ,  où  font  ces  vi¬ 
gnes,  dans  une  ravine  ou  chute  d’eau,  on  décou¬ 
vre  des  nérites,  des  cames,  des  vis,  des  buccins  , 
des'  échinites  ,  du  bais  pétrifié  ,  renfermé  dans  du 
grès  ,  des  ientilles.qe  deux  efpeces. 

Dans  un  endroit ,  lieu  dit  au  Haut-pré  ,  toujours 
banc  de  Celles  ,  dans  une  ravine  un  peu  avant  le 
chemin  qui  conduit  aux  carrières,  vis-à-vis  le  pré 
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de  la  Morte -bruis  ,  on  rencontre  un  petit  corps 
marin  ,  de  là  grolTeur  &  de  la  longueur  d’un  grain 
de  bled  cannelé  ,  mais  il  eft  rare  5  on  y  voit  en  ou» 
tre  des  hérites  »  des  buccins,  des  cames,  des  li¬ 
maçons  de  deux  efpeces  ,  des  manches  de  couteau, 
des  oliv'es ,  des  ëchinites  ,  des  mâchoires  &  dents 
de  poiffons.  Dans  un  autre  endroit  du  même  banc 
de  Celles ,  lieu  dit  à  S'infecte ,  dans  une  ravine,  il  Ce 
trouve  dans  un  lit  de  marne,  des  buccins,  tonnes, 
volutes  ,  buccins  bécaffes  ,  buccins  fufeaux  ,  buccins 
ailés  ,  buccins  ailés  {tries  ,  cames  ,  olives ,  des 
fragmens  de  porcelaine ,  trois  efpeces  de  vis  ,  des 
.manches  de  Couteau,  des  limaçons,  peignes,  gran¬ 
des  &  petites  lentilles.  Toujours  dans  le  même  banc 
de  Celles  ,  dans  un  chemin  qui  conduit  de  la,fermé 
de  Volvereux  à  la  montagne,  du  côté  dudit  Celles, 
on  rencontre  dans  un  banc  de  marne,  des  vis  ,  des 
buccins  ,  &c.  des  grouppes  de  lentilles  en  agathe. 

Dans  un  autre  endroit  du  même- banc,  lieu  dit 
au  Clos  gaillard ,  âu'  defius  du  chemin  qui  conduit  à 
Wailly,  on  rencontre  dans  un  banc  de  fable  des 
petits  morceaux  de  talc,  des  vis  ,  des  cames,  des 
huîtres.  Entre  la  ferme  de  Chenfy,  diftântè  de  Celles 
d’une  demi  l-'.âié  &  le  bois  ,  on 'trouve  nnefon- 
raine  incruftante  ;  un  peu  plus  loin-,  au  bas  de  la 
montagne,  il  y  a  un  banc  de  coquilles,  des  vis, 
des  nériteSjdes  cames,des buccins,  &c.  Lamined'ë 
fer  fe  rencontre  auffidans  là  ruelle  dc  Caux ,  dans  du 
fable,  àu  bout’dtî  bois  du  fieur  Petit;  àCatlepont, 
à  cinq  quarts  de  lieues  de  Soûlons ,  &  un  quart  à 
l’eît  cfe  Noybh  ,  bn  trouve  des  pyrites. 

A  Crony  ,  à  trois  quarts  de  lieue  nord-eft  deSoif- 
'fons  ,  iieudjt  ,  le  fond,  du  Cornouan,  dans’  fine 
ïavine  ,  on  rencontre  des-igeodès  eri  ctyftal  de 
roche,  des  vis  ,  de  petits  peines',  des  tutbinkes , 
des  cames  ,  des  lentilles  ,  d’es  gtouppeS  de  pbtics 
rporpites  ftrlés  K  convexités  en-rèfeaü.  M  deflVs  dti 
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village  de  Crony ,  dans  le  chemin  qui  conduit  de 
Soldons  a  Chavignon  ,  en  creufanc  ledit  chemin  dans 
un  lie  de  pierre  a  bâtir ,  on  a  trouvé  de  très-gros 
morceaux  de  fparh  cubique ,  entr’auties  ,  un  de 
huit  cens  livres. 

Dans  le  même  endroit  de  Crony ,  lieu  dit ,  les 
Allées  ,  au  deflus  des  vignes  ,  &  au  lieu  dit  les 
Ergots  ,  on  voit  un  fable  qui  n’eft  compofé  que 
de  fragments  d’échinites  ;  il  y  en  a  de  très-petits  qui 
font  entiers  ,  des  roches  au  deflus  qui  ne  font  com- 
pofées  que  defdits  fragraens  &  des  dentales. 

Au  Mont-de-Bife ,  toujours  banc  de  Crony ,  il  y 
a  des  ftalagmites  ,  des  pierres  talqueufes  ,  remplies 
de  fragmens  d’échinites  &  de  dentales ,  des  ftalag- 
Siites  fablonneufes. 

Dans  l’ancien  chemin  de  Chauny ,  près  Yereau  , 
prefqu’au  haut,  dans  du  fable,  il  y  a  des  boules 
de  fable,  qui  font  par  rayons  dans  l’intérieur,  plus 
bas  des  géodes  cryftallifées. 

A  Chanois ,  à  deux  lieues  un  quart  eft  nord  eft 
de  Rethel ,  on  trouve  des  madrépores  &  des  cornes 
d’ammon. 

A  Chamery ,  eft-nord-eft  de  Rheims  ,  il  y  a  des 
coquilles  pétrifiées  ;  à  Châtillon  fur  Marne  ,  à  trois 
lieues  outft-nord-oueft  d’Epernay  ,  dans  un  lit  da 
pierre  à  chaux,  fur  de  la  pierre  qu’on  appelle  chail- 
lot ,  on  voit  des  dendrites. 

Aux  environs  de  Compiegne  on  voit  des  glofle- 
pêtres  ,  des  tuyaux  de  vers ,  des  dendrites  ,  des  ca¬ 
mes  ,  des  échinites  ,  des  vis  ,  de  belles  nérites ,  des 
turbin  ites  ;  &  au  Mont- Ganelon  ,  qui  n’eft  pas  bien 
éloigné  des  cryftallifations ,  des  tuyaux  de  vers  dans 
de  la  pierre. 

A  Cumieres  ,  à  deux  tiers  de  lieue  Nord  -  oueft 
d’Epernay  ,  lieu  dit ,  au  bois  de  Saint-Médard  ,  au 
defius  dudit  village  d’Emery,  il  y  a  du  bois  pétrifié.. 

A  Cœuvre  ,  à  trois  lieues  de  i’oueft  de  Soiflons, 
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dans  une  ravine  qui  elt  auprès  du  parc  de  l’abbaye 
de  Volfery ,  dans  un  fable  à  gros  grains  ,  ou  fable 
de  mer,  on  rencontre  des  efpeces  de  lentilles,  des 
morceaux  d  cchinites  ,  quelques  glolTepêtres.  Ce 
fable  fe  trouve  fous  un  banc  de  pierre  de  quatre  pieds; 
au  delfous  eft  un  banc  de  fable  jaune  :  dans  le  che¬ 
min  qui  conduit  de  la  Verfine  à  Cceuvre  ,  près  ce 
dernier  village  ,  on  rencontre  ,  en  fouillant ,  un  pied 
de  terre  végétale ,  un  pied  &  demi  de  roche  de 
lentilles;  un  pied  de  gros  fable,  ou  fable  de  mer, 
dans  lequel  il  y  a  des  glolTepêtres  ,  os ,  &  mâchoires 
de  poillons  ,  des  madrépores  à  œillets  ,  dix  pieds 
de  fable  jaune ,  deux  pieds  de  terre  glaife ,  un  banc 
de  coquilles  &  enfuite  du  fable. 

A  Courmelle  ,  à' trois  quarts  de  lieue  Sud  de 
SoilTons ,  lieu  dit  ,  au  Mont  -  Macret  ,  au  delfus 
du  chemin  qui  conduit  de  ce  village  à  celui  de  Chau- 
dun  ;  on  rencontre  au  delfous  de  la  terre  végétale  , 
un  lit  de  roche"  de  quatre  pieds,  enfuite  un  pied  de 
gros  fable  ,  dans  lequel  il  y  a  des  cames ,  peignes, 
madrépores  à  œillets  ,  des  os  &  dents  de  poillons  , 
&  enfin ,  un  lit  de  fable  jaune ,  avec  mine  de  fer 
en  bâton. 

A  Cuifi  en  Almont,  à  une  lieue  oueft  de  SoilTons, 
au  bas  de  la  montagne,  au  delTous  de  la  Croix, 
on  trouve  des  glolTepêtres  ,  os  &  palais  de  poilfons , 
cames  ,  vis  &  buccins. 

A  Courtagnon  ,  à  deux  lieues  &  demi  fud-fud- 
eft  de  Rheims  ,  fur  le  coteau  dudit  village  ,  qui  a 
plus  d'une  lieue  d'étendue ,  il  y  a  un  banc  de  co¬ 
quilles  de  quinze  à  vingt  pieds  d’épailTeur,  qui  font 
très  bien  confervées,  emr'autres  ,  des  grandes  tur- 
binites  ,  cadran,  lepas  ,  cabochon,  des  buccins  de 
quatre  efpeces,  des  limaçons,  des  vis,  des  den¬ 
tales  ,  &c.  On  trouve  dans  le  même  lieu  une  fon¬ 
taine  qui  incrufte.  M.  Petit  a  remarqué  dans  le 
courant  de  Ton  ruifieau ,  des  feuilles  d’arbres  ia« 
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cruftées.  Dans  le  même  terroir  ,  à  quelque  diftance 
du  village  ,  au  bas  des  vignes,  il  y  a  des  Alex  figurés. 

A  Château-Thierry,  à,  fix  lieues  fud-fud-eft  de 
Soiifons,  vis-à-vis  de  l’Abbaye  deValfuret,  on  ren¬ 
contre  une  terre  glaife  de  couleur  verte  ,  propre  à 
•détacher;  dans  cette  terre  il  y  a  de  la  mine  de  fer. 

A  la  Chapelle,  à  une  lieue  trois  quarts  fud-fud- 
eft  de  Senlis  ,  lieu  dit,  le  Mont-de-Sable ,  on  ren¬ 
contre  des  vis  ,  des  buccins  très-bien  confervés. 

A  Châtillon  fur  Marne  ,  à  trois  lieues  oueft-nord- 
oueft  d'Epernay,  entre  cette  ville  &  le  village  de  Ven- 
diere,  il  y  a  fur  une  pierre  qu’on  appelle  dans  le 
lieu  Chaillot ,  des  déndrites. 

A  Crepy ,  à  fix  lieues  un  tiers  oueft-fud-oueft  de 
Soifions  ,  on  rencontre  des  coquilles  dans  le  fable. 

A  Gbavignon ,  à  trois  lieues  &  demi  nord-eft  de 
jJSoiilbns  ,  on  trouve  dans  une  carrière  des  ftalaélites, 
&  dans  une  ravine  qui  eft  auprès  ,  on  rencontre 
des  vis  ,  des  nérites  ,  des  buccins,  des  échinites  de 
trois  efpeces ,  du  bois  pétrifié  ;  un  banc  de  quatre  à 
cinq  pouces  d’épaifleur  de  pierre  à  aiguifer  ,  des 
coquilles  agathifées. 

Au  fortir  du  village ,  da  coté  de  Laon  à  gauche  , 
il  y  a  une  mine  de  terre  à  fayance ,  &  de  houille 
avec  pyrites. 

Au  haut  de  la  montagne  de  Chavignon  ,  dans  le 
chemin  qui  conduit  à  SoifTons  ,  dans  un  banc  de 
pierre  de  la  natute  du  grès  au  deffous  d'un  banc  de 
pierre  à  bâtir ,  il  y  a  des  échinites  ;  &  à  cinq  ou  fix  pas 
au  deffus  &  à  gauche ,  à  côté  de  l’ouverture  de  la 
carrière,  dans  du  cran  ,  ou  recoupe  de  pierre,  il 
y  a  des  dentales  ,  &  plus  bas  à  droite  ,  il  fe  trouve 
un  banc  de  coquilles. 

A  Commun  ,  à  deux  lieues  nord-eft  de  Braime  , 
fur  le  bord  de  la  riviere  d’Aifne,  fous  la  terre  végé¬ 
tale  ,  il  y  a  de  la  grève  ,  de  la  mine  de  vitriol ,  de  la 
mine  d’alun  ,  de  la  terre  fulfureufe  &  bitumineufe , 
Ce  ij 
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&  au  bas  de  la  montagne  de  ce  village  ,  au  deflous 
du  château,  on  trouve  des  vis,  des  buccins  ,  des 
limaçons  agathifés.  A  Condé  fur  Aifne ,  à  deux  lieues 
trois  quarts  eft-nord-eft  de  Soiflons  ,  on  rencontre 
des  lentilles  dans  toutes  les  roches  ,  &  à  deux  por¬ 
tées  de  fufil  de  cet  endroit  ,  des  pierres  figurées  pro¬ 
pres  à  bâtir. 

A  Chery  ,  Chartreufe  ,  à  quatre  lieues  fud-eft  de 
Soiflons  ,  dans  toutes  les  marnieres  ,  on  trouve 
différentes  efpeces  de  coquillages  pétrifiées.  Près  de 
l'Abbaye  du  même  lieu  ,  il  y  a  une  fontaine ,  dont 
les  eaux  tombent  de  plus  de  vingt  pieds  de  haut , 
elles  incruftent  des  feuilles  d’arbres. 

A  Chaflemy ,  à  trois  lieues  &  demie  de  Soiflons 
près  de  ce  village  ,  dans  du  fable,  il  fe  trouve  une 
mine  de  fer  ,  du  bois  pétrifié. 

Une  montagne  s’eft  affaiflee  aux  environs ,  c® 
qui  a  été  occafionné  par  un  amas  d'eau.  La  terre 
de  cet  endroit  eft  grafle  ,  favonneufe  ,  d’un  verd 
brun,  bonne  pour  rouler  les  draps. 

A  Beaurieu ,  à  fept  lieues  nord-eft  de  Soiflons ,  fur 
une  montagne  à  deux  portées  de  fufil  dudit  lieu  , 
fous  un  banc  de  fable  ,  il  y  a  une  mine  de  houille  , 
dont  on  fe  fèrt  dans  le  pays  pour  amander  les  terres; 
des  terres  vitrioliques  ,  d’autres  fulfureufes  &  alu- 
mineufes;  on  y  trouve  du  bois  pétrifié  noir,  d’autres 
bitumineux  ,  &  qui, eft  par  petits  filets;  des  coquilles 
iîuviatiles  ,  pyriteufes  ;  des  pyrites  de  trois  efpeces, 
dont  une  tombe  en  efflorefcence  ;  du  charbon  de 
bois  blanc  ,  que  M.  de  Bufly  a  fait  exploiter  à  Ble- 
rancourt ,  à  quatre  lieues  de  Soiflons  ;  on  trouve 
dans  ces  carrières  de  belles  turbinites. 
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Des  endroits  de  la  France ,  oh  fe  trouvent 
des  fubjlances  minérales  ,  extraite  de  la 
Minéralogie  de  M.  V almont-de-Bomare. 

jé4. cqs  ,  dans  le  Comté  de  Foix.  Eaux  favonneufes. 

Agey ,  près  Dijon.  Cornes  d'ammon  ,  beleninites  , 
granits. 

Ainkoa  ,  en  Labour ,  dans  la  Baffe  Navarre.  Mines 
de  cuivre  vitreufes  &  rouges. 

Aix ,  en  Provence.  Eaux  minérales  chaudes. 

Alais ,  (  Chaîne  d’ )  en  Languedoc  liege  fofïile. 
Pétrole. 

Albert  ,  en  Picardie.  Incruftations  tubuleufes. 

Alençon  ,  (  environ  d’ )  feld-fpath ,  cryftal ,  miné 
de  fer  &  fonderie. 

Allemont,  en  Dauphiné.  Mine  de  cobalt  &  d’argent. 

Allier ,  (  Riviere  d' )  en  Auvergne.  Porphyre  rouge. 

Alface.  Quartz  tranfparent;  mine  de  cobalt,  d’ar¬ 
gent  ,  de  cuivre ,  de  plomb  ,  de  fer.  Petrole  a 
Maltka. 

Alvar ,  en  Dauphiné.  Mine  de  fer  fpatheufe. 

Andernach  ,  fur  le  Bas-Rhin.  Pierre  brûlée. 

Angers  ,  (  près  d’ )  carrière  d’ardoife  ,  fchiftes  , 
avec  empreintes  animales  &  pyriteufes. 

Anjou.  Ardoife  de  toits  ,  fchiftes  divers  ,  quartz  co¬ 
loré  ,  calamine. 

Arai  ,  (  dans  les  montagnes  d’ )  en  Baffe-Bretagne. 
Feld  -  fpath. 

Ce  il) 
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Arcuell  ,  (  Eaux  d' )  pris  Paris.  Incruftations$ 
aqueduc. 

Arcy  ,  (  Grottes  d’)  près  Auxerre.  Stalaftites. 

Arles  ,  en  France.  Eaux  chàudes  fülfureufes. 

Armagnac.  (  Comte  d’ )  Roche  rouge  &  fablonneulè, 
foffiles  &  pétrifications. 

Arriege ,  (Riviere  d')  dans  le  pays  de  Foix.  Sable 
aurifère. 

Aunis.  (  Pays  d‘  )  Pierres  d'alphabet,  marais  falans. 

Aure  ,  Drame,  Ithon,  Riiie ,  Sap-André  ,  en  Nor¬ 
mandie.  Rivières  qui  dans  leurs  cours  fe  perdent 
&  reparoilfent. 

Auriac.  (  Environs  d’ )  Fonderie  de  fer  &  limes  de  fer. 

Auteuil ,  pris  Paris.  Selenites  gypfeufes ,  cryftal— 
lifée  en  pyramides. 

Auvergne.  Jayet  ,  poix  minérale  au  puits  de  le 
Pège,  près  Clermont,  volcans  éteints  ;  Poz'zolone,- 
bafalte.  mica,  jargon  coloré-,  prifme  d’émeraude 
&  d’amethyfte  ,  pierre  Arménienne  ,  porphyre  , 
granits,  mine  d’antimoine ,  de  fer,  de  plomb, 
aimant, 

B 

Bagnoles ,  en  Normandie.  Eaux  minérales ,  chaudes. 

Balaruc  ,  en  Languedoc.  Eaux  thermales ,  minérales 
&  falées. 

Banon,en  Provence.  Terre  fulfureufe ,  colorée. 

Barbaeo  ,  près  le  Pont  Gibault ,  en  Auvergne.:  Mine 
de  plomb. 

Barege ,  pris  des  Pyrénées.  Eaux  chaudes ,  fulfu- 
reufes ,  amiante. 

Bofiene  ,  pris  de  Dax.  Mine  d’afphalte. 

Bauback.  (  près  de)  Galene ,  dans  du  grès  blanc. 

Baujolois  ,  en  France.  Mines  de  charbon ,  carrières 
de  granits. 

Baurain  ,  pris  Beauvais,  Terre  alumineufe  ,  vitriol 
natif,  melanteria. 

Baygorri ,  en  Baffe-Navarre.  Mines  de  fer ,  de  cui¬ 
vre  &  d’argent. 
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'Berry ,  -province  de  France.  Ochre  jaune  ,  pierre 
fufiliere  ,  pierre  calaminaire. 

Befançon.  (  A  deux  lieues  de  )  Geodes  de  foufre 
en  fleurs. 

Blanc-net , près  de  Calais  ,  fur  le  firand.  Pyrites. 

Blois.  (  Près  de  )  Terre  bolaire. 

Bourbon  1‘ Archambault.  Eaux  minérales  chaudes  > 
fpath  fufible. 

Bourbonnes.  Eaux  thermales  &  Talées. 

Bourbonnois.  Marbre  gris  ,  mine  d’autimoine. 

Bourgogne.  Craie  ,  marne,  granit,  mines  de  fer , 
fofliles ,  gypfes ,  marbres ,  houillieres. 

Brabant.  Tourbe. 

Bretagne  ,  province  de  France.  Tongue  ,  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  mica  ,  fchiftes  de  diverfes  eipeces  , 
fchirl  ,  en  mafles  cannellées,  granits,  vitriols  , 
alun  ,  mine  de  charbon  ,  de  plomb,  d’antimoine, 
pierres  appellées  macles. 

Briançon,  (Dans  le diftrid  de)  en  Dauphiné.  Talc 
gras  ou  pierre  à  fard. 

Bujfangen  Lorraine.  Eaux  minérales  prefque  froides. 

C. 

Caen.  (  Environs  de  )  Grès  rouge  à  bâtir  ,  marbres  » 
cornes  d’ammon. 

Calviffon  ,  près  Montpellier  ,  en  Languedoc.  Prépa¬ 
ration  de  la  crème  de  tartre. 

Campan  ,  (  vallée  de  )  aux  Pyrénées.  Amiante , 
cuivre  foflîle. 

Canigou  ,  dans  les  Pyrénées.  Hématites  noires,  en 
ftalaciites. 

Cafcatel ,  en  Languedoc.  Fonderie  &  lame  de  fer. 

Caftres ,  en  France.  Foflilles  &  pierres  figurées. 

Caumont  ,  prés  Rouen.  Grottes  &  ftala&ites. 

Caupene ,  près  de  Dax.  Mines  d’afphalte. 

Cauterets.  Eaux  chaudes  ,  fulfureufes. 

Cefe,  riviere  dans  les  cavernes  Sable  aurifère., 

Cevennes  ,  eh,  Languedoc.  Terre  d’ombre. 
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Champagne.  Craie  ,  marne  ,  marbre  coquilier,  py-î 
rites  ,  mines  de  fer  ,  quartz  ,  graines  ,  pierres 
meulières. 

Champ  dite ,  en  Franche-Comté.  Mines  de  fer  fpa- 
tbeufe. 

Ckaronne ,  (  Carrière  de  )  près  Paris.  Argille  pétri- 
fiab le  5  gypfe  qui  prend  un  enduit  de  cuivre  au  feu.. 

Château  Lambert ,  en  France.  Mine  de  cuivre. 

Château-neuf,  (  Près  de  )  en  Auvergne.  Quartz  laiteux. 

Chateaudrin ,  en  B affe- Bretagne.  Mine  de  plomb 
riche  en  argent. 

Chaumont ,  (  Saint  )  en  Lyonnais.  Mines  de  char¬ 
bon  de  terre. 

Ckajfey  &  Chatpelay  ,  près  de  Lyon.  Mines  de  cui¬ 
vre  ,  de  plomb  ;  incruftations  métalliques. 

Clermont-Ferrand  ,  en  Auvergne.  Pont  de  Saint-Alle- 
gre  ,  formé  par  un  dépôt  d’eau  terreufe  ,  &  à  deux 
lieues  delà ,  le  Mont  de  la  Pège  ,  d’où  découle 
de  la  poix  minérale. 

Cluny  s  dans  le  Maconnois ,  en  France.  Albâtre  par 
zones  ftriées 

Coat-annos ,  près  de  Belleijle ,  en  terre,  en  Baffe-Bre¬ 
tagne.  Mine  de  plomb. 

Colmar ,  en  Provence.  Fontaine  intermittente. 

Sondé  ,  en  Flandre.  Mine  de  charbon. 

Contrexeville  ,  en  Lorraine.  Eaux  favoneufes. 

Corfe.  (  111e  de  )  Amiante,  aimant,  pyrite,  blende  j 
antimoine  ,  fer  vierge  oétaëdre. 

Courtagnon ,  en  Champagne.  Coquil'es  fbfliles. 

Couffi ,  près  Saint- Aimant ,  dans  le  Berry.  Carrière 
de  pierres  à  fuhl. 

Caye ,  (  Vallée  de  )  près  Chantilly  ,  en  France.  Pou- 
dingues  de  lîlex. 

Cranffac ,  dans  le  Rouergue.  Eaux  minérales  à  peine 
tiedes. 

D. 

Dauphiné,  Spath  cryftallifé  en  grouppes  5  cryftaux 
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«le  roche  ,  mine  de  cobalt  &  d’argent ,  de  fer , 
tourbe  bitumineufe. 

Dax  ,  (  Environs  de  )  en  Gafcogne.  Porphyreverd 
gypfe  écailleux  &  ftrié  ,  foffiles  divers. 

Dieufe ,  en  Lorraine.  Salines. 

Dînant  ,  (  près  de  )  en  Baffe-Bretagne.  Marbre  noir 
quartz  gras. 

Domfront ,  en  Baffe-Normandie.  Terre  ou  grès  à 
potier. 

Doux ,  rirviere  en  Franche-Comté.  Sable  aurifère. 

Dunkerque  &  Calais  ,  leurs  environs  offrent  des  du¬ 
nes  fablonneufes  &  des  pyrites. 

E. 

Etampe  ,  en  France.  Poudingue ,  ofteocolle ,  fable 
de  quartz. 

Ferriere  Be^Êl ,  près  de  Sées ,  en  Normandie.  Car¬ 
riers  de  crayon  noir. 

Ferté-Milon  ,  en  France.  Tourbes. 

F ené  fur  Jouarre  ,  en  Champagne.  Pierres  Meulieres. 

Flandres.  Mines  de  charbon. 

Foix.  (  Duché  de  )  Jays  ou  jayet. 

Fontainebleau.  (  Dans  la  forêt  de)  Grès  en  mafles 
découvertes. 

Fontenai  aux  Rofes  ,  près  Paris.  Sablon  argilleux 
des  fondeurs. 

Fore %  ,  en  France.  Mines  de  charbon ,  carrières  de 
granit. 

Forges ,  en  Haute-Normandie.  Eaux  vittiolico-mar- 
tialesj  à  peine  tiedes. 

Foffe  d' Auvergne.  Mines  de  charbon  de  tetre. 

Framont  ,  (  montagne  de  ]  dans  la  Principauté  de 
Salm.  Hématitenoir. 

France.  Mines  métalliques  de  diverles  efpeces  ,  grès 
de  différentes  fores  ,  granits,  marbres,  plâtres, 
fontaines  minéiales  ,  grottes,  aimant,  bafalte, 
laves  &  mines  de  charbon. 
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Franche-Comté.  Puits  à  eau  falée,  Talînes  ;  mines  de 
fer ,  de  cuivre  ,  marbre  ,  plâtres. 

r  G. 

Gabian  ,prés  de  B e  fiers  ,  en  Languedoc.  Petrole. 

Gardon  ,  rivière  près  de  Montpellier.  Sable  aurifère. 

Garonne,  fleuve,  près  de  Touloufe.  Sable  aurifère. 

G  a  fl ,  [  Forêt  du  ]  en  Normandie.  Granit. 

Geback  ,  dans  la  vallée  de  Liberthal ,  en  Alface. 
Maltha. 

Gentilly ,  au  dejfous  de  Bicétre  ,  prés  Paris.  Argille 
à  potier  grife,  pyriteufe. 

Gyromagny  ,  prés  Belfort ,  dans  la  Haute  -  Alface. 
Mines  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  de  fer  &  d'argent. 

Grenoble.  [Dans  les  environs  de]  Terre  bitumineufe. 

Guyenne  ,  entre  Saint- Ma caire  &  Marmande.  Nau¬ 
tiles  fodiles  &  cornes  d'artimon. 

H.  ^ 

Hergarthen,  dans  la  Lorraine  Allemande.  Mine  de 
plomb. 

H agonbach,  en  Alface.  Mine  de  cuivre  azurée,  portant 
argent. 

1 Hagutnau .  Beau  fable  de  quartz. 

Hertrey  ,  prés  d'Alençon.  Feld-  fpatb  ,  granit,  ef- 
pece  de  kaolin. 

Houlbec ,  prés  de  Pacy ,  en  Normandie.  Pierres  meu¬ 
lières. 

L 

Sjfy ,  prés  Paris.  Carrière  de  pierre  calcaire  ,  où  Te 
trouve  un  banc  de  coquilles  agathifées. 

L. 

Labour ,  en  Baffe-Navarre.  Mine  de  cuivre. 

■Lagny,  à  fept  Heues  de  Paris.  Carrière  d- Alabaftritte. 

Lamperftot ,  [  Près  de  ]  en  Alface.  Fontaine  de  poix 
minérale. 

Languedoc.  [  Province  du  ]  Granit ,  marais  lâlans  , 
turquoife  ,  petrole. 

Laon,  en  France.  Manganaife  ochracée. 
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Loire.  ( Riviere  de]  Sable  micacé. 

Lorraine.  Pierre  à  rafoir  ,  pierre  de  touche  ,  pierre 

.  des  rémouleurs  ,  falines  ,  mines  d’alun  ,  de  char-* 
bon  de  terre,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  ai¬ 
mant  ,  hématite. 

Luc  ,  [  Pays  du  ]  en  Provence.  Mine  de  plomb. 

Lyonnois.  Mines  de  charbon,  de  cuivre  ,  de  plomb  ^ 
pyrites  &  granit. 

M. 

Magnofe ,  en  Provence.  Terre  fulforeufe  colorée. 

Mafveaux ,  en  Alface.  Mine  de  fer  noirâtre ,  ma¬ 
gnétique  &  marbrée. 

Meaux.  [  Près  de  ]  Fontaine  dont  l’eau  produit  des 
incruftations. 

Médoc ,  en  France.  Cailloux  ,  cryftaux  roulés. 

Mennat  ou.Mana  ,  [  Près  de  ]  en  Auvergne.  Terre 
appellée  Tripoli. 

Merrein ,  en  France.  Sable  ferrugineux. 

Mervielle ,  en  Languedoc.  Terre  argilleufe  blanchâtre. 

Meudon  ,  près  Paris.  Carrières  de  craie ,  &  pierres 
fufilieres. 

Meunes  ,  près  Saint-A gnan  ,  dans  le  Berry.  Carrières 
de  pierre  à  fùfil. 

Miet ,  en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Mont-d'or ,  en  Auvergne.  Eaux  chaudes  falées. 

Monthoran  ,  près  Poiriers.  Carrière  de  pierre  meu¬ 
lière  ,  avec  de  la  cornaline. 

Montmartre ,  près  Paris.  Pierre  à  plâtre  ,  gypfes 
cryftallifés  ,  glaife ,  terre  calcaire ,  os  foffiles. 

Montmirel ,  en  France.  Spath  à  tiffu  falineux. 

Montmorat ,  en  Franche-Conté.  Salines. 

Montoir,  [Marais  de  ]  a  V embouchure  de  la  Loire. 
Tourbe  limovégétale. 

Montpellier.  [  Environs  de  ]  Foffiles ,  fabrique  de 
verd-de-gris  ,  de  crème  de  tartre  ,  &c. 

Mor.tregard  ,  en  Bourgogne.  Pierre  meulieres. 

Montrelaix  ,  près  Ingrande  ,  en  Bretagne,  Mine  d® 
charbon  de  terre. 
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Mont-Saint-Mîchel ,  dans  la  Manche.  Granit; 

Motte ,  en  Franche-Comté.  Mine  de  fer. 

Moulins  ,  [  Près  de  ]  en  Bourbonnois.  Mine  d’an« 
timoine  de  plomb. 

N. 

Navarre.  [  Baffe  ]  Mines  de  fer ,  de  cuivre ,  d’argent» 

Nevers  ,  en  France.  Sable  de  quartz. 

Niort.  [  Environs  de  ]  Différens  foffiles. 

Nivemois.  [  Dans  le  ]  Mine  de  charbon  de  terre. 

Normandie.  Craie  ,  marne  ,  granit ,  mines  de  fer  , 
de  charbon  folfile. 

O. 

Ongle,  en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

P. 

Paris.  [Environs  de  ]  Banc  de  fable  calcaire  ,  foffiles, 
plâtres  ,  felenites ,  glaife. 

Pajfy  ,  près  Paris,  Eaux  vitriolico-martiales  ,  prêt 
que  froides. 

Picardie.  Tourbe  &  houille. 

Planché-les-Mines  ,  en  Franche-Comté.  Mines  de 
plomb  ,  de  cuivre  ,  pyrites. 

Plombières  ,  en  France.  Pyrites  ,  èaux  favoneufes  , 
terre  à  foulon ,  pierre  puante. 

P ompean ,  près  de  Rennes  en  Bretagne.  Mine  de 
plomb ,  blende. 

Pontoife  ,  en  France.  Mine  de  fer  limo-fableule  , 
colorée  &  aurifère. 

Fougues ,  en  France.  Eaux  minérales  froides. 

P ou/a-o  ven  ,  en  Bajfe  Bretagne.  Mine  de  plomb. 

P  rades  ,  [  Viguerie  de  ]  en  Roufillon.  Veine  de  terre 
alumineufe,  brune. 

Provence.  Jafpe,  granit,  porphyre ,  mine  de  plomb, 
[Jayet,  entre  la  Sainte-Baume  &  Toulon]  fuccin, 
coloré. 

Fui  dc-Mur .  en  Auvergne.  Terre  ou  ochre  bleue. 

Pyrénées.  Grottes  &  ftalaclites,  ou  Flosferri  ,  gyps 
tran (païens &  blancs  ,  en  grandes  lames,  mines  de 
fer ,  de  cuivre  ,  de  cobalt ,  jayet. 
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Q- 

Quai  ,  [  Saint  ]  pris  Samt-Brieux ,  en  Bretagne.  F  et 
magnétique,  ou  Table. 

R. 

Relec  ,  [  Abbaye  royale  de  ]  en  Bajfe  -  Bretagne. 
Pierre  à  faulx. 

Rennes,  en  Bretagne.  Cailloux,  elpece  de  poudin- 
gues. 

Rhin  ,  fleuve.  Mica  jaune,  ou  or  de  chat,  cailloux  , 
cryftaux  roulés  ,  or  en  petits  grains. 

Rhône ,  fleuve.  Or  en,  grains. 

Riom ,  [Environs  de]  en. Auvergne.  Pierres  branchues. 
Rochefort ,  [  Montagne  de]  en  Auvergne.  Mica  blanc. 
Roche  la  Morliere  ,  [Près  de]  en  For eç.  Mine  de 
charbon,  de  terre  à  Iris. 

Ronde ,  [  Fontaine  de  la  ]  près  Ronthariier  ,  en. 

Franche-  Comté.  Son  eau  eft  froide  &  paroît  bouillir. 
Rouen.  [  Environs  de  ]  Marne,  craie,  terre  à  pipes, 
pierres  à  chaux  ,  pyrites  ,  foffiles. 

Rouergue,  près  Severac.  Mine  de  charbon  de  terre. 
Rouge  ,  [  Montagne  ]  près  du  Tillot ,  en  Lorraine * 
Mine  de  cuivre. 

Roujfdlon,  en  E rance.  Terre  alumineufe. 

S. 

Saint-Amand,  en  Flandres.  Eaux  chaudes  fulfu- 
reufes,  bains  de  boue. 

Saint-Bel,  près  Lyon.  Mines  de  cuivre ,  Sc  cuivre 
de  cémentation. 

Saint-Leu ,  près  Chantilly ,  en  France.  Carrière  de 
belle  pierre  calcaire  à  bâtir. 

Saïnt-Lo  ,  en  Bajfe- Normandie.  Calchitis  ,  mine  de 
cinnabre  pyriteufe. 

Sainte-Marie  aux  mines  ,  en  Alface.  Mines  d’argent 
de  diverfes  fortes,  de  plomb  ,  de  cobalt,  d’arfe-» 
nie,  de  blende. 

Sainte-Reine ,  en  Bourgogne,  Eaux  minérales ,  pref- 
que  froides. 
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Saintonge.  Marais  falans  foffiies. 

Salut ,  [Source  de  la  rivière  de  la  ]  dans  les  Pyrénées, 
Sable  aurifère. 

Salins ,  en  Béarn,  Fontaine  dont  l'eau  Talée  s’éleva 
par  gros  bouillons. 

Saumur  ,  [  Près  de  ]  en  France.  Aimant  ,  cryftaux 
de  roches ,  gypfe. 

Schningelfen  ,  en  Alface.  Mines  de  fer  en  couche. 

Servade ,  en  Auvergne.  Mine  de  plomb. 

Soijfonnois.  Coquilles  agathifées,  terre' alumineufe  , 
mine  de  fer  figurée  ,  pierre  lenticulaire. 

Sombernon  [  Montagne  de  ]  en  Bourgogne.  Gypfe  en 
ftries  applaties  ,  coquilles  foffiies. 

Steingrabin,  au  Val  de  Saint- Amarin,  en  Alface. 
Mine  de  cuivre  vitreufe,  noire. 

Store  ,  près  l'IJle  Adam,  en  France.  Noyaux  de 
coquilles  en  grande  abondance. 

T. 

Tillot ,  en  Lorraine.  Mines  de  fer ,  de  cuivre ,  héma¬ 
tites  diverfes. 

Tourraine ,  province  de  France.  Falœunieres  &  foffiies.’ 

Y. 

Val-d'Ajols ,  dans  les  Vofges,  près  Plombières. 
Mine  de  fer. 

Val  de  Saint-Amarin  ,  en  Alface.  Saphir  blanchâtre. 

Val  de  Sainte-Marie  ,  en  Alface.  Mine  de  plomb. 

Valenciennes.  [Près  de]  Mines  de  charbon. 

Valo  ,  en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Vais, dans  le  Vivarais.  Eaux  acidulés,  à  peine  tiedes.’ 

V audrevange  ,  près  de  Sarlouis.  Bleu  de  montagne. 

V -m girard  ,  près  Paris.  Sable  fpathique  mélangé  j- 
gypfe  en  petits  grains  ,  eaux  minérales. 

V elay  ,  en  France.  Saphir  blanchâtre. 

V exin ,  en  France.  Eaux  chaudes  &  falées. 

Vichy  ,  en  France.  Eaux  thermales  &  falées.' 

Villers-Cotterets,  en  France,  pierre  puante. 

Vit- de- S  aulx ,  près  de  Pommiers  ,  dans  le  Comte  d’t 
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Foix.  Mine  de  fer  ,  hématite  fphérique ,  &c. 
Vivarais  ,  près  duPuy.  Jargon  d’hyacinthe,  mine 
de  plomb  ,  près  Saint-Julien. 

Volvic,  en  Auvergne,  Pierre  brûlée. 

Vofges ,  en  France.  Spaths  vitreux  ,  mines  de  fer* 
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I)’ HISTOIRE  NATURELLE,' 

Fa  I  tes  aux  environs  de  Beauvais  3  par, 
M.  de  Mars. 

Derrière  le  parc  de  l’Abbaye  de  Saint- Paul; 
il  fe  trouve  un  marais  remarquable  ,  par  quantité 
de  fources  minérales  fort  abondantes  ,  qui  fe  fui- 
vent  de  près.  Au  mois  de  février  1749  ,  ces  fources 
faifoient  monter  le  thermomètre  ,  conftruit  fuivant 
les  principes  de  M.  de  Reaumur,duN°.  1,  au  delfous 
de  o  ,  terme  de  la  congélation  ,  où  il  étoit  à  l’air 
libre ,  au  degré  x  ?  ,  Sc  partant  de  deux  degrés 
trois  quarts  ,  au  delfus  de  la  température  des  caves 
de  l’Obfervatoire  ,  tandis  que  d'autres  fources  pareil¬ 
lement  minérales  ,  fituées  de  l’autre  côté  de  la  mon¬ 
tagne,  tenoient  en  même- temps  le  thermomètre  au 
degré  1  o  un  quart ,  qui  eft  celui  de  la  température 
des  caves  de  l’Obfervatoire. 

Ces  fécondés  fources  font  celles  qu’on  appelle 
ici  eaux  minérales  de  Govincourt;  qu’il  me  foit  per¬ 
mis  d’appellerles  premières  eaux  de  Saint-Paul;  par¬ 
mi  celles  de  Govincourt  ,  il  y  a  une  fource  qui  ne 
prend  aucune  couleur,  par  le  mélange  de  l’infuûon 
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de  noix  de  galles ,  &  qui  tenoit  en  même- temps  le 
thermomètre  au  degré  y  ;  c’eft  la  derniere  en  mon¬ 
tant  vers  le  bois. 

Les  eaux  de  Govincourt,  ont  leur  réfervoir  moins 
profond  que  celles  de  Saint-Paul ,  &  tel ,  qu’il  eft 
difficile  d’y  enfoncer  une  bouteille  fans  troubler 
l’eau.  Les  teintes  qu’elles  prennent  par  l’infulion  de 
noix  de  galles  ,  font  à-peu  près  les  mêmes,  que  celles 
que  prenent  les  eaux  de  Saint-Paul.  Le  côté  le  plus 
efcarpé  de  la  montagne  ,  eft  juftement  celui  au  pied 
duquel  font  les  fources  de  Saint-Paul ,  &  il  femble 
que  ce  terrein  foit  affaifî'é  dans  cet  endroit.  J’ai  ob- 
fervé  vers  le  commencement  du  princemps  ,  que  l’air 
de  ce  marais  avoit  une  odeur,  allez  fembiable  à 
celle  qu’ont ,  au  bout  de  plufieurs  jours ,  des  bou¬ 
teilles  d’eau  minérales  débouchées  ,  fur  tout  le  ma¬ 
tin  ,  avant  que  la  chaleur  du  foleil  éleve  les  exha- 
laifons  ,  ou  quelque  temps  avant  la  pluie.  Le  nom 
de  Camp-pourri ,  en  langue  Picarde  ,  qu’on  a  donné 
à  une  portion  de  ce  marais,  féparé  parle  chemin, 
tire  peut-être  delà  fon  origine;  à  moins  qu’on  ne 
veuille  que  la  couleur  de  rouille  ,  dont  i’e  teignent 
par  leurs  parties  baignées  ,  tous  les  végétaux  qui  y 
croilfent ,  ne  lui  ait  fait  donner  ce  nom. 

Cette  montagne ,  quoique  d’une  très  petite  éten¬ 
due  ,  fait  appercevoir  fur  fa  furface ,  bien  des  corps 
différens,  dont  le  détail  peut  être  de  quelqu’utilité  , 
pour  connoître  quels  font  les  ingrédiens  ,  qui  peu¬ 
vent  entrer  dans  la  compofition  de  ces  eaux  mi- 
sérales. 

On  y  voit  des  glaifes  de  plufieurs  fortes  ,  &  de 
différentes  couleurs.  Le  bol  rouge  de  boutique  s’y 
trouve  aufii.  C’eft  de  fon  bol  dont  parle  M.  Louvet. 
Au  fécond  chapitre  de  fon  hiftoire  de  la  ville  de  Beau¬ 
vais  ,  j’y  ai  trouvé  un  autre  bol  noir ,  rempli  de 
coquillages  fort  petits ,  &  une  terre  noire ,  qui  con¬ 
tient  des  grains  noirs ,  d’une  nature  indéterminée.  Il 
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élï  aifé  de  féparer  ces  grains  noirs  de  la  marne  j  en 
mettant  difToudre  cette  terre  dans  l’eau.  Alors  ces 
grains  noirs  ,  écrafés  fur  le  papier  ,  le  teignent  en 
Verd.  La  même  terre  tenue  dans  l’eau  en  difidlu- 
tion  ,  donne  au  bout  de  -vingt-quatre  heures ,  fur 
la  furface  de  l’eau  ,  des  couleurs  de  gorge  de  pi¬ 
geon  ,  comme  on  en  voit  fur  les  eaux  minérales. 

Outre  ces  terres  ,  la  mine  de  Fer  y  eft  fort  abon¬ 
dante.  On  en  tiroit  apparemment  dans  ce  canton  , 
lôrrqu'il  y  avoit  des  forges  dans  le  voifinage  :  les 
laitiers  qui  fe  trouvent  à  quelque  diftance  delà /ne 
permettent  pas  d’en  douter.  Quantité  de  pyrites 
martiales  ,  couvrent  cette  montagne  ;  &  prefque 
toutes  les  pierres  ,  qui  s’y  voient ,  font  ferrugineufes. 
Prefque  tous  ces  différens  folliles  j  font  voir  à  leur 
furface ,  des  paillettes  talqueufes 

Les  eaux  minérales  de  Becquay  ne  font  pas  fort 
éloignées  de  celles-ci  ;  elles  vont  fe  rendre  dans  la 
mêmerivierej  elles  m’ont  paru  d’une  qualité  fort 
inférieure  à  celle  de  Saint-Paul.  Il  eft  remarquable 
que  depuis  les  fources  du  Becquay ,  jufqu’au  mi¬ 
lieu  de  la  ville  ,  le  marais  donne  prefque  par-tout 
des  indices  de  minéraux.  J’ai  éprouvé  dans  quantité 
d’endroits  ,  avec  l’itifufion  de  noix  de  galle  ,  les 
eaux  qui  fe  trouvent  dans  les  tranchées ,  qu’on  creufe 
pour  dégorger  les  terres  ,  &  je  les  ai  trouvées  pref- 
que  toujours  ,  plus  ou  moins  minérales. 


DicL  Min.  Tome  IV. 
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MEMOIRE 

d  e  M.  de  la  Faille  , 

Sur  les  pierres  figurées  du  pays  d  A  unis  3 
pour  fervir  à  l’Hifioire  naturelle  de  cette 
province. 

J^.pk.£s  une  courte  explication  de  ce  qu’on  doit 
entendre  par  pierres  figurées  ,  M.  de  la  Faille  ob¬ 
serve  que  parmi  le  grand  nombre  de  fubliances  pier- 
reufes  de  cette  efpece  ,  les  cailloux  ,  les  frlex  &  les 
pyrites,  font  principalement  celles,  qui  fur  nos  côtes, 
fournilTent  davantage.  Il  déclare  qu’il  ne  veut  point 
embralfer  dans  fon  mémoire  cette  foule  de  produc¬ 
tions  du  régné  végétal  ou  animal ,  dont  la  nature 
fe  contente  de  convertir  la  lubliance ,  en  une  ma¬ 
tière  iapidifique  ,  fans  rien  changer  à  leur  configu¬ 
ration  extérieure  ,  qu’elle  femble  refpeéter  ,  comme 
fi  elle  croit  néçelTairement  foumife  aux  loix  d’un 
mpdele;  maisqti’il  s’arrêtera  uniquementàcespierres, 
qui  pal  les  figures  qu’elles  ont,  &  qu’elles  peuvent 
accidentellement  avoir  empruntées  a  des  modèles 
auxquels  elles  relTemblent  le  plus,  ont  mérité  pour 
cela  le  nom  de  jeux  de  hazard. 

Quand  on  examine,  dit  M.  de  la  Faille  , 'avec 
quelqu’attention  ,  la  plupart  des  pierres  figurées  , 
&  qu’on  les  rapproche  des  animaux  &  des  plantes 
qu’elles  repréfentent  ;  qu’on  place  pour  ainfi  dire 
la  copie  auprès  de  l’original ,  on  ne  peut  pas  douter 
qu’elles  foient  redevables  de  leur  forme  à  des  corps 
organifés ,  qui  fe  feront  eux-mêmes métamorphofés  , 
ou  dont  la  dépouille  leur  aura  donné  l’empreinte. 
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De  ce  nombre  font  indubitablement  les  glofîopêtres , 
les  échinites ,  les  dendrophores ,  dans  lefquels  on 
reconnoît  facilement ,  par  les  reftes  des  corps  orga- 
nifés  qui  s’y  trouvent  encore  fans  altération  ,  que 
des  dents  de  poiil'on ,  des  feuilles  de  plantes  *  divers 
fragmens  d’ourfins  ou  coquillages  ,  ont  fervi  de 
baie  à  leur  formation. 

Mais  fi  cette  vérité  eft  frappante  dans  une  infi¬ 
nité  d’objets  ,  combien  n’en  eft-il  point ,  dont  le 
principe  eft  encore  caché  pour  nous,  qui  fe  pré- 
fentent  à  nos  yeux  fous  des  dehors  incertains  &  fous 
un  tnafque  ,  qui  déroute  tellement  nos  idées,  qu’on 
ne  peut  s’empêcher  de  les  regarder  ,  comme  de  fim- 
ples  effets  du  hazard  5 

La  fuite  des  obfervations  de  M.  de  la  Faille  ,  l’a 
conduit  à  rejetter  les  formes  plaftiques,  &  les  pierres 
de  femence,  8c  s’il  reconnoît  que  plufieurs  pierres 
figurées  ,  doivent  leur  exiftence  à  des  corps  orga- 
nifés  ;  il  croit  au  contraire  qu'on  ne  peut  expliquer 
la  caufe  de  la  plupart  de  ces  produ&ions ,  que  par 
l’arrangement  fortuit  des  molécules  de  la  fubftance 
pierreufe ,  dans  des  fentes  ou  des  cavités  irrégu¬ 
lièrement  figurées  ,  qui  ,  en  changeant  la  forme  pri¬ 
mitive  ,  les  ont  déterminées  à  fuivre  des  contours 
baroques  &  finguliers  ,  de  la  même  maniéré  que 
les  métaux  en  fufion  fe  conforment  néceffairement 
aux  irrégularités  du  moule  qui  les  reçoit.  Quelque¬ 
fois  aufli  les  opérations  violentes  ,  par  lefquelles 
pafTent  les  cailloux ,  les  accidens  qui  en  détruifent 
la  forme ,  qui  en  ufent  la  furface  &  les  extrémités  , 
le  frottement  continuel  qui  en  découvre  les  parties 
intérieures ,  doivent  y  produire  des  fïngularités , 
auxquelles  la  nature  n’auroit  jamais  penfé.  Pour 
prouver  fon  opinion  :  je  poffede  ,  dit  M.  de  la  Faille  , 
un  cœur  formé  dans  le  fein  d’un  filex ,  qu’on  peut 
regarder  comme  l’ouvrage  le  plus  étrange  de  la  na¬ 
ture  ;  bien  loin  d’y  trouver  quelque  conformation 
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analogue  aux  teftacées  de  ce  nom ,  ou  autre  cotps , 
qui  pourroient  former  une  figure  à  peu  près  fem- 
blable  ,  on  n'y  voit  ni  moule  ,  ni  ligne,  ni  trace, 
ni  enveloppe ,  ni  empreinte  d’une  coquille ,  pas  même 
le  moindre  veftige  d’un  corps,  dont  il  ait  pu  prendre 
le  modèle  ;  la  matière  dont  il  eft  formé  eft  par-tout 
la  même  que  celle  qui  l'environne  ,  rien  n’annonce 
la  métamorphofe  ;  c’eft  une  figure  qui  n’a  point  de 
type  dans  la  nature,  qui  par  conléqueut  ne  peut 
devoir  fon  exiftence  ,  à  aucun  être  du  régné  végétal 
ou  animal  ;  le  même  hazard  qui  a  préfidé  à  la  conf- 
truétion  ,  l’a  auffi  fait  connoître.  En  parcourant  d’un 
œil  attentif  les  différens  chefs-d’œuvre  que  la  na¬ 
ture  a  répandu  fur  nos  côtes,  M.  de  la  Faille  cher- 
çhoit  dans  les  veines  de  cailloux  ,  de  nouveaux  fujets 
d'admiration  ;  il  en  brifa  une  d’une  moyenne  groffeur, 
dont  l’enveloppe  n’annonçoit  rien  de  curieux  ,  &  il 
découvrit  dans  l’un  de  ces  éclats ,  une  figure  con¬ 
vexe  ,  parfaitement  femblable  ,  que  les  peintres 
appellent  un  cœur  ;  &  dans  l’autre  une  figure  con¬ 
cave,  qui  fembloit  être  l’étui  où  repofoit  cette  pro¬ 
duction.  Une  multitude  d'autres  figures  auffi  étranges  , 
fournit  à  M.  de  la  Faille  des  exemples  &  des  preuves, 
jufqu’à  l'évidence  de  la  vérité  de  fon  fyftême. 

11  eft  impoffible ,  par  exemple  ,  de  rapporter  le 
priapolites ,  à  la  partie  animale  qu’il  imite ,  comme 
à  un  moulé  qui  l'ait  produit  ;  on  l’a  trouvé  vers  la 
digue,  au  milieu  d’un  bloc  de  moellon;  le  circos  K 
le  ficoïdes ,  ne  tiennent  point  de  ces  deux  fruits  le 
moule  qui  les  a  configurés  ;  le  variolite  ,  le  à-mi  fer , 
le  fpongifie  &  l'êpirm  ,  paieront  tout  au  plus  pour 
l'ébauche  groffiere  ,  ou  une  copie  fort  éloignée  de 
leurs  originaux  :  les  dendrites  ne  doivent  ni  aux  fou¬ 
gères  ,  ni  aux  arbrifleaux  ,  les  monticules  &  les 
rameaux  qui  rendent  ces  productions  fi  recherchées. 
Par-tout  on  voit  des  corps  pierreux  ,  qui  n’ont  au¬ 
cune  analogie  avec  les  fublfances  organifées,  qui. 
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au  premier  coup  d'œil  paroiflent  y  avoir  le  plus 
de  rapport.  Les  tableaux  ou  pierres  de  Florence,  les 
j  afp  es  &  les  marbres  ramifiés  ,  les  différentes  efpeces 
de  géodes  &  d'élites  ,  &  une  foule  innombrable 
d’autres,  qui  figurant  nos  fruits,  nos  fleurs,  nos  plan¬ 
tes,  nos  minéraux,  fembleroient devoir  relever  avec  . 
plusdejuftice  de  tous  ces  êtres  fournis  à  lapuiflance 
des  deux  régnés  principaux ,  ne  feront  cependant 
jamais  regardés  par  les  Naturaliftes  philofophes, 
ennemis  de  tout  écart  fyftématique,  que  comme  de 
vraies  pierres  ,  qui  ne  doivent  le  monfhueux  qu’on 
y  découvre,  qu’à  un  affemblage  extraordinaire  & 
fortuit  de  leurs  parties,  dans  des  cavités  ou  moules  , 
indépendans  de  tout  corps  organifé. 

Quoique  la  nature  dans  les  opérations  ,  nous 
paroiffe  le  plus  fouvent  aflervie  à  un  enchaînement 
fucceflif  d'uniformité  &  de  répétition  ,  elle  préfente 
de  temps  à  autre  des  objets  fi  nouveaux,  fi  variés,, 
qu’on  feroit  tenté  de  cro-ire  ,  qu'elle  Ce  joue  quel¬ 
quefois  fur  le  vaffe  théâtre  de  l’univers  %  qu’elle  ne 
fuit  point  de  réglés  fixes  St  invariables,,  ou  qu'elle 
prend  plaifir  à  s’en  écarter.  Quelques-uns  d'entre  les 
philofophes ,  qui.  en  ont  parlé  avec  le  moins  de 
décence  ,  lui  ont  fuppofé  un  goût  de  changement 
d’inconfiance  St  de  nouveauté.  Ceux  qui  eonnoiflent, 
mieux  tes  petfeéfions  infinies  de  fon  auteur,  lui 
ont  impofé  des  devoirs  &  une  réglé  certaine,  juf- 
que  dans  les  déregiemens  les  plus  apparens;  ils  ont 
cru  que  fa  puiflanee  &  fa  fagefle  ne  brilloient  pas 
avec  moins  d’éclat  ,  dans,  fes  produirions  les  plus 
uniformes  ,  que  dans  la  com-pofition  des  êtres  les 
plus  fÿmmétriquement  arrangés  ;  que  les  fubftances 
inorganiques  qui  compofent  le  régné  minéral,  étoient 
traités  avec  la  même  attention  St  les  mêmes  foins , 
que  les  ouvrages  qui  nous  parotffent  les  plus  finis 
dans  fes  deux  principaux. 

S’il,  étoit  des  cas ,  où  l’on  pût  croire  ,  que  la  na.~. 


’4ii  MÉMOIRE 

tare  s’écarte  de  fes  réglés  générales ,  &  que  perdant 
de  vue  fon  ouvrage  ,  elle  s’arrête  pour  ainfi  dire  à 
moitié  chemin  ;  ce  feroit  fur-tout  par  rapport  aux 
pierres  figurées  ,  elle  femble  abandonner  au  temps  5 C 
au  hazard  fes  prodiges  en  ce  genre  ;  ils  font  cepen¬ 
dant  toujours  reflet  néceflaire  &  prévu  des  loix 
primitives  du  mouvement  ;  mais  pourquoi  s’arrêter 
plus  long-temps  ,  dit  M.  de  la  Faille  ,  a  des  démar¬ 
ches  trop  profondes  pour  nos  foibles  vues ,  ou  a 
rechercher  les  caufes  phyfiques  dés  figures  bifarres* 
dont  une  imagination  vive  &  échauffée ,  groffit  trop 
fouvent  le  merveilleux  ?  Contentons-nous  de  par¬ 
courir  celles  de  ces  productions  ,  qui  nous  offre 
quelque  chofe  de  fixe  &  de  déterminé.  Il  defcend 
enfuite  dans  tous  les  détails  de  la  forme  ,  de  la  ftruc- 
ture,  de  l’effence ,  &  des  différents  accidens  des  pierres 
figurées  :  voici  comme  il  s'explique  fur  le  ceraunias 
&  le  gfammites. 

Le  ceraunias  ou  pierre  de  tonnerre  ,  a  été  connu 
des  anciens  fous  différens  noms  ;  félon  quelques- 
uns  ,  c’étoit  Ja  pierre  de  Lydie  5  félon  d’autres  ,  c’étoit 
celle  de  la  circoncifion,  elle  fert  au  même  ufage 
que  les  pierres  de  touche  ;  c’eft  un  pyrite  des  plus 
durs  ,  bien  poli  ,  de  forme  longue ,  tranchante  &  de 
couleur  olive  noir  ;  elle  fe  trouve  quelquefois  fur 
nos  rivages.  Les  fauvages  du  Canada ,  où  elle  eft 
plus  commune,  ont  trouvé  le  fecret  de  s’en  faire 
un  infiniment  tranchant.  L’art  eft  fi  bien  caché ,  8c 
la  reffemblance  fi  parfaite  à.  celle  de  nos  côtes, 
qu’on  les  confondroit  aifément ,  fi  l’on  ne  fçavoit 
pas  que  la  nature  feule  a. travaillé  ces  dernieres,  & 
que  les  premières  font  en  partie  l’ouvrage  de  l’in- 
duftrie. 

Dans  une  métairie  dépendante  de  la  paroiffe  d’Yves, 
près  Rochefort,  on  en  voit  une  qui  eft  toute  à  la  fois 
naturelle  &  artificielle  ;  cé  n’eft  pas  un  ceraunias , 
tels  que  les  cabinets  des  curieux  en  peuvent  contenir  $ 
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c’eft  une  vraie  pierre  de  tonnerre  ,  plus  proprement 
dite  que  celle  qui  en  porte  le  nom,  puifqu’elle  eft 
l'effet  &  le  réfultat  de  la  foudre  ,  qui  tomba  le  1 1 
Juillet  17  ji,  fur  un  amas  de  foin  d’environ  trente 
charretées. 

Au  bruit  de  fa  chute  fuccederent  bientôt  des  va- 
peurs  noires  &  malignes  ,  qui  exhalées  de  toute  part 
parla  maffe,  embrafée  ,  infeâerent  l’air  de  leur 
odeur.  Pendant  deux  jours  entiers  que  dura  l’em- 
brafement ,  l’on  n’entrevit  au  travers  d’une  fumée 
des  plus  épaifles  ,  que  de  légères  étincelles  5  tout  fut 
la  viéhme  d’un  feu  fourd  &  caché  ,  qui  en  confir¬ 
mant  le  foin  ,  calcina  les  caillbux  &  fondit  la  terre 
glaife  à  un  demi  pied  de  profondeur.  Le  feu  s’allu¬ 
ma  bientôt  dans  la  partie  orientale  de  la  meule  ou 
[meulon  }  de  foin;  il  s’iniîhua  enfiuite  dans  route  la 
roaffe  ,  &  fans  en  déranger  la  forme  extérieure,  il 
brûla  en  différentes  direéfions  ,  comme  s’il  eût  firivi 
autant  de  traînées  de  poudre,  placées  en  différens 
fens,  ou  qu’il  eût  été  forcé  d’entrer  dans  les  canaux 
d'une  mine,  d’où  il  fbrtoic  de  temps  en  temps;  &l 
faifoit  des  crévaflés  ou  éruptions  à  la  furface  ,  qui 
n’imitoient  pas  mal  des  fouga  les. 

De  ce  volume  prodigieux  ,  il  rèfta  deux  millons 
pefant  ou  environ  ,  d’une  matière  qui,  participant 
tantôt  de  la  nature  du  foufre  &  du  bitume  ,  tantôt 
de  celle  de  la  pïëtrè  ,  forma  une  maffe  folide  ,  dont 
l’hiftoire  ne  nous  fournit  point  d'exemples;  fem- 
blable  aux  métaux  dans  leur  ébullition  ,  on  lui  a 
vu  coufervbr  fa  liquidité  ,  tant  que  la  chaleur  a 
fubfîfté  dans  toutes  fes  parties  ,  &  dégénérer  enfuite  , 
lorfque  la  coagulation  fut  faite,  en  un  monceau aulli 
énorme  que  bifarre  ,  de  fcories,  ou  de  véritables 
marcaffites.  Trois  natures  différentes  compofoient  ce 
nouveau  mixte  ;  la  partie  fupérieure  forma  un  amas 
brillant  de  concrétions  cryftallines  ;  la  moyenne,  un 
mélange  varié  de  foufre  &  de  tétre  ,  différemment 
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colorée  ;  {'inférieure ,  un  corps  maffif  &  bitumni 
lieux  ,  affez  approchant  du  charbon  de  terre  ,  mais 
plus  luifant  ;  toute  la  maffe  étoit  divifée  en  pla¬ 
neurs  couches  ,  ou  efpeces  de  gâteaux  indépendans 
&  ifolés  j  tous  différens  dans  leurs  nuances ,  d’un 
pouce  &  derni  d’épailfeur ,  fur  quinze  à  vingt  pouces 
de  large.  Dans  les  cavités  ou  grands  yeux ,  qui  fe 
formèrent  pendant  la  plus  violente  fermentation  ,  on 
apperçût  çà  &  là  quelques  brins  de  foin  fans  altéra¬ 
tion,  &  quelques-uns  fous  la  forme  de  lames  noires, 
mais  fans  aucune  çonfiftance  ;  enfin  toute  la  mafl’e 
étoic  percée  d’une  multitude  infinie  de  petits  trous  , 
plus  rapprochés  dans  le  fond  que  vers  le  haut  de  cette 
pierre  finguliere  ;  la  Chymiç  en  a  tiré  un  fel  qui  a 
la  propriété  des  alkalis. 

Le  grammatias  ou  grammites  ,  eft  une  de  ces 
pierres  où  l'on  voit  des  lettres  bien  formées  ou  très- 
approchantes.  De  toutes  productions  lapidifiques  , 
il  n’en  eft  point  de  fi  commune  que  celle-ci  ;  les 
fnbftances  folides  &  dures,  telles  que  les  cailloux 
&  les  grifons  ,  en  fourniflent  la  plus  grande  quan- 
tité  ;  les  lettres  y  font  figurées  ,  ou  par  des  lignes 
en  forme  de  veines  ,  ou  par  des  rebords  faillans  -, 
mais  toujours  d’une  couleur  différente  du  fond  de 
la  pierre;  quelquefois  elles  font  toutes  en  faillies, 
tantôt  elles  n’effleurent  que  la  furface ,  &  d’autres 
fois  elles  la  coupent  &  la  pénètrent  intérieurement  : 
les  a  ,  les  i  ,  les  l ,  les  n  ,  les  v  ,  Içs  x ,  s’y  diftin-r 
guent  particulièrement;  &  quoique  nos  lettres  les 
plus  compliquées  foient  moins  fréquentes  ,  on  ne 
lailfe  pas  d’y  rencontrer  affez  fouvent  des  jf,  des 
4,  des  p;  les  cailloux  qui  fervent  au  pavé  de  cette 
ville,  ont  paru  fi  riches  en  cette  bifarrerie,  qu’il 
relie  peu  de  recherches  à  faire  pour  finir  l’alphabet 
lapidifîque. 

Les  autres  pierres  figurées,  des  côtes  de  la  Rochelle, 
font  les  prinpoiittos ,  pkacites,  fuoïdes ,  pyrites  ,/e(t 
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tir  cos  lapis  crucifer,v  arioiites,  géodes,  cyanites,fpon * 
gites  çaUalamites  cajjl  difformes ,  encardia ,  piren , 
mica  ,  lapis  renifarmis  ,  melopeponites  ,  cimatites  , 
anhydros  ,  metapedium ,  hépalites ,  del  fbïdes ,  odon- 
(iies ,  enorckis,  botrytcs,  lapis  oviformis  &  lithotyron  , 
dont  la  curieufe  defcription  eft  accompagnée  de 
delfins  fideles  ,  de  la  main  de  l'Auteur ,  pour  fup- 
pléer  en  quelque  forte  la  rareré  des  pièces  ori¬ 
ginales  ,  qu'il  conferve  dans  un  cabinet  ou  le  choix, 
l’abondance,  &  la  variété  prefque  infinie  des  curio¬ 
sités  naturelles ,  Satisfont  les  amateurs. 


DISSERTATION 

SUR  la  Tourbe  de  Picardie  3  par  M.  Bellary. 

.T  r  A  diflertation  de  M.  Bellary,  fur  la  Tourbe  de 
Picardie  ,  répond  à  trois  queftions  que  l’Académie 
d’Amiens  avoit  propofé  fur  cet  objet:  i°.  quelle 
eft  la  nature  de  la  Tourbe  de  Picardie  ;  1°.  Si  cette 
Tourbe  croît  &  recroît  ?  3  °.  Quelle  eft  la  maniéré 
la  plus  avantageufe  &  la  moins  difpendieufe  de  la 
tirer  5  L’auteur  explique  d’abord  la  nature  de  cette 
Tourbe.  A  l’oeil  on  n’apperçoit  qu’une  terre  noirâtre  , 
qu’on  a  tirée  du  fond  de  l’eau  ,  qui  fecliée  au  fo- 
leil,  brûle  très-facilement,  8c  dont  les  cendres  font 
propres  à  fertilifer  les  campagnes  ;  mais  parl’analyfe 
Chymique  ,  on  apprend  que  cette  terre  contient  du 
phlegme,  qui  a  une  odeur  défagréable;  de  l’efprit 
huileux  ,  qui  eft  d’un  rouge  noirâire  ;  de  l’efprit 
volatil ,  qui  eft  d’un  beau  rouge  clair  ;  que  les  eaux 
de  la  Somme  ,  d’où  l’on  tire  la  Tourbe  ,  font  im¬ 
prégnées  de  foufre  &  de  bitume  réunis  enfemble  : 
qu’enfla  les  cendres  de  la  Tourbe  lelfivécs ,  donnent 
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ton  fel  de  couleur  grife  ;  on  a  dans  cette  expofitioti 
tous  les  principes  de  l’inflammabilité  de  la  Tourbe  , 
&  les  raifons  que  la  fécondité  de  ces  cendres  procure 
à  la  terre. 

Mais  dans  le  terrein  arrofé  par  la  Somme ,  que 
trouve-t-on,  quand  on  fouille  au  defTous  du  banc 
de  Tourbe,  qui  a  d’ordinaire  fept  à  huit  pieds  d'é- 
paiffeur  ?  M.  Bellary,  a  fait  la  découverte  i°.  d'un 
lit  de  terre  grifâtre,  vafeufe  ,  adhérente  aux  doigts 
comme  la  glaife.  Ce  n’eft  au  fond  qu’un  fable  très- 
fin  ,  &  les  petits  coquillages  qu’on  y  rencontre -, 
prouvent  évidemment  que  la  mer  a  féjourné  dans 
ces  lieux.  i°.  L’auteur  pouffant  plus  loin  fes  recher¬ 
ches  ,  a  trouvé  au  deffus  de  cette  tetre ,  femblable 
en  apparence  à  la  glaife  ,  un  bancdegallet ,  c’eft- 
à-dire  ,  un  affemblage  de  cailloux  de  différentes 
groffeurs  ;  tous  émouffés  &  arrondis  ,  tous  parfaite» 
inent  femblables  à  ceux  dont  le  rivage  des  mers 
eft  couvert.  Autre  preuve  qui  perfuade  que  la  mer 
a  véritablement  oceupé  le  pays ,  qu'arrofe  aujour¬ 
d'hui  la  Somme,  on  voit  que  cette  doétrine  tient  à 
l’opinion  fi  célébré  des  invafions  fucceffives  de  la 
mer  &  des  attériffemens  ;  M.  Bellary  ne  l’adopte  pas 
néanmoins,  pour  dire  que  la  Tourbe  eft  une  pro- 
duélion  des  eaux  de  la  mer  ;  il  ne  s’en  fert  qué 
pour  rendre  raifon  des  deux  couches  poféesau  deffous 
de  la  Tourbe  ,  & c. 

Car  pour  ce  qui  regarde  la  Tourbe  elle-même ,  ce 
n’eft  qu’un  affemblage  de  végétaux  (  joncs  ,  rofeaux  , 
arbuftes  )  pourris  ,  parmi  lefquels  les  eaux  de  la 
Somme  ,  qui  a  pris  la  place  de  la  mer  par  fon  flux, 
a  dépofé  dans  la  Tourbe;  l’on  n’indique  ici ,  qu’en 
général,  la  penfée  de  l’Auteur;  il  s’explique  avec 
beaucoup  d’étendue  ,  de  fagacité  ,  de  probabilité  , 
en  obfervateur  inftruit  &  fidele. 

La  Tourbe  croît  &  recroît ,  puifqu’il  fe  forme  fans 
ceffe  un  corps ,  une  maffe  de  ces  végétaux  pourris. 
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ftlêlés  de  foufre  &  de  bitume,  que  la  Somme  charrie.' 
Plus  la  transformation  des  végétaux  eft  grande  ,  plus 
le  mélange  des  deux  principes  inflammatoires  eft 
intime,  &  plus  la  Tourbe  eft  parfaite;  c’eft  delà 
qu’on  part  pour  expliquer  les  différences  de  cette 
terre  combuftible.  Mais  quoique  la  Tourbe  croiffe  & 
recroiffe ,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elle  puiffe  être 
auffi  abondante  quelle  rétoit  autrefois. 

Les  eaux  de  la  Somme  n’occupent  plus  qu’un  ter- 
rein  borné  ;  le  dépôt  qu’elles  font  des  foufres  &  des 
bitumes ,  doit  fuivre  la  même  proportion  de  dé- 
croiffement.  D'ailleurs  on  commet  bien  des  fautes 
en  déblayant  les  terres  pour  en  tirer  la  Tourbe.  On 
épuife  parla  ,  ou  l’on  altéré  le  fond ,  que  la  pro¬ 
vidence  avoit  ouverc  aux  befoins  publics. 

M.  Bellary  fuggere  des  attentions  économiques  , 
pour  prévenir  les  mauvais  procédés,  &  il  finit  par 
une  inftruétton  fur  la  maniéré  de  tirer  la  Tourbe. 


SUR  les  Pétrifications  d' Albert ,  en  Picardie, 
par  M.  *  *  *. 

L  s  Pétrifications  que  l’on  a  découvertes  depuis 
peu  ,  dans  la  petite  ville  d’Albert  ,  font  ici  trop 
de  bruit ,  pour  ne  pas  avoir  excité  l’avidité  d’un 
homme,  pour  qui  la  phyfique  aura  toujours  mille 
attraits  ;  c’eft  cet  efprit  de  recherche  qui  me  con- 
duifit  au  commencement  du  carême  dernier  dans 
cette  ville.  Avant  que  de  defcendre  dans  le  fouterrain 
où  font  les  pétrifications ,  je  mefurai  par  le  moyen 
du  puits  ,  la  profondeur  de  la  carrière  ,  Sc  déduétion 
faite  deladiftance  de  l’eau,  au  niveau  du  terrein, 
où  elles  fe  trouvent ,  je  trouvai  trente-fix  pieds  & 
plus.  Je  crus  d’abord  que  je  pourrais  m'être  trompé. 
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parce  qu’avant  mon  voyage  d’Albert ,  j’avois  vu  dans 
l’almanach  d’Amiens ,  que  cette  carrière  de  pétrifi¬ 
cation  étoit  à  vingt  pieds  de  profondeur  ;  mais  je 
recommençai  mon  opération  en  préfence  de  plu- 
lïeurs  témoins,  &  ils  furent  obligés  de  reconnoître 
avec  moi  l’erreur  de  l’almanach.  Quand  je  ne  donne 
même  que  trente-fix  pieds  à  cette  carrière  ,  je  ne 
parle  que  de  la  hauteur  du  terrein  de  la  cour  ,  dans 
laquelle  eft  l’ouverture  du  puits  ;  car  la  partie  de  la 
pétrification  qui  s’étend  fous  le  jardin  ,  peut  avoir 
quarante-huit  à  cinquante  pieds. 

Alluré  de  mon  opération  ,  je  defcendis  dans  la 
cave  du  propriétaire  ;  elle  peut  avoir  dix-huit  à 
vingt  pieds  de  profondeur  ,  &  ne  préfente  rien  qui 
foie  digne  d'attention.  De  cette  cave  ,  je  parvins, 
par  un  efcalier  commode  ,  dans  le  corps  de  la 
carrière  ;  j’y  fus  d’abord  furpris  de  l’abondance ,  de 
la  variété  &  de  la  beauté  de  ce  phénomène  terreftre  ; 
je  remarquai,  dans  un  efpace  de  cent  quinze  pieds 
de  long ,  &  d’environ  cinq  à  fix  pieds  de  large,  une 
voûte  de  pétrifications ,  compofée  d’un  nombre  in¬ 
fini  de  rofeaux,  d’argentine,  de  moufle,  &  deplu- 
fieurs  herbes  marécageufes.  Un  tronc  d’arbre ,  d’où 
fortent  plufieurs  branches ,  qui  s’élèvent  dans  un 
grouppe  de  rofeaux  pétrifiés ,  attira  fur-tout  mes 
regards ,  par  la  gfo(Teur  des  branches ,  qui  peuvent 
avoir  environ  quinze  pieds  de  circonférence  ;  on  peut 
juger  de  la  hauteur  ,  &  par  conféquent  de  la  beauté 
de  ce  morceau;  feroit  à  fouhaiter  que  quelqu’un 
voulût  faire  la  dépende  nécelfaire,  pour  le  déparer 
des  rofeaux  &  autres  herbes  qui  l’enfevelident. 

Afin  de  pouvoir  plus  facilement  découvrir  la  caufe 
de  ce  jeu  de  nature ,  j’ai  confideré  avec  foin  jl  es  diffé¬ 
rentes  elpeces  de  terre,  que  la  tranchée  laide  voir. 
J’en  remarquai  d’abord  une  blanche  &  légère,  dans  la¬ 
quelle  fe  trouvent  les  rofeaux  &  les  herbes ,  qui  for-. 
rpent  les  fonds  de  la  pétrification.PIus  bas  je  découvris 
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Une  autre  terre  brune  &  plus  forte  ,  dans  laquelle  je 
trouvai  quelques  morceaux  de  rofeaux  caffés  &  pé¬ 
trifiés  ;  ces  rofeaux  font  plus  lourds  ,  plus  férrés 
&  plus  bruns  ,  que  ceux  de  la  pétrification  fupérieure. 
DefTous  cette  terre  brune  ,  je  trouvai  une  efpece  de 
fable ,  tantôt  gris  ,■  tantôt  brun.  Quelques  morceaux 
de  rofeaux  que  j’ai  tirés  de  ces  deux  fortes  de  fable  , 
font  encore  plus  péfans  &  plus  denfes,  que  ceux 
dont  je  viens  de  vous  parler;  j’en  ai  même  décou¬ 
vert  qui  reffemblent  au  grès  &  au  marbre. 

Enfin j  delfous  ces  efpeces différentes  de  terre,  j’ap- 
perçus  un  banc  de  glaife ,  qui  peut  avoir  fept  à  huit 
pouces  d’épaiffeur,  &  même  dans  quelques  endroits 
davantage.  Cette  glaife  eft  d’un  brun  très-noir ,  & 
conrient  une  efpece  d'huile  très-grade  :  elle  reffem- 
ble  parfaitement  à  cette  terre  d’Angleterre  ,  dont 
on  fe  fert  pour  dégraiffer  les  étoffes  ;  on  pourroit 
auffr  la  mettre  en  ufage  pour  nétoyer  les  métaux  & 
les  polir;  ceux  que  j’ai  frotté  avec  cette  glaife  ,  font 
devenus  très-clairs.  C’eft  dans  cet  intervalle,  qui 
eft  entre  les  rofeaux  &  cette  glaife  ,  qu'on  trouve 
certains  coquillages,  dont  j’ai  ramafTé  de  trois  efpe¬ 
ces  ;  les  plus  curieux  font  ceux  qui  s’élèvent  en  py¬ 
ramides.  On  découvre  auffi  piufîeurs  de  ces  coquil¬ 
lages  ,  entre  les  branches  de  rofeaux  pétrifiés.  Je  re¬ 
garde  cette  glaife,  dont  je  viens  de  parler,  comme 
la  matrice  de  la  pétrification  ;  c’eft  elle  qui  a  arrêté 
&  amaffé  les  eaux,  qui  ont  détaché  les  principes 
les  plus  déliés  des  différentes  terres  ,  fous  lefquelles 
ces  rofeaux  &  ces  herbes  fe  font  trouvés  enfèvelis  , 
&  qui  les  out  portés  St  fixés  ,  dans  les  pores  de  ces 
mêmes  rofeaux. 

J’ai  cherché  envain  de  la  fougere  ,  dans  cette 
carrière  immenfe  ;  malgré  l’obfervation  annoncée 
dans  l’almanach  d’Amiens,  je  n’ai  tien  trouvé  qui 
parut  approcher  de  cette  plante ,  dont  l’épailfeur  , 
la  longueur  &  la  bordure  des  feuilles  ,  feraient 
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cependant  fort  aifées  à  diftinguer  ,  je  crois  tnêfflft 
qu’il  n’y  en  a  jamais  eu  dans  ce  fouterrein  :  en  voici 
la  raifon.  La  fougere  ne  vient  que  dans  ies  endroits 
fecs  &  fablonneux;  or  ,  avant  le  remuement  des 
terres ,  qui  a  du  néceffairement  fe  faire  dans  l'en¬ 
droit  ,  où  eft  actuellement  Albert;  le  terrein  où  eft 
la  pétrification ,  n’étoit  qu’un  marais  peu  élevé  au 
delfus  de  la  riviere  ;  c’étoit  dans  ce  marais  que  ré- 
gnoit  le  folfé ,  dont  les  rofeaux  &  les  herbes  pétri¬ 
fiées  forment  ce  phénomène ,  qui  occupe  aujourd’hui 
les  Phyficiens.  Il  n’eft  donc  pas  probable,  qu’une 
plante  qui  ne  fe  nourrit  que  de  fable,  ait  pu  pouffer 
dans  la  fange  &  dans  l’eau  ,  dont  ce  folTé  étoit  fans 
doute  arroté  ;  peut  être  que  les  premiers  obferva- 
teurs  ont  pris  Y  argentine  pour  la  fougere  pétrifiée. 

Jem’apperçoisque  j’entre  infenfiblement  dans  l’ori¬ 
gine  &.  dans  la  caufede  ces  pétrifications.  Je  connois 
trop  toutela  difficulté  d’une  pareille  entreprife,pourne 
pas  fouhaiter  de  pouvoir  me  difpenfer  d’entamer  cette 
difcuffion-  Il  eft  bien  plus  aifé  de  rapporter  ce  qu’on  a 
vu ,  que  de  retracer  le  chemin  que  l’auteur  de  la 
nature  a  fuivi  dans  fes  productions  extraordinaires. 

J’aurois  été  aflez  tenté  d'abord  de  reculer  l’ori¬ 
gine  de  ces  pétrifications  julqu’au  temps  du  déluge , 
&  de  l’attribuer  à  cette  immenfe  révolution ,  que  ces 
eaux  durent  produire  fur  la  furface  de  notre  globe  , 
fi  quelques  obfervations  ne  rr.’avoient  déterminé  à  ce 
placer  l’époque  de  cëtte  merveille,  qu’au  temps  ou 
les  premiers  Seigneurs  d’Albert  firent  bâtir  le  fort  Sc 
la  ville  :  alors  il  fallut  applanir1  la  colline,  fur  la 
pente  de  laquelle  la  ville  eft  placée  ,  c’eft  ce  qu’on 
ne  peut  faire  qu’en  comblant  une  partie  du  marais 
qui  fe  trouvoit  de  (Tous  ,  avec  les  terres  qu’on  coupa 
un  peu  au  deflus  de  la  naiflance  de  la  colline  :  il  eft 
aifé  de  s’en  appercevoir  par  la  petite  riviere  (  appellée 
Ancre  )  qui  arrofe  aujourd'hui  les  environs  de  la 
ville  :  cette  riviere  couloit  autrefois  le  long  d’une 
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partie  de  la  montagne  ,  fur  un  plan  à  peu  près  égale- 
inent  incliné  ,  tandis  qu’elle  fe  trouve  à  préfent  obli« 
gée  ,  en  quittant  la  ville  ,  de  defcendre  dans  le  mai 
rais  voifin  par  une  cafcade  de  près  de  foixante  pieds. 
LoiTqu'on  a  voulu  bâtir  Albert  ,ona  donc  été  forcé 
de  changer  le  lit  de  cette  rivière  ,  jufqu’a  l’endroit 
de  la  cafcade,  &  de  lui  en  tracer  un  beaucoup  fu- 
perieurpour  la  commodité  delà  nouvelle  habitation. 

Avant  le  temps,  la  carrière  de  pétrification  n’étoit 
qu’un  foffé  creufé  ,  dans  cette  partie  de  la  prairie  , 
préfentement  comblée ,  l£c  qui  alloit  fe  joindre  au 
premier  lit  de  la  riviere  ;  c’eft  ce  que  confirme  la 
ligne  que  décrit  la  carrière ,  femblable  à  ces  petits 
ravins  que  les  eaux  forment  dans  les  terres ,  ou  à  ces 
fo/Tés  qu’on  creufe  dans  leslprés  pour  les  arrofer  ;  elle 
s’étend  en  ferpentant  du  midi  au  nord  ;  il  paroît  donc 
évident  que  c’eft  au  bouleverfement  duterrein  &  aux 
nouvelles  eaux,  qui  ont  coulé  à  travers  les  terres, 
qu’ou  doit  attribuer  la  caufe  de  la  pétrification  des 
rofeaux  &  des  autres  herbes  qui  fe  font  trouvées  cou¬ 
vertes  par  les  terres.  Les  eaux  en  filtrant  dans  les  terres 
nouvellement  remuées  ,  en  ont  détaché  une  infinité 
de  petits  corpufcules  de  pierre,  qui  fe  font  inférés  5 c 
coagulés  dans  les  différentes  matières  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  ce  qui ,  en  confervant  la  forme 
extérieure ,  a  fait  autant  de  pierres  qu’il  s’eft  trouvé 
de  rofeaux  &  d’herbes,  propres  à  recevoir  ces  prin¬ 
cipes  pétrifîans. 

C’eft  ainfi  que  l’eau  de  la  fontaine  d’Arcueil ,  dé- 
pofe  furfon  propre  lit  les  principes  de  pierre,  qu’elle  a 
détachés  dans  lamontagne ,  d’où  elle  tire  fon  origine. 


&  qu'elle  roule  avec  elle  ;  ce  dépôt  eft  fi  confidéra- 
fale,  qu’on  eft  de  temps  en  temps  obligé  de  nétoyet 
les  canaux ,  qui  la  conduifent  depuis  Arcueil  jufqu’à 
Paris  ;  la  croûte  qu’on  en  tire  ,  n’eft  autre  chofe  que 
l’amas  de  petites  corpufcules  de  pierre  qu’elle  dépofe, 
&  dont  la  coagulation  forme  une  pierre  véritable. 
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Si  les  eaux  d’Arcueil  fe  pétrifient  pour  ainfi  diré 
elles-mêmes,  pourquoi  celles  qui  roulent  de  fem-» 
blables  principes  de  pierres  ne  pourroient  -  elles  pas 
les  dépofer  dans  les  pores  ouvers  des  rofeaux  &  d’au¬ 
tres  plantes ,  &  en  former  de  véritables  pierres  î 
Pour  découvrir  fi  ce  principe  pétrifiant  n'a  été  que 
paflager ,  ou  s’il  réfide  encore  dans  le  fouterrein  * 
j’ai  confeillé  au  propriétaire  d’enterrer  plulieurs  petits 
chiens  ou  chats  dans  la  terre  ,  qui  fe  trouve  au  deffus 
de  la  glaife  ;  on  pourra  aulfi  y  mettre  des  rofeaux  noii 
pétrifiés ,  qu’il  faudra  vifiter  de  temps  en  temps.  Cette 
découverte  ,  véritablement  digne  de  la  curiofité  des 
Phyficiens ,  eft  fituée  dans  le  milieu  du  fauxbourg 
de  la  ville ,  du  côté  de  la  porte  qui  conduit  à  Amiens* 
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de  Bolbec 

DANS  le  pays  de  Caux  ,  en  Normandie t 
par  M.  N .  Echevin. 

V ers  le  penchant  d’une  colline ,  à  deux  endroits 
différens  ,  à  Bolbec ,  on  trouve  des  coquillages  fofi* 
files  ,  en  une  quantité  prodigieufe  ;  d’un  côté  ils 
font  dans  un  fable  d’un  verd-de-gris  ;  d’un  autre  côté 
les  coquillages  fe  trouvent  dans  la  terre  glaife* 
de  la  même  couleur  que  le  fable  ;  tous  fe  fentent  de 
la  qualité  de  la  terre  ,  où  on  les  trouve.  Tout  ce  qui 
approche  de  ce  fable  verd  ,  paroît  rouge. 

C’eft  à  peu-près  la  même  difpofition'de  terrein  ,  • 
dans  l’étendue  de  plus  de  dix  lieues  ,  comprife  dans 
l'angle  de  terre,  dont  le  Havre  fait  la  pointe.  De 
l’autre 
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l’autre  côté ,  c’eft-à-dire  ,  vers  Rouen  &  Dieppe ,  on 
trouve  plus  communément  le  moellon  fous  !a  terre 
labourable  :  le  pays  de  Bray  eft  plus  abondant  en 
terreglaife,&  toute  la  furface  fe  fent  de  cette  qualité. 

Ici  les  blocs  de  grès  qui  femblent  fortir  de  terre , 
répandus  çà  &  là  dans  tout  le  pays  ,  annoncent 
allez  que  le  fond  eft  d’un  fable  fort  ancien. 

Tous  les  coteaux  du  Val-au-Grès  ,  font  une  mi¬ 
ne  îuépuifable  de  cette  efpece  de  pierre ,  d’où  on 
la  tire  à  grand  frais  pour  paver  les  chemins  ,  ou 
pour  l’employer  aux  fondemens  des  édifices  dura¬ 
bles.  Pour  cafter  le  grès  &  l'exploiter ,  on  fe  fert 
d’une  barre  de  fer,  ou  pince  fort  pelante,  dont  une 
extrémité  bien  acérée  eft  faite  en  bifeau.  Un  homme 
robufte  la  fouleve  perpendiculairement  comme  un 
pilon  de  mottier,  &  la  fait  tomber  avec  effort,  à 
plufîeuts  reprifes  ,  toujours  fur  le  même  point,  afin 
de  creufer  dans  le  grès  un  trou  affez  profond.  On 
en  fait  aiufi  plufieurs  à  quelques  diftances  l’un  de 
l’autre  ,  fur  une  même  ligne  :  on  remplit  de  poudre 
à  canon  ces  trous  ,  qu’on  rebouche  en  fui  te  avec 
des  morceaux  de  bois  qui  laiffent  un  paffage  au 
feu  ;  la  pierre  fe  fend  avec  un  bruit  effroyable  SC 
un  tremblement  de  terre ,  qui  fe  fait  fenrir  aux  en¬ 
virons.  On  débite  enfuite  ces  pièces  féparées ,  en 
morceaux  plus  petits  &  différens,  fuivant  l’ufage  au¬ 
quel  on  les  deltine.  Pour  tailler  les  pierres  des  édifices 
avec  la  pince  ou  la  pointe  de  marteau  ,  on  fait  le 
long  d’une  rainure  tracée  fur  la  pierre  de  grès  ,  plu¬ 
fieurs  trous  moins  profonds  que  les  autres  ;  on  y 
chafte  à  force  ,  des  coins  de  fer  ou  d'acier  5  ainfî 
on  fépare  àcoups  de  maffe,  les  carreaux  qu’on  achevé 
enfuite  avec  le  marteau  ;  c’eft  avec  cet  infiniment 
qu’on  taille  le  pavé.  Toutes  ces  pinces  ne  font  point 
polies  en  Portant  des  mains  de  l’ouvrier  j  on  pourrait 
cependant  les  polir  par  le  frottement ,  mais  l’ouvra¬ 
ge  ferait  trop  coûteux. 

Diâ.  Min,  Tom,  IV,  E  c 
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Le  grès  eft  rempli  de  parties  de  feu,  comme  la 
caillou;  8:. lorfqu’ au  fortir  de  la  mine,  on  frotta 
deux  morceaux  de  grès  durs  ,  i’un  contre  l’autre  ,  iis 
rendent  beaucoup  d'étincelles  ,  qui  brillent  fur-tout 
dans  les  ténèbres  :  mais  ils  répandent  aux  environs 
une  odeur  défagréable ,  à  peu  -  près  femblable  à 
celle  de  la  mauvaife  poudre  à  canon. 

Parmi  les  fables  qui  compofent  la  furface  du  pays , 
on  trouve  affez  près  de  nous  quelques  veines  d' si¬ 
gillé  ,  de  là  terre  à  potier  8c  des  glaifes.  La  plus 
remarquable  eft  fans  contredit  celle  dont  nos  fou¬ 
lons  fe  fervent  pour  dégraiffer  ies  étoffes  de  laine  , 
que  les  fabriquant  font  porter  à  leurs  moulins.  C’eft 
une  terre gtife,  molle  ,  favonneufe  ,  qu’on  tire  près 
de  Bolbec,  des  trous  creufés  en  forme  de  puits 

Sous  la  couche  du  fable  on  trouve  le  moellon ,  la 
marne  ,  8c  la  pierre  à  bâtir.  L’on  tire  communément 
la  marne  de  trous  percés  ,  comme  dans  les  carrières 
de  Mont- Rouge.  Notre  pierre  à  bâtir  fe  coupe  ordi¬ 
nairement  dans  des  couches  inférieures  ;  on  ouvre 
les  carrières  horizontalement  ,  vers  le  pied  des  col¬ 
lines,  de  forte  que  les  charreres  peuvent  y  entrer 
pat  la  vallée.  On  a  la  commodité  de  charger  la 
pierre ,  au  fond  de  la  carrière ,  fur  des  voitures  tirées 
par  plufieurs  chevaux,  qui  la  rendent  au  lieu  de 
la  deftination  ,  fans  qu’on  foir  obligé  de  la  décharger 
8c  recharger  à  plufieurs  reprifes.  C’eft  l’avantage  que 
nos  carrières  ont  fur .  celles  de  Mont-Rouge  ,  mais 
notre  pierre  ne  vaut  pas  celle  de  Paris.  Ce  n’eft 
qu’up  efpece  de  moellon  fort  blanc  Sc  fort  tendre  , 
difpofé  dans  la  carrière  par  couches  de  plufieurs  pieds 
d’épaiffeur ,  8c  féparées  les  unes  des  autres  par  des 
couches,  de  marne  ,  beaucoup  plus  tendres  ,  &  des 
lits  affez  inégaux  de  pierre  à  fufil.  On  remarque  la 
même  dilpofîrion  ,  &  la  même  pierre  aux  falaifes» 
le  long  de  la  mer  de  Normandie 

Tout  le  fend  du  terieia  eft  difpofé  de  la  mêmî 


DE  BOLEE  R.  4ÎS 

maniéré  y  julqu’à  une  couche  affez  épaiffe  de  cail¬ 
loux  fort  durs  ,  où  l'on  trouve  l'eau  à  une  profon¬ 
deur  çonfidérable  fur  la  terre  glaife.  Dans,  la  vallée 
même  de  Bolbec  ,  ces  puits  &.  ces  commodités , 
quon  perce  jufqu’à  l’eau ,  ont  douze  à  quinze  toifes 
de  profondeur.  Les  carrières  fervent  dans  l’hyver 
de  retraite  non  feulement  aux  carriers  ,  qui  n’y  tra- . 
vaillent  que  dans  cette  faifon ,  mais  encore  à  des 
familles  entières,  qui  y  vont  paffer  la  journée  avec 
leur  ouvrage.  Les  jeunes  gens  dont  le  froid  inter- 
rosnpt  les  travaux  ,  vont  difliper  leur  ennui  en  cou¬ 
rant  en  troupe  dans  ces  trilles  lieux,  où  ils  fe  cctn-  , 
duffent  à  la  fombre  lueur  d’une  tourbe  allumée.  J’ai 
quelquefois  été  témoin  de  ces  courfes  ,  lorfque  la 
curiofité  m’a  conduit  dans  ces  mêmes  lieux,  pour  y 
conlidérer ,  le  flambeau  à  la  main  >  la  qualité  Si  la 
difpofition  des  couches  de  pierres. 

S’il  m’étoit  permis  de  pénétrer  jufques  dans  le 
fanétuaire  réfervé  aux  favans,  je  propoferois  quel¬ 
ques  idées  fur  la  difpofition  intérieure  &  extérieure 
de  notre  terrein.  Les  grandes  montagnes  des  autres 
contrées  ,  pourroient  bien  avoir  leur  origine  plus, 
ancienne  que  nos  coteaux  ,  &  remonter  jufqu’au 
troifieme  jour  de  la  création,  mais  notre  pays  n’eft. 
probablement  pas  plus  ancien  que  le  déluge.  Les  mon- 
vemens  alternatifs  de  la  mer ,  jerterent  ftir  ces  bords, 
des  fables  mêlés  de  coquilles  &  des  terres  détrempées  , 
qui ,  dépoféçs  par  couches  allez  irrégulières ,  s'incli- 
noient  cependant  vers  leur  mer,  où  la  pente  allo’it  Ce 
perdre.  Ces  terres  fe  foulèrent  par  leur  poids  ;  leur 
parties  fe  réunirent  par  la  eondenfation;  mais  elles  fe 
durcirent  peu  faute  d’eau  qui  continuât  de  délayer 
&  de  charrier  des  parcelles  pétrifiantes.  La  mer  rongea 
donc  bientôt  ces  bords  ,  & 'gagnant  toujours  du  ter- 
rein  en  fappant ,  elle  a  laide  ces  falaifes ,  qui  la  bor¬ 
nent  fur  nos  côtes.  Cependant  les  pluies  &  les  eaux 
qui  couloient  des  montagnes  anciennes,  coupeienc 
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les  plaines  de  divers  canaux  ,  qui  fe  fontcreufés  avec 
le  temps  en  forme  de  vallées.  Les  eaux  qui  ne  se- 
couloient  point  fur  la  terre  ,  la  pénétroient  jufqti’à 
une  certaine  profondeur  ,  par  les  fentes  perpendicu¬ 
laires  ,  que  le  delféchement  avoir  occafionnée  ,  & 
jaillilïant  par  les  ilfues  qu’elles  trouvoient  à  la  fuper- 
ficîe  ,  elles  formèrent  ces  Tournes  ,  ces  ruiffeaux  r 
cés  rivières ,  qui  ont  beaucoup  contribué  à  creufer 
les  vallées  ,  en  rongeant  leurs  rives ,  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  d’un  autre. 

J'ai  moi-même  obfervé  ces  vallées  que  je  puis 
appeller  nouvelles,  parce  qu’elles  ne  doivent  leur 
origine  ,  qu'à  un  chemin  nouveau  qu’on  a  pratiqué 
fur  la  pente  d'une  colline  ;  ou  a  quelque  canal  qu’on 
a  tracé  pour  l’écoulement  des  eaux  ;  l’eau  qui  coule 
dans  ce  chemin ,  ou  dans  ce  canal ,  en  mine  le  fond 
&  les  bords  ,  qui  s’abaiffent  continuellement.  Une 
ravine  qui  s’y  forme  peu-à-peu,  acheved’en  faire  uu 
vallon  ,  qui  paroît  gagner  tous  les  ans  fur  la  plaine 
élevée ,  où  il  commence. 

Le  pays  de  Caux  eft  tout  coupé  par  ces  vallées  ; 
mais  en  général  la  pente  des  collines  qu’elles  for¬ 
ment  ,  eft  allez  douce ,  &  prefque  toujours  couverte 
d’une  couche  de  bonne  terre ,  fur  le  moellon  ou 
le  fable.  Ce  lit  de  bonne  terre  ne  doit  peut-être  fon 
origine  .,  qu’aux  dépôts  que  les  rofées  &les  pluies  y 
laiflent ,  lefquels  fe  mêlant  avec  le  fable  ou  le  moel¬ 
lon  qu’ils  difTolvent ,  font  un  fol  fertile, 
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Tirée  des  Mémoires  de  M.  Ddlac. 

On  trouve  du  fer  dans  le  Lyonnois  ,  le  Forez  & 
le  Beaujolois  ,  parce  qu'il  y  en  a  dans  tous  les  mi¬ 
néraux  ,  mais  il  n'y  a  point  de  mines  dans  les  trois 
provinces  ,  qui  foit  entièrement  de  ce  métal  ;  dans 
la  province  du  Lyonnois ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Lyon  ,  &  à  une  demie  lieue  de  la  grande  route  de 
2Jans ,  par  le  Bourbonnois ,  eft  fitué  le  village  de 
Saint-Bel ,  dans  lequel  il  s’établit  en  1748  une  Com¬ 
pagnie,  qui  y  a  fait  conftruire  une  fonderie  très-con- 
fidérable  ,  pour  y  traiter  les  minéraux  de  cuivre  , 
qu’on  tire  principalement  de  la  montagne  du  Pilon  , 
&  des  mines  de  Chevinay.  Le  cuivre  qui  en  fort ,  a 
été  reconnu ,  par  les  eflais  que  M.  d’Argenfon ,  pour 
lors  Miniftre  de  la  guerre  ,  en  fit  faire  en  17JO, 
d’une  qualité  égale  &  lemblable  au  cuivre  rofette  de 
Suede. 

Le  Pilon  eft  une  montagne  à  un  quart  de  lieue 
de  Saint-Bel ,  &  dépendante  de  la  paroi  fie  de  Saint - 
Pierre  la  Fallu. ,  où  l'on  exploite  un  filon  de  mi¬ 
néral  de  cuivre  *  de  plufieurs  pieds  de  largeur.  Les 
ouvrages  s’étendent  journellement  en  longueur  & 
profondeur ,  &  fuivant  la  direélion  &  la  pente  du 
filon.  Cette  mine  contient  un  peu  de  fer,  quelquefois 
de  l’argent  ,  du  kis ,  &  beaucoup  de  pyrites.  Il  fort 
de  la  montagne  une  eau  verte  Si  vitriolique  ,  qui  pré¬ 
cipite  le  cuivre  fur  le  fer  ,  &  femblable  à  l’eau  arti¬ 
ficielle  ,  dont  on  tire  la  couperofe. 
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La  mine  de  Chevinay  eft  fituée  à  un  grand  quart 
de  lieue  de  Saint-Bel  &  du  Pilon.  Elle  dépend  de  la 
paroilïe  de  Chevinay  ,  village  dans  l’ancienne  Ba- 
ronie  de  Savigny,  annexe  de  Saint-Pierre  laPallu. 
Dans  la  montagne  appellée  les  vieilles  mines  ,  la 
Compagnie  établie  à  Saint- Bel ,  a  r’ouvert  les  tra¬ 
vaux  qu’on  foupçonnoit  avoir  été  faits  pat  les  Ro¬ 
mains;  plus  de  cent  ouvriers  y  font  employés  à 
tirer,  choifir  ,  &  faire  rôtir  le  minéral,  qu'on 
tranfporte  enfuite  dans  la  fonderie  de  Saint-Bel;  ce 
minéral  eft  une  pyrite  cuivreùfe ,  mais  mêlée  à  une 
très-grande  quantité  de  biènde  ,  qu’il  en  faut  féparer 
par  le  triage  ;  les  égouts  qu’on  nomme  le  toit ,  & 
le  mur  du  filon ,  font  une  fchifte  blanc ,  pyriteux. 

Les  mines  de  Cheifly ,  bourg  à  trois  lieues  de 
Lyon ,  &  à  une  lieue  &  demie  de  Saint-Bel ,  font 
à  un  quart  de  lieue  du  bourg  ,  dont  elles  portent 
le  nom  ,  près  du  Château  de  Baronnet.  Ces  mines 
avoient  été  abandonnées  fous  le  miniftere  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu;  la  même  compagnie  qui  exploite 
celles  de  Saint-Bel ,  du  Pilon  &  de  Chevinay ,  les 
a  fait  rouvrir ,  &  y  emploie  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vriers  ;  lé  filon  que  l’on  y  exploite,  varie  beaucoup 
en  épaiifeur  &  en  qualité ,  il  a  dans  des  endroits 
plufîetrrs  toiles  dé  largeur  ,  mais  mêlé  de  beaucoup 
de  blendes  &  de  pyrites  pauvres  en  cuivre.  Le  mi¬ 
néral  pour  la  fonte  que  l’on  en  fépare,  eft  aulli  une 
pyrite  cuivreufe  ,  à  qui  l’on  fait  fubir  les  mêmes 
opérations  qu’à  Saint-Bel,  pour  en  obtenir  le  cuivre 

A  trois  lieues  de  Lyon  ,  dans  le  village  de  Chaf- 
felay  ,  vis-à-vis  la  ville  de  Trévoux ,  capitale  de 
Dombes  ,  il  y  a  une  mine  de  plomb ,  dont  le 
fouterrein  a  plus  de  deux  cent  pieds  de  profondeur, 
avec  une  lource  dans  le  bas  ,  on  y  trouve  du  plomb 
cryftaliifé,  quelques  parties  d’argent  &  du  quartz, 
qui  ralferobie  un  grand  nombre  de  couleurs.  Cette 
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mine  découverte  ,  il  y  a  peu  d’années,  eft  exploitée 
avec  le  plus  grand  fuccès.  Au  furplus ,  la  mine  de 
plomb  de  Chaflelay  ,  eft  une  mafle  opaque  &  fari- 
neulè.  Cette  forte  de  mine  fpatheufe ,  eft  fort  pé- 
fante  :  elle  faute  dans  le  feu  en  petits  éclats  ,  Sc 
elle  ne  fait  que  peu  ou  point  d’effervefcence  dans 

A Sourieux,  village  dans  leLyonnois,  fitué  à  une 
lieue  au  midi  de  l'Ârbrefte  ,  &  à  trois  lieues  de  Lyon  , 
il  y  a  des  mines  de  cuivre. 

En  allant  de  Courzieux  à  la  Bourdeliere  ,  il  fe 
rencontre  près  d'un  moulin  une  terre  rougeâtre  fer- 
rugincufe ,  qui  dénote  des  minéraux. 

Les  mines  de  plomb  font  communes  dans  les  en¬ 
virons  de  Saint- Martin  la  Plaine,  village  fitué  à  cinq 
lieues  de  Lyon,  &  à  une  lieue  fud-eft  de  Riverie. 
On  en  trouve  pareillement  dans  la  montagne  près 
du  bourg  de  Tarare.  D'autres  mines  du  même  métal, 
font  fituées  à  une  lieue  de  ce  bourg. 

On  aifure  qu’il  y  avoit  autrefois  une  mine  d'or 
dans  la  paroilfe  de  Saint-Martin  la  Plaine  ;  &  l’on 
prétend  même  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  dans 
le  tréfor  de  l’Abbaye  Royale  de  Saint-Denis ,  une 
coupe  d’or,  qui  en  vient.  Mais,  ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain  ,  c’eft  que  les  travaux  de  ces  mines  ont  été 
comblés  ,  parce  que  l’or  étoit  d'un  titre  aflez  bas ,  Sc 
qu’il  étoit  fi  difficile  de  le  tirer  ,  qu’il  ne  payoit  pas 
les  frais  de  l’exploitation. 

On  dit  qu’on  tiroir  anciennement  du  plomb  fur  la 
côte  du  Rhône,  près  de  Givors;  mais  il  n’en  paroît 
aujourd'hui  aucun  veftige.  A  Val  Fleurie ,  hameau 
dans  la  paroiffe  de  Saint-Chrifio ,  à  deux  lieues  de 
St.  Chaumond ,  &  à  pareille  diltance  de  Saint  Etien¬ 
ne  ,  les  prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Million 
ont  découvert ,  il  y  a  quelques  années  ,  dans  le  mi¬ 
lieu  de  leur  bois ,  une  mine  d’antimoine  d’une  ex-» 
cellente  qualité. 
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A  Saint-Julien-Molin-Molette  ,  bourg  fitué  fur 
les  confins  cie  Forez ,  aune  lieue  du  bourg  Argentai 
à  onze  lieues  de  Lyon  ,  &  à  l’Orient  de  la  montagne 
de  Pila  *  on  trouve  d’abondantes  mines  de  plomb, 
dont  l'exploitation  occupe  une  partie  les  habitans;  le 
plomb  en  eft  pur  &  en  formes  prifmatiques  ;  il  y  eft 
ordinairement  enchalïe  dans  des  pierres  ctyftallifées 
&  tranfparentes.  Il  y  a  encore  dans  la  paroifle  de 
Saint-Julien,  une  autre  mine  de  plomb,  au  lieu 
de  la  panfe. 

Le  Bourg -Argentai,  Saint  -  Sauveur ,  Marthe , 
Courtanfon,  Saint- Ferreol ,  contiennent,  des  mines 
de  plomb  ;  il  y  en  a  aulfi  une  dans  la  montagne 
d’Auriol  ,  paroifie  d’Aurée,  en  Velay. 

On  trouve  une  mine  de  plomb  très-riche  dans 
la  pareille  de  Saint-André,  village  de  Saint-Alban  , 
en  Rouantiois  ,  à  deux  lieues  de  Roanne  ;  le  filon 
qui  fe  prolonge  traverfe  la  Loire  ,  &  va  finir  au 
village  oppofé,  dans  les  confins  de  la  paroilfe  de 
Cordelles. 

A  Saint-Maurice  ,  en  Roannois  ,  on  avoit  entrer 
pris  d’exploiter  des  mines  ,  mais  les  travaux  en  ont 
été  abandonnés. 

On  trouve  du  plomb  fur  la  montagne  nommée  la 
layette  ,  Saint-Martin  ,  la  Sauveté  ,  Couzan  ;  &  leur 
rerritoire  n’eft  pas  moins  fertile  en  minéraux.  Les 
endroits  où  l’on  découvre  principalement  du  plomb. 
Ce  nomment  Grifolite,  Saint-Pulgtnt ,  Champoly  , 
&  Saint- Marcel. 

Non  feulement  la  mine  de  plomb  que  l’on  ex¬ 
ploite  à  Champoly  eft  abondante  ,  mais  il  y  en  a 
une  autre  à  une  lieue  delà,  qui  eft  fituée  dans  la 
montagne  d’Urfé ,  &  qui  eft  fort  riche.  On  a  trouvé 
suslques  filons  ,  aux  environs  de  Saint-Juft,  en 
chevalet.  M.  de  Blumeftein  ,  qui  eft  concelfionnaire 
de  ces  deux  mines,  a  efifayé  jufqu’à  préfent,  mais 
fans  fuccès,  de  découvrir  quelques  nouvelles  mines. 
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Les  deux  premières  font  fituées  aune  lieue,  ou  à  une 
lieue  &  demi  de  Saint-Jaji  en  Chevalet ,  &  les  four¬ 
neaux  pour  l’exploitation  des  matières  ,  font  dans 
la  paroilTe  des  Salles  ,  au  délions  des  Cervieres  , 
bourg  fitué  à  fept  lieues  de  Montbrifon  ,  &  fix  de 
Roane.  Le  plomb  étant  purifié  £c  perfectionné  eft 
envoyé  à  Lyon. 

On  a  cru  que  l’on  trouveroit  du  plomb  dans  la 
plupart  des  montagnes  ,  qui  font  aux  environs  de 
Saint-Juft  en  Chevalet ,  aulfi  a-t-on  fouillé  jufqu’à 
préfent  dans  cette  efpérance  ,  mais  le  peu  de  fuccès 
a  obligé  de  difcontinuer  ce  travail. 

Au  quinzième  fiecle  ,  le  territoire  de  la  paroifle 
de  Claveyfolles ,  pafToit  pour  être  la  partie  du  Beau- 
jolois  ,  la  plus  abondante  en  mines.  On  y  trouvoit 
principalement  de  la  couperofe.  Les  auteurs  cités*^ 
par  M.  de  la  Vaupiere  ,  qui  a  donné  une  hiftoire 
du  Beaujolois,  ajoutent  du  Vitriol  &  du  rouge  brun. 

Si  par  le  terme  de  vitriol ,  il  faut  entendre  du  vi¬ 
triol  verd ,  ce  n’étûit  qu’un  répétition  ,  puifque  ce 
vitriol  n’eft  autre  chofe  que  la  couperofe  qui  ve- 
noic  d’être  citée.  S'il  faut  entendre  du  vitriol  bleu, 
qui  eft  celui  de  cuivre  ,■  c’eft  une  preuve  qu’il  y 
avoit  au  moins  quelques  filures  de  mines  de  cuivre  , 
dans  les  lieux  circonvoifins.  Quant  au  rouge  brun , 
c’étoit  fans  doute  une  expreflion  ulitée  entre  les  ou¬ 
vriers  de  cette  mine ,  &  ils  entendoient  apparem¬ 
ment  fous  cette  expreflion ,  quelque  variété  de  cette 
mine.  Au  furplus,  ce  rouge-brun  n’eft  que  de  l’o- 
chre  de  fer;  il  paroît  que  l’exploitation  n’en  a  dif-.» 
continué  que  vers  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  &  que 
ce  n’a  point  été  par  l’épuilëment  de  la  mine. 

On  connoiffoit  autrefois  une  mine  de  plomb  , 
dans  la  paroilTe  de  Propieres  ;  une  autre  de  même 
métal  vers  Odenas  ;  une  mine  de  cuivre  dans  la 
paroilTe  de  Juillé.  Enfin,  ce  qui  doit  donner  une 
alTez  grande  idée  de  i’ancien  rapport  des  mines  du 
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Bcaujolois  ,  c'eft  que  l’hiftorien  de  cette  province , 
a  conftatc  que  les  anciens  Seigneurs  du  Bcaujolois  , 
avoient  des  officiers  particuliers  pour  cet  objet, 
fous  le  titre  de  gardes  des  mines. 

On  ignore  ce  qui  peut  avoir  fait  cefier  ie  tra¬ 
vail  de  ces  mines ,  dont  l’exiftence  même  feroit  bien¬ 
tôt  oubliée  ,  fi  elle  n’étoit  confacrée  dans  les  faites 
du  Beaujolois  ;  il  ne  lui  relie  actuellement  des  mi- 
nés  de  plomb  bien  connue  ,  que  celles  des  environs 
de  Joux.  M.  Hellot ,  dans  fon  ouvrage  intitulé  de 
la  Fonte  des  Mines  ,  dit  avoir  fait  l’elfai  de  celle  de 
joux,  &  qu’elles  ne  produifent  par  quintal  de  ma¬ 
tières  ,  que  huit  livres  de  plomb  &  trente  grains 
d’argent  ;  il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  on  ne 
les  exploite  pas;  cependant  il  elt  bien  nécelfaire 
p  d’obferver  ici,  qu’on  n’a  pas  fait  des  fouilles  affez 
profondes. 


SUR  les  FoJJiles  du  Lyonnois ,  Fore %  & 
Beaujolois  ,  par  M.  Dulac. 

Ijes  talcs  font  fi  abondans  dans  prefque  toute  l’é¬ 
tendue  de  la  Généralité  ,  que  fi  j’entreprenois  de 
faire  l’énumération  de  tous  les  lieux  où  on  en  trouve, 
j’excéderois  les  bornes  que  je  me  fuis  prefciites.  Il 
fuffira  de  favoir  que  l’on  en  trouve  dans  les  paroiffes 
de  Brindes  &  de  Vaugneray  ,  en  Lyonnois ,  entre 
Saint-Chaumond  8c  la  Vallet  ;  à  Lerigneux  ,  audeflùs 
de  Montbrifon  ,  &  dans  la  paroifie  de  Saint-Romain 
Durfé ,  &c.  Le  Mont-d’or  fournit  des  pierres  d’ai¬ 
gles  très-grofles  ,  de  couleur  jaune  ,  avec  des  ve:nes 
&  des  nœuds ,  imitant  la  racine  du  noyer  ;  on  en 
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alîez  tendres  &  toutes  feuilletées ,  elles  font  (bu¬ 
vant  collées  plufieurs  enfemble  ,  &  l’on  en  acompte 
jufqu’à  vingt-fept. 

Une  pierre  d’aigle  ferrugineufe  ,  Iiffe  &  toute 
noire ,  fe  voit  dans  le  gravier  d'un  ruiffeau,  près  de 
Saint-Germain  ,  &  dans  les  vignes  audeffus  de  Saint- 
Romain,  au  Mont-d’or.  On  en  trouve  de  pareilles, 
dans  un  endroit  nommé  le  Ckatelard ,  de  la  pareille 
de  Tranchtville  ,  à  une  lieue  de  Lyon  ;  j’en  ai  ra- 
maffé  fur  les  bords  du  Rhône  ,  à  peu  de  diftance  de 
cette  ville. 

Les  carrières  du  village  de  Saint-Cyr  ,  (ituées  au 
pied  du  Mont-d’or  font  remplies  d’un  nombre  infini 
de  coquillages  bivalves.  La  belemnite  ,  qui  eft  une 
foffile  inconnue  ,  parce  qu’on  ne  trouve  point  dans 
la  mer  de  coquillage  qui  lui  foit  analogue  ,  eft  fort  • 
commune  dans  les  carrières  de  Saint  -  Cyr  ;  il  eft 
rare  de  la  trouver  entière  &  fans  être  mutilée  ;  les 
boucardites  ne  font  pas  non  plus  rares  à  Saint-Cyr  , 
&  dans  les  autres  montagnes  du  Mont-d'or. 

Rien  n’eft  fi  commun  dans  cette  partie  du  Lyou- 
noisque  les  gtipbites  ;  l’analogue  de  ce  folfile  eft 
inconnu  ;  ces  coquillages  font  en  fi  prodigieufe 
quantité,  que  les  différentes  couches  des  carrières, 
&  fur-tout  les  plus  profondes  &  les  plus  dures  ,  en 
font  remplies  ;  il  y  a  des  bancs  où  elles  font  en  fi 
grande  abondance  ,  qu’il  paroît  que  la  pierre  en¬ 
tière  n’eft  qu’un  compofé  de  ces  coquillages  réunis 
&  pétrifiés  en  maffe. 

Les  cornes  d’ammon ,  qui  font  encore  des  folfiles  , 
dont  les  analogues  ne  fe  retrouvent  plus  ,  font  en¬ 
core  extrêmement  communes  dans  les  carrières  de 
Saint-Cyr  &  les  autres  parties  du  Mont-d’or  ;  il  y  en 
a  de  liffes  ,  (triées ,  ou  diverfement  cannelées ,  de 
fillonnées  ,  d’arborifées,  à  feuillage  ,  quelques-unes 
même  font  cryftallifées  en  dedans.  Leur  grandeur 
varie,  depuis  une  ligne  &  moins,  jufqu’à  deux  ou 
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trois  pieds  de  diamètre:  le  nautile  eft  très-com¬ 
mun  dans  toutes  les  montagnes  du  Mont-d'or;  ceux 
qui  s'y  trouvent  répandus ,  ont  depuis  un  jufqu’à 
deux  pieds  &  demi  de  diamètre  ;  enfin  on  trouve  à 
Saint -Cjr  quelques  cames,  dont  le  teft  eft  bien 
ccnfervé. 

II  y  a  des  cailloux  au  même  endroit,  qui  étant 
brifés  ,  offrent  dans  leur  intérieur  ,  une  corne  con¬ 
gelée  ,  &  brillante  par  fa  cryftallifation  ;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  cryftal  de  cailloux.  Cette  cavité  eft 
d'une  matière  plus  fine  &  plus  ferrée  que  la  croûte 
de  dcffus.  Ces  cailloux  ne  font  pas  plus  tares. 

Les  belles  carrières  de  Saint-Fortunac  ,  font  rem¬ 
plies  de  foffiles  ,  on  en  trouve  jufqu’à  la  profondeur 
de  deux  cens  pieds  ;  il  y  a  toute  apparence  qu’on 
en  découvriroit  encore  ,  fi  on  fouilîoit  plus  avant. 
On  voit  des  cotnes  d’ammon  aflez  glandes ,  dans 
la  paroiffe  de  Saint-Didier ,  au  Mont-d’or  ,  &  dans 
la  terre  de  Fromente  ;  mais  pour  l'ordinaire  elles 
font  mutilées ,  &  il  n’en  paroît  que  des  fragmens. 

Dans  les  carrières  abondantes  de  Couzon,  à  deux 
lieues  de  Lyon  ,  fur  les  bords  de  la  Saône,  &  éloi¬ 
gnées  d’une  demie  lieue  du  Mont-d’or ,  des  fources 
peu  abondantes  &  lapidifiques ,  forment  des  co¬ 
lonnes  irrégulièrement  cylindriques ,  de  trois  à  quatre 
pouces  de  diamètre  ,  d’un  blanc  jaunâtre  ,  tel  que 
celui  des  pierres  de  Couzan  ,  qui  ne  font  propres 
qu’à  bâtir.  On  trouve  encore  dans  ces  carrières  , 
des  pierres  très-dures ,  creufes  &  cryftallifées  ,  & 
des  pierres  plates  ,  appellées  graptolites ,  repréfen- 
tant  des  ramifications  féparées. 

A  Poleymieux,  au  Mont-d’or,  dans  les  murs  d’une 
maifon  ,  on  voit  un  grand  os  pétrifié,  qui  parott 
être  le  fémur  de  quelque  gros  animal,  8c  qui  eft  en- 
ehaifé  dans  une  grotte  pierre  brute ,  fortie  de  la 
carrière  de  Saint-Fortunat.  Cet  os  eft  très-entier 
très-articulé  dans  toutes  fes  jointures. 
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On  trouve  dans  les  carrières  de  Saint- Romain, 
au  Mont-d’or  ,  des  foffiles  de  plufîeurs  àfpeces ,  tels 
que  des  belemnites  &  des  cornes  d’ammon ,  dont 
plufîeurs  ont  des  parties  cryftallines. 

Le  fpach  y  eft  fort  abondant  ;  il  y  en  a  de  blanc  Si 
de  jaune  ,  &  on  en  détache  des  mafTes  confidérables. 
Le  fpath  différé  du  quartz,  en  ce  qu’il  eft  plus  poli, 
plus  denfe  8c  moins  dur  que  le  quartz.  Celui  que 
l’on  rencontre  à  Saint-Romain  ,  n’eft  attaché  à  au¬ 
cun  minéral ,  8c  doit  être  placé  dans  la  claffe  de 
celui  qu’on  appelle  marmor  metallare  &  flerile.  On 
ramaffe  dans  le  même  canton  ,  des  petites  étoiles 
grifes ,  qui  font  en  maffe  les  unes  fur  les  autres ,  on 
y  trouve  auflï  des  boucardes  &  des  pétoncles. 

Le  Mont-d’or  fournit  des  hiftérolites ,  des  pria- 
polites ,  &  autres  pierres  figurées  ,  ainfi  que  des  géo¬ 
des,  forte  de  pierre ,  ordinairement  ronde  &  creufe  , 
remplie  de  terre  ou  de  fable  ,  qui  Ce  détache  lorf- 
qu’elle  eft  vieille  ;  elle  eft  pour  lors  fonnante  com¬ 
me  la  pierre  d’aigle  ,  &  on  l’appelle  mites  mas  ; 
mais  quand  le  fable  eft  adhérent  &  endurci ,  elle  ne 
fonne  point ,  St  on  lui  donne  le  nom  à'xtites  femina . 
Celle  du  Mont  -  d’or  eft  ordinairement  de  couleur 
jaune. 

Les  carrières  de  Dardilly,  village  à  une  lieue  8c 
demie  de  Lyon  ,  contiennent  une  multitude  innom¬ 
brable  de  foffiles ,  qui  peuvent  occuper  longtemps 
le  Naturalifte  le  plus  laborieux.  L’on  y  trouve  des 
cornes  d’ammon  ,  des  belemnites  ,  des  gryphites  , 
des  pétoncles  ,  des  limaçons  entiers ,  8c  d’une  grof- 
feur  peu  commune  ,  des  huîtres  ,  des  vertebres  5c 
autres  parties  de  poiffons  adhérentes  à  des  frag- 
mens  de  cornes  d’ammon. 

Les  paroiffies  de  Charnay ,  de  Chazay ,  de  Cha- 
tillon  d’Azergues ,  Sc  prefque  toutes  celles  qui  font 
placées  à  l’extrémité  de  la  province  ,  entre,  le  nord 
&  le  couchant,  font  jonchées  de  coquillages,  tels 
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que  des  belemnites  &  des  cornes  d’ammon ,  dont 
on  ne  voit  que  des  fragmens  &  des  débris ,  mais 
principalement  de  matrices  ,  ou  ovaires  de  cornes 
d’ammon  ,  dont  placeurs ,  à  en  juger  par  les  parties 
qâi  en  relient,  doivent  avoir  deux  à  trois  pieds  de 
diamètre. 

On  trouve  dans  les  mines  de  plomb  de  ChalTe- 
lay,  à  trois  lieues  de  Lyon,  du  quartz  ;  &  ce  quartz  efb 
d'autant  plus  remarquable,  qu'il  réunit  un  plus  grand 
nombre  de  couleurs  ,  &  qu’on  y  apperçoit  des  an¬ 
gles  pointus ,  tranfparens  ,  &  d’une  figure  irré¬ 
gulière  ;  il  ell  fouvent  couché  par  bandes ,  entre 
deux  veines  de  plomb. 

Il  y  a  à  Châtillon  d’Azergues ,  une  terre  de  la  na¬ 
ture  de  l’ochre,  contenant  du  fer  en  grains;  cette 
mine  ell  négligée. 

Les  fofliles  abondent  dans  les  montagnes  de  St. 
Bonnet  le  froid,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Lyon  # 
dans  un  endroit  qui  traverfe  le  chemin  en  différens 
endroits  de  la  montagne  ,  &  qui  ell  l’indice  de  quel¬ 
que  veine  minérale  de  cuivre.  Saint-Bonnet  ell  une 
annexe  de  la  paroilTe  de  Chevignay. 

On  trouve  dans  l’étendue  des  trois  provinces,  des 
pierres  cryftallifées  allez  fines ,  quelques-unes  figu¬ 
rées  avec  beaucoup  de  pyrites ,  fur-tout  au  filon  , 
montagne  fituée  à  un  quart  de  lieue  de  Saint-Bel. 
Il  fort  de  cette  montagne  une  eau  verte  &  vitrio- 
lique ,  qui  précipite  le  cuivre  fur  le  fer  ,  femblable 
à  l’eau  artificielle,  dont  on  tire  la  coupîrofe.  Près 
de  la  Tourrette  ,  château  &  Seigneurie  dans  la  pa- 
roilfe  d’Evreux  ,  on  a  découvert ,  il  y  a  quelques 
années  ,  une  pierre  grisâtre  ,  couverte  d  Asbelle. 

Les  roches  du  côté  de  Givors  ,  font  prefque  toutes 
talqueufes  ,  feuilletées  &  de  couleur  de  plomb. 

Le  coteau  de  Sainte-ïoy  ,  aux  portes  de  Lyon  , 
fournit  dans  la  grotte  de  Fontanieres  ,  des  cryllal- 
iifations  &  de  ftalaélites ,  ou  des  congélations  qui 
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croiflent  en  longueur  ,  forment  des  cylindres  ,  8c 
font  tranfparentes  comme  l'eau  qui  eft  leur  prin¬ 
cipe.  On  voit  dans  cette  grotte  des  cailloux  ,  qui 
font  revêtus  d'une  croûte  cryftalline  d'un  pouce  d’é- 
pailTeur,  &  dans  les  vuides  qu’ils  laiflent  entr’eux, 
des  lames  de  même  nature  ,  de  trois  ou  quatre 
lignes  depaiffeur  ,  font  placées  horizontalement  ,  8c 
féparées  par  intervalles. 

Il  y  a  peu  de  temps  qu’on  a  obfervé  à  la  Sara  , 
entre  Oullins  &  Saint-Genis- Laval ,  qu’il  s’ étoit  for¬ 
mé  de  nouveaux  cornets  dans  l’intérieur  du  creux 
d’une  fontaine  ,  dont  l’eau  fert  à  arrofer  les  prés. 
Les  nouveaux  cornets  de  la  fontaine ,  avoient  acquis 
dans  l’efpace  de  cinq  années ,  quatre  lignes  d’épaif- 
feur,  &  font  remarquables  par  leur  dureté  &  leur 
pefanteur  j  ces  incruftations  font  exaélement  lém- 
blables  à  celles  qui  fe  forment  dans  les  aqueducs 
d’Arcueil ,  &c  de  piufieurs  autres  endroits  ,  elles  doi¬ 
vent  être  regardées ,  comme  des  pétrifications  de  la 

Une  efpece  d’ammocryfos,  ou  pierre  brillantés 
&  quartzeufe  ,  a  été  trouvée  dans  le  village  d’Oiiie- 
nas  ,  à  trois  lieues  de  Lyon. 

On  tire  des  environs  d’Eculy  ,  à  une  petite  lieue 
de  Lyon  ,  de  la  terre  couleur  de  paille  ,  propre  à 
faire  de  la  fayance.  On  en  voit  de  pareille  qualité 
à  Charlieu,  dans  le  Lyonnois.  Certe  derniere  fert  à 
faire  les  creufets  des  verreries  ,  &  de  la  monnoie. 

M.  Bormont,  négociant,  faifanc  jeter,  il  y  a  près 
de  vingt-quatre  ans  ,  les  fondemens  d’une  maifon. 
appellée  le  Vernay  ,  fituée  à  une  grande  lieue  de 
Lyon ,  fur  les  bords  de  la  Saône ,  &  à  une  très- 
petite  diftance  de  l’Abbaye  de  Ylfle-Barbe ,  découvrit 
à  côté  du  lieu  où  elle  eft  bâtie  ,  dans  une  carrière 
de  fable,  placée  au  bas  d’uiscôteatt,  une  quantité' 
immenfe  de  bois  pétrifié.  M.  Bormont  en  enfevelic 
la  plus  grande  partie  dans  les  fondations  de  fa  maifon 
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St  a  donné  fuccelfivement  ce  qui  lui  en  reftoit,  à 
tous  les  curieux  qui  en  ont  demandé  ;  il  paroît  par 
la  dire&ion  des  fibres  du  bois  ,  que  c’étoit  du  fapia. 

Le  long  de  la  Saône ,  à  deux  lieues  de  Lyon  ,  dans 
la  paroiflé  de  Fontaine,  il  y  a  une  fource  pétrifiante 
dans  Un  fouterrein.  Les  ftala&ites  ,  les  tubulaires,  & 
le  bois  pétrifié,  font  les  choies  qu’on  y  trouve  le 
plus  communément. 

Une  terre  grife,  très-propre  à  faire  la  fayance, 
eft  dans  les  environs  de  Neuville  ,  à  deux  lieues 
de  Lyon. 

Sur  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Villefranche 
en  Beaujolois ,  &  à  Maçon ,  à  deux  lieues  de  Lyon  , 
les  cornes  d'ammon  allez  grandes ,  &  les  pierres  ou 
leur  empreinte  eft  gravée  ,  font  aflez  fréquentes , 
ainfi  que  les  gryphites  adhérentes  aux  pierres  avec 
leurs  opercules.  On  trouve  à  Bagnols,  en  Lyonnois, 
au  nord  ,  St  à  peu  de  diftance  des  carrières  ,  des 
matrices  de  cornes  d’ammon  ,  dont  les  unes  font 
en  volutes ,  &  les  autres  ont  des  cercles  concen¬ 
triques  ;  prefque  toutes  font  à  ftries  ,  St  la  cou¬ 
leur  des  pierres  ,  qui  eft  jaune.  On  y  voit  encore 
plufieurs  cornes  d'ammon  de  deux  à  trois  pouces 
de  diamètre,  &  toujours  à  ftries. 

M.  de  Lorme ,  apperçut  dans  les  carrières  de  Ba¬ 
gnols  ,  St  fit  détacher  à  quarante  pieds  au  deffous  de 
leur  ciel,  un  tronçon  de  bouis,  femblable  à  une 
dame  à  jouer,  mais  dont  il  ne  put  avoir  qu’une 
partie  ,  l’on  voyoit  auprès  l’empreinte  d’une  coquille 
appellée  pétoncle  ou  pelerine ,  autrement  coquille  de 
Saint-Jacques. 

On  trouve  à  Bagnols  beaucoup  de  ces  coquillages 
appellés  par  quelques- uns  Capuchons  ,  à  caufe  de 
leur  parfaite  relTemblance  à  cette  coëffure  ,  St  par 
lesNaturaliftes  lepas.  ies  capuchons  fofliles  de  Ba¬ 
gnols  ,  font  tantôt  jaunes  &  tantôt  gris ,  félon  la 
couleur  de  la  pierre  avec  laquelle  ils  font  toujours 
grouppe.  Les 
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Les  belemnites  font  a  fiez  communes  à  Bagnols  ; 
ïhais  M.  de  Lorme  n’en  a  vu  qu’en  un  feul  endroit; 
Ii  y  en  a  de  deux  éfpeces  :  i*.  de  celles  qui  reflem- 
blent  aux  racines  de  la  vigne  ,,&dont  la  coupe  tranf- 
verfale  repréfente  des  rayons ,  ou  des  raies  de  cen¬ 
tre  à  la  circonférence.  L’autre  elpece  eft  remarquable 
en  ce  que  l’une  eft  enchâffée  dans  l’autre ,  comme 
une  épée  dans  fon  fourreau. 

A  Ville-fur-Jarnioft  ,  bn  trouve  beaucoup  de 
griphites. 

Près  du  Château  du  Fenouil ,  paroifle  de  Saint- 
Denis-l’Argentiere  ,  l’on  trouve  fur  la  furface  d’une 
montagne  j  dont  l’expofition  eft  au  fud-oueft ,  des 
cryftallifatiôns  en  très-grande  abondance  ,  &  dont 
la  végétation  eft  plus  ou  moins  avancée  L’on  y  dé¬ 
couvre  encore  fréquemment  des  congélations  for¬ 
mées  ou  établies  lur  une  efpece  dé  croûte  pierreufe; 
tenant  de  la  nature  du  fpath  ,  qui  leur  fert  de  bafe  , 
ainfi  qu’aux  cryftallifatiôns  dont  nous  venons  de 
parler. 

A  Yferon,  fur  lëchëminde  Montbrifoh  ,  on  voit 
plufieurs  roches  micacées ,  &  des  veines  d’un  gypfë 
blanc ,  ou  pierre  trânfparente  ,  qui  le  dilate ,  eft 
médiocrement  dure  ,  poreufe  ,  &  dont  la  formation 
peut  s’expliquer  par  celle  des  fels. 

On  prétend  qu'on  voit ,  dans  un  ruifteau,  près  de 
Saint-Chaumond .  des  efpeces-d’ardoifes  communes* 
avec  des  figures  de  poilfons,  ou  icthyopetres,  ou  icthy- 
tes ,  femblables  à  celles  de  Mansfeld  &  autres  lieux. 

On  trouve  dans  les  mines  dé  Saint-Julien-Molin- 
Molette,  à  l’orient  des  montagnes  de  Pila,  des  mor¬ 
ceaux  de  plomb  enchâflés  dans  des  pierres  cryftal-; 
lifées  &  tranfparentes  ,  qui  furpalfenc  le  cryftal  de 
roche  en  blancheur. 

Entreprendre  de  décrite  ici  tous  les  lieux  de  I3 
province  du  Forez  ,  où  l’on  trouve  des  dendrites  où 
des  fluides  colorés ,  des  gypfes ,  des  géodes  ,  des 
Dici,  Min.  Tom,  IF,  F  f 
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congélations  ,  des  ftalagmites  ,  des  ftalaéHtes ,  des 
.pierres  métalliques ,  des  pierres  d'aigle,  des  quartzs , 
des  pierres  fipatheufes  &  des  fluors  ,  ce  feroit 
tomber  dans  des  répétitions  ennuyeufes ,  &  lafler 
la  patience  des  leâeurs. 

Les  montagnes  de  Pila  contiennent  de  l’ochre, 
qui  eft  une  terre  douce ,  tendre  ,  friable  ,  de  cou¬ 
leur-jaune.  Çefioffile  peut  être  confidéré  comme  une 
terré  ferru°;ineufe  précipitée  au  territoire  de  la  mine 
Carême;  a  la  porte  de  Saint-Etienne  en  Forez,  on 
a  trouvé  il  y  a  peu  de  temps ,  en  creufant  un  puits , 
Sc  à  douze,  ou  quinze  toifes  de  profondeur,  un  roc 
afez  dur  ,  dont  les  morceaux  repréfentent  des  em¬ 
preintes  de  feuilles  &  de  différentes  plantes. 

.  Qn  a  pareillement  découvert  en  1764,  dans  la 
riviere  de  Furens ,  qui  traverfe  la  ville  de  Saint- 
Étienne  ,  une  immenfe  quantité  de  pierres  berfao- 
yifées ,  fur  lefquelles  on  voit  empreintes  des  capil¬ 
laires ,  des  céterachs,  des  polypodes,  &  des  efpeces 
de  fougères,  qui  approchent  de  celles  qui  ont  été 
envoyées  des  Indes  Orientales  &  Occidentales.  Les 
carrières  de  charbon  de  Firmini ,  du  Chambon  & 
de  Saint-Geneft-Leipt ,  font  recouvertes  de  fta ladi¬ 
tes  écailleufes  ,  &  feuilletées ,  de  couleur  d’ardoife? 
fur  lefquelles  font  imprimées  des  fougères,  des  ca¬ 
pillaires  ,  des  céterachs  ,  des  bruyères  ,  de  l'aigu» 
marine  on  d’autres  plantes  de  l’Amérique  très-re» 
connoiffables.  Une  partie  de  ces  irapreflions  eft  en 
relief,  les1  autres  font  en  creux. 

On  voit  de  la  terre  dont  on  peut,  faire  de  la 
fayance,  prés  de  Charbonnières  en  Forez  ,  &  la, 
BouterefTe  en  fournir ,  dont  ou  fait  de  la  poterie  , 
des  briques  ,  des  tuiles  ,  &c.  La  plaine  du  Forez  » 
ainfi  que  les  environs  de  Roanne ,  fondent  en  terres 
propres  à  ces  différens  ufages. 

On  trouve ,  dqns  le  lit  de  la  Loire ,  ainfi  que  dans 
Ja  plainp„du  Forez ,  &  daijsçejie.  de  Rçsnne  ,  dont 
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ce  fleuve  a  fuffifamment  parcouru  l'étendue  ,  en 
changeant  de  lit,  des  cailloux  trpnfparens  ,  qui 
furpaflent  fouvent  lecryftal  déroché-  en  blancheur, 
en  netteté  ,  &  par  le  feu  qu’ils  jettent.  Quand  ils 
font  taillés  &  montés ,  ils  imitent  ceux  du  Rhin 
par  leur  éclat.  . 

Il  y  a  des  cailloux  cryftallifés  fur  le  fommet  d'une 
alTez  haute  montagne ,  qui  domine  la  ville  de  Saint- 
Galmier  ,  St  qui  en  elt  voiline. 

Entre  Surg-le-Comtal ,  &  Saint-Romain  en  Cer- 
vieres  ,  ou  Durfé  ,  en  creufant  la  terre  de  quelques 
pieds,  on  trouve  une  craie  blanche  &  compacte , 
qui  contient  du  filex  >  les  habitans  en  font  de  la 
chaux. 

Dans  les  paroifles  de  Saint-Bonnet-de-Ctay ,  8c 
celle  d'Yqueronde,  éleftion  de  Roanne  ,  on  voit 
épars  dans  la  campagne  de  gros  quartiers  de  pierre  , 
qui  renferment  des  coquillages  de  plulieurs  genres  , 
&  des  cornes  d’ammon  ,  de  couleur  roufsâtre ,  allez 
grandes. 

Les  mêmes  paroifles  fourniflent  des  pierres  longues, 
coniques  ,  marquées  à  leur  pointe  de  trois  canne*- 
lures  profondes  ,  qui  defcendenc  jufqu'au  tiers  de 
leur  longueur  :  ces  pierres  font  luifantes .  polie* 
par  dehors  ,  &  approchent  allez  des  odontites. 

On  adécouvert  dans  la  paroifle  de  Juillé  en  Beau- 
jolois ,  une  pierre  qui  s’amolit  au  feu  ,  jufqu’à  ü 
liquéfier  en  un  inftant,  qui  s’enflamme  bientôt  après, 
&  qui  rend ,  en  brûlant ,  une  fumée  épaifle  avec  une 
odeur  bitumineufe. 

M.  l’Abbé  Goyet  ,  Chanoine  de  Villefranche,  a 
découvert,  dans  la  paroifle  de  Pommiers  ,  un  Ipath 
jaune,  feuilleté  ,  cryftallifé  par  faiCceaux. 

On  rencontre  dans  la  paroifle  de  Cogny  ,  près 
de  la  Croix  qui  eft  fur  le  chemin  de  Villefranche  , 
à  la  montagne  de  Montfriol ,  un  folfile  pareil  au 
fpath  précédent  ;  on  en  a  encore  découvert  un  fem- 
ïfij 
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bJable  ,  dans  la  paroi ife  d’Anfe  ,  au  canton  da 
Grave.  II  y  a  en  Beaujolois  de  la  terre  à  pots,  à  bri¬ 
ques,  tuiles,  Scc.  dans  plufîeurs  cantons  ;  mais  on 
n’a  point  encore-  découvert  de  marne ,  ni  de  terre 
à  foulon. 

Un  follile  fort  commun  en  Beaujolois ,  c’eft  le 
eryftal  de  roche  ;  il  eft  par-tout  dans  du  quartz. 
Aux  environs  de  Regny  ,  fut  une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  ,  qui  eft  à  droite  de  la  riviere  de  Reins ,  il. 
y  a  une  carrière  couftdérable  de  quartz ,  dont  on 
fait  ce  qu’on  appelle  des  lits  de  moulin  ,  c’eft-à- 
dire  ,  la  pierre  inférieure  fut  laquelle  le  grain  eft 
pofé,  quand  la  meule  l’écrafe.  En  traverfant  la 
riviere  &  la  vallée  qui  font  au  bas  de  cette  mon¬ 
tagne  ,  &  en  examinant  la  chaîne  des  montagnes 
parallèles  à  l’autre,  on  trouve  dans  l'angle  cotref- 
pondant ,  à  peu-près  à  la  partie ,  d’on  l’on  tire  ces 
lits  de  moulin  ,  du  quartz  &  du  eryftal. 

Quoique  M.  BrilTon  fût  préparé  à  y  en  voir ,  pat 
les  confequences  que  M.  de  BufFon  a  tirées  de  la 
fameufe  obfervation  des  angles  correfpondans,  faite 
par  M.  Bouguer  ,  cette  remarque  a  été  très-fatisfai- 
l’ante  pour  lui ,  &jlui  a  paru  mériter  d’être  rapportée. 

Ou  voit  encore  de  ce  même  eryftal  dans  la 
partie  de  la  paroilfe  de  Naux  ,  qui  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  riviere  de  Gand.  Sur  la  cîme  d’une 
montagne ,  on  voit  bien  à  découvert  un  bloc  de 
quartz  ,  dont  la  folidité  peut  être  de  quatre  à  cinq 
pieds  cubes  ;  il  renferme  des  cryftanx  &  une  mul¬ 
titude  de  cavités  plus  ou  moins  grandes  ,  comme  le 
quartz  en  a  ordinairement.  M.  Brillon  a  trouvé  dans 
l’une  d’elles ,  une  efpece  de  ftalaftites ,  fort  petite  , 
pendante  de  la  voûte  de  cette  cavité;  cet  accident 
lui  a  paru  d’autant  plus  fingulier,  que  la  pierre  eft 
en  plein  air  ,  Sc  n’eft  furmontée  par  aucune  autre 
chofe. 

M.  d’ArgenviIle,dansfon  oryéloIcgie,dit,  d'après 
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îes  Mémoires  qu’on  lui  a  fournis  ,  qu'aux  environs 
du  château  de  Rochefort  en  Beaujolois ,  paroifle 
d'Ampkpuis ,  on  trouve  du  quartz  marbré  ,  de  l’a- 
mérhifte  commune ,  8c  du  beau  cryftal  de  roche  ;  d’ua 
demi  pied  d’épaiffeur.  M.  Briflon  a  fait  en  Beaujolois 
plus  de  recherches  peut-être  que  perfonne  ,  fur  le 
cryftal  de  roche  ,  8c  il  n’en. a  jamais  trouvé ,  ni  aux 
environs  du  château  de  Rochefort ,  ni  ailleurs ,  donc 
la  bafe  eût  plus  de  fix  lignes  de  diamètre.  Le  plus 
net  ,  le  plus  brillant  Sc  le  plus  beau  enfin  qu’il 
y  ait  vu  ,  étoit  très-petit ,  Sc  les  faces  à  peine  per¬ 
ceptibles.  Par  conféquent ,  il  eft  très-douteux  que 
l’on  ait  eu  en  Beaujolois  de  beau  cryftal  de  roche 
d’un  demi-pied  d’épaiflfeur. 

M.  Briflon  a  vu  une  belemnite  &  une  trochilite 
qu’on  lui  a  alluré  avoir  été  trouvées  dans  des  lieux 
allez  voifins  du  village  de  Cogny.  On  prétend  que 
les  montagnes  qui  font  à  droite  du  chemin  de  Ville- 
franche  à  Anfe  ,  abondent  enfoffiles  curieux.  M. 
deLorme,  de  l’Academie  de  Lyon,  a  vu  dans  un 
réfervoit  qu’il  découvrit  à  Saint  -  Try paroifle  de 
Pommiers  ,  des  branches  dé  fapin  à  demi- pétrifiées, 
qui  avoient  fervi  à  former  le  ceintre  de  la  voûte. 

Depuis  le  village  de  Cogny  ,  jufqu’aux  pieds  de 
la  montagne  de  Chatoux  ,  eu  fuivatjt  un  chehiin  , 
on  rencontre  une  infinité  de  pierres  remplies -de 
gryphites.  ' 

Aux  lieux  cités- qui  contiennent  du  quartz  Sc  du 
cryftal  de  loche. ,  il  faut  ajouter  la  paroiife  de  St-. 
Etienne  la  Varenne  ,  &  la-.colline  de  Cher  ,  prèsde 
Villeftanehe.  Le  cryftal  que- l’on  trouva  dans  ce  der¬ 
nier  endroit  ,  eft  fort  tendre  ,  &  n’efti  pour  ainfi 
dire  qu’un  fluor  cryftallin.' 

Dans  la  paroifle  d'Anfe ,  au  canton  de  Grave  ,  M. 
de  la  V-aupiere  a  ramaffé ,  entre  quelques  rochers., 
une  forte  de  craie  fort. légère.  C’eft,  à  ce  qu’il £è ta¬ 
ble  j  i'efpece  connue  fous  le  nom  de  lait  de  Lune. 

ïf  «1 
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Quelques  carrières  des  environs  de  Saint- Julien^ 
fous-Montrnelas ,  abondent  en  pierres ,  fur  lefquelles 
on  remarque  une  efpece  d’arborifation.  On  apper- 
çoit  même  fur  quelques-  unes ,  des  traces-  alTez  ré¬ 
gulières  pour  former  une  apparence  de  végétaux  ;  ce 
font  des  dendrites,  mais  informes;  peut-être  que 
l’intérieur  de  ces  carrières  préfenteroit  il  quelques 
defleins  réguliers. 

IJ  y  a  encore  dans  la  paroifle  d’Anfe  ,  au  can* 
ton  de  Grave  ,  des  rochers  remplis  de  coquillages , 
qui  font  prefque  tous  du  genre  des  gryphites  ;  ou  y 
trouve  quelque  turbinites  &  cornes  d’ammon. 
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SUR  les  Mines  de  la  Vallée  de  Baïgorry 
en  Baffe  -  Navarre  j  6’  fur  leur  exploita -* 
tïon  j  fourni  par  M.  Mouron  de  Château- 
neuf. 

IL/ "origine  primitive  de  l’exploitation  de  ces  mi¬ 
nes  eft  très-ancienne  ,  &  remonte  peut  -  être  au 
temps  des  Romains  ;  quoiqu’on  ne  puiiTe  affiner 
que  ces  peuples  les  aient  exploitées ,  on  a  des  doutes 
qu'ils  peuvent  les  avoir  connues,  par  les  médailles 
ou  pièces  de  monnoie  de  cuivre  ou  d’argent ,  qu’on 
trouve  en  creufant  les  fondemens  de  diverfes  bâ- 
tiffes ,  qui  font  partie  du  corps  de  l’établiflement  qui 
exifte.  Quelques-unes  de  ces  médailles  étoient  bien 
confèrvées  ;  on  lifôit,  entr’autres ,  fur  l’une ,  Octave  , 
Lepide  6>  Antoine ,  époque  du  Triumvirat;  elles  fu¬ 
rent  envoyées  au  Miniftere. 

Sans  s’arrêter  à  découvrir  fi  ce  font  les  Romains 
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qui  commencèrent  à  fouiller  ces  montagnes ,  ou 
d'autres  peuples  pbftérieurs  à  eux ,  il  eft  toujours  vrai 
qu’on  a  été  occupé  très- longtemps  à  la  recherché 
des  mines  dans  cette  contrée  ,  &  qu’cn  éti  a  extrait 
beaucoup  de  minéral;  les  ouvrages  qu’on  a  fucceflt- 
vement  découverts  pendant  l’exploitation  acîutllè  ; 
leur  étendue,  indépendamment  d’une  allez  grande 
quantité  de  matières  minérales  qu’on  trouva  ,  & 
qui  étoieut  comme  enfouies  dans  la  terre  par  le 
laps  de  temps,  attellent  la  vérité  de  ce  qu'oit  avancé. 

En  1718,  mes  auteurs  obtinrent  du  Miniftér'è  liné 
conceffion  pourtravaillet  à  la  recherche  des  minés 
dans  la  Baffe -Navarre,  des  pays  de  Sôiile  &  dé 
Labours.  Les  premiers  effàis  fe  firent  dans  la  vallée 
de  Baigorry  ;  ils  ne  furent  pas  heureux;  les  filons 
qu'on  entamoit  ne  répondant  point  aux  efpérâiices , 
on  les  abandonnent  pour  s’attacher  à  d’autres ,  qui 
éprouvoient  auffitôt  après  le  même  fort. 

Le  bruit  de  cette  éntreprife  s’étant  répandu  dans 
les  cantons  voifins,  on  vit  aborder^e  divers  endroits 
des  échantillons  de  niir.é  bonne  &  mauvâife.  Ôn 
envoyoit  auffitôt  des  Ouvriers  fur  lés  lieux ,  pour 
examiner  &  recOnnoître  les  objets  qn’ôn  croyôit 
bons  ;  on  y  faifoit  en'fuitè  travailler.  Ce  fut  de  cette 
maniéré  qu’on  exploita  pendant  quelques  années  Une 
mine  de  cuivre  à  Ainhôa  ,  dans  le  pays  de  La¬ 
bours  ,  difhnte  de  fept  lieues  de  Baigorry.  Elle  four¬ 
nit  pendant  un  temps  de  bon  minéral ,  &  en  affez 
grande  quantité;  mais  ayant  diminué,  &  les  frais 
du  transport  qui  fe  faifoit  à  dos  de  mulet ,  étant 
trop  conlidérables  ,  on  l'abandonna. 

Cette  maniéré  ambulante  de  travailler  dura  juf- 
qu’à  174Ç  ;  le  peu  de  fuccès  qu’on  avoit  eli  juf- 
qu’alors  ,  &  la  ficuation  critiqué  où  l’on  étoit  polir 
continuer,  détermina  à  faire  un  dernier  éfFoïï  &  à 
tacher  dë  pénétrer  dans  les  anciens  travaux  ,  dont 
on  avoit  quelques  notions.  On  le  figuroit  (  quoique 
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-fans  aucun  fondement)  qu'on  devoit  trouver  du  min  é- 
ïal  en  abondance  dans  ces  vieux  travaux.  Cette  idée 
routine  au  moins  un  peu  le  courage  abattu  des  Entre¬ 
preneurs  j  lehazard  s'en  mêla  auffi ,  en  failant  déT 
couvrir  une  galerie  ;  elle  étoit  entièrement  comblée  , 
on  travailla  à  la  déblayer  ,  &  à  mefure  que  l’on 
avançoit ,  il  Ce  préfentoit  d’autres  ouvrages.  Dans 
quelques-uns  qn  trouva  de  la  mine  encore  attachée 
à  quelques  rochers  ;  cela  fit  redoubler  de  vigueur. 
Enfin ,  au  bout  de  dix-huit  mois  de  travail  fuivi', 
on  parvint  à  nettoyer  cette  galerie  ,  &  à  joindre 
l’endroit  que  les  anciens  avpient  laiffé. 

Cette  galerie  avoit  cent  vingt  toifes  de  long ,  percée 
en  travers  du  rocher  ;  elle  communiquoit  à  d’autres 
travaux  plus  élevés  :  à  fon  extrémité  ,  il  y  avoit  un 
puits  profond  de  fept  toifes  ,  où  l’on  trouve  de 
Belles  mines  ,  quelques  vieux  outils ,  8c  des  pièces 
de  bbis  en  partie  confirmées  par  le  feu. 

Ce  fut  à  la  fuite  de  ces  différentes  découvertes , 
que  l’on  réfléchi?*  fur  les  entreprifes  des  anciens,  & 
que  l’on  chercha  à  çonnoîtrç  à  fond  tous  les  tra¬ 
vaux  qu’ils  pouvoiçnt  avoir  faits.  On  remarqua  fa¬ 
cilement  que  la  galerie  dont  il  eft  fait  mention  , 
n’avoit  été  entreprife  que  pour  faire  écouler  les  eaux 
qui  feramaffoientdans  leurs  ouvrages;  qu’ils avoient 
eu  une  autre  entrée  par  leur  fouterrein  ,  &  qu'enfin 
il  devoit  y  avoir  d’autres  ouvertures  par  où  l’air  étoic 
introduit.  Après  d’exaffes  recherches  ,  toutes  ces  con- 
jeélures  Ce  réaliferent  ;  on  trouva  que  la  montagne 
dans  laquelle  ces  vieux  ouvrages  étoient  renfermés  , 
avoit  une  iffue  à  fon  fommet.  On  ia  nettoya  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  rifque  ,  &  ce  fut  en  y  tra¬ 
vaillant,  que  la  véritable  entrée  des  anciens  fut 
trouvée. 

Cette  mine  fut  nommée  les  Trois  Rois  ,  à  caufe 
du  jour  de  fa  découverte  :  elle  eft  la  plus  confidê- 
î.abfi:  de  toutes  ceiles  qu’on  exploite,  tant  par  fon. 
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étendue  horifontale ,  que  par  fa  profondeur  per¬ 
pendiculaire  ,  qui  eft  de  80  toifes. 

Pour  pouvoir  répondre  d'une- maniéré  plus  fatis- 
faifante  aux  demandes  que  vous  m’avez  faites  , 
&  me  rendre  plus  intelligible,  j’ai  joint  à  ce  Mé- 
Trnoire  un  petit  plan  du  local  que  j'habite  :  vous  y 
trouverez  marques  les  endroits  principaux  ;  vous 
verrez  que  mon  étàbliffemeftt  eft  a  Si  s  au  pied  des 
montagnes  ,  dans  un  vallon  fort  étroit ,  traverfé  par 
une  nviere  affez  confîdérable  ,  qui  coule  à  Bayonne  , 
fe  joint  à  l’Adour,  &  va  fe  perdre  enfuite  dans  l’O- 
ccan.  Cette  riviere  me  reflerre  beaucoup ,  de  ma¬ 
niéré  que  mes  bêtifies  &  minières  fe  trouvent  d’un 
côté  ,  le  refte  de  i’enfemble  eft  de  l’autre  ,  &  le 
communique  par  un  pont.  Il  réfulte  de  cette  poft- 
tion  gênante  ,  que  l’exploitation  de  ces  mines  ne 
peut  point  être  Faite  avec  autant  de  facilité  8c  d’é- 
çonomie  qu’on  le  feroit  dans  un  autre  local. 

Tous  les  ouvrages  des  Anciens  qui  ont  été  dé¬ 
couverts  jufqu’à  préfent ,  patoiflent  avoir  été  com¬ 
mencés  à  moitié  hauteur  de  montagne  ;  leur  éten¬ 
due  horifonrale  étoir  fort  confidéiable  ;  mais  à  l’é¬ 
gard  de  la  profondeur,  on  n’en  a  pas  trouvé  qui 
fu  fient  au-delà  de  cinq  toifes  plus  que  le  niveau  delà 
xiviere  dont  il  eft  fait  mention  ;  d’où  l’on  peur 
conclure ,  que  n’ayant  point  alors  ni  l’ufage  de  la 
poudre,  ni  des  pompes,  comme  on  l’a  de  nos  jours, 
ris  fe  trouvoient  dans  l’impoflibilité  d’extraire  lés. 
eaux  fouterreinés  ,  lorfqu’eilcs  dever.oient  abondan¬ 
tes.  L’on  peut  préfumer  que  c'eft  une  des  princi¬ 
pales  raifons  qui  a  fait  ceffet  leurs  travaux  ,  ou  bien 
qu’ils  furent  chaffés  de  ces  contrées  par  d’autres 
peuples  qui  mépriferent  ces  entreprifes.  La  première 
conjecture  fèmble  être  la  plus  jufte  ;■  les  difficultés. 
&  les  peines  qu’ils  dévoient  efiùyer  dans  leur  ma¬ 
nière  de  travailler  ,  paroifi'ent  le  confirmer.  Ne  con- 
noifiant  point  la  poudre ,  ils  étoient  obligés  d’alhi- 
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mer  du  bois  pour  écailler  &  attendrir  la  mine  &  le 
rocher  ;  on  abattoir  enfuite,  à  coups  de  pics&de  mar¬ 
teaux,  ce  que  la  violence  du  feu  avoir  comme  dé¬ 
taché  ou  attendri  :  mais  les  eaux  étant  trop  abon¬ 
dantes  ,  ce  travail  devenoit  inutile. 

Aptes  que  l'on  eut  remis  en  ordre  les  vieux  tra¬ 
vaux,  on  reconnut  que  les  Anciens  avoient  tra¬ 
vaillés  fur  deux  filons  à  la  fois  :  on  s’attacha 
à  fuivre  celui  qui  étoit  le  plus  étendu  ,  &  on 
avoit  trouvé  la  bonne  mine  de  cuivre  :  on  établit 
des  pompes  à  bras  pour  extraire  les  eaux.  Les  effaré 
que  l'on  fit  dans  la  profondeur  réuffirent  en  partie: 
on  trouva  en  divers  endroits  de  la  bonne  mine  ,  ce 
qui  foutint  le  courage  des  Entrepreneurs.  A  mefure 
que  les  ouvrages  fe  faifoient  en  bas,  on  continua 
de  pouffer  horifontalement  la  galerie  fupérieure, 
que  l’on  avoit  trouvée  faite  ;  &  après  quelque  temps 
de  travail ,  on  joignit  le  deuxieme  filon  ,  ce  qui 
donna  plus  de  clarté  &  de  lumière.  Ce  filon  étoit 
d’une  nature  &  d’un  produit  différent  de  l’autre  ;  il 
contenoit  de  la  mine  grife  de  cuivre  tenant  argent , 
quelques  parties  de  fer  &  de  la  mine  de  cuivre 
jaune.  Il  y  eut  une  abondance  de  minéral  dans  l’en¬ 
droit  où  fe  fit  cette  jonftion  :  on  crut  que  ces  filons 
fe  fépareroient ,  ayant  l’un  &  l’autre  une  direction 
&  une  inclinaifon  différentes  ;  cependant  il  n’en  fut 
rien.  Après  s'être  étendus  l’efpace  de  neuf  à  dix  toi- 
fes ,  ils  fe  perdirent ,  coupés  par  une  veine  fauvage  : 
c'eft  ici  la  première  variation  conûdérable  qu’on 
éprouva.  Cet  événement  détermina  à  pouffer  jles 
ouvrages  en  profondeur.  Comme  les  eaux  aug- 
mentoient ,  on  quitta  l'ufage  des  pompes  à  bras , 
pour  établir  une  machine  hydraulique ,  mife  en  jeu 
par  le  moyen  d'une  roue.  Le  filon  fe  loutint  affea 
également  par- tout,  mais  ne  fournit  de  la  mine 
que  par  intervalle  :  on  étoit  parvenu  à  trente-cinq 
toifes  au-deffous  du  niveau  de  la  riviere ,  lorfqu’il 
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difparut.  Cette  révolution  détruilit  prefqu’entiére- 
ment  toutes  les  flatteufes  efpérances  qu'on  avoit 
formées  ;  cependant  on  continua  ,  n’ayant  de  guide 
que  la  trace.  Après  quelques  toifes  d’ouvrage  ,  on  le 
retrouva ,  mais  tout-à-fait  couché  ;  on  ne  douta  point 
qu'il  ne  fe  remît  :  enfin  il  reprit  fon  inclinaifon  na¬ 
turelle  ,  qui  étoit  de  80  dégrés ,  &  il  l'a  confervée 
jufqu’à  préfent.  Sa  direérion  eft  du  levant  au  cou¬ 
chant,  entre  fept  heures  fept  minutes  de  la  boulTole. 

Les  ouvrages  que  l'on  a  faits  depuis  la  découvert» 
de  cette  minière  ,  font  três-confîdérables  ,  fur-tout 
contre  ie  couchant ,  parce  que  le  minéral  y  a  été 
plus  abondant ,  &  le  rocher  beaucoup  meilleur;  on 
l'a  vu  conftatnment  égal  ,  d’une  efpece  d’ardoife 
facile  à  travailler  &  folide  ;  au  lieu  que  contre  le 
levant ,  il  s’eft  rencontré  toujours  plus  dur ,  &  ,  par 
intervalle  3  d'une  force  étonnante  ;  le  filon  s’en  reC. 
fentit  aufii  ;  il  perdit  de  ce  côté  fon  inclinaifon 
ordinaire  ,  tomba  perpendiculairement ,  &  fournit 
beaucoup  d’eau  ;  il  contenoit  peu  de  minéral  mêlé 
abondamment  de  pyrites.  Nonobftant  ces  change- 
mens  ,  on  continua  à  le  fuivre  jufqu’à  la  diftance  de 
cinquante  toifes.  Pendant  cet  intervalle  il  fe  perdit 
plufieurs  fois  ,  &  reparut  de  même  ;  mais  les  eaux 
devinrent  allez  abondantes pour  faire  craindre 
que  la  machine  hydraulique  ne  pût  fuffire  à  les  ex¬ 
traire.  D'ailleurs ,  cet  ouvrage  étant  dirigé  contre  la 
riviere,  on  appréhendait  d'autant  plus  ce  côté,  que 
le  filon  la  traverfoit;  il  avoit  fon  iflue  jufqu'au  jour. 
Ces  raifons  firent  cefler  toute  opération  pendant  un 
aflez  longtemps.  On  continua  du  côté  du  couchant: 
les  ouvrages  y  ont  toujours  réulïi  ;  mais  lorfqu’oa 
joignit  le  fécond  filon  ,  qui  donne  le  minéral  mé¬ 
langé,  la  même  veine  de  rocher  fauvage  le  coupoit 
toujours  ;  la  feule  différence  qu’il  y  avoit ,  c’eft  qu® 
plus  on  l'approfondiffoit ,  plus  il  y  avoit  de  diftance 
a  faire  cette  jonérion. 
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Eh  1760  ,  oa  détermina  de  faire  une  tentative  du 
côté  du  levant ,  pour  mieux  connoître  le  filon.  Pour 
y  parvenir  ,  on  entreprit  une  galerie  au  dehors ,  & 
prife  au  bord  de  la  riviete  ;  dès  le  principe  ,  on  trou¬ 
va  de  la  mine  bocarde  ,  &  la  nature  du  rocher  allez 
bonne  :  on  avança  la  longueur  de  cent  vingt  toifes  , 
mais  enfin  le  filon  fe  perdit ,  après  avoit  efiûyé , 
dans  cette  diftance,  une  infinité  de  variations,  & 
n’avoir  obtenu  que  très-peu  de  mine  :  on  cefla  l’ou¬ 
vrage  hotifontal,  pour  elfayer  dans  la  profondeur; 
on  y  travailla  ,  &  bientôt  on  reconnut  qu’il  falloir 
1  établir  une  fécondé  machine  hydraulique  :  elle  fut 
en  effet  exécutée.  On  approfondit  trente  toifes , 
avec  beaucoup  de  difficultés  caufées  par  la  dureté  du 
rocher  &  l’abondance  des  eaux  :  on  n’a  pas  continué 
plus  bas  ,  à  caufe  du  peu  de  matière  qu’on  trouvoit; 
niais  on  s’eft  fort  étendu  horifontalement.  Indé¬ 
pendamment  de  la  première  galerie ,  il  y  en  a  en¬ 
core  trois  plus  balles ,  dont  l’une  a  cent  trente-cinq 
toifes.  Dans  plufieurs  endroits  ,  on  a  trouvé  de  belle 
mine  ,  ce  qui  engageoit  à  continuer  ;  mais  comme 
elle  ne  fuivoit  pas  en  profondeur,  on  cefla  tout  tra¬ 
vail  de  ce  côté-là  de  la  tiviere.  Quoique  ce  fût  la 
même  filon  que  celui  de  la  minière  des  Trois  Rois, 
il  a  été  conftamment  d’une  nature  bien  différente 
contre  le  levant;  d’abord  la  pierre  ou  gangue  qui  le 
compofe  ,  elt  en  général  un  quartz  gris ,  tirant  alfez 
fur  la  pierre  à  corne  très-dure  ;  le  minéral  ne  s’y 
trouvoit  que  par  rognons ,  toujours  fortement  mêlé 
de  pyrite.  Le  rocher,  qui  enveloppoit  ce  filon,  étok 
fauvage ,  &  giffoit'  par  couches  obliques  de  quatre , 
cinq  &  fix  pouces  depaiffeur  ,  d’où  fortoient  fans 
celle  de  petites  fôurces  d’eau  ,  qui  formoient  une 
immenfe  quantité  de  ftalaftites  ou  ftalagmites  d’un 
jaune  rougeâtre.  Le  filon  avoit  de  plus  l’inclinaifon 
plus  forte  &  toute  oppofée  à  l’autre  côté  contre  le 
couchant;  il  inclinoi:  vers  le  nord,  &  là,  c’étoit 
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▼ers  le  midi.  Cependant ,  fi  l’on  devoit  partir  d’a¬ 
près  les  réglés  qu’on  obferve  à  Freiberg  fur  l'incli- 
naifon  des  filons  de  mine  bien  réglés  ;  il  en  réful- 
tcroit  que  celui  de  la  minière ,  les  Trois  Rois ,  eft  en¬ 
core  du  côté  du  levant ,  &  contraire  à  ceint  qui  va 
contre  le  couchant  ,  parce  qu’en  Saxe  ,  un  filon 
fpath,  comme  eft  véritablement  celui-ci,  doit,  lorf- 
qu’il  eft  bien  réglé  ,  avoir  fon  inclinaifon  contre  le 
midi. 

Ces  réglés  ne  peuvent  gueres  être  juftes  dans  ce 
pays  ;  ia  diftance  &  la  pofirion  s’y  oppofent  :  on 
ne  peut  au  refie  douter  que  la  différente  nature  de$ 
deux  montagnes  ,  par  où  le  filet  a  fa  direélion  ,  n’ait 
beaucoup  contribué  aux  variations  qu’il  a  effuyées 
du  côté  du  levant:  on  ne  peut  non  plus  douter  que 
les  Anciens  n’aient  promptement  reconnu  les  diffi¬ 
cultés  qu’ils  avoient  rencontrées  de  ce  côté-là  ;  iis 
n’y  ont  Fait  que  très-peu  d’ouvrages,  &  on  peut  dire 
qu’ils  ne  font  que  fuperfîeiels;  au  lieu  que  contre 
le  couchant ,  ils  en  ont  Fait  de  très-étendus. 

On  a  obfervé  dans  routes  les  minières  qui  font 
exploitées,  &  qui  l’ont  été,  que  la  mine  de  cuivre 
n’eft  nette  &  abondante ,  que  lorfqne  le  filon  eft 
tout  compofé  de  quartz  blanc: 

Lorfque  le  fpath  prend  fa  place  ,  c’eft  .un  fighe 
certain  de  changement  qui  annonce  moins  de  ma¬ 
tière  :  ce  fpath  eft  d’un  blanc  éclatant  ;  il  eft  ferru¬ 
gineux  :  lorfqu’il  eft  expofé  à  l'air  ,  il  perd  fa  cou¬ 
leur  blanche  ,  &  devient  d’un  brun  rougeâtre. 

Le  filon  qui  fournit  la  mine  d’argent  grife  ,  a 
continuellement  été  mélangé  avec  de  la  mine  de  fer 
blanche  ;  if  femble  qu’elle  lui  foit  inhérente.  Dans 
plufieurs  endroits  de  ces  contrées  ,  où  on  a  trouvé 
de  cette  mine  grife  ,  on  a  toujours  obfervé  que  celle 
de  fer  l’accompagnoit,  &  qu’elle  eft  fouvcnt  cryf- 
tallifée.  Malgré  tous  les  ouvrages  qui  ont  cté  faits  , 
on  n’a  jamais  pu  prendre  une  direction  jufte  de  ce 
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filon  ;  il  ne  s’eft  pas  étendu  un  certain  elpace  5  il 
n’a  pas  même  eu  1  mclinaifon  régulière  :  il  s’eft  cou-» 
jours  partagé  en  plufieurs  branches.  Lotfqu’il  a  été 
le  plus  abondant.,  il  était  fans  pierre  quelconque  § 
&  le  rocher ,  qui  enveloppoit  la  mine ,  n'avoit  au¬ 
cune  confiftance  ;  ce  n’étoit  qu’une  ardoife  noire, 
gluante  ,  &  qui"  tomboit  fans  le  fecours  de  la 
poudre. 

Tous  les  filons  des  minières  connues,  &  qu’on  ne 
travaille  pas  ,  ont  tous  leur  iffue  julqu’au  jour  :  on 
trouve  même  affez  communément  de  la  mine  bo- 
carde ,  du  moment  qu’on  les  entame  5  il  s’eft  rencon¬ 
tré  ,  à  diverfes  reprifes  ,  quatre  ,  fix  &  dix  pouces  de 
minéral  maflîf ,  au  jour  ,  dans  des  filons  qu’on  n'a¬ 
voit  point  encore  touchés. 

La  pierre  ou  roche  qui  conftitue  ordinairement  tous 
les  filons  ,  eft  toujours  du  quartz  ,  maïs  de  diffé¬ 
rente  qualité ,  i!  s'en  rencontre  d’une  efpece  blan¬ 
che  &  fort  Iuifante  ,  qui  ne  vaut  abfolumenr  rien  s 
cette  qualité  ne  contiendra  qu’une  mauvaife  pyrite  , 
&  jamais  d'aucune  forte  de  bon  minéral. 

A  l’égard  des  différentes  efpeces  de  mines  que 
l’on  trouve  dans  ces  contrées ,  on  peut  les  réduire 
aux  trois  fuivantes  ;  de  cuivre  jaune  ordinaire  ,  de 
cuivre  gris  tenant  argent ,  ou  de  mine  d’argent  grife , 
&  de  la  mine  de  fer  blanche  &  noire.  La  première 
de  ces  deux  efpeces  de  mine  de  fer  eft  très-abon¬ 
dante  dans  ce  pays  ;  il  y  en  a  une  fuite  de  mon¬ 
tagnes  au  couchant  ,  du  côté  de  la  frontière  d'Ef- 
pagne  ,  où  on  en  trouve  abondamment  :  elle  eft  affez 
ordinairement  mélangée  de  mine  de  cuivre  jaune  , 
mais  fans  aucun  quartz  ni  fpath  quelconque. 

La  mine  de  fer  noire  que  l’on  trouve ,  eft  aulS 
communément  mélangée  avec  du  cuivre.  Cette  qua¬ 
lité  de  mine  ne  fait  pas  corps  avec  le  rocher 5  elle 
eft  dans  la  terre  en  rognons ,  ou  pat  morceaux  de 
différente  grofleur  ;  il  s’en  eft  trouvé  des  blocs  qui 
pefoient  jufqu’à  vingt-cinq  quintaux. 
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On  a  fait  dans  un  temps  plufieurs  recherches  pour 
avoir  des  mines  de  plomb  ,  mais  elles  ont  toujours 
été  infrudhieufes  ;  quoiqu’on  ait  trouvé  quelques 
échantillons  de  ce  minéral ,  il  ne  s’en  eft  point  ren¬ 
contré  de  filons  fuivis  ;  le  peu  de  mine  de  plomb 
qu’on  a  eu  dans  ces  contrées ,  étoit  ordinairement  ren¬ 
fermé  &  ifolé  dans  des  malTes  de  pierre  à  chaux  , 
mais  fans  aucune  fuite. 

Comme  je  crois  que  vous  ferez  bien  aife  df 
favoir  de  quelle  maniéré  on  traite  les  deux  efpeces 
de  mine  de  cuivre  qui  fe  trouvent  dans  cette  ex¬ 
ploitation  ,  je  vais  vous  en  faire  le  détail  en 
abrégé. 

On  réduit  à  trois  fortes  le  minerai  nettoyé  &  pro¬ 
pre  à  écre  fondu,  &  on  le  différencie  par  les  déno¬ 
minations  fuivantes  :  mine  groffe ,  mine  criblée ,  mine 
de  bocard.  La  quantité  que  l’on  a  de  chacune  de 
ces  efpeces  ,  décide  des  arrangemens  intérieurs  de  la 
fonderie.  Les  deux  premières  qualités  fopt  portées 
dans  le  fourneau  de  fonte  fans  aucune  préparation 
préalable;  il  n'y  a  que  la  mine  de  bocard  qui  eft 
pétrie  avec  un  quart  de  chaux  ,  avant  que  d'entrer 
au  feu.  Lorfqu’on  a  fait  l’arrangement  de  cesdiver- 
fes  efpeces  de  mines  ,  on  y  ajoute  aufli  en  propor¬ 
tion  quelques  quintaix  de  mine  notre  de  fer ,  Sc 
des  fcçries  ordinaires.  Cette  mine  de  fer  fert  à  s’em¬ 
parer  du  foufre  ,  &  à  en  dégager  le  métal  ;  elle  rend 
aufli  le  cuivre ,  qui  en  doit  provenu: ,  plus  doux  j 
&  comme  elle  tient  toujours  quelque  peu  de  mi¬ 
néral  ,  il  Ce  trouve  une  petite  augmentation  dans  la 
totalité. 

La  fonte  des  mines  brutes  Ce  fait  dans  un  four¬ 
neau  à  manche.  Le  produit  qui  en  fort  eft  de  la 
natte  :  on  en  met  ordinairement  deux  cents  quin¬ 
taux  dans  un  fourneau  de  grillage,  où  le  feu  fe 
donne  avec  du  bois  de  hêtre  :  cette  opération  eft  ré¬ 
pétée  dix-hüit  fois  en  deux  mois  de  temps  ;  en- 
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fuite  on  rapporte  de  nouveau  toute  la  partie  de  îà 
'fonderie  pour  erre  refondue  dans  uti  fourneau  à 
lunettes  ;  il  en  fort  alors  du  cuivre  brut  ou  noir,  & 
environ  fix  quintaux  de  matte  fine;  ce  cuivre  eft 
enfuite  raffiné  fur  un  fourneau  ouvert  ordinaire. 

La  maniéré  de  traiter  la  mine  grife  ne  différé 
guere  de  la  précédente.  On  la  réduit  auffi  à  crois 
efpeces  :  les  deux  premières  font  calcinées  ou  gril¬ 
lées  avec  quelque  peu  de  chaux  vive  bien  féchéë 
dans  un  feu  modéré  ,  avant  que  d’être  jettées  fur  le 
fourneau  de  fonte.  Après  que  la  calcination  eft  faite  , 
on  la  traduit  dans  la  fonderie.  Quant  à  la  mine  dé 
bocard ,  elle  eft  fondue  brute  ;  mais  on  là  pétrit 
avec  un  tiers  de  chaux,  au  lieu  qu’à  l'autre  ,un  quart 
eft  fuffifant.  Ces  matières  fondues  enfëtrible  don¬ 
nent  auffi  de  la  matte  ,  qui  eft  traitée  au  grillagé, 
comme  la  précédente ,  &  refondue  enfuite  en  cui¬ 
vre  brut  dans  un  fourneau  à  manche;  après  quoi» 
ce  cuivre  eft  mis  en  lingots ,  &  vendu  pour  l'argent 
qu’il  cOnrient. 

La  teneur  de  cette  mine  grife  eh  cuivre  a  été 
toujours  à  peu-près  égale,  trente  pour  cent  ;  elle  n’a 
•Varié  dans  la  quantité  de  fin ,  que  lorfque  là  mine 
jaune  dominoit  fur  la  grife.  Le  cuivre  qui  eh  pro¬ 
vient  ,  tient  depuis  deux  jufqu’à  cinq  marcs  :  cette’ 
matière  renferme  de  l’arfenic  &  quelques  parties  an¬ 
timoniales  ;  elle  exhale  dans  la  fonte  une  fumée' 
épaiife ,  blanche  &  bleuâtre  j  cependant  on  la  traite 
avec  beaucoup  de  facilité:  ah  fefte,  cette  qualité 
de  mine  devrait,  dès  le  principe,  être  travaillée  avec 
des  mines  de  plomb  ;  mais  comme  oh  n’en  a  jamais 
pu  découvrir,  on  s’en  défait  de  la  maniéré  qu’ori 
vient  dé  le  dire. 

La  mine  de  cuivre  jaune  Ordinaire  â  varié  dans 
fa  teneur ,  chaque  fois  qu’il  y  a  eu  des  révolutions 
confidérabîes  dans  le  filon.  Quand  la  matière  étçût 
abondante,  le  quintal.de  mine  rendort  le  tiers  eh. 

cuivre  f 
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cuivre ,  &  Torfqu'il  y  en  avoir  peu ,  malgré  qu’dû 
fût  pure  ,  le  produit  Ce  réduifoit  au  quart  ;  cette  qua* 
lité  de  mine  ne  contient  que  du  foufre  ordinaire;  ce* 
pendant  lorfqu’elle  eft  mélangée  avec  quelque  peu  de 
rii ,  eilé  tient  alors  des  parties  arfenicales  ,  qu’on  ne 
peut  détruire  par  le  traitement  commun  ;  aulfi  ,  en  ap* 
perçoit-on  aii  cuivre  raffiné  qui  en  provient  ;  il  n’eft 
pas  d’un  rouge  auflï  éclatant,  &  il  eft  rupins  mal¬ 
léable. 
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Sur  les  Incrujlations ,  Stalactites ,  Pierres  & 
autres  FoJJiles  de  la  France ,  tiré  des  Ou¬ 
vrages  de  M.  d!  Argenville. 

D  ans  îes  fouterreins  de  l’hôtel  royal  de  l’Ob- 
fervatoire  ,  à  Paris  ,  on  voit  pluiieurs  roches  de  con¬ 
gélations  St  de  ftalaétités,  formées  par  les  eaux  qui 
diftillent  de  la  voûte.  Le  puits  de  l’Ecole  Militaire 
a  fourni,  à  plus  de  foixante  pieds  de  profondeur,  des 
pyrites,  des  pierres  aflez  grandes,  du  bois 'noirci 
comme  du  charbon  ,  &  des  petites  coquilles  mou¬ 
lées  dans  des  parties  fulfureufes  ,  &  de  la  faulTe 
.  glaifè.  La  montagne  dite  de  Montmartre  ,  près  Paris  , 
eft  toute  remplie  ,  dans  fes  carrières  à  plâtre  ,  de 
gyps  ,  de  pierres  fpéeuiaires  &  autres  fomles.  Celles 
de  St.  Maur  ,  Vincennes,  les  Chartreux  ,  fourniflent 
les  mêmes  foffiles  ,  &  dés  pierres  qui  font  moitié 
pierres, moitié  cailloux.  Lès  eaux  minérales  de  PafTy 
donnent,,  dans  leurs  terres  fablonneufes ,  la  pierre 
,  fpéculaire  &  des  pyrites.  Les  eaux  d’Arcueil ,  par  leur 
qualité  ,  fout  des  inçruftations  pierreufes  en  forme 
de  fourreaux  autour  des  objets  qu’on  leur  préfente  ; 
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telles  que  du  bois  ,  du  cryftal,  des  verres  de  fou¬ 
gère  ,  des  marrons  d’inde ,  des  coquilles  de  limaçons  ; 
après  un  certain  tem'ps,  on  trouve  ces  objets  non 
pétrifiés  ,  mais  revêtus  d’Un  fourreau  lapidifique  ex¬ 
trêmement  durteux.  Dans  les  fours  à  chaux  du  village 
de  Se ve  ,  près  St.  Cloud,  il  y  a  des  pyrites  mar- 
neufes  où  l'on  apperçoit  des  jeux  de  la  nature  dans 
•quelques  arborifatiôns  alfez  diftindes.,  &  l’on  pout- 
roit  fort  bien  les  nommer  pierres  arboiifées.  Sur 
les  montagnes  du  village  de  Bievre  ,  près  Meudon  , 
on' trouve  ,  en  allant  a  Veilaillés,  des  pierres, moitié 
cailloux  ,  &  des  filex  jalpés  de  rouge  &  de  bleu  ap¬ 
prochant  du  jafpe  rouge.  On  y  voit  encore  du  bois 
pétrifié  &  des  grès  veinés  de  cercles  bleus  ;  d’autres 
fur  un  fond  couleur  de  chair-  imitant  les  rayons  du 
Soleil,. Le  caillou  reprcfe'nrant  un  morceau  de  fro¬ 
mage  ,  s’y  rencontre  mais  Rarement  :  on  a  trouvé 
du  bois  pétrifié  jaune,  qb’on  dit  être  du  faprn  ,  cou¬ 
vert  de  buccins  aflez  gros  qui  s’y  font  incruftés.  On 
v'ôit  Ùti  hoi's  pétrifié  aùx  environs  de  Jùvily  &  de 
Cfhhftiplati  villages  ‘peu  éloignés  de  Paris ,  for  le 
chémiù  qui  conduit  à  OfoyïJa  Ferriere ,  au -défias 
du  village  de  Châmpigny  ,  à  trciis  lieues  de  Pâlis, 
il  y  a  des  cailloux  très  beaux,  ifnitâùt  l’agathe,  avec 
dés  veinés  fie  matière  xrÿftâllitîe  ,  qui  lé  polilfent 
parfaitement  ;  tous  tes  environs  font  remplis  de 
pierre  à  fufil. 

Au  château  d’Anet ,  bâti  par  flenri  II ,  pour  Diane 
de  Poitiers  ,  on  voit  dans  le  milieu  des  pierres  dont 
il  eft  conftruit  ,  des  cailloux  noirs èn  forme  dégeodes. 
Dans  le  village  de  Sorèt  ‘,  à  une  liéue  d'Ànet  ,  il  y 
a  une  forge  de  fer  dont  ' la  mine  vient  du  village 
St.  Laurent,  à  une  liede  de  diftance :  entre  le  châ¬ 
teau  d’Anet  &  le  lieu  dit  Ivrÿ,  eft  le  village  dé 
Breuil-Pont  .  fur  la  riviere  d'Eure,  où  l’on  trouve  des 
cailloux  ronds  &  creux  qui  font  cryfiallifés.  Près  du 
bourg  de  Confians  Ste.  Honorine,  le'Naturalifte 
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trouve  des  grottes  extrêmement  curieufes  pour  les 
ftalactites  &  les  belles  congélations.  Les  caves  du 
château  de  Fontainebleau  ,  dites  le  Preffoir  du  Roi , 
à  deux  lieues  de  diftance  ,  font  remplies  de  congé¬ 
lations  ,  faites  en  tubes  ,  qui  tombent  de  la  voûte. 

Le  village  de  Trilport ,  à  une  lieue  de  Meaux  , 
offre  des  cailloux  ondés  &  des  pierres  dont  le  pont 
efl  bâti,  lefquelles  font  toutes  jonchées  de  coquil¬ 
lages  ,  près  Crefcy  en  Valois,  dans  un  lieu  nom¬ 
mé  Arouy  ,  le  Naturalifte  trouvera  des  pierres  qui 
renferment  de  petits  ronds  plats  imitant  une  piece 
de  monnoie  :  on  peut  les  nommer  pierres  numif- 
males.  Aux  environs  de  la  .petite  ville  de  Pontoife, 
dans  les  villages  de  Genicourt ,  Marine  ,  Berval ,  &c. 
on  trouve  dans  des  maffes  de  fable  janne ,  des  mar- 
caflîtes  de  fer  imparfait,  où  l’on  a  vu  des  parcelles 
d'or  &  d’argent.  Un  autre  village  nommé  Grizy  ,  a 
fourni-dans  du  fable  verdâtre,  des  marcaffites  de  cui¬ 
vre.  Dans  le  village  de  Geninville,  à  une  demi- 
lieue  de  Magny  ,  route  de  Rouen,  il  y  a  une  mine 
d’argent ,  que  l’affluence  des  eaux  a  fait  abandonner. 
Le  charbon  de  terré  fe  découvre  dans  le  village  de 
Bazëmont,  près  Mante  ,  ainfi  que  dans  celui  de  Ba- 
nafte.  Il  y  en  a  d’autres  dans  la  terre  de  l’-Ifle-Adam  , 
à  lix  lieues  de  Paris  ;  ce  dernier  ne  s’apperçoit  que 
dans  la  fouille  des  puits;  il  eft  accompagné  de  co¬ 
quilles  pyriteufes  &  de  faux  ambre.  Auprès  du 
village  de  Lizy ,  diocèfe  de  Meaux  ,  fur  la  rivière 
d’Ourque  ,  on  trouve  fur  le  coteau ,  dans  un 
fable  très-fin  ,  plufieurs  petits  coquillages  ,  du  co¬ 
rail  blanc  oculé  &  calciné,  couvert  de  tartre,  ou 
devenu  caillou ,  avec  des  .gazons  très-poreux  ,  rem- 
.  phs  d’une  infinité  de  loges  d'infeétes  d’un  travail 
admirable. 

Vis-à-vis  de  Mary,  de  l’autre  côté. de  la  Marne, 
entre  Armentieres  &  Refel ,  font  des  carrières  de 
pierres  dures  ,  toutes  remplies  de  coquilles.  I.es 
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environs  de  St.  Jouarre  font  remplis  de  roches  Sî 
&  de  bancs.  de  pierres  demeullieres.  Gn  a  trouvé 
dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lagriy,  un  gros 
moellon  jaune  &  noir,  tiré  dans  les  environs  de  cette 
ville, -lequel  ayant  été  calfé  ,  adonné  une  odeur 
forte  de  foutre  ;,  &  a  préfenté  une  efpece  de  tourbe 
.ou  de!  fiente  de  cheval  pétrifiée.  Les  vignes  des 
environs  de.'Lagny  font  garnies  de  pierres  plates , 
■dures  comme  des  cailloux  ,  &  de  couleur  blanche-, 
Jefquelks  étant  calices  ,  -fe  réduifent  en  lames  dé 
deux  ou  trois  ligues  d’épailfeur ,  &  fur  chaque  révéré 
de  ces  lames  ,  on  diftingue  des  rofeaux  &  des  her¬ 
bes  aquatiques.,  toutes  couchées  les  unes  fur  les  att¬ 
ires  Si  du  même  fens  :  vrai  dépôt  des  eaux  dii  dé¬ 
luge.  Le^  vignes  de  St.  Thiebaùlt,  près  de  cette  mê¬ 
me  ville-,-,  préfeutent  de  gros  troncs  d’arbres  pétri¬ 
fiés  ,  portant,  plufieurs  moignons  de  racines,  cou¬ 
vertes  de  petits  buccins  de  marais  ,  qui  y  font  incruf- 
tés  Sc  remplis  de  la  même)  matière  que  celles  du 
tronc  de  l'arbre.  Les  pierres  des  environs  du  pont 
.  Bicheret  à  une  demi-lieue  de  Lagny,  contiennent 
aufli  de  petits  buccins  de. marais ,  qui  fe  font  pétri¬ 
fiés  comme  les  marins. 

OU.  apperçoit  aux  environs  de  Quincy  du  bois 
pétrifié  &  des  dendrites  nailfantes.  A  Sezannes  ,  pe¬ 
tite  ville  de  Brie,  les  bois  pétrifiés  dénaturé  blan¬ 
che  ,  tendre  &  félétiiteufe  ,  ne  manquent  point.  Les 
montagnes  de  Crottes ,  près  de  cette  ville ,  font  gar¬ 
nies  .de  pierres  repréfentant  des  feuilles  d’arbres  ; 
ces  feuilles  font  roulées ,  jetrées  &  dilpofées  en  toutes 
fortes  de  fens  :  on  ne  leur  connoît  point  de  rap- 
-  port  avec  aucun  bois.  Entre  Goulomier  &  la  pa- 
roiffe  de  Chailly  ,  à  deux  lieues  de  Senlis  ,  il  fe 
trouve  des  pierres  rondes  en  monceaux  ,  qui  font  de 
véritables  congélations,  dont  la  couleur  rire  für  le 
blanc  fale  :  voilà  ce  qui  concerne  Tille  de  Erance  } 
voyons  aéhielkment  la  Picardie. 
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Proche  la  ville  de  Laon  ,  on  ramaffe  du  fable  & 
des  cailloux  cryftâllifés  ,  donc  on  fabrique  les  glaces 
de  miroir  dans  le  village  de  St.  Gobin  ,  en  y  joi¬ 
gnant  de  la  foude  ,  qu'on  tire  d’Alicante  en  Efpa- 
gne.  Depuis  Laon  jufqu’à  la  Fere  ,  la  terre  eft  rem¬ 
plie  de  pierres  numifmales  ou  lenticulaires  ,  &  de 
coquilles  fofliles  de  toute  efpe'ce.  Les  pierres  dont 
la  ville  de  Laon  eft  bâtie  ,  font  pleines  d’huîtres  & 
de  ces  pierres  lenticulaires  mêlées  d’antales.  La  pierre 
numitmale,  nommée  ainfi  à  eau fe  de  fa  reffem- 
blance  avec  une  piece  de  monnoie  ,  &  que  d’autres 
appellent  lapis  lenticulatis ,  fe  trouve  proche  la 
ville  de  Noyon.  Quand  on  a  féparé  la  pieire  en  deux- 
parties  ,  il  s’y  découvre  des  cercles  ,  comme  ceux 
d’une  corde  roulée  autour  d’elle-même  ;  leur  nom 
commun  eft  liards  de  Sc.  Pierre.  Dans  les  environs 
de  la  ville  de  Soiffons ,  on  trouve,  fur  le  penchant 
des  montagnes ,  les  mêmes  pierres  ,  &  d’autres  plus 
petites  qui  n’ont  ni  cercles,  ni  fpirales, 

A  une  lieue  de  la  ville  de  Noyon  a  fe  rencontra 
une  terre  noire  fulfureufe  ,  remplie  de  pyrites  ,  dont 
on  peut  tirer  du  vitriol.  On  fouille  dans  le  territoire 
de  Marquife  ,  village  à  une  lieue  du  port  d’Ambie- 
tufe  ,  un  marbre  brun  tacheté  de  noir,  '  très-aifé  à 
polir  :  on  l’appelle  ftingal.  Le  même  canton  fournit 
d-u  marbre  gris  mêlé  de  quelque  peu  de  rouge  ap- 
-  pelle  linghon  ;  &  un  autre  d’un  fond  rougeâtre  fali , 
racheté  de  marques  blanches  efpacées;  irrégulière¬ 
ment,  nommé  macarné.  Dans  les  villes  de  Largues 
&  de  Landreton,  près  de  celle  de  Boulogne,  on 
tire  la  pierre  de  ftingal  dé  différentes  couleurs  ;  rien 
n'eft  plus  utile  dans  le  pays  :  chez  les  Religieux 
de  Prémontré,  proche  la  ville  de  Soiffons  ,  les  glof- 
fopêtres  de  diverfes  couleurs  ne  font  pas  rares.  Il 
y  a  deux  mines  de  charbon  de  terre  dans  le  Boulon- 


nois  ,  &  quelques  mines  d'érain  dan 
le  Long  de  la  mer,  proche  Y  ri  (Tant. 
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Il  y  a  beaucoup  de  forges  de  fer  dans  la  forêt 
de  St.  Michel  Sc  dans  l’él'eétion  de  Guife.  Dans  les 
environs  de  Laon ,  on  voit  des  Jits  d'une  terre  in¬ 
flammable  ,  qui  font  appercevoir  des  parcelles  de 
'  fuccin.  Dans  la  même  éleétion  de  Laon  ,  on  trou¬ 
ve  des  mines  d’alun  dans  les  villages  de  Bourry  & 
de  Couvigny  ;  des  mines  de  charbon  de  terre  fe 
manifeftent  dans  le  village  d’Ardingheim ,  proche 
Boulogne  ,  &  une  autre  dans  la  paroilfe'de  Rethy. 

La  Normandie  mérite  particuliérement  notre  at¬ 
tention.  A  quatre  lieues  de  Rouen,  dans  un  lieu  dit 
Caumont ,  proche  la  petite  ville  de  la  Bouille ,  fur 
la  rive  qui  regarde  la  Balle-Normandie ,  on  voit  une 
carrière  ,  nommée  Jacqueline  ,  qui  préfente  un 
grand  veftibule  dans  fon,  entrée ,  qu'on  ne  peut  paf- 
fer  fans  être  courbé.  La  grotte  e£t  inégale  dans  fa 
hauteur  &  fa  largeur,  &  remplie  de  ftalaélites  & 
d’un  amas  de  pierres  brifées  les  unes  fur  les  autres  ; 
en  arrive  par  un  chemin  affez  raboteux  à  la  pre¬ 
mière  grotte  ,  qui  a  vingt-deux  pieds  de  diamètre  , 
&  douze  de  hauteur  ,  &  éloignée  de  l’entrée  de  107 
pieds  &  demi  ;  ces  murailles  font  tapilfées  de  colon¬ 
nes  &  de  rangs  de  tuyaux  d’autels  &  de  ftalaélites  de 
différentes  figures,  pendantes  de  la  voûte,  qui  eft 
ornée  de  pyramides  &  de  ftalaélites  tombant  en  culs 
de  lampe  :  au  bout  de  cinquante  pas  ,  le  chemin 
conduit  dans  une  aune  grotte,  que  la  proximité  des 
ftalaélites  fépare  en  deux  parties  arrangées  de  la 
même  maniéré.  Une  quatrième  grotte  plus  petite  , 
mais  plus  belle ,  fuit  cette  double  grotte  ;  elle  pa- 
roît  étroite  &  bouchée  par  des  congélations  juf- 
qu’à  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  :  on  paffe  de-là 
dans  une  demi-grotte tapiffée  de  ftalaélites  blanches, 
d’où  une  allée  de  quarante-neuf  pieds  de  long  con¬ 
duit  dans  une  grotte  fort  ample  ,  pleine  d'argile, 
&  à  une  allée  de  vingt- neuf  pieds  ,  dont  l'extré¬ 
mité  eft  route  bouchée  :  on  compte  en  tout  cinq  cent 
lèpr  pieds  &  demi  de  long. 
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On  voit  fur  le  chemin  du  port  St.  Onen  ,  à  deux 
lieues  de  Rouen  ,  des  ftalaftites  plus  petites  que  les 
précédentes  ,  compofées  de  lames  transparentes  ,  for¬ 
tune  de  la  marne  ,  &  des  couches  de  pierres  &  de 
cailloux  ,  qui  font  au  pied  des  Falaifes  dont  le  che¬ 
min  eft  bordé  ;  dans  Jes  jardins  de  Ga'illon ,  il 
y  a  une  fontaine  en  forme  de  grotte,  garnie  de 
ftalaéftres  &  de  congélations  ,  tombant  en  forme  de 
cul-de  lampe,  entourées  de  plantes  percées  de  tous 
côtés  ,  &  ayant  des  parties  pétrifiées  :  cette  fontaine 
pétrifie  encore  tout  ce  qu'on  y  jette. 

Sur  le  penchant  du  mont  Renard,  proche,  de  la 
montagne  dite  le  Mont-aux-Malades,  on  trouve  beau¬ 
coup  de  tuf,  avec  de  longs  morceaux  de  terre  pé¬ 
trifiée  ,  qui  forment  une  eipece  de  ftalaéfite  de  cou¬ 
leur  jaune. 

Dans  les  vallées  de  Marum  ,  Malonné,  Bonde- 
ville,  aux  environs  de  Rouen,  à  une  lieue  &  demie 
de  cette  même  ville,  on  trouve  fous  la  bonne  terre 
un  tuf  pierreux  de  quatre  pieds  d’épaiffeur ,  dans 
lequel  il  y  a  des  morceaux  de  bois  pourri  &  pétrifié  , 
des  tuyaux  de  grès  incruftés  ,  des  ftalaélites  ,  diffé- 
rens  coquillages  d’eau  douce  ,  &  quelques  parties 
d’animaux. 

A  deux  lieues  &  demie  du  Havre  ,  %  à  une  de 
la  ville  d’Harfieur ,  près  le  château  d’Orche  ,  fur 
le  bord  d’une  Falaife  efcarpée  ,  on  voit  des  incrufta- 
tions  ,  des  cryftallifations  ,  des  ftalaétites  formées 
par  l’eau  d’une  fource  qui  fe  répand  fur  les  rochers, 
dont  les  groupes  &  cul-de-lampe  compofent  des 
grottes  admirées  de  tous  les  Curieux. 

Dans  le  pays  de  Caux ,  les  mines  fourniffent  toute 
forte  de  forfiles  ,  des  cailloux  cryftallilés  ,  dés 
fluors,  des  ftalagmites  &  des  geodes.  La  carrière 
de  Verone,  proche  la  ville  de  Vernon  ,  à  dix  lieues 
de  Rouen  &  à  fix  d’Evreux  ,  eft  remplie  de  cryftal- 
Ggiv 
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lifations  &  de  ftala&ites  très-curieufes,  Les  Falaifes 
d’Orival ,  du  canton  d’Elbeuf,  donnent  des  bivalves, 
des  peignes  ,  des  huîtres  à  bec  recourbé  ,  &  de  l’a¬ 
lun  naturel ,  à  cent  pieds  au-defliis  du  niveau  de  la 
rivieie. 

Près  du  bourg  de  Forges  ,  célébré  par  Les  eaux 
minérales  ,  à  neuf  lieues  de  Rouen  ,  on  découvre 
une  terre  de  couleur  de  plomb  propre  à  faire  des 
creufets  pour  la  manufafturé  des  glaces  de  St.  Gobin  ; 
cette  terre  eft  encore  très-utile  pour  les  fayences  & 
les  poteries.  A  deux  lieues  de  Fecamp  ,  dans  un  lieu 
nommé  les  Charbonnières  ,  font  fituées  des  grottes 
Ipacieufes  ,  de  nature  marneufe,  avec  des  lits  de 
rochers  fort  élevés,  dans  lefquels  il  y  a  un  grand 
nombre  de  pierres  arrondies  de  main  d’homme, 
àpplaties  d’un  côté  ,  avec  une  efpece  d’anneau  cveufé 
dans  le  milieu  de  la  pierre  ,  qui  paraît  avoir  fervi 
de  moule  aux  Romains.  Ces  pierres  font  compo- 
fées  d’un  aflemblage  de  galets  conglutinés  avec  du 
fable  ;  &  quoiqu’elles  approchent  de  la  couleur  des 
poudings-Jlonne  d’Angleterre  ,  elles  n’en  ont  point 
la  folidité  ,  &  ne  peuvent  pas  fouffrir  le  poli  comme 
les  autres. 

La  fontaine ,  près  le  château  d’Orcher  ,  à  deux 
lieues  &  demie  du  Havre ,  contient  plus  de  fer  que 
de  fel ,  &  les  environs  de  cette  côte  font  tout  rem¬ 
plis  de  parties  fertugiseufes ,  avec  des  pyrites  ,  du 
bois  pétrifié,  &  de  deux  fortes  de  filex  ;  lïm  noir, 
qu’on  emploie  à  bâtir  ;  l'autre  de  couleur  blonde  & 
tranfparente ,  qui  fert  à  faire  des  pierres  à  fufil. 

Les  mines  de  fer  font  fituées  en  Baffe-Norman¬ 
die,  dans  les  territoires  d'Ouches  ,  Vaugoins  ,  près 
Conches  ,  Bafleroy.,  la  Ferriere ,  Auxlieus ,  Breteml , 
Angles  ,  Condé  ,  Carrouges ,  St.  Evroul ,  la  Roche  , 
St.Gélerin  près  d’Alençon  ;  les  autres  lieux  font  près 
des  villes  de  Séea  ,  Argentan  ,  Falaife,  Dombronr, 
j^fqtre-BaRie  des  bois,  Orvi|le,  territoire  de  Lieu- 
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'vin  ,  près  la  terre  de  Litry  ,  dans  le  Cotentin.  11  y 
après  de  Gifors  une  mine  de  fer  appeüée  Datïgû, 
dont  la  marcaffite  eft  pleine  de  brillans  ;  le  caiiioa 
dit  diamant  d'Alençon  ,  qui  n’èft  que  du  cryftal  de 
roche  ,  eft  renfermé  dans  une  pierre  pleine  de  briî- 
lans;  cette  pierre,  appellée  Aftrée  ,  eft  marbrée  & 
cryftallifée;  elle  fe  trouve  dans  une  fontaine  dit  vil¬ 
lage  du  même  nom,  à  une  lieu  de  la  ville  d'Alen¬ 
çon.  Il  parole  qu’elle  s’eft  formée  d’une  terre  dur¬ 
cie  blanche  ,  tendre  au  toucher  ,  pleine  de  parties 
micacées  &  de  grains  quartzeux  ;  cette  pierre  reP- 
femble  beaucoup  au  caholin  de  la  Chine  ,  &  eft  em¬ 
ployée  par  les  Potiers  de  terre. 

Les  fofîiles  dites  piliers  ,  de  forme  longue,  qui, 
divifés  en  tranches  ,  font  de  figure  quarrée ,  fe  trou¬ 
vent  près'deSéez  ,  &  approchent  fort  de  ceux  que  l'Gn 
voit  dans  les  vignes  de  Befançon.  A  fix  lieues  de 
Caen  &  à  quatre  de  Bayeux ,  pn  voit  des  grottes 
appeüées  Armanches  ,  très-fréquentées  potit  leurs 
belles  congélations  ,  ainfi  qu'une  autre  caverne  , 
près  l’Abbaye  de  Longues  ,  peu  éloignée  d’Armnn- 
ches. 

Une  mine  de  fer  fe  découvre  fur  la  butte  de 
Montbofc  &  Arfaur ,  dans  l'ékcrion  de  !n  v’üc 
de  Vire,  &  le  canton  nommé  Bocage.  Il  y  a  des 
forges  de  fer  dans  les  lieux  dits  Damvou  St  Ha- 
loufe ,  pour  exploiter  les  mines*  de  Montbafç  & 
Archant,  après  qu’on  les  a  réduites  en  petites  par¬ 
ties.  On  voit  d’autres  forges  de  fer  dans  le  canton 
de  Bray  ,  fur  les  frontières  de  la  Picardie  ,  vers  la 
Paroiffe  d’Efcnblay  ,  dans  la  vicomté  de  l’Aigle  :  on 
trouve  ,  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  l’Aigle,  des 
mines  de  fer,  d’autres  à  Grenée  de  Breteuil  ,  d’au¬ 
tres  à  Foie-de-veau ,  Poix  de  Breteuil  ,  Chenhaut , 
près  Meilereau.  Au  village  de  Tracy-Ie-Bocage  ,  en¬ 
tre  les  villes  de  St.  Lô&  l’Abbaye  de  Villars  ,  à  huit 
lieues  de  Caen  ,  il  fe  rencontre,  dans  une  terre frta- 
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bie ,  de  petits  grains  d’or  ;  on  en  voit  de  pareils  dans 
une  terre  de  Ja  paroifle  de  Bonneva! ,  près  Lilieux. 
Le  lapis  la^uli  fe  trouve  dans  ces  cantons  ;  &  dans 
le  village  de  Toucque  ,  du  même  évêché  ,  il  y  a  des 
tourbes  où  fe  rencontrent  des  pierres  faites  en  fabre , 
&  des  arbres  de  plus  de  vingt  pieds  de  long. 

On  a  découvert  une  mine  de  cuivre  dans  la  forêt 
de  Briquebec  ,  au  Cotentin  ;  deux  mines  de  plomb 
font  limées,  l'une  à  Pierrevilie,  près  delà  ville  de 
Talaife;  l’autre  dans  un  lieu  dit  Carolles ,  diocèfe 
d'Avranches  ;  une  autre  mine  de  cobalt ,  près  de  la 
ville  de  Pont-Audemer ,  eft  à  dix  lieues  de  la  ville 
de  Rouen. 

La  plus  fameufe  mine  de  Normandie  eft  celle  de 
mercure  ,  ou  vif-argent,  dans  la  Paroilfe  de  la  Cha¬ 
pelle  en  Jugers  ,  éleéhon  de  St.  Lô  ,  près  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  dans  le  Cotentin,  à  quatre  lieues  de 
Coutances  &  à  douze  de  Caen ,  mais  elle  eft  pré- 
fentement  abandonnée. 

A  cinq  lieues  du  rivage  de  la  mer,  le  Naturalifte 
trouvera  des  marcaflïtes  pleines  de  cuivre  &  de  fou- 
fre  ,  des  parties  d’ourlins  adhérens  à  des  cailloux  , 
&  des  cailloux  cryftallifés.  Dans  lés  Paroiffes  de 
Baron  &  Gaunes  ,  il  y  a  des  carrières  de  marbre  de 
différentes  couleurs,  principalement  dans  le  villa¬ 
ge  de  Vieux.  A  vingt  pieds  de  bas ,  il  paroît  des  cor¬ 
nes  d  ammon  dans  le  village  d’Ecrameville,  ainlî 
que  dans  les  Paroiffes  de  la  tambe  ,  Canchy ,  Fon¬ 
tenay  ,  fur  le  bord  du  grand  Vay,  où  fe  rend  la 
riviere  d’Avre ,  qui  fépare  la  Normandie  du  Perche. 
Dans  le  Cotentin  ,  du  côté  du  petit  Vay  ,  qui  eft 
un  bras  du  grand ,  en  parcourant  un  efpace  de  ter- 
rein  ,  on  apperçoit  des  pétrifications  de  toute  efpece. 

Il  y  a  plufieurs  mi  Rts  de  fer  dans  les  Paroiffes 
de  Montbois  ,  Bremoy ,  Montbnjc,  Anatoville  ;  quel¬ 
ques-unes  fe  voient  du  côté  delà  ville  d’Alençon  ; 
on  y  trouve  fouvent  des  pierres  d’Aigle.  Dans  les 
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■villages  de  Framenville,  Surtainville ,  Pierreville,  te 
trouvent  des  mines  de  plomb  ,  ainfî  que  dans  toutes 
les  Landes  du  Promontoire  de  la  Hougue  :  on  dit 
qu'il  y  a  une  mine  d'argent  dans  le  village  de  Placy 
près  de  Torigny. 

Les  Forges  de  fer  ne  manq  uent  pas  ;  celle  de 
Damvou  ell  la  plus  conlîdérabte  telle  eftdtuée  dans 
un  village  du  même  nom  ,  de  l’éleétion  de  Vire  ,à 
tix  lieues  de  cette  ville  ,  &  à  deux  lieues  d'Aulnay, 
bourg  &  abbaye  des  Bernardins.  Les  falines  du  vil¬ 
lage  d'Iffigny  font  abondantes  ;  le  granit  de  Chau- 
fey ,  en  Bade-Normandie,  eft  beau  ,  niais  difficile  à 
polir  ;  c’eft  une  ifle  à  quatre  lieues  de  Granville. 
Tous  les  ouvrages  du  port  de  cette  ville ,  ainfi  que 
St.  Malo  ,  font  faits  de  cette  pierre. 

La  haute  &  la  batfe  Breragne  n'eft  pas  moins 
intéredante  pour  un  Minéralogifte  ;  les  pavés  de  la 
ville  de  Rennes  font  de  très-beaux  cailloux  très- 
variés  de  couleurs ,  &  qui  fe  polident  parfaite¬ 
ment;  les  uns  font  femblables  à  ceux  d'Egypte;  les 
autres  imitent  le  porphyre  ,  le  marbre  ,  le  jafpe  Se 
l’agathe  orientale  ;  ils  viennent ,  non  des  carrières  , 
étant  des  cailloux  roulés  ,  mais  de  pludeurs  amas  qui 
font  dans  des  terres  argilleufes  ,  dans  la  province 
de  Derval  ,  à  dix  lieues  entre  les  villes  de  Rennes 
&  de  Nantes,  fur-tout  dans  un  champ  nommé  la 
Rouffiere,  près  du  château  de  la  Gariaye. 

La  mine  de  Pontpean ,  à  deux  lieues  de  Rennes  , 
donne  de  très-bon  plomb  ,  d’où  l'on  tire  de  l'argent 
en  une  aflez  grande  quantité.  A  neuf  lieues  de  Ren¬ 
nes,  des  marcaffites  &  des  mines  de  fer  &  de  plomb  font 
près  de  la  forgé  de  fer  nommée  Martigné-fer-chaud. 
Dans  un  champ,  près  delà  terre  de  Gueranchanay , 
voiline  de  la  petite  ville  de  Bvlle-ifle-en-terre  ,  les 
caiiioux  marbrés  ,  de  couleur  grife ,  mêlés  d'amé- 
tbiftes,  font  fort  communs  ;  il  s’en  trouve  auffi  dans 
le  bois  deLeidu,  à  une  lieue  de  Belle  ifle- en-terre  , 
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dans  la  forêt  d'Eivert ,  à  trois  lieues  de  Nantes,  U 
parodie,  de  Panvevait ,  aune  lieue  de  Treguier,  pfès 
l’Abbaye  du  Troncliet ,  Evêché  de  Dol  ;  les  rochers 
aux  environs  de  Dinan,ne  font  pas  dépourvus  de  ces 
memes  foflîles.  Dans  la  terre  de  Boifcarcan ,  à  trois 
lieues  de  Rennes,  on  trouve  une  pierre  écailleufe  de 
couleur  de  bleu  pâle  ,  qui  renferme  des  pyrites  nom¬ 
mées  pierres  quarrées. 

Ees  environs  du  village  de  Baud ,  fur  le  grand  che¬ 
min  qui  va  à  Lominé,  diocèfe  de  Vannes,  fournif- 
lent  des  pierres  métalliques  qui  repréfentent  tantôt 
des  croix  régulières,  fouvent  en  fautoir,  ou  croix  de 
St.  André;  ces  dernieres  fe  trouvent  dans  le  lieu 
nommé  Çondry  ,  diocèfe  Je  Scaer,  évêché  de  Quim¬ 
per.  On  tire  de. bon  antimoine  de  toutes  les  mines, 
tant  de  la  haute  que  de  la  baffe  Bretagne  ;  la  mine 
de  fer  de  Belvet  eff  fîtuée  près  la  terre  de  Langourla,- 
diocèfe  de  St.  Brieux.  Dans  l’Evêché  de  Nantes,  on 
a  découvert  plufieurs  mines  de  charbon  de  terre, 
dont  le  meilleur  fe  trouva  proche  la  paroiffe  dite 
Nord.  Trois  forges  de  fer  font  fituées  aux  lieux  dits 
ï.oudeac,  Hardovinaye  &  Vaublanc  ,  diocèfe  de  Sr. 
Brieux  ;  la  forge  de  Paimpout ,  dans  le  diocèfe  de 
St.  Malo  ,  ell  fort  eftiroée  par  fon  fer  doux.  Les  fali- 
ces  de  Guérand,  Croizic,  Bourg-neuf  &  Pouiigueno 
font  les  meilleures  de  la  province:  on  trouve  des 
terres  bolaires  &  figillées,  très-propres  aux  Potiers  ■ 
de  terï^  ,  près  de  Rennes  ,  dans  les  lieux  dits  Rieux, 
Gningamb,  diocèfe  de  Treguier,  &  dans  la  ville  de 
Lamballe,  à  fix  lieues  de  St.  Brieux. 

il  y  a  trois  forges  dans  le  diocèfe  de  Nantes  nom¬ 
mées  Melle.ray  ,  Mondont  &  la  Hunaudiere.  La  mine 
de  plomb  de  Poulaven.,  fîtuée  dans  un  village  voifin 
de  la  ville  de  Carhaix  ,  en  Baffe-Bretagne ,  eft  très- 
riche  ,  &  donne  plus  d’une  livre  d’argent  par  quin¬ 
tal  :  elfe  fe  tire  des  lieux  nommés  Berien ,  Serugnat , 
U  Eeuiliée  ,  Carnot  •&  Loauefré.  Quelques  autres 
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mines  de  même  nature  fe  voient  dans  la  forêt  de 
Coetanos  ,  proche  la  ville  de  Belle-lfle- en-terre  , 
diocefe  de  Treguier. 

Dans  le  Duché  de  Rohan,  il  y  a  un  étang  nom¬ 
mé  l'étang  dès  fables  de  Rohan ,  dont  les  cailloux 
étant  calfés  ,  repréfentent  dans  le  milieu  des  maclès , 
appelles  dans  le  pays  lardons ,  qui  (ont  les  armes  de 
cette  maifon  ;  ces  maclès,  ou  lardons,  ont  trois'ou 
quatre  pouces  de  long  ,  fur  cinq  lignes  de  large  ;  leur 
plan  eft  quarré  ,  leur  matière  dure  Sc  luifaiite  ,  leur 
couleur  jaunâtre  5c  ardoilîne  ;  au  lieu  de  maclès  ,  ce 
font  fouvent  de  petites  croix  blanches  avec  des 
noyaux  qui  occupent  les  quatre  angles  3c  le  centres 
quelquefois  ce  n'eft  qu'une  marque  au  milieu  des  , 
deux  lignes  qui  fe  croifent  ;  on  trouve  encore  dé 
ces  pierres  maclées  dans  une  carrière  de  moellons 
de  couleur  rougeâtre,  ouverte  dans  le  bois  de  Bin- 
tin ,  près  de  la  ville  de  Montfort-la-Canne  ,  éloi¬ 
gnée  de  ctnq  lieues  de  Rennes  ;  il  s’y  rencontre  auili 
des  améthiftes;  il  y  a  deux  mines  d'argent  dans  ià 
forêt  du  Buillbn  de  la  Roche-Mareft ,  près  de  la 
ville  de  Lanion,  diocèfe  de  Treguier.  On  compte 
près  des  mines  de  fer  fituées  dans  la  Bade- Bretagne, 
quatre  forges  confidérables  nommées  la  Joneheré  , 
Ma  teigne -fer-chaud  ,  Salle  de  Rohan ,  SC  la  Forge 
neuve.  On  tire  beaucoup  de  tripoli ,  de  tertre  gris  , 
paroilfe  dePoligné,  à  cinq  lieues  de  Rennes;  l’un 
eft  tendre  &  teint  les  mains  ;  l'autre',  plus  dur,  ne 
les  teint  poinc,  &  eft  fônnant  comme  delà  brique 
bien  cuite  ;  ces  tripolis  ont  une  petite  teinte  de  cou¬ 
leur  de  chair;  il  fe  trouve  dans  le  même  endroit  de 
la  pierre  noire  ,  dont  les  Menuifiers  Sc  Charpen¬ 
tiers  Ce  fervent  pour  tracer  des  lignes  :  on  y  voit  des 
malfes  d’une  terre  couleur  de  cicron  pâle ,  où  il  y 
a  du  foufire.  Ori  préfume  que  ce  tripoli  Sc  ce  crayon 
proviennent  d’un  amas  immenfe  de  troncs  d'arbres 
qui  ont  été  enfevelis  dans  cette  colline ,  Sc  don:  ou 
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réconnoît  l’organifation  végétale.  Le  grès ,  dont  une 
partie  de  cette  colline  eft  cômpofée ,  eft  feuilleté 
comme  la  pierre  fchifte  ou  faulfe  ardoife.  On  trouve 
près  du  port  de  l'Orient  un  granit  allez  beau ,  fond 
gris  de  lin ,  avec  des  taches  blanchâtres  ,  de  forme 
quarté  long  ;  il  reçoit  affezbien  le  poli.  Aux  environs 
de  l'Orient ,  eft  une  pierre  talqueufe  ,  de  même  na? 
ture  que  les  pierres  de  croix  qu’oii  trouve  à  Baud , 
laquelle  contient  beaucoup  de  grenats  de  grolTetir 
médiocre. 

La  pierre  d’aimant  fe  découvre  en  labourant  le 
champ  de  l'Orme ,  près  de  la  Villés-Martin ,  pa¬ 
rodie  de  St.  Nazaire ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Guerrande  ,  évêché  de  Nantes;  il  s’en  trouve  de  dif¬ 
férente  groffeur,  &  elles  attirent  fortement  lalimaiile 
de  fer ,  &  même  de  groffes  aiguilles  à  coudre  ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  foient  point  armées  ;  il  fe  trouve  encore 
de  pareilles  pierres  d’aimant  à  St.  Nazaire.  Toute 
la  partie  méridionale  de  l'Evêché  de  Rennes  eft 
remplie  d’argiiles  rouges  ,  jaunes  &  blanches.  Cette 
derniere ,  qui  eft  la  plus  commune ,  eft  douce  & 
favoneufe  ;  fes  veines  ont  tout  au  plus  un  pied  d’é- 
paiffeur  ;  l’argilie  de  différentes  couleurs  eft  abon¬ 
dante  dans  la  paroiffe  du  Vern,  fituée  à  deux  lieues 
de  Rennes.  ' 

Le  bois  follîle  fe  trouve  à  différentes  profondeurs 
dans  le  marais  du  Dol;  il  paroît  être  de  chêne,  & 
devient  noir  &  aulfi  dur  que  l’ébene  ;  il  en  auroit 
toute  la  beauté ,  fans  les  pores  dont  il  eft  tout 
couvert ,  qui  caraéférifent  parfaitement  le  bois  du 
chêne.  Les  terres  bolaires  font  fréquentes  dans  l’c- 
vêché  de  Rennes  ;  on  en  voit  de  rouges ,  de  jaunes , 
de  blanches  &  de  couleur  de  chair;  il  y  en  a  d’ex¬ 
trêmement  pures  :  le  fablon  des  autres  eft  fi  fin  ,  qu’on 
ne  le  fent  qu’entre  les  doigts.  Il  y  a  un  bol  rougeâ¬ 
tre  dans  la  Lande  de  St.  Armel,  paroiffe  à  trois 
lieues  de  Rennes  ;  un  autre ,  qui  eft  jaune,  fe  trouve 
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dans  un  champ  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  Nantes, 
fur  le  chemin  de-  Rennes.  Les  paroifles  de  Moufleil , 
Montrelais  ,  Maure  &  Nord ,  fîtuées  dans  l'évêché 
de  Nantes  ,  fourniffent  du  charbon  de  terre  ;  il  s’en 
trouve  aufli  dans  la  paroifle  de  Queuzon ,  évêché  de 
Quimper;  la  montagne  de  Kerzis,  paroifle  d’Elven  , 
à  trois  lieues  de  Nantes  ,  entre  le  pont  Guillemài 
&  le  Bourg  d’Elven  ,  fournit  des  cryftaux  blancs 
tranfparens ,  fouvent  hexagones,  qui,  étant  taillés, 
approchent  de  ceux  du  Rhin;  il  s’en  trouve  de  pa¬ 
reils  à  la  Coflais  ,  dans  la  paroifle  de  Carentoir, 
évêché  de  Vannes  ,  à  trois  lieues  &  demie  de  Redon 
&  de  Maleftroit. 

Entre  les  villes  de  Quintin ,  de  Ste.  Anne  du 
Houlin  &  de  Ploërmel,  l'émeri  qui  s’y  rencontre 
eft  aflez  eftimé  •;  on  trouve  du  pareil  fable  de  St. 
Grégoire  dans  les  paroifles  de  Melrfle,  de  St.  Aubin 
d’Aubigné,  de  St.  Juvat,  de  St.  André-des  eaux, 
de  Trefumel,  à  deux  lieues  &  demie  de  Dinan. 

La  Bretagne  n’eft  pas  dépourvue  de  marbres  ;  il 
s’en  voit  un  noir  veiné  de  blanc  dans  la  paroifle  de 
Chevaigné  ,  près  le  verger  au  Coq  ,  village  de  Que- 
non  ,  à  trois  lieues  de  Rennes.  Ge  marbre  eft  trop 
fier  pour  être  travaillé  :  on  en  fait  communément 
de  la  chaux. 

Une  autre  carrière  de  maîbre  jaune  maculé  de 
même  couleur,  avec  des  veines  ,  ou  plutôt  des  zones 
d’un  bleu  d’indigo  ,  Ce  trouvé  dans  la  paroifle  de 
Brue,  près  Pont-Pean  ,  a  deux  lieues  de  Rennes. 

Un  marbre  compofé  de  petits  grains  réunis  & 
d’un  gris  doux  ,  formé  par  un  grand  nombre  de  pe¬ 
tites  taches  blanches,  rouges  &  bleuâtres ,  pourroit 
fe  nommer  Granité ,  &  fe  découvre  dans  la  paroifle 
d’Erbrée,  entre  les  villages ‘de  la  Pluihaye  ,  S:  de  fa 
•  Rouffeliere ,  à  deux  lieues  du  Château-Briant.  Ou 
trouve  encore  deux  autres  marbres  ;  le  premier  , 
d’une  couleur  qui  tient  le  milieu  entre  le  noir  &  le 
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gris  d’ardoife,  veiné  d’un  blanc  fale,  qui  n’eft  formé 
que  de  feuilles,  &  qui,  par  couféquent  ,  ne  peut 
erre ,  employé  qu’en  tables  &  autres  petits  ouvrages!; 
il  prend  allez  bien  le  poli.  Sa  carrière  eft  au  village 
de  Cartraver ,  paroiffe  de  la  Harmoye  ,  treve  de 
Bodéau  ,  évêché  de  Quimper  ,  à  deux  lieues  de 
Quintitn 

Le  fécond  niarbre  eft  noir  ,  &fe  découvre  dans  une 
carrière  à  l’Ifle-ronde  ,  au-delà  de  Breft. 

La  Bretagne  fournit  encore  un  porphyre  près  du 
lieu  nommé  les Fougerais ,  aune  demi-lieue  duChâ- 
teau-Briant.  Ce  porphyre  n’eft  pas  lî  plein  que  celui 
dont  les  Egyptiens  faifoient  des  obélifques  ;  mais 
les  couleurs  en  font  plus  riches  &  plus  vives  ;il  eft 
bariolé  de  rouge  &  de  blanc ,  &  ces  macules  fe 
détachent  fur  un  fond  violet  foncé. 

Ou  découvre  de  la  mine  de  plomb  à  Rivalan  , 
paroilfe  de  Landevan  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Au- 
ray ,  évêché  de  Vannes  :  les  pierres  du  Baflo  ,  à  deux 
lieues  de  Dinan,  pleines  de  cames  &  de  peignes,  & 
la  belle  pierre'  de  Fonrenay ,  à  même  diftance  de 
Rennes  ,  font  eftimées  pour  les  bâtimens  ,  ainlî  que 
celles  qu’on  nomme  Grifons  ou  Roulfieres.  Celle  de 
Landraffe  ,  qu’on  tire  près  de  la  ville  de  Bazouges, 
eft  recherchée  par  les  Suédois  ,  pour  recevoir  le  cui¬ 
vre  fondu  qu-'ils  mettent  en  faumons.  On  trouve  du 
fpath  dans  le  rocher  de  Braye ,  à  une  lieue  de  Ren¬ 
nes  ;  il  eft  très-feuilleté  &  fi  peu  dur  ,  qu’on  lc- 
crafe  entre  les  doigts  ;  il  y  en  a  aufû  de  dur.  Les 
pyrites  fulfureufes  en  lamelles  jaunes  ne  font  pas 
rares  dans  le  village  des  Forges  ,  paroiffe  de  Ceffon, 
à  une  lieue  &  demie  de  Reiiues  ;  elles  font  en  for¬ 
me  de  petits  cubes  &  d'aiguilles  ,  &  l’on  en  trouve 
dans  les  carriet.es  d’ardoife. 

Toute  la  province  eft  remplie  de  fable  propre  a 
la  porcelaine ,  8c  de  pierres  de  taille  pleines  de  pe¬ 
tites  lamelles  de  talc  &  de  mine  de  différente  cou¬ 
leur 
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leur.  On  trouve  du  talc  en  feuillgs  plus  étendues 
dans  Pille  de  Sezembre  ,  près  St.  Malo  ;  il  eft  blanc  , 
uni  &  tianfparent:  on  en  voit  un  ,  engagé  dans  une 
pierre  fort  dure,  derrière  l'hôpital  de  Nantes,  nom¬ 
mé  le  fanitat. 

La  tourbe  fe  trouve  dans  la  paroilfe  de  Montoir  , 
évêché  de  Nantes  ,  près  Quintin  ,  ville  de  l’évêché 
de  St.  Brieux  :  on  ne  doit  pas  oublier  les  cailloux  de 
la  paroilfe  de  la  Motte-Glain,  près  Château-Bnant, 
évêché  de  Nantes  ;  ils  prennent  très-bien  le  poli  , 
&  ont  des  veines  blanches  &  roulfes  de  quartz. 

Le  fable  magnétique  noir  ,  brillant  ,  très-pefant, 
femblable  à  de  la  limaille  d'acier  ,  eft  attiré  forte¬ 
ment  par  l’aimant ,  &  relfemble  à  la  purette  de  Gê¬ 
nes  :  on  le  tire  d’un  lieu  nommé  la  Greve  de  St.- 
Quay  ,  dans  la  paroilfe  du  même-  nom  ,  à  trois  lieues 
de  St.  Brieux. 

Les  foffiles  qui  fe  découvrent  dans  deux  champs 
fitués  près  le  village  de  Guinois.  contre  la  petite 
ville  de  Bain  ,  à  Irx  lieues  de  Rennes  ,  fur  la  route 
de  Nantes  ,  font  des  efpeces  de  terres  bolaires  ou 
ardoifines  ,  ou  d’une  nature  alfez  incertaine,  de 
forme  ovoïde  ,  qui  ont  reçu  l’empreinte  &  les  carac¬ 
tères  de  quelque  corps  inconnu  ,  qui  ne  peut  être 
déterminé  qu’après  un  long  examen  de  la  Bretagne: 
nous  allons  pafler  aux  provinces  du  Maine, du  Per¬ 
che  &  du  pays  de  Lava!.  Deux  mines  de  fer,  l’une 
à  Vibray  ,  près  de  la  ville  de  Montmirail ,  l’autre  à 
Sr.  Dizier.  Il  y  a  une  forge  de  fer  à  Moncor,  près 
de  la  ville  de  Sablé  ;  une  autre  dans  la  paroilfe  de 
Suigné  ,  même  pays,  qui  n’eft  pas  éloigné  de  la  terre 
de  Fraifeliere.  Il  y  a  encore  d’autres  forges  dans  cette 
province;  fçavoir  ,  Montreuil ,  Concé  ,  St.  James, 
Champeon,  St.  Léonard  ,  Chemiré.  St.  Denis,  Dor- 
gues  ,  &c.  On  a  trouvé  dans  la  même  province  du 
granit  très-brut;  il  ne  fouffte  point  le  poli. 

Les  marbres  font  communs  près  de  Sablé  ;  on  y 
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én  voit  plufleurs  carrières  ;  les  uns  ont  le  fond  jau¬ 
ne  rayé  de  rouge  ,  &  quelques  veines  blanches  ; 
fes  autres  font  moins  rouges ,  mêlés  de  blanc  &  de 
noir,  d*ün  compartiment  fort  agréable. 

Les  Métallurgiftes  ont  de  quoi  exercer  leur  art 
dans  lés  forges  des  paroiffes  d’Andouillé  ,  Chalonne, 
Siilé  ,  Bourgon  ;  à  une  lieue  de  Laval ,  on  trouvé  à 
St.  Betthemin  une  carrière  de  marbre  jafpé ,  rougei 
&  blanc.  La  paroifle  d’ Argentré ,  à  deux  lieuês  de 
Laval ,  polfede  une  Carrière  de  marbre  noir  &  blanc, 
fouvent  il  eft  tout  noir  ;  un  autre  eft  bleu  &  blanc. 

A  Laval  ,  dans  un  de  fes  fauxbourgs,  on  voit  un 
marbré  tout  noir  ;  un  autre  jafpé  ,  noir  Sr  blanc  :  un 
trOifieme  eft  noir ,  blanc  &  bleu.  Les  ardoifes  qu’on 
y  trouve  font  fort  grolïïeres  ;  les  carrières  font  fîtuées 
dans  la  forêt  du  Tulla  ,  dépendante  de  la  ville  de 
Laferté-Bernard. 

Le  Perche  eft  riche  en  minés  de  fer  proche  de 
la  forêt  de  Belléfme ,  &  ën  quantité  de  forges  ,  dont 
lès  plris  faineufes  font  la  îrette  ,  Gailion  ,  Vandon- 
nai  ,  Brifolêtte,  Longni;  à  deux  lieues  ou  environ 
dè  Nogent ,  fur  les  confins  du  Perche ,  on  tire  une 
ferre  noire  .,  dont  on  fait  de  petites  figures  ;  c’eft 
une  efp'ece  de  terre  attipelite.  f)ans  le  lieu  dit  Mon- 
tigny  à  une  lieue  de  la  ville  d  Illiers  ,  fe  trouve  une 
pierre  fapoiiaire  ;  le  territoire  de  l’Abbaye  de  la  Tra¬ 
ce  eft  rempli  d’une  pierre  jaunâtre  &  talquenfe ,  où 
l’on  voit  des  fragmens  de  peignes,  avec  de  gran¬ 
des  pointes  blanches  5  on  trouve  dans  lè  même  lieu 
Une  pierre  rougeâtre  &  rrês-dure ,  qui  renferme  ,  à 
Ce  qu’on  dit ,  des  paillerrës  d’or  ;  près  de  Laval ,  il 
y  a  encore  un  marbre  à  fond  rongé,  bariolé  de  plu- 
fleurs  couleurs;  on  voit  près  de  cette  ville  dés  cail¬ 
loux  coralifis  dans  ieur  centre  ,  d’autres  feint  bleus 
&  ma-quetés  ,  d’autres  un  peu  trânfparens  Le  char¬ 
bon  dë  terre  fe  trouve  encore  dans  les  environs 


SUR  LES  INCRUSTATIONS.  483 

Le  pays  d'Anjou  eft-  I;a  province  que  nous  allons 
^actuellement  examiner  :  on  trouve  la  pierre  cala- 
minâiîe  ,  ou  calamine  ,  près,  de  la  ville  dç  S.aumur , 
ou  bien  une  pierre  à  chaux  ,  qui ,  étant  curte ,  donne 
du  pompholix,  preuve  qu'elle  contient  du  zinc  :  on 
tire  d'excellente  ardorfe  en  plufieurs  lieux  ,  près  de 
la  ville  d’Angers  ,  &  dans  les  paroides  Mottekrie „ 
Fiée  ,  la  Faille  &  Margné  ,  proche  4’ Aon,  dans  l’é- 
leâiqn  de  Château- Gontier  ;  il  y  a  peu  de  .çarrierés 
de  marbre  dans  cette  province;  une.  eft  iîtyée  pro¬ 
che  l’Abbaye'de  Sergés,  dans  les,  environs,  d? An¬ 
gers,  dont  le  marbre  un  peu  noir  eft  trp  yerft.  de 
.veines  blanches  ;  on  en  voir  un.  de  la  même  cou¬ 
leur  dans  la  pareufte  de,  Chafoane ,  à  quatre  lieues 
de  la  même  ville.  Il  s’y  trouve  quelquefois  des  par¬ 
ties  de  cryftai  d’Iflande  ;  on  a  des  rames  de  for  .des 
.forges  èfodes  fonderies  dans  la  ville,  de  Pouan.ée  ,  à 
douze  lieues  d'Angers ,  &  an  Château  delà  Valliere-, 
près  de  la  ville  de  Baggé,-  Une  mine  de  plomb  fis 
découvre  dans  la  paroilfe.  de  Moirtreveau  lc-petit  ; 
.dans  la  paroiffe  de  Coutcelles  ,  ces  même  minéraux 
font  plus- condjdfirab.lesi  ;  .  qn  y  trouve  fpuvent  de 
l’argent,  de  l’étain  ,  du  plomb  &  du  cuivre 5  ce  der¬ 
nier  métal  eft  mêlé  avec  une  matière  talqueufo  ;  & 
.ie  voir  du  côté  de  la  paroifte  de  $r.  Pierre,  Les  mines 
de  charbon  de  terre  fe  découvrent  dans  Les  paroif- 
jf es,  de  St.  Aubin  de-Lugnié.,  Chaudefondu  ,  Cha- 
lomte  ,  Montjean-fur-Loire ,  Sr.  Georges,  Chance¬ 
la  fon,  Courfon,  ainfî  qu’à  U  terre  de  Noulis;  les 
.bahir ans  prétendent  qu’on  peut  tirer  de  ce  charbon 
..cinq  grains  d’or  par  quintal.  Une  autre  mine  de 
charbon  paroît  dons  les  environs  du  village  de  Doué  , 
.  à  quatre  lieues  de  Saurour,  &  dans  les  démolitions 
.d’un  amphithéârre  des  Romains  :  on  y  voit  des  ver¬ 
tèbres  pétrifiés  de  quelques  poifions  ,  des  dents  pé¬ 
trifiées  de  ['hippopotame ,  des  gloflopêtres  de  difo 
"férente  grandeur,  des  ourfins  plats,  marqués  d’uns 
étoile  à  cinq  branches.  H  b  ÿ 
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Des  carrières  d'ardoife  exiftent  dans  la  paroiife  de: 
Denazé ,  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Craon  j  or* 
trouve  des  faillies  fur  le  coteau  de  Briolet ,  dans  le 
village  de  Cellieres ,  à  trois  lieues  d’Angers  &  dans 
ceux  de  Chefs  &  des  CueiUieres  ,  contiguës  à  la  pa¬ 
rodie  de  Cellieres.  A  deux  lieues  de  la  ville  Durtal, 
éloignée  de  dix  lieues  d’Angers ,  fe  trouvent  des  huî¬ 
tres  fofîiles  dans  les  montagnes  &  les  vignes  voiiî- 
nés  de  la  ville  &  du  college  de  la  Flèche  :  le  pont 
de  cette  ville  eft  bâti  d'une  pieire  de  grès  pleine  de 
feuilles  de  faule  difpofées  entoutfens. 

Dans  la  parodie  de  Yery,  à  une  lieue  de  Durtal, 
on  trouve  une  pierre  grisâtre  &  tendre  ,  dont  on  fait 
la  chaux  ;  dans  un  village  nommé  Pont ,  parodie  de 
Soucelles ,  à  rrois  lieues  d’Angers  ,  fur  une  petite  mon¬ 
tagne  au-deffus  d’une  fontaine  minérale , Je  trou¬ 
vent  des  cailloux  cryftallifés  ,  qui  s’élèvent  en  pointe 
&  forment  des  lozanges  ;  il  y  en  a  de  même  moins 
cryftallifés  &  plus  ronds  fur  uneautremonticule  ,  au¬ 
près  d'une  fontaine  minérale  ,  éloignée  de  cent  pas 
de  la  première.  Les  meilleures  carrières  d’ardoife 
font  dans  la  parodie  de  Trelazé  ,  à  une  lieue  d’An¬ 
gers  j  celles  de  St.  Léonard  &  de  St.  Sanfon  ,  fîtuées 
aux  portes  de  la  ville  ,  ont  trois  cents  pieds  de  pro¬ 
fondeur  :  on  en  trouve  d’autres  dans  les  villages  de 
Juigné  ,  à  deux  lieues  d’Angers  &  a  Urgues  ,  aune 
lieue  de  la  petite  ville  de  Candé  $  elles  fervent  à 
conftruire  des  marches  d’efcaliers  ,  &  de  grands  car¬ 
reaux.  Souvent  fur  ces  ardoifes  font  exprimées  des 
figures  d’arbres  &  de  fleurs  ,  quelquefois  de  coquil¬ 
les  ,  mais  très-rarement.  Les  lits  de  ces  ardoifes  font 
féparés  irrégulièrement  par  des  veines  ou  couches 
un  peu  cpaifïès ,  formées  pat  un  caillou  blanc  ex¬ 
trêmement  dur ,  dans  lefquelles  veines  on  a  quel¬ 
que  fois  trouvé  de  petits  filamens  d'argent  très-pur. 

A  une  lieue  de  BrifTac  ,  à  trois  lieues  d’Angers  , 
en  creufant.  un  puits  ,  on  a  trouvé  d’abord  de  la  terre 
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ïouge  ,  enfuite  vingt  pieds  de  roche  très  dure  ;  à  qua¬ 
rante-quatre  pieds ,  une  terre  fablonneufe  ,  verdâtre 
&  fulfureufe,  avec  un  arbre  pofè  tranfverfalement , 
dont  une  partie  eft  iucruftée  d’un  charbon  combufti- 
ble,  &  chargé  de  matière  métallique.  L'autre  a  con¬ 
servé  fa  nature  de  bois  entre  les  racines  &  les  fibres  , 
-.duquel  s’eft  infiltrée  une  matière  métallique,  qui 
approche  du  cuivre. 

Du  pays  d’Anjou  ,  nous  allons  paffer  à  la  Tourai¬ 
ne.  La  Loire  ,  qui  coule  dans  cette  province  ,  donne 
une  infinité  de  cailloux  de  différente  couleur,  dont 
les  plus  beaux  font  blancs  &  tranfparens;  dans  la 
terre  de  Veratz  ,  à  deux  lieues  de  Tours  ,  on  trouve 
de  greffes  maffes  de  cailloux  marbrés  ,  qui  ,  étant 
polis  ,  font  auffi  beaux  que  les  jafpes  ;  leur  couleur 
rouge  ,  mêlée  de  blanc  &  de  jaune  ,  avec  des  fentes 
agathifées  ,  d’affez  beaux  accidens  ,  peut  former  de 
belles  tabatières. 

Dans  une  autre  terre  &  village  nommé  Savonie.- 
res  ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Tours  ,  il  y  a  de  fa- 
meufes  grottes  ,  appellées  Caves  gouttières  ,  dont 
l’eau  a  formé  des  ftalaétites  repréfentant  des  arbres, 
des  colonnes  ,  des  cierges  ,  des  autels  femblables  à 
du  fel  blanc  ,  ou  fucre  candi  ;  ces  grottes  ne  font 
pas  profondes  ,  &  leur  ouverture  eft  fur  le  bord  du 
Cher;  maisleur  longueur  eft. très  confidérable,  on 
y  marche  fouvent  tout  courbé,  &  il  y  fait  une  pluie 
continuelle,  qui  forme  plulîeurs  marres  d’eau ,  fur 
laquelle  eft  une  crème  pierreufe  qui  fumage  &  qui 
eftaffez  folide,  quoique  très  mince.  Ces  grottes  font 
aujourd’hui  toutes  bouchées  par  les  ébouletnens  des 
coteaux  voifins.  Les  caves  des  habitans  ,  près  de  ces 
grottes ,  (ont  de  même  nature  ,  St  l’on  y  trouve  beau¬ 
coup  de  foffdes  &  de  petites  pierres  imitant  les  dra¬ 
gées.  L’Abbaye  du  Noyer  a  ,  dans  fon  voilinage ,  une 
mine  de  fer&  une  autre  de  cuivre,  dans  lesquelles 
on  prétend  qu’il  y  a  de  l’argent.  L’eau  de  l’étang  de 
H  h  iij 
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Lignevil  forme  une  incroftation  pierreufe  autour  des 
objets  qu’on  y  laiiie  quelques  jours  de  fuite  3  aux 
environs  de  la  ville  de  Çhinon  ,  les  coteaux  de  la 
Loire  fournitlent  beaucoup  de  fel  de  nitre.  A-  un 
quart  dé  feue  de  l’Abbaye  du  Noyer  ,  il  y  a  des 
mines  de  fer  dans  le  village  de  freuiily  ,  ainli  que 
dans  ceux  de  Ste.  Maure  &  de  Marré. 

Les  carrières  de  St.  Symphorien ,  fauxbomg  de 
Tours  j  celles  de  St.  tlyr  ,  qui  eft  a  une  demi- lieue, 
celles  de  Hochtcou rbon  ,  à  uiie  lieue  ;  les  carrières 
de  Grammont ,  à  une  demi  lieue,  celles  de  St.  Aver- 
tin  à  une  lieue ,  renferment  une  grande  multitude 
de  fragmens  blancs  ,  de  petits  coraux  de  figure 
différente  :  on  en  voit  qui  font  branchus  le  long  de 
leurs  tiges,  &  on  les  ramalTe  dans  la  poudre  des  pier¬ 
res  détruites.  On  trouve  de  pareils  coraux  dans  le 
village  de  St.  Patte  ,  près  du  château  de  la  Roche ,  à 
cinq  lieues  de  Tours  ;  ils  font  toujours  incrultés  dans 
les  pierres.  Les  carrières  de  St.  Symphorien  fournilTènt 
encore  des  fragmens  de  pattes  ,  cuiffes  d’écreviffes  & 
de  crabes  pétrifiés. 

L’Orléanois  &  pays  adjacens  ne  fonr  pas  moins 
riches  en  fofliles  &  minéraux.  La  terre  dite  la  Source, 
aux  portes  d’Orléans  ,  fur  le  bord  du  Loiret,  fournit 
quelquefois  d’affez  beaux  cailloux  colorés  &  tranf- 
parens.  Dans  les  vignes  d’Olivet ,  gros  bouig  proche 
la  Source  ,  &  à  une  lieue  d’Orléans ,  ce  font  de  pe¬ 
tites  pierres  rondes  &  rranfparentes ,  qu’on  fait  tailler 
de  même  que  les  cailloux  Medoc.  Les  cailloux  de 
la  terre  de  Château-neuf,  tirés  de  la  Loire  ,  à  fix 
lieues  d’Orléans ,  étant  taillés  ,  font  eftimés  pour 
leur  brillant.  On  vante  beaucoup  des  pierres  arbo- 
rifées  qu’on  trouve  dans  la  terre  d’Averay,  proche 
la  ville  de  Boifgency  ,  à  fix  lieues  d’Orléans. 

On  a  découvert  dans  le  même  pays  une  mine  qui 
paroît  contenir  cuivre  &  argent,  mais  on  n’en  a 
pas  encore  fait  l’effai.  Dans  une  autre  terre  dite  Mo- 
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rainville  ,  fur  le  chemin  d'Etampes ,  on  trouve  des 
cailloux  épais  ,  environnés  d’une  large  incruftation 
pleine  de  petits  cailloux  btillans  ;  une  cryftallifatioa 
très-brillante ,  faite  en  pyramide  ,  en  occupe  le  de¬ 
dans. 

Au  Gué  de  Loré ,  fur  l’ancien  chemin  de  Char¬ 
tres  à  Paris  ,  il  fe  rencontre  des  cailloux  très-brillans 
&  tout  noirs  ;  d’autres  font  d’un  rouge-brun  en  for¬ 
me  de  petites  veines.  Près  de  cette  ville  ,  il  y  a  une 
mine  de  fer  dans  le  lieu  dit  Paneoin  :  on  trouve  pro¬ 
che  Gré  d’Ovefcence,  près  de  Chartres,  &  dans  des 
ravines  ,  des  cailloux  cryffalHfés  en  dedans  ,  dont  les 
uns  représentent  des  mitres  d'Evêques ,  à  côtes  de  me¬ 
lon  ,  ou  en  pyramides.  Le  village  ,  nommé. Orchefe, 
fournit  une  terre  ligillée. 

On  voit  une  mine  de  fer  dans  la  forêt  de  Vibray  : 
une  autre  eft  lituée  dans  l’éleélion  de  Çhâteau-Dun  , 
paroiflê  deChamprond  ,  ainfi  que  des  forges  defer; 
d’autres  fe  voient  dans  l’éleéfion  de  C  hamuy.  Dans 
ia  petite  province  de  Sologne  ,  proche  de  la  ville  & 
du  duché  de  Sully,  il  y  a  des  cailloux  pins  beaux 
que  ceux  de  Medine  &  du  Rhin ,  que  les  ravines 
amènent  dans  les  terres  :  on  trouve  auffi  dans  la 
Loire  des  pierres  &  des  cailloux  de  différente  cou¬ 
leur  ,  qui  fe  font  féparés  des  montagnes  de  Velay  ; 
dans  le  pays  Chartrain  ,  près  d’Ammenonvife  -il  y  a 
un  champ  où  l’on  trouve  des  cailloux  de  différente 
forme  &  couleur. 

Aux  environs  du  Château  de  Chambord  ,  .on  voit 
de  petits  cailloux  polis  &  de  toutes  couleurs  :  dans  le 
lieu  dit  Charopigny  auprès  de  la  vigne  du  Curé 
dudit  lieu  ,  chantier  de  Devaris  ,  le  bois  pétrifié  fe 
trouve  en  gros  &  larges  morceaux.  Aux  environs  de 
ia  ville  de  Montoire,  en  Beauce  .  for  la  Loire  ,  on 
voit  de  greffes  roches  culbutées  les  unes  fut  les  au¬ 
tres  ,  avec  des  grouppes  énormes  de  petits  vernnf- 
feaux.  On  y  trouve  des  tronçons  de  véritables  raci- 
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nés  pétrifiées  en  fiiex  très- noir  ,  fies  raftellum,  fies 

coraux  fofliles  ,  &  autres  coquillages. 

Sur  les  bords  Je  la  Loire ,  dans  le  hameau  fie  Cave- 
ttau  ,  fie  la  parorfle  de  Novau-fur- Loire,  fituéa  une 
lieue  au  defl'us  de  St.  Laurent-des  eaux  ,  &  à  neuf 
lieues  d'Orléans  fe  voient  des  carrières  hautes  de 
cinquante  pieds  ,  &  longues  environ  de  cinq  cents 
pas  ,  remplies  d’une  pierre  tendre ,  caftante  &  pleine 
fie  pores  ,  par  où  une  liqueur  fluide  &  colorée  filtre, 
peut-être  dans  les  fentes  de  la  pierre,  &  y  forme  des 
feuillages,  payfages  ,  figures  d'hommes,  d’animaux 
&  de  villes,  appellées  deudrittes  orléanoifes.  Les 
habitans  caflent  ces  pierres ,  les  pétrifient  &  en  font 
du  blanc  d’Efpagne.  L«  château  de  la  Renardière, 
près  de  celui  de  Montpipeau  ,  fur  le  bord  de  la  Mauî- 
ve  ,  à  quatre  lieues  d’Orléans ,  fournit  des  fofliles 
très-curieux  &  des  pierres  arborifées. 

La  Loire,  dans  tout  fon  cours,  a  même  quantité 
fie  cailloux,  les  uns  ttanfparens,  les  autres  rouges 
comme  du  fiang  de  bœuf,  qui  font  très-durs  :  on  voit, 
fur  tout  à  fa  lource  ,  des  cailloux  troués  comme 
fies  éponges  ,  qui  nagent  fur  l’eau.  Ces  pierres  ,  aufli 
légères  que  des  pierres  ponces ,  doivent  vraifem- 
blablement  leur  naiflance  à  des  volcans  ,  d’où  elles 
ont  été  jettées  dans  la  Loire.  Les  cailloux  qu’on 
ram  a  fie  près  de  la  terre  de  Soufmes ,  en  Sologne  , 
à  douze  lieues  d’Orléans  ,  font  confidérables  parleur 
marbrure  ,  &  ils  reçoivent  très  bien  le  poli  ;  il  y  en 
a  de  la  detniere  beauté  qui  tirent  fur  le  rouge. 

Le  Berry  eft,  de  toutes  les  provinces  de  la  France, 
la  plus  abondante  en  excellent  fer.  La  pierre  cala- 
minaire ,  d'une  couleur  rougeâtre  ,  parfemée  de  vei¬ 
nes  blanches  ,  n’eft  pas  rare  près  des  villes  de  Sau- 
mur  &  de  Bourges  ;  on  y  en  voit  des  carrières  toutes 
remplies.  La  riviere  de  Cher  fournit  d’aflez  beaux 
cailloux  tour  blancs ,  mais  inférieurs  à  ceux  du  Rhia 
8c  de  Médoc. 
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Auprès  du  châceau  de  Beaujeunet, proche  la  riviete 
de  Sauldre ,  on  voit  une  mine ,  cju’on  dit  dans  le  pays 
être  de  cuivre.  Pareille  mine  d’argent  fe  découvre 
dans  le  lieu  dit  le  Puy  d’Abert,  dans  la  paroilfe  de 
Nozieren,  auprès  de  l’abbaye  de  Noirlac  &  de  Sr. 
Amand  ,  au  midi  de  la  ville  de  Bourges  ;  mais  elle 
n’eft  pas  exploitée.  Cette  abbaye  poffede  un  titre, 
qui  porte  que  l'abbaye  partagera  le  produit  de  cette 
mine  avez  le  Seigneur  fuzerain,  lorfqu’on  jugera  à 
propos  de  la  faire  travailler  à  frais  communs.  On 
trouve  au  village  de  CouiE  ,  près  de  la  petite  ville 
de  St.  Agnan- fur-Cher,  quantité  de  cailloux  &  de 
pierres  à  fulïl  ;  la  plaine  d’Allonye  fournit  un  fable 
propre  à  faire  des  creufets  pour  la  fonte  des  mé- 
taux  ;  &  le  pré  Orval ,  une  terre  blanche  &  favon- 
netife,  bonne  pour  les  Potiers  de  terre.  Les  échini- 
tes,  ou  hériffons  de  mer  ,  fe  trouvent  communé¬ 
ment  dans  une  vigne  remplie  de  cailloux  ,  fur  la  pa- 
roiffe  d'Autry -la- ville,  à  trois  lieues  de  Gien  :  ou 
découvre  un  marbre  rouge  Sc  blanc  dans  l’étendue 
de  la  paroilfe  de  St.  Palais. 

Auprès  de  l’ancien  étang  de  la  paroilTe  de  lâSalfe- 
Ie-Roy ,  on  découvre  une  efpece  de  marbre  gris  Sc 
rouge,  dont  le  pareil  fe  voit  aux  environs  duvilbge 
de  St.  George  ;  fur  le  grand  chemin  de  Touloufe  à 
Paris  ,  dans  1-a  paroilfe  de  Liniqres  ,  à  moitié  chemin 
de  Vatan  à  Levroux  ,  au  milieu  d’une  terre  labou¬ 
rée,-  fur  quatre  grolfes  pierres  de  quatre  pieds  de 
haut  ,  s’en  éleve  une  autre  de  trois  pieds  d ’épaif- 
feur,  de  fept  pieds  &  demi  de  long  d’un  coté,  &  de 
neuf  pieds  &  defni  de  l’autre  ;  le  troifieme  côté  a 
onze  pieds  ,  &  lé  quatrième  en  a  huit  &  demi.  Il  s’en 
éleve  une  pareille  de  neuf  pieds  de  haut ,  Sc  encore 
plus  longue  ,  ayant  feize  pieds  de  long  dans  fou 
plus  grand  côté  ,  pofée  fur  quatre  autres  au  milieu 
d’un  champ,  dans  la  paroilfe  de  Noanr  ,  près  de 
Grançay  ,&du  grand  chemin  qui  conduit  à  Bourges. 
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Les  gens  du  pays  veulent  que  ces  pierres  foient  d'an¬ 
ciens  tombeaux  des  Romains  ,&  les  appellent  pier¬ 
res  folies. 

Un  puits  taillé  dans  le  roc,  fur  la  paroifle  de 
Saries-Bois,  n’eft  pas  moins  furprenant.  Après  un 
certain  efpace  de  rems  ,  les  parois  de  fon  contour 
fe  rapprochent ,  &  fe  fermeroient ,  fi  on- n’avoit  pas 
fcm  de  le  tailler:  ce  qui  arriva  en  1711.  Ce  puits, 
qui ,  auparavant ,  avoir  quatre  pieds  de  diamètre, 
n’en  avoir  plus  qu’un  pour  lors.  Il  fe  trouve  prati¬ 
qué  au-deflus  d’un  ruifieaa  fouterrein  ,  qui  fort  en 
fontaine  à  une  demi  lieue  ,  &  qui  a  la  propriété  d'en- 
erouterce  qu’il  trouve  dans  fon  chemin. 

La  pierre  de  fangume  eft  à  un  quart  de  lieue  de 
St.  Amand,  dans  le^/h-min  qui  conduit  à  Melliant: 
on  en  trouve  anlli  près  de  la  grande  croix  de  Saint- 
Martin  d'Auxigny  ,&  proche  le  village  de  Girauds , 
paroifle  de  Surtenvaux  ,  fur  le  chemin  qui  conduit 
à  Sancerre  ,  ainfî  qu’aux  environs  d’Orval ,  près  d’un 
cliàreau  nommé  ia  Vernuy.  Sur  la  hauteur  de  Vaf- 
felay  ,  en  tirant  vers  Fufly  ,  on  apperçoit  une  efpece 
de  pierre  métallique ,  que  l’on  peut  prendre  pour 
de  rémery  :  on  en  voit  une  autre  dans  la  paroifle 
de  Fredines  ,  fur  la  Creufie ,  laquelle  approche  de 
l’étain  :  elle  fent  le  foufre  &  fait  du  feu  étant  frap¬ 
pée  contre  du  fer  :  le  rocher ,  d’où  fe  tire  cette  der¬ 
nière  pierre  ,  eft  fltué  aflez  près  du  château  de  Per- 
guillon.  Ce  qui  eft  plus  commun  dans  cette  pro¬ 
vince  ,  ce  font  les  ochrieres  &  les  mines  de  fer  ; 
l’ochrieredeSt.  George- fur  la  Prée,  pafl’e  pour  la  plus 
abondante  &  la  plus  belle  de  toute  la  province  ,  on 
la  tranfporte  en  Hollande,  en  Angleterre  ,  en  Efpa- 
gne  &  en  Italie  ;  celle  de  St.  Hilaire  de-Courc  eft 
auflï  fameufe.  Ces  deux  paroifles  fontà  deux  lieues 
de  Vierzon  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  du  Cher.; 
l’ochre  formée  dans  une  veine  de  douze  à  treize  pou¬ 
ces  d’épais ,  eft  jaune  ,  fine ,  :8c  ne  devient  rouge 
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qu’au  feu  ;  c’eft  un  banc  de  fable  très  -blanc  &  très- 
fin  qui  la  fourrent. 

A  iïx  lieues  de  Bourges  ,  il  y  a  l’ochriere  de  Moro- 
gues  qui  en  fournit  beaucoup  ;  elle  eft  fituée  aux 
Bois-aux-Etats  ,  près  la  Motte  d’Humbligny  ;  elle  a 
environ  une  demi  lieue  d’étendue ,  &  fa  lituation  eft 
marécageufe. 

On  trouve  encore  de  l’ochre  au  village  de  Eretoy  , 
dépendant  de  la  paroifTe  de  Tauvenay  ;  au  village 
de  Roufleau,  près  du  château  de  Cheroft  ,  à  Neully  ; 
à  Savigny  fous  Sancerre  ,  proche  l’étang  delà  Maf- 
fée  ;  au  champ  des  Etourneaux  ;  àSury  en  Vany  ;  au 
lieu  dit  les  Fgouteaux  ,  dans  la  paroifTe  de  Subli- 
gny ,  fur  le  chemin  de  Sancerre  ,  &  près  du  village  de 
Pipiere. 

Dans  la  forêt  de  Genouilly  ,  à  deux  lieues  de 
Vierfon  ,  on  découvre  un  bol  tout  blanc,  qui  fert  , 
étant  broyé  ,  à  peindre  les  boiftries  comme  le  blanc 
de  cerufe  ;  il  y  en  a  encore  dans  les  carrières  de 
Purjaulin.  Les  mines  de  fer  font  très  -  abondantes 
dans  cette  province  :  c'eft  un  effet  de  la  Providence  , 
pour  confirmer  la  quantité  de  bois  inutile  qu’on  ne 
pourroit  débiter  faute  de  navigation.  Ce  minéral  ne 
vient  point  par  filons ,  comme  dans  les  autres  pro¬ 
vinces  ;  il  fe  trouve  fur  la  fuperficie  de  la  terre ,  à 
quelques  pieds  de  profondeur  ,  &  forme  des  boules 
rougeâtres ,  appellées  grains. 

Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  l’étendue  des  paroi  fies 
de  Brives  ,  Planches  ,  Vouillon  &  Maron  ,  près  de 
la  ville  d’Iffoudun.  Ou  en  trouve  encore  aux  Aton- 
ces,  dans  le  village  de  Sans  ,  près  Sancerre  ,  à  Saint- 
Gilles  ;  la  caftine  fe  trouve  auChafelet,  paroifTe 
voiline  de  celle  de  St.  Gilles.  Les  forges  les  plus 
fameufes  font  Ablon  ,  ParoifTe  de  St  Gyvran  ,  à  trois 
lieues  d’Argenton  ;  celles  d'Ardentes  ,  ou  de  Clavie¬ 
rs  ,  au  nombre  de  trois  ,  font  les  plus  confidérables 
de  la  province.  La  première  fe  nomme  Ardente  ,  ou 
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forge  haute;  la  fécondé  eft  appellée  la  bafle  ;  la’troifie- 
me  .  la  forge  de  i’Ifle  :  elles  onr  toutes  trois  des  affine- 
ïies,  des  chaufferies  &  fonderies.  Les  mines  de  fer  qui 
les  fourniffenc,  font  très-riches  ,  &  fe  tirent  dans  l’é¬ 
tendue  d'une  lieue  &  demie.  Ces  trois  forges  font 
fouées  dans  i’efpace  de  trois  quarts  de  lieue  ,  fur  la 
riviere  d’fndre  qui  forme  devant  chacune  de  ma¬ 
gnifiques  étangs  dépendant  du  duché  de  Château- 
Roux.  A  Cîuy-deifous  ,  fur  la  riviere  de  la  Boufanne, 
à  quatre  lieues  de  la  Châtre  ,  eft  un  fourneau,  dont 
la  mine  de  fer  en  grains  eft  tirée  des  parodies  de 
Maillet  ,  Cluy  &  Gournet  :  elle  bénéficie  d’un  tiers 
pour  cent  ;  la  forge  en  eft  éloignée  de  deux  lieues, 
&  fe  nomme  Crofon  :  elle  eft  compofée  de  deux 
affine  ries ,  d'une  chaufferie  &  fonderie  ;  &  quoiqu’on 
s’y  fêrve  de  caftine ,  le  caraétere  du  fer  eft  dur  ;  l’eau 
vient  d’un  étang  fourni  par  plufieurs  ruiifeaux ,  qui 
fbrtent  de  la  plaine  &  ville  d'Aigurande. 

Il  y  a  encore  ies  forges  d  Ivoy  le-Pré,  paroifiè 
d’Ivoy  ,  &  de  la  Chapelle  d’Amgillon  ,  qui  font  éloi¬ 
gnées  de  huit  lieues  de  Bourges  ;  la  forge  de  Mareuil , 
à  quatre  lieues  d'Ilfoudim  ,  &  la  forge  neuve, 
à  une  lieue  de  Mareuil  ;  celle  de  Belabre  ,  à  l’extré¬ 
mité  de  la  province  ,  dans  la  partie  occidentale ,  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Anglain.  La  forge  de  la  Gafte- 
rine  Ce  voit  un  peu  au-deffus  du  château  &  de  la  ville 
de  Belabre  ;  celles  de  Lancofwe  ,  à  une  lieue  environ 
du  château  du  même  nom.  La  forge  de  Boncau  eft 
près  de  la  ville  de  Bufançois  ,  &  celles  de  la  Charité 
font  peu  éloignées. 

Dans  la  partie  occidentale  du  bourg  de  Neuvy  St. 
Sépulcre,  à  trois  lieues  de  la  Châtre,  on  trouve  dans 
on  chemin  creux  ,  qui  conduit  à  Argenton  ,  &  dans 
un  banc  de  pierre ,  des  marcailîtes  de  différentes 
longueurs ,  dont  quelques-unes  forment  des  polyè¬ 
dres. 

On  découvre  à  Mcuhères,  à  quatre  lieues  de  la 
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Châtie  ,  dans  le  chemin  qui  conduit  à  la  Croix  du 
Play  ,  environ  vingt  toifes  de  la  Croix  au  levant , 
un  filon  épais  d’une  toife  ,  &  s'enfonçant  dans  les 
terres  ,  rempli  de  talcs  brillans  ,  qui  fe  féparent  en 
feuilles  très-minces.  Cet  afTemblage  eft  tifTu  de  quartz 
&  fert  de  chapeau  ou  filon ,  dans  lequel  ces  lames  de 
talc  font  couchées  &  affemblées  jufqn’à  l’épaifTeur 
d’nn  demi-pouce;  elles  prennent  alors  la  direction, 
fuivant  que  les  parties  du  rocher  font  difpofées. 

La  pierre  bonne  à  bâtir,  d’une  nature  fort  dore  , 
&  d'un  grain  fin  ,  eft  commune  dans  le  bois  de  Bou- 
laife,  paroifle  de  Vis-fur-haut-bois  ,  à  trois  lieues  de 
la  Châtre  :  on  trouve  du  talc  fe  levant  en  feuilles 
très-minces  8t  fort  claires  ,  de  trois  pouces  en  quarré, 
dans  un  champ  près  de  la  ville  de  Linieres,  à  cinq 
lieues  de  la  Châtre. 

A  Orfon,  ordre  de  Fontevrault,  diftant  de  quatre 
lieues  de  cette  ville  ,  on  tire  des  marcafïïtes  ferru- 
gineufes ,  qui ,  expofïes  à  l’air ,  produifent  une  mouf- 
fe  ;  l’eau  dans  laquelle  on  les  lave,  reçoit  un  goût 
ferrugineux  ;  dans  un  petit  bois ,  à  fix  cents  pas  da 
château  dit  Lavalles  ,  a  deux  lieues  de  la  Châtre  elt 
une  carrière  remplie  de  belles  meules  de  moulin  ;  c’effc 
un  afTemblage  de  gravier,  mêlé  de  terre  marbrée  St  de 
fable  rougeâtre  &  ferrugineux.  Ce  lieu  eft  Ctué  dans 
la  paroiffedeNercy.jurifdiâion  deChâteau-Meihanr. 

On  trouve  des  pierres  adhérentes  ou  descryftaux, 
dont  la  croûte  eft  un  amas  de  petits  cailloux  mêlés 
d'une  terre  où  l’on ,  apperçoit  des  morceaux  de  talc 
peu  épais  ,  avec  une  fubftance  vitrée ,  claire  St  jaune  : 
le  tout  forme  une  pointe  brillante  8c  tranfparente, 
depuis  trois  jufqu’à  neuf  lignes  de  hauteur.  Ces  pier¬ 
res  cryftallifées  s'apperçoivent  en  labourant  dans  les 
champs  de  Reclufy  ,  près  du  château  de  Crevon  ,  à 
deux  lieues  de  la  Châtre. 

Il  y  a  une  mine  de  fer  en  rognons  dans  le  champ 
dit  Vie  fur-Saint-Charlier  ,  diftant  d’une  lieue  de 
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cette  ville  ;  leur  figure  feroit  croire  que  ce  fout  des 
pyrites. 

On  trouve  près  de  la  Châtre ,  au-delà  de  la  riviere 
d’Indre,  un  rocher  dit  la  Roehaille,  formant  une 
petite  montagne  cultivée ,  remplie  de  cailloux  de 
différente  couleur  ,  qui  dénotent  une  carrière  de  mar¬ 
bre.  Il  y  paroît  une  glaife  blanche  ,  très-fovonneufe, 
bonne  à  bâtir,  &  à  dégraiffer  les  étoffes,  de  même 
Mature  que  la  craie  de  Briançon. 

Lorfqu’on  conftruifit  la  chapelle  d’Amgilon  ,  à  fix 
lieues  de  Bourges,  les  pierres  dont  on  fe  fervit ,  d'une 
nature  facile  à  fondre ,  fe  font  durcies  ,  de  maniéré 
qu’elles  ont  été  jugées  ,  dans  la  fuite ,  de  vrais  cail¬ 
loux  par  les  Naturaliftes.  Aux  environs  du  bourg  de 
Vailly  ,  on  p^rit  le  fable  ,  qui ,  mis  au  foleil,  de¬ 
vient  dur  comme  une  pierre:  tous  les  bâtimens  8c 
églifes  en  font  faits  ;  on  y  trouve  aufli  un  grès  cryf- 
taliin.  Dans  la  paroiffe  de  Savigny  ,  les  pierres  rélif¬ 
tent  au  feu  le  plus  violent  ;  &  l’on  s’en  fert  pour  faire 
les  fourneaux  des  forges  8c  des  verreries. 

Paffons  aétuellemem  au  Limoufin.  Le  Naturalifte 
trouvera  dans  cette  province  ,  plufieuts  mines  de  fer , 
de  cuivre ,  d’étain  ,  de  plomb  8c  d’acier  ,  près  de  la 
ville  de  Tulles,  8c  dans  le  lieu  dit  St.  Hilaire ,  à  quatre 
lieues  de  Limoges.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Robert,  à 
cinq  lieues  de  Brive,  il  y  a  une  excellente  mine  de  fer 
doux  8c  de  la  caftine  :  ce  fer  paffe  pour  le  meilleur  de 
la  province.  Depuis  Chara,  paroiffe  de  l’éleétioil. 
d’Angoulême,  jufqu’à  Saint  Front- Charnier,  éleftion 
de  Périgueux  ,  &  entre  les  petites  rivières  de  Bandia  8c 
de  Lizonne  ,  toutes  bordées  de  forges  ,  on  prouve 
quatre  mines  de  fer  ;  l’une eft  douce,  l’autre  dure; 
la  troifieme  eft  grife,  8c  la  quatrième  eft  coquillée, 
c’eft -à-dire  ,  mêlée  de  pierres.  C’eft  dans  ces  forges 
qu’on  fabrique  les  canons  pour  la  marine  de  Roche- 
fort,  8c  une  partie  du  fer  qu’on  débite  à  Limoges 
&  dans  plufieurs  provinces  voifines.  La  forge  de 
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Mondon ,  dans  la  terre  du  même  nom  ,  éleéhon  de 
Blanc  en  Berry  ,  &  Ablou  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Bourges,  prend  la  mine  de  fer  &  la  caftine  dans  la 
paroiffe  de  Tliyli ,  &  dans  quelques  autres  du  vcifï- 
nage.  On  y  prépare  tous  les  ans  jul'qu'à  jéoooo  mil¬ 
liers  d'excellent  fer. 

Il  s’eft  trouvé  fur  les  bords  de  la  Vienne  une  mine 
d’antimoine  dans  des  rochers ,  dont  on  levoit  des 
écailles,  qui  faiforentappereevoir  des  paillettes  bru¬ 
nes  &  brillantes:  cette  entreprife  n’a  pas  icuflî.  Dans 
la  paroiffe  de  Salan  .  éleélion  de  Limoges ,  à  deux; 
lieues  de  la  ville  d’Uzarches,  on  trouve  de  très-bel 
antimoine  :  une  mine  de  craie  rouge  appeilée  ruirica. 
marga  ,  rubra  ,  (olidiufcula  .a  été  découverte  dans  la 
paroiffe  de  Cublac  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bri¬ 
ve  ,  fur  la  Vezere.  Aux  environs  de  Donzenac  ,  à 
deux  lieues  de  la  même  ville  ,  on  trouve  ,  dans  les 
lieux  fablonneux  ,  la  pierre  fpéculaire. 

Dans  les  terres  bolaires  ,  aüx  environs  de  la  ville 
de  Limoges,  le  Naturalise  apperçoic  des  cailloux 
communs  ,  dont  la  bafe  opaque  &  informe  devient 
diaphane  en  s’élevant,  &  fe  termine  enfin  en  facettes 
qui  forment  différens  parallelogrames  &  triangles  , 
dont  les  côtés  &  les  angles  font  plus  ou  moins  iné¬ 
gaux  :  on  pré  end ,  dans  le  pays ,  qu’à  deux  lieues  au- 
dtffus  de  Limogés  ,  près  d’Aixe  ,  on  trouve  des  pa;l- 
lettes  d’or  dans  les  fables  de  la  riviere  de  Vienne.  II 
exifte  une  mine  de  charbon  de  terre  à  trois  lieues  de 
la  ville  d’Ulfel  ;  une  autre  mine  de  foufre,  peu  abon¬ 
dante  ,  fe  voit  à  Chamboulieve,  bourg  à  trois  lieues 
de  Tulle  ;  il  s’y  rencontre  aulfi  des  pierres  diapha¬ 
nes  ,  cryftallifées  &  à  facettes. 

A  une  demi  lieue  de  St.  Griex  ,  ville  éloignée  de 
fept  lieues  de  Limoges  ,  dans  la  paroifle  de  Glan* 
dou  ,  eft  une  mine  très-abondante  d'antimoine  ,  dont 
on  envoie  une  grande  quantité  à  Paris.  Il  fe  trouve 
une  autre  mine  d'antimoine  au  Ghâtenet ,  paxoifl» 
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du  palais  ,  fur  la  Vienne  ,  à  une  lieue  de  Limoges  ! 
on  rencontre  une  mine  de  plomb  très-riche  dans  la 
terre  d’Aigue-Perfe,  paroifle  de  Glanges;  à  cinq 
lieues  de  cette  ville,  il  y  a  une  très-belle  forge  .nom¬ 
mée  la  Greneterie,  patoifle  de  Salon  ,  à  trois  lieues 
de  Glanges  ,  dont  on  fait  venir  la  gueufe  du  Péri¬ 
gord  j  parce  que  laminen’eft  pas  allez  riche  en  fer: 
elle  contient  aullî  beaucoup  de  cuivre. 

A  trois  lieues  de  Limoges,  dans  la  paroifle  de  St. 
Bonnet,  à  côté  de  Glanges  ,  il  y  a  aulh  une  forge  : 
on  trouve  à  la  fottie  de  Donzenac  ,  près  de  Brive ,  une 
carrière  d’ardoife  qui  traverfe  le  grand  chemin  :  elle 
fe  nomme  ardoife  grife.  Dans  la  paroifle  de  Vicq,  à 
un  lieu  appellé  Tralage,  diftant  d’une  lieue  de  St. 
Hilaire  ,  &  dans  un  autre  dit  Fargeas.,  diftant  d'une 
demi-lieue  ,  les  minéraux  de  fer,  de  plomb  &  d’étain 
fe  voient  fouvent  :  on  trouve  encore  les  mêmes  dans 
un  lieu  dit  ïietra  Bruna  ,  qui  eft  une  autre  monta¬ 
gne  à  flx  lieues  de  Limoges  ;  il  y  a  de  riches  mines 
de  fer,  &  plufieurs  forges'du  côte  de  Couflat,  Bon- 
neval  &  St.  Griex  ,  éledion  de  Limoges;  près  de  la 
petite  ville  de  Brive-la-Gaillarde  ,  on  voit  des  mines 
d’antimoine  très- abondantes;  plufieurs  habitans  veu¬ 
lent  qu’on  ait  trouvé  de  l’or  dans  les  paroiflès  d’E- 
clufeaux  8c  d’Ambouilieras  ,  Sc  qu'il  ait  été  éprouvé 
&  travaillé  :  on  prétend  aufli  qu’il  y  a  une  ni  ne  d’a¬ 
cier  natif  au  château  de  Brie  ,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Chalus  ;  une  autre  à  Charonna  ,  paroifle  de  St. 
Matthieu  ;  une  troifieme  à  Secheres,  même  paroifle , 
à  une  lieue  de  la  ville  de  Rochoir  &  à  flx  lieues  de 
Limoges  ,  &  qu’il  eft  meilleur  que  l’acier  faftice. 

On  trouve  du  charbon  de  terre  au  village  de  la 
Carenlac ,  ou  Ctanfac ,  connu  par  fes  eaux  minérales  ; 
il  y  a  une  mine  d’alun  &  de  vitriol ,  ou  plutôt  des 
fleurs  de  ces  minéraux  ,  qui  fortent  avec  une  fumée 
épaifle  des  crevafles  d'une  efpece  de  volcan  ,  qui  eft 
à  la  furface  de  la  terre  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
véritable 
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véritable  fource  ,  8c  qui  ne  paroît  que  lorfqu’il  a  plu  5 
cet  endroit,  dont  les  terres  font  rouges '&  martiales» 
eft  environné  de  mines  de  charbon  de  terre.  Une 
mine  de  plomb  fe  voit  à  Montberon  en  Angoumoisj 
à  dix  lieues  de  Limoges  8c  à  fix  lieues  d’Angoulême  * 
il  y  a  aufli  une  mine  d’antimoine  tenant  argent. 
Dans  le  voilînage  de  la  ville  de  St.  Girez  ,  il  fe  trou¬ 
ve  plufieurs  forges  de  fer  :  on  fait  venir  la  mine 
des  environs  de  la  ville  d’Aflydeulh,  où  il  y  3 
aufli  des  forges ,  8c  de  plufieurs  endroits  du  Pé¬ 
rigord. 

Dans  la  province  de  la  Marche ,  près  de  la  ville 
d’Ahun  »  fituée  fur  la  Creufe ,  il  y  a  une  mine  de 
charbon  travaillée.  On  en  trouve  une  autre  fort  em¬ 
ployée  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Gueret,  capitale 
de  cette  petite  province  :  on  y  voit  aufli  des  mar¬ 
bres  de  différente  couleur.  Il  y  a  beaucoup  de  pier¬ 
res  à  chaux  à  la  Ceilerte ,  paroifle  de  la  généralité 
de  Limoges. 

A  une  lieue  de  la  ville  d’Eymentiers  ,  le  talc  noir 
eft  commun  ;  il  deviènt  tranfparent  &  argenté  ,  à 
proportion  qu’on  rend  fes  écailles  plus  minces  ;  il 
s’en  trouve  de  pareilles  aux  environs  de  la  ville 
d’Uzarche. 

il  y  a  du  charbon  de  terre  dans  la  province  de  la 
Marche  ,  8c  fur-tout  une  grande  quantité  près  de  la. 
ville  de  Bort ,  fituée  fur  la  Dordogne,  moitié  en 
Limoufin  ,  8c  moitié  en  Auvergne. 

La  province  de  Poitou  eft  aufli  riche  en  minéraux  : 
tous  les  bords  de  la  mer  dépendans  de  cette  provin¬ 
ce  ,  font  couverts  de  pyrites  ferrugineufes.  Dans  la 
paroifle  des  Lurbiers  ,  proche  la  ville  de  Mauleon  , 
fituée  entre  les  villes  d’Angers  8c  de  Niort ,  le  La¬ 
boureur  trouve  dans  la  plaine  des  cryftaux  ,,  des  pier- 
>res  colorées  de  rouge  ,  de  jaune  ,  des  topazes  ;  il  y 
en  a  de  rondes  8c  de  tranfparentes.  A  deux  lieues 
DiS.  Min.  Tom.  IF .  I  i 
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de  cette  pareille  ,  dans  le  village  de  la  Gaubretiere, 
l’ofteocolle  fe  découvre  facilement. 

Dans  le  lieu  dit  Ardin  ,  près  de  la  ville  de  Niort, 
à  neuf  lieues  de  Poitiers  ,  les  carrières  fourniffent 
un  marbre  de  couleur  brune  ,  qui  reçoit  un  poli  écla¬ 
tant  :  on  le  nomme  du  nom  du  lieu.  Les  mines  &  les 
forges  de  fer  font  fituées  dans  les  lieux  dits  la  Meil- 
leraye  ,  paroiffe  de  Peyrote  ;  Verriere  ,  paroiffe  de 
Loumeffay  ;  Gaubreté  ,  paroiffe  de  Goué  j  Luchap , 
paroiffe  du  même  nom.  Sept  autres  forges  ,  hors  de 
la  province ,  de  la  dépendance  de  Poitiers ,  font  fituées 
allez  près  de  cette  ville. 

L’antimoine  fe  trouve  près  de  la  ville  de  Pou- 
fange  ,  dans  le  haut  Poitou ,  au  lieu  dit  la  Ramée  , 
&  dans  la  paroiffe  du  Bon-pere.  Dans  le  lieu  dit  la 
Vergne  de  Paluan  ,  on  tire  des  parties  de  pierres 
jaunes ,  cryftallifées  ,  fctrugincufes  &  couvertes  de 
lames  de  relief,  &  luifantes  comme  l'acier. 

Les  mines  d’antimoine  font  fituées  dans  le  lieu 
nommé  Villars ,  de  la  paroiffe  de  Ste.  Cécile,  à  fix 
lieues  du  bourg  de  C baril  Ion.  De  pareilles  mines 
fe  voient  dans  la  terre  dite  Laubouinieres ,  &  dans 
le  village  de  même  nom  ,  à  deux  lieues  de  Luçon 
&  à  une  de  Fontenay,  l  es  cryftaux  &  les  pierres  jau¬ 
nes  fc  rencontrent  près  du  château  de  la  Vergne  ,  à 
une  lieue  de  la  ville  de  Polluan  :  on  en  tire  encore 
d’un  canton  nommé  Chamberton,  près  de  Morca- 
gne.  Les  min'-s  d'or  &  d’argent  fe  trouvent  dans  la 
paroiffe  de  Vigean  ,  au  lieu  dit  Bourpeuil  ,  à  neuf 
lieues  de  la  ville  de  Poitiers  ;  mais  elles  font  peu 
riches.  La  forge  d’Ablon  ,  diocèfe  de  Bourges  ,  pa¬ 
roiffe  de  St.  Cirvon,  tire  fa  mine  de  fer  de  St.  Gil¬ 
les  ,  &  la  caftine  ,  de  Chafelet ,  qui  font  deux  pav 
roiffes  voifines  Dans  le  bourg  de  Champ  St.  Pierre  , 
voifin  de  la  ville  de  Luçon  ,  le  Naturalifte  trouvera 
des  pierres  étoilées  en  monceaux ,  dont  on  forme 
des  colonnes.  Les  enviions  de  Poitiers  font  remplis 
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9e  carrières ,  d'où  l’on  tire  une  très-belle  pierre  de 
taille  *  fort  utile  dans  le  pays. 

Les  falines  les  plus  confidèrables  de  la  province 
font  Talmon ,  Beauvoir-fur-mer ,  &  proche  le  lieu, 
die  C'halans.  Les  carrières  nommées  St.  Etienne  de 
Brillonnet,  Chantonay,  Ste.  Cécile,  l'Homme,  là 
Celle ,  Boifevert ,  Chatellier ,  Montaigu  8c  le  Luc  , 
fourniflent  des  pierres  blanches  fonores  ,  &  des  pier¬ 
res  propres  à  faire  des  meules  de  moulin. 

Dans  la  paroiffe  de  Vigeôn  ,  fur  les  bords  de  la 
Vienne  ,  à  quatre  lieues  de  Môntmorilion  ,  il  y  aune 
mine  d’antimoine,  &  On  prétend  qu’il  y  a  dans  le 
même  endroit  une  mine  d’argent  ,  qui  a  été  travail¬ 
lée  y  mais  dont  le  produit  n’égaloit  pas  la  dépenfe 
nécelfaire  à  l’exploitation. 

On  a  trouvé  une  mine  de  ciiivré  peu  riche  dans 
les  villages  de  Cloux  &  de  ChafFeaux ,  patoifle  de 
Chantonay  &  Ste.  Cécile  ;  à  fix  lieues  de  Fontenay. 

Le  pays  d'Aunis  a  auffi  fes  produirions  minéra¬ 
logiques  :  on  trouve,  à  une  lieue  de  là  Rochelle  , 
un  village  nommé  Laleu,oü  fe  trouvent  plufieurs 
foffiles  Sans  le  fein  des  moellons ,  avec  des  mor¬ 
ceaux  de  talc  ,  de  cryftal  ,  des  pyrites  &  des  mi¬ 
néraux  de  fer  &  de  cuivte ,  niêlés  avec  une  terre 
rouge; 

On  à  découvètt  ;  aux  environs  de  kOchefort,  un 
ârbre  entièrement  pétrifié  ,  dont  les  morceaux  dé¬ 
tachés  ,  qui  laifloient  entrevoir  parfaitement  les  fibres 
&  l’écorce  du  bois  ,  avoient  deux  oü  trois  pieds  de 
'  long.  Le  marais  de  Vautton  ,  à  trois  lieues  de  la  mê¬ 
me  ville ,  en  contient  de  pareils  ,  mais  plus  petits  8c 
plus  pefans  ,  parce  qu’il  fe  trouve  des  minéraux  de 
cuivre  8c  de  fer  mêlés  dans  la  pierre  *  des  fleurs  ,  des 
cryltallifations,  une  efpece  d'améthyfte  très-tendre  , 
des  moellons  fort  minces,  qui  fe  lèvent  par  couches; 
fe  trouvent  du  côté  de  Forges  8c  de  Rioux  ,  villages 
à  quatre  lieues  de  la  Rochelle.  L’abbayê  de  la  Grâce- 
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Dieu  ,  ordre  de  Sr.  Bernard  à  cinq  lieues  de  cette 
ville  ,  e£t  renommée  pour  les  foflîles  ,  le  bois  pétri¬ 
fié  &  les  concrétions  ,  tant  cryftallines  que  métalli¬ 
ques.  Vers  les  villages  de  Chaban  &  le  Thon ,  l'un 
à  cinq  lieues,  l’autre  à  trois  lieues  de  la  Rochelle, 
on  tire  de  quelques  carrières  une  efpece  de  grès ,  qui 
fe  taille  plus  facilement  que  la  pierre  ,  &  qui  fe  dur- 

Les  rochers  que  l’on  voit  à  la  pointe  occidentale 
de  rifle  de  Rhé  ,  vers  l’endroit  appellé  la  Tour  des 
Baleines ,  ainfi  qu’au  Plomb ,  lieu  vers  lequel  les 
vaifleaux  ont  coutume  de  mouiller ,  fourniflent  des 
ftalagmites  d’une  médiocre  groifeur,  &  d’un  beau  jaune 
un  peu  tranfparent  :  on  voit  à  la  Jarne  ,  village  dif- 
tant  d’une  lieue  de  la  Rochelle  ,  une  mafle  confidé- 
rable  d’une  feule  pierre ,  appellée  la  pierre  levée , 
montée  fur  trois  pieds  :  on  tire  des  environs  du  fief 
Potard ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  même  ville  ,  une 
terre  jaune  ,  très-propre  à  bâtir,  &  fi  grolfe  ,  quelle 
ne  fouffre  point  le  mélange  de  la  chaux. 

Dans  une  métairie  ,  dépendante  de  la  paroiflê 
d’Yves  ,  éloignée  de  trois  lieues  &  demie  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  eft  la  prétendue  pierre  de  tonnerre ,  formée 
parle  feu  célelle,  qui  brûla  le  1 1  Juillet  17J1,  trente 
charretées  de  foin.  Au  village  de  Marfilly ,  diftant 
de  cette  ville  de  deux  lieues ,  on  a  découvert ,  il  y  a 
trois  ans  ,  en  creufant  un  puits  ,  plusieurs  morceaux 
de  cuivre ,  qui  dénotent  une  mine  très  riche  ;  les 
Repenties ,  à  une  lieue  de  la  Rochelle  ,  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  fourniflent  du  charbon  de  terre,  &deux 
efpeces  de  pierres;  l’une,  d’une  fubftance  rouge  , 
légère  &  poreufe,  où  l’on  remarque  des  veines  ful- 
fureufes  ;  l’autre  ,  de  la  nature  de  l’ardoife ,  qui  fe 
délite  par  couches  :  on  la  connoît  dans  le  pays  fous 
le  nom  de  pierre  talqueufe  ,  donc  on  compte  quatre 
efpeces ,  la  verte ,  la  rouge  ,  la  noire  &  la  grife.  La 
Garde-aiix-Yalets,  château  à  trois  lieues  de  la  Ro- 
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chelle,  préfente  dans  fes  moellons  une  elpece  de 
mine  de  cuivre  :  on  voir  à  Angoulin  ,  paroifle  peu 
éloignée  des  bords  de  la  mer,  &  à  une  lieue  de  la 
Rochelle  ,  un  grand  nombre  de  marcalîïtes  ,  où  le 
mélange  des  métaux  fè  diftingue  aîfément. 

La  Digne  ,  hameau  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  & 
près  de  la  Rochelle  ,  fournit ,  ainfi  que  le  rocher  ,  dif- 
férens  minéraux  de  cuivre  &  de  fer ,  foit  par  mor¬ 
ceaux,  foit  mêlés  avec  des  moellons  &  des  cail¬ 
loux.  On  trouve  auffi  un  minéral  ferrugineux,  cou¬ 
vert  d’une  terre  jaunâtre  ,  à  Sourdon  ,  village  à  un 
quart  de  lieue  de  NuaiUé ,  &  près  de  quatre  lieues 
de  la  même  ville.  Les  Naturaliftes  verront  trois  efpe- 
ces  de  cailloux  agathifés  ,  &  qui  approchent  de  ceux 
de  Saxe ,  au  fort  &  pointe  de  Chef-de-Baie,  placé  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  à  une  demi-lieue  de  la  Rochelle  , 
ainfi  qu’aux  Minimes,  qui  en  font  à  même  diftance, 
&  près  d’une  des  portes  de  la  ville,  nommée  la 
porte  des  deux  Moulins:  on  trouve  encore  près  du 
fort  de  Baie ,  une  pierre  cryftalline  &  très-tendre  , 
nommée  diamant  de  galet ,  parce  qu’elle  exifte  dans 
plufieurs  cailloux  de  ce  nom  ;  &  aux  Minimes , 
une  efpece  de  grès  fort  dür,  qui  contient  des  par¬ 
ticules  de  talc  ,  de  plomb  &  de  cuivre. 

Divers  autres  cailloux  tranfparens  ,  blancs  ,  jau¬ 
nes  ,  bruns  &  couleur  de  rofe ,  dont  le  brillant  ne 
le  cede  point  à  ceux  de  Royan  &  de  Medoc,  fe 
voient  dans  les  deux  villages  «TArs  &  des  Portes , 
litués  vers  l’exi  rémiré  occidentale  de  l'ifle  de  Rhé.ainfi 
que  fur  le  Platin  d’ Angoulin.  La  petite  ville  de  Ma- 
rans  ,  à  quatre  lieues  de  la  Rochelle  ,  fournit  une 
terre  graffe  &  argilleufe  ,  dont  on  a  fait  de  la  fayance 
très  eftimée.  Sur  les  bords  de  la  mer  ,  dit  Lozieres  , 
proche  la  Rochelle  ,  on  voit  de  petits  morceaux  de 
cryftal,  &  du  talcd’Iflande  dans  les  fêlures  des  pier¬ 
res.  Les  pyrites  &  les  maffes  minérales  ,  de  différen¬ 
tes  figures ,  y  font  aufli  communes. 
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Depuis  l’embouchure  <3e  la  Charente  jufqu’à  celle 
de  la.  heure,  y  compris  l’ifle  de  Rhé,  les  côtes  font 
garnies  d’un  grand  nombre  de  pierres  figurées ,  ou 
jeux  de  la  nature  ,  tels  que  des  priapolites ,  pierres 
de  vérole ,  cïrtos ,  ficoïdes ,  gramm&tias  ,  &  les  pier¬ 
res  çtoilées.  On  compte  cinq  fortes  de  fables  ;  le 
jaune  ,  le  rouge ,  le  verdâtre  ou  couleur  de  mer ,  le 
noir  ou  vafard,  &  le  fable  à  coquilles ,  parce  qu’il 
en  eft  rempli.  Le  premier  de  ces  cinq  fables  çft  le 
feul  qu’on  emploie  pour  polir  les  armes  ;  le  noir 
n'eft  d'aucun  ufage ,  &  les  trois  autres  feryent  au 
mortier  des  bâtimens. 

On  voit  à  Angoulte  ,  maifon  de  plaifance  fituée  à 
deuy  lieues  &  demie  de  la  Rochelle  ,  un  grès  fort 
dur,  chargé  d’un  minéral  de  plomb  j  une  terre  jaune 
&  brillante  ,  mêlée  de  particules  de  talc,  avec  quel¬ 
ques  concrétions  cryftallines  ,  quelques  mixiérauxde 
ter  &  de  cuivre  ,  de  %uffes  améthyftes  qui  ne  pren¬ 
nent  point  le  poli. 

Il  y  a  plufieurs  falinçs  dans  le  pays  d'Aunis  j  Ra¬ 
voir,  dans  les  endroits  nommés  Tafdon  ,  les  Mini¬ 
mes  ,  la  Moulinette  ,  Angoulin  ,  le  petit.Prouege  , 
Lalue,  Miasuil ,  Lozieres  ,  la  Prëe- aux- bœufs  ,  ainfi 
que  dans  une  partie  de  l’ifle  de  Rhç  ,  principalement 
dans  les  bourgs  de  Loie,  d’Ars  &  des  Pprtes, 

Du  pays  d’Aûïiis ,  npus  allons  pafier  àlaSaintpnge 
&  à  l’Angoumois.  Les  cailloux  d’Ars ,  paroifle  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Saintes  ,  dont  les  champs  &  les 
vignobles  bordent  la  Charente,  font  clairs,  de  dif- 
fére/ites  grandeurs  &  couleurs,  imitant  ceux  de  Me- 
dpc  :  on  les  monte  en  bague.  Les  cailloux  de  la  ville 
de  Brive-la-Gaiilarde ,  à  la  même  diftance  de  Sain¬ 
tes,  fpnt  auffi  curieux  &  auffi  recherchés.  On  voit, 
un  femb.lable  caillou  près  de  la  ville  de  Brouage  , 
très-bon  à  polir  ,  &  approchant  fort  des.  cailloux  de 
Medpc.  Sur  les  cotes  de  la  mer,  près: de  la  ville  de 
j,qyan ,  à  fept  lieues  de  Saintes,  çn  trouve  de  pe- 


SUR  LES  INCRUSTATIONS.  50* 

tits  cailloux  t ran (pareils  ,  blancs  &  noirs ,  fervanc 
aux  mêmes  ufages.  Ils  font  aulfi  beaux  que  les  cryf 
taux  de  Briançon. 

Dans  les  paroilTes  d’Aneport ,  Juif,  la  Fré  lie  Sc 
de  Grand-Jean,  toutes  voifines  ,  à  trois  lieues  de 
Saintes,  &  dans  le  comté  de  Taillebourg,  Séné- 
chauffée  de  St,  Jèan-d’Angely  ,  il  y  a  des  cailloux 
noirs  &  clairs ,  de  différente  groffeur ,  dont  quelques- 
uns  pefent  jufqu’à  150  livres  5  ils  ont,  la  plupart, 
une  eau  fort  claire,  &  font  fitués  à  fîx  pieds  de 
profondeur  ,  dans  une  terre  rouge  ,  grade  .Si  fable 
pareil.  Ces  cailloux  fervent  de  pierte  a  fufil ,  &  le 
commerce  en  eft  confidérable. 

Les  carrières  des  environs  de  la  ville  de  Saintes 
fourniffent  de  belles  pierres  ,  principalement  dans  la 
paroiffe  de  St,  Vivien- lès  Saintes  :  on  dit  que  ces 
carrières  font  compofées  de  cinq  couches  }  la  pre¬ 
mière  eft  douce  &  rendre  ;  la  fécondé ,  dure  &  nbo- 
teufe  ;  la  troifieme  ,  dite  brodée  ,  eft  caillouteufe- 
&  coquillée  ;  elle  eft  garnie  d’une  quantité  de  pé¬ 
trifications  ;  la  quatrième  eft  ouvragée  ,  &  la  cin¬ 
quième  eft  dite  rapin,  Une  pareille  carrière  ,  rem¬ 
plie  de  pétrifications,  placées  au  milieu  des  pierres» 
Ce  trouve  près  de  l’églife  d:e  St.  Eutrope-lès-Saintes. 
Auprès  de  la  ville  ,  on  voit  des  rochers  qui  s’éten¬ 
dent  jufqu'à  une  demi-lieue  ,  où  l’on  trou”e  des 
coquillages  &  des  marcaffires-  Cet  endroit  le  nom¬ 
me  les  Roches.  Les  meilleures  pierres  de  la  pro¬ 
vince  ,  &  qui  réfiftent  à  la  gelée ,  fé  trouvent  dans 
la  paroiffe  de  St.  Vaifé-,  à  une  lieue  de  Saintes  ,  aux 
bords  de  la  Charente  :  on  en  tire  de  très-propres  à- 
lafculpture  ,  &  d’un  grain  très  fin,  dans  les paroiffes. 
de  Crazane&  de  St.  Sorlain  ,  à  deux  lieues  de  Sain¬ 
tes  ,  de  l’autre  côté  de  la  Charente.  A  St.  Savinien  , 
gros  bourg  proche  Taillebourg ,  à  trois  lieues  de 
Saintes ,  dans  la- paroiffe  de  St.  Mefme  ,  à  fept  lieues* 
gc  en  celle  de  Retos ,  à  deux  lieues  de  la  même 
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•ville ,  on  tire  des  pierres  d’un  grain  fin  ,  blanches  , 
nettes ,  &  très-propres  à  toutes  fortes  d’ouvrages. 

La  carrière  du  village  nommé  les  Arciro" ,  à  une 
demi- lieue  de  Saintes  ,  borde  la  Charente  ,  &  four¬ 
nit  une  pierre  poreufe  ,  qui  s’ouvre  ,  dit-on,  au  fo- 
leil ,  &  fe  ferme  à  l’humide  :  cela  demanderoit  con¬ 
firmation. 

En  la  paroiffe  Dutérat ,  près  de  la  garenne  du 
logis  feigneurial ,  dit  la  Marinerie,  eft  une  carrière 
où  l’on  a  découvert  une  pierre  ou  marcaffite  ronde , 
à  facettes  ,  brillante ,  qui  eft  enveloppée  dans  une 
autre  ,  comme  un  noyau  dans  un  fruit  :  on  en  a  trou¬ 
vé  de  pareilles  dans  l'ouverture  d’un  puits  ,  au  vil¬ 
lage  de  Virlet ,  paroilfe  de  Periviat,  à  trois  lieues 
de  Saintes.  On  découvre  une  pierre  grife  &  ferrugi- 
neufe  dans  plufieurs  endroits  de  la  province  ;  on  l’y 
nomme  grifon  :  il  s’en  trouve  une  autre,  qu’on  nom¬ 
me  pierre  de  talc  blanc  ,  dans  le  village  du  Poit 
Denuert ,  paroiffe  de  St,  Sorlain  ,  à  deux  lieues  de 
Saintes  :  celle  de  talc  rouge  fe  trouve  au  château  de 
Places  ,  qui  eft  une  paroiiTe  diftante  de  trois  lieues 
de  la  même  ville. 

Dans  la  grotte  de  la  Roche-Courbon ,  terre  à  trois 
lieues  de  Saintes  ,  on  remarque  des  congélations , 
des  pétrifications  curieufes  ,  &  des  ftaladites  dé¬ 
truites  en  partie  par  les  Bergers  ;  il  y  a  une  voûte 
très  élevée  en  cul-de-lampe  ;  plufieurs  pièces  voû¬ 
tées  fe  communiquent  par  des  antres  ,  &  par  des  arca¬ 
des  naturelles,  dont  l’entrée  eft  défendue  par  les 
eaux  ;  cette  grotte  le  termine  par  une  fontaine  très- 
vive  ,  fortant  du  rocher  :  on  y  voit  de  gros  offe- 
mens ,  des  dents  d’animaux  fortement  attachés  au 
tocher  &  pétrifiés. 

On  a  trouvé  près  de  la  ville  de  Rochefort,  à  fix 
lieues  de  la  Rochelle  ,  une  piece  de  bois  de  cbêne 
pétrifié  ,  &  un  morceau  de  charrette  pétrifié  ,  dans 
\ine  fontaine  près  Montafet,  à  treize  lieues  de  ls 
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même  -ville.  Toutes  ces  carrières  fournirent  des  co¬ 
quillages  ,  des  dents  pétrifiées ,  des  ofiemens  d’ani¬ 
maux  ,  des  efpecesde  champignons  ,  8c  autres  fofîïles. 

Les  terres  de  la  Saintonge  font  très-propres  à  faire 
de  la  brique  ,  des  tuiles  &  de  la  fayance  ;  telles  que 
celle  du  port  Denuert ,  paroilfe  St.  Sorlain  ,  fur  le 
bord  de  la  Charente  ;  près  de  Rochefort ,  auprès  de 
la  riviere  ;  à  la  Chapelle ,  paroilfe  à  une  lieue  SC 
demie  de  Saintes ,  à  Ecoyeux  &  Brifanbourg ,  à  trois 
lieues  de  la  même  ville  &  à  St.  Brie. 

La  tourbe  Ce  trouve  dans  les  marais  falans,  com¬ 
me  à  la  Tremblade,  à  Marenne  &  autres  lieux.  Les 
fables  de  cette  province  font  très-utiles  ;  celui  de  St. 
Lazaire  ,  à  deux  lieues  de  Saintes,  eft  jaune  ,  &  fert 
à  blanchir  lavaifTelle  :  celui  d'Anepont  eft  rouge  ,8c 
celui  de  St.  Seve  eft  blanc  &  très- fin  ;  ils  font  tous 
deux  à  la  même  diftance  de  cette  ville.  Sur  les  riva¬ 
ges  du  fort  de  Chapus ,  vers  l’ifle  d’Oleron  ,  dans 
les  marais  falans  de  Marenne  ,  en  Baffe-Sainfonge, 
on  trouve  des  dents  pétrifiées  d’hippopotame ,  St  des 
parties  de  minéraux  très-diftinéles  par  leur  poids  8c 
leur  couleur.  On  rencontre  de  riches  mines  de  fer  8c 
des  forges  dans  les  lieux  dits  Planche-Minier  Sc 
Rochecourt  :  on  remarque  aufli  d’autres  mines  de  fer 
a  Rochebeaucourt ,  Roulfines ,  Combiu  ,  Roguac  , 
Saillant ,  &  dans  la  paroilfe  de  Cars ,  à  fept  lieues 
de  la  ville  d’Angoulême.  Des  mines  d’antimoine  Sc 
de  plomb  Ce  voient  dans  le  lieu  dit  Monet ,  8c  dans 
la  paroilfe  de  TEfcuras  ,  proche  Montbron  ,  à  fix 
lieues  de  cette  même  ville  :  on  tire  de  ces  mines  du 
mica.  Dans  le  village  de  Rancogne,  près  de  la  terre 
de  la  Rochefoucault ,  à  cinq  lieues  d’Angoulême , 
on  trouve  d’excellent  fer.  Sur  le  chemin  qui  meue 
à  Saintes ,  on  rencontre  une  petite  pierre  grife  Sc 
plate,  qui  fe  leve  par  feuilles  :  on  trouve  de'  mar- 
caffites  de  fer  à  Montandre ,  près  la  riviere  de  Luy  , 
à  lu  lieues  de  Saintes. 
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Entre  Mortagnes  &  St.  Surin  ,  fur  les  bords  de  la 
Garonne,  a  Cèpt  lieues  de  Saintes,  eft  lituée  une 
fontaine  chargée  de  touille  &  de  marcaffités  ;  à  St, 
Sorlin.  près  de  Marenne  ,  à  St.  Vaife,  &  en  plu- 
fieurs  autres  carrières  ,  il  y  a  une  pierre  ronde  & 
dure  ,  efpece  de  marcalfite  qui  fait  du  feu.  On  trouve 
dans  une  carrière  ,  à  la  Chaume  ,  à  quatre  lieues  de 
Saintes  ,  une  efpece  de  lapis  faponarius  :  on  s’en  fert 
dans  le  pays  pour  favonner.  Dans  Ja  paroilfe  de 
Maca,  à  fix  lieues  de  Saintes,  on  a  trouvé  des  pier¬ 
res  ,  qui ,  s’étant  pétrifiées ,  imitent  la  figue  ,  le  coing 
&  la  poire, 

La  Guyenne  comprend  fîx  pays  ou  provinces;  la 
Gafcogne  ,  le  Quercy  ,  le  Périgord,  leRouergue, 
le  Bigorte  &  l'Armagnac.  Examinons-en  aéhielle- 
tnent  les  produirions  minéralogiques.  Les  cailloux 
de  Medoc,  qui  font  fi  recherchés,  viennent  d’un 
petit  canton  du  même  nom  ,  à  quatre  lieües  de  la 
'ville  de  Bordeaux  ;  les  jaunes  font  les  plus  rares.  La 
pierre  de  Périgueux  fe  trouve  parmi  plufieurs  miné¬ 
raux  répandus  dans  la  Guyenne  :  cette  pierre  eft 
dure ,  pelante  ,  compaéte ,  noire  comme  un  char¬ 
bon  ,  &  très-nécelFaire  aux  Potiers  de  terre  &  aux 
Emailleurs, 

On  trouve  dans  l’Armagnac  la  pierre  carotite , 
ou  unicorne  minéral  :  on  croit  ,  avec  quelqu’appa- 
rence  „  que  c’eft  quelque  partie  ofteufe  d’un  animal  , 
qui  s’eft  pétrifiée. 

Dans  le  Rouergue.il  y  avoit  autrefois  des  mines 
d’argent  ;  préfentement  il  y  .n  a  de  fer  &  de  cuivre, 
principalement  à  Lanet ,  Avejan  ,  la  Canette  ,  Piene- 
Convife ,  Autiac  ,  Cafcatel ,  St.  Félix  de  Sargues 
Villeneuve  d’Agenois  ,  le  Mas  de  Cabardes,  &  le 
mont  dit  Noir.  Re  cuivre  rouge  fe  trouve  dans  les, 
lieux  dits  Najeac  ,  Guefpic ,  Cotbieres  &  Longuepie., 
Le  plomb  fe  tire  du  lieu  dit  Cals,  ou  Prade  ,  fur  le. 
laonc  appelle  Noir  ;  on  rencontre  dè.s  mines  dslèr. 
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&  d’azur  dans  le  lieu  dit  Bazeuif  ,  élection  de  Rho- 
dez ,  &  pies  d’un  endroit  nommé  Bagnols. 

La  Guyenne  eft  ornée  de  trois  grottes  fameufes  , 
pleines  de  belles  pétrifications.  La  première  le  nom¬ 
me  Çabrçres,  fitüée  dans  l’éleétioii  de  Cahots,  en 
Quercy  ,  fur  la  riviere  de  Seure ,  qui  pâlie  à  Fignac  : 
elle  eft  à  un  demi-quart  de  lieue  du  château ,  au  mi¬ 
lieu  d’une  montagne  très- efcarpée  :  on  ne  peut  y  en¬ 
trer  que  couché  fur  le  ventre  :  elle  a  près  de  trois 
cents  pieds  de  long  fur  quinze  à  feize  de  large  ,  d’un 
plein  pied  fort  inégal  dans  fon  étendue;  le  rocher 
qui  forme  fa  voûte  ,  a  environ  quatre  toifes  de  hau¬ 
teur.  La  fécondé  grotte,  dans  l’éleftion  de  Figeac  , 
eft  appeliée.  ïylarlülac  ,  &  préfente  ,  dès  fon  ouver¬ 
ture  ,  ùne  falle  &  deux  chambres  ,  foutenues  par  des, 
colonnes  ,  fur  lefquëlles  on  admire  plufieurs  fta- 
tpes  ,  principalement  une  Venus  ,  à  qui  la  nature  a 
caché  foigneufement  les  endroits  les  plus  dangereux  : 
On  entre  de- là  en  cinq  ou  fix  chambres,  foutenues 
pareillement  de  colonnes  ,  où  la  fymmétrie  n’eftpas 
moins  bien  obferyée.  La  derniere  eft  "gâtée  pat  la 
fumée  qu’y  ont  fait  une  troupe  de  voleurs ,  à  qui 
elle  fervoit  de  retraite  ;.  cette  raifon  fait  qu’on  n'y 
entre  que  bien  accompagné,  &  avec  beaucoup  de 
flambeaux.  On  nomme  la  troifieme  ,  Thebiron  t  elle, 
çft  plus  grande  que  les  autres.,  8c  remplie  de  con¬ 
gélations  &  de  ftalaétites  dans  le  même  goût  ;  elle, 
eft  fituée  dans  le  territoire  d'Armagnac. 

Une  grotte  encore  plus  célébré  que  les  trois  ci- 
delfus  ,  eftcelle  que.l’on  nomme  le  trou  Granville  , 
dans  la  terre  de  Miremont,  paroifle  de  Roufiniac , 
à  fix  lieues,  de  Périgueux  ,  &  à  trois  de  Sarlat.  tes 
voûtes  font;  très- élevées  ,  larges,  de  vingt-quatre 
pieds  ,  &  incruftées  de  gâteaux  d’argslle  delféchés, 
lui  un  fond  de.  craie  blanche  :  on  y  diftingue  le 
tas  de  la  vieille  \  qui  eft  une  congélation/onnée  par 
une  eau  qui  découle  continuellement  goutte  à  goutte^ 
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la  chambre  dorée  ,  dont  la  voûte  ,  revêtue  de  glaifi 
delîéchée  ,  imite  des  gâteaux  dorés  ,  ou  des  oranges, 
fur  un  fond  blanc  qui  les  détache.  La  chambre  de 
Bailarmini ,  pareillement  incruftée  ,  mais  d'une  cou¬ 
leur  d’ochre  rouge ,  préfente  un  caveau  rond  &  fpa- 
cieux  ,  avec  le  tombeau  de  Gargantua  ,  qui  eft  un 
grand  roc  au  milieu  de  la  voûte.  Une  fontaine , 
compofée  de  huit  à  dix  filets  d’eau  ,  tombe  avec  grand 
bruit ,  du  plus  haut  de  la  voûte,  dans  une  folle; 
enfin  ,  la  derniere  piece  de  cette  grotte  ,  appeliée  le 
Marché,  eft:  la  plus  curieufe  ;  c’eft  un  caveau  que 
les  traces  des  bêtes  fauves  &  des  renards  ont  rendu 
inégal  ;  il  eft  incrufté  ,  de  même  que  les  autres  piè¬ 
ces  ,  &  foutenu  dans  le  milieu  par  un  pilier  de 
roche. 

Le  marbre  dit  balcavaire  fe  tire  auprès  de  St.  Ber¬ 
trand  ,  dans  le  comté  de  Cominges  ;  il  eft  verdâtre  i 
rouge  &  blanc  ,  Un  autre  marbre  blanc  fe  tire  près 
de  Bayonne  ,  dans  les  Pyrénées.  Celui  que  l’on  nom¬ 
me  verd-campan  ,  qui  eft  verd  ,  mêlé  de  taches  Sc 
de  veines  rouges  ,  fe  trouve  à  deux  lieues  de  Bagne- 
res  en  Bigorre  ;  le  farancolin  ,  qui  eft  gris ,  jaune  & 
d’un  rouge  couleur  de  fang  ,  &  tranfparent  comme 
l’agathe ,  fe  découvre  dans  la  vallée  d’Aure ,  au 
pied  des  monts  Pyrénées.  Dans  la  même  vallée ,  aux 
bords  du  mont  Agella ,  font  fîtuées  plufieurs  mi¬ 
nes  de  fer ,  avec  une  de  plomb ,  mêlée  de  pierres 
azurées. 

.  Le  marbre  d’Antin  ,  dans  le  territoire  de  Bigorre, 
eft  très-recherehé  ;  il  eft  mêlé  de  jaune ,  entrecoupé 
de  grandes  taches  rouges  :  on  le  nomme  veyrede. 
Celui  de  Signan  ,  d’un  verd  brun ,  avec  des  raches 
rouges  ,  relfemble  allez  au  verd  c-mpan  ,  &  fe  tire 
dans  le  lieu  du  même  nom,  aux  Pyrénées.  On  trouve 
dans  le  diocèfe  d’Auch,  une  plâtriere ,  ou  des  pierres 
à  chaux ,  dans  le  bourg  de  Laverdan. 

On  trouve  ,  dans  le  diocèfe  de  Cahors ,  un  œar» 


SUR  LES  INCRUSTATIONS.  509 

bre  ronge  ,  veiné  de  blanc  &  de  bleu  ,  qui  eft  allez 
beau.  A  trois  lieues  de  la  ville  de  Réole  ,  &  à  une 
grande  lieue  de  Notre-Dame  de  Verdelet ,  dans  un 
lieu  dit  Salte-Croix-du-Mont ,  vis-à-vis  la  porte  du 
château  ,  eft:  une  chapelle  allez  grande  ,  taillée  en¬ 
tièrement  dans  un  monticule ,  qui  n’tft  formé  que 
d’huîtres  à  écaille.  La  voûte  &  les  piliers  qui  la  fou- 
tiennent ,  font  compofés  de  la  même  matière. 

Dans  la  terre  de  Cugneac ,  à  huit  lieues  des  villes 
de  Sarlat  8c  de  Perigueux ,  la  terre  produit  les  plus 
beaux  cailloux  du  monde  ,  &  les  plus  variés  eu  cou¬ 
leurs  ;  dans  celle  de  Caftelnau  ,  à  une  lieue  de  Sar¬ 
lat  ,  on  trouve  fous  des  rochers  ,  des  antres  qui  for¬ 
ment  des  chambres  ,  des  falles  8c  cabinets  remplis 
de  congélations,  dont  les  formes  8c  les  figures  font 
très  fingulieres.  On  parle  encore  des  grottes  de  Bru- 
niqual  &  de  St.  Antonin.  Hautin  de  Villars  ,  dans 
fon  Traité  de  l’art  métallique  ,  rapporte  qu’il  y  avoir 
une  mine  d’or  ,  ouverte  par  les  Romains  à  Avanti- 
gnan  ,  près  de  Montregeau ,  fur  la  Garonne  ;  8c  une 
autre  du  même  métal  ,  travaillée  auffi  pat  les  mêmes 
peuples  àBeda  ,  près  de  la  ville  de  Bagneres  ;  mais 
il  y  a  apparence  que  ce  font  des  reftes  d’anciens  tra¬ 
vaux  ,  pour  tirer  une  mine  de  fer. 

On  trouve  à  cinq  cents  pas  de  Bagneres  ,  dans  les 
environs  de  la  Fontaine  de  Salut ,  un  grand  nombre 
de  pyrites  quarrées.  A  Medons ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Bagneres  ,  on  a  découvert  un  marbre  blanc  allez 
beau  ,  8c  qui  reçoit  bien  le  poli.  Dans  les  environs 
de  la  ville  de  Notron  ,  en  Périgord  ,  il  fe  trouve ,  fur 
la  fuperficie  des  terres  ,  des  marcaffites  de  plomb  j 
8c  on  tire  ce  métal  très-pur  à  deux  lieues  de  cette 
ville. 

Aux  bords  de  la  Durance,  dans  des  cavernes  fituées 
au  lieu  dit  Badefol ,  paroilfent  d’autres  marcaflites 
d’étain,  de  plomb  8c  de  cuivre,  de  l’épailfeur  de 
deux  pouces ,  8c  féparées  en  petites  lames. 
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Proche  la  ville  de  Brantenïïe ,  a  quatre  lieues  dé 
Périguetix ,  dans  le  village  de  St.  Crepin  ,  il  y  a  des 
'carrières  d‘un  marbre  de  la  'couleur  du  jafpe  :  on 
trouve  dans  cette  province  des  grottes  fort  longues  j 
avec, des  lacs  fpacieux  :  on  y  voit  des  chambres, 
des  falles  ,  des  autels  formés  par  les  congélations  : 
l’une  eft  fituée  dans  un  lieu  dit  Bugau  ;  une  autre 
eft  nommée  de  Chefeau,  dans  le  bourg  de  Mire- 
mont  ,  à  fix  lieues  de  Perigueux ,  &  autant  de  la 
Ville  de  Bergerac. 

Unegrotte  inaccefiîble  eft  placée  fur  le  haut  d’une 
montagne  ,  près  Tayon,  à  fept  lieues  de  Perigueux; 
l'entrée  en  eft  fi  fort  relTertée  par  les  ftalaftites  , 
qu’à  peine  un  homme  peut  y  palfer.  Il  en  fort  une 
cafcade,  dont  la  chute  fait  grand  bruit ,  &  dont  Peau 
va  former  ,  à  cinq  lieues  de-là ,  la  fontaine  de  PAu- 
che  :  tous  les  rochers  du  Périgord  font  revêtus  dë 
congélations  Sc  dé  ftalaélites ,  ainlî  qu’il  fe  voit  à 
Montreal. 

Les  fontaines  de  Blâme  ,  de  Marfat,  de  Tremblât, 
&.de  St.  Aftier,  font  renommées  pour  les  incrufta* 
tions  &  lès  intermittences  qu’on  y  remarque  chaque 
jour.  Leur  vapeur  brûle  la  paille ,  &  elles  forment 
fur  leurs  bords  des  pierres  fpongieufes  &  fingulieres; 
Les  mines  de  fer  &  d’antimoine  font  fituias  dans 
la  paroifle  &  forêt  des  Bories  :  on  trouve  les  mê¬ 
mes  minéraux  dans  les  lieux  dits  aux  Ans  ,  Lotirtal  ; 
St.  Martial ,  proche  Montheuil ,  Luxas  ,  la  Chapelie- 
St.-Robert ,  Javerlhac  ,  la  Feuillade  ,  Bachelou , 
Vergues,  près  de  Montbron. 

Les  forges  &  les  fonderies  de  fer  fe  trouvent  à 
Lourcal ,  paroifle  de  Manaurie  ,  fituée  fur  un  petit 
ruifieau  aux  Ans  ,  dans  celle  de  St.  Junier,  à  une 
lieue  &  demie  delà  petite  vallée  deMontignac;  il  s’en 
voit  encore  dans  l’évêché  de  Sarlat ,  fur  ia  Vefere  ;  à 
Canaux  ,  paroifle  de  St.  Front-la-riviere  ;  le  Bugne , 
fut  la  Vefere  ;  Radeaux,  Boüreuil ,  Combiers,  fur 
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îa  riviere  de  Lifonne  ;  Pontroacbeau  ,  le  Valade  , 
près  des  lieux  nommés  Bufliere ,  Bafleroile  &  Pu  y* 
tegard. 

Des  marcaffites  mêlées  de  èrÿftalii-fàtidns  brillan* 
tes  Ce  voient  près  d;  la  grotte  de  Granville  ,  pà- 
roilTe  de  Rauffigniat ,  ainii  que  dans  la  plaine  & 
forêt  de  Ver  ,  à  deux  lieues  de  Périgueux.  Au  niveau 
d'une  allée  du  château  de  Barrière  ,  on  apperçoit 
une  grotte  élevée  &  fort  large  ,  avec  un  plafond 
plat ,  &  foutenue  par  une  colonne  de  roches  rem* 
plie  de  ftalââites  ;  il  y  en  a  une  autre  dans  la  pâ- 
roifle  de  Tuillieres  ,  à  cinq  lieues  de  Perigueux , 
laquelle  a  cent-vingt  pieds  de  long,  avec  plufîeurs 
allées:  elle  eft  tapiffée  de  ciyftallifations  imitant  les 
gâteaux  de  miel. 

Aux  portes  de  Périgueux ,  fur  un  côteàii  hbmmé 
la  Boiffiere,  dans  le  champ  dit  Céfar  ,  qui  eft  pro¬ 
che  ,  ott  trouve  beaucoup  d  huîtres  pétrifiées  ,  d'au* 
ires  enclavées  dans  les  pierres.  Près  du  lieu  dit  Dr;x, 
à  une  lieue  &  demie  de  Bugne,  fur  la  Vefere  ,  &à 
quatre  lieues  de  Sarlat ,  il  s’élève  de  tems  en  rems  , 
par  élancement ,  des  feux  fouterreins ,  qui  brûlent  le 
bois  qu’on  y  expofe  5  c’eft  un  véritable  volcan.  A 
cinq  lieues  de  Périgueux,  dans  un  endroit  nommé 
Montreal  ,  dans  les  caves  du  château  ,  on  voit  du 
cryftal  de  roche. 

A  Rochefaucoutt  en  Périgord  ,  il  y  a  une  forge 
de  fer  ,  dont  le  métal  eft  foit  doux.  Dans  le  diocèlè 
d'Auch  ,  près  de  la  ville  de  ce  nom  ,  eft  une  mine  de 
Turquoifes  affez  belles.  La  mine  de  Gravernies  ,dans 
la  vallée  de  Bareges ,  donne  du  plomb  ,  ainfi  que 
celle  de  la  Courrette  ,  qui  en  eft  proche.  On  voit 
une  autre  mine  de  plomb  dans  la  montagne  de  Caftil- 
lon  en  Bigorre  ,  proche  Peyrefite  ;  dans  la  même 
Vallée  de  Bareges  ,  à  Une  lieue  au-defttis  des  Baies, 
on  trouve  abondamment  de  l’amiasthe  ;  les  m  ines 
de  plomb  de  Neftalus  Si  Gazoft ,  proche  Juncules  , 
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fonceftimées  ;  elles  font  au  Pic  du  midi,  la  plus  haute 
montagne  des  Pyrénées.  En  Bigarré,  on  voit  une 
mine  de  cuivre.  Dans  le  lieu  dit  le  trou  des  Maures  , 
il  y  a  une  mine  de  plomb  ,  anciennement  travaillée 
par  les  Romains  :  ou  compte  deux  mines  du  même 
métal  dans  le  lieu  nommé  Toujere,  en  Bigorre  ,Sc 
une  antre  fur  la  montagne  ds  Ville  longue ,  dans  la 
vallée  de  Bareges.  A^celle  d’Aure  ,  fur  la  montagne 
de  Tranfport,  au  l^eu  dit  Arbiflon,  on  trouve  une 
pyrite  blanche ,  arfenicale  ,  qu’on  a  pris  pour  du  co« 
balt.  Il  y  a  des  forges  de  fer  à  Aifledêvilh ,  ville  à 
neuf  lieues  de  Périgueux  ,  &  à  onze  de  Limoges.  A 
douze  lieues  de  cette  derniers  ville  ,  il  y  a  une  mine 
d'argent  allez  près  de  N  a  trou;  s.  trois  lieues  de  cette 
ville,  aux  environs  d’Eftqvcrde ,  il  y  a  huit  forges 
de  fer  pour  la  fabrique  des  canons  de  la  marine.  On 
voit  des  mines  de  plomb  dans  la  vallée  de  Loron  , 
peu  éloignée  du  lieu  dit  Jenos.  Les  turquoifes,  & 
quelques  veines  de  plomb ,  parodient  fur  la  montagne 
de  Maupas  ,  proche  le  village  d’Encaufe.  A  cinq  lieues 
de  la  Baronie  d’Ufpech,  lur  le  mont  Chicens ,  on 
trouve  une  mine. d’argent.  Il  y  aune  carrière  de  mar¬ 
bre  blanc  ,  rouge  &  verd,  &  des  filons  de  mine  de 
plomb ,  au  lieu  dit  Afpial ,  dans  la  vallée  d’Aure.  Une 
autre  mine  d’or  &  d'azur  enrichit  la  petite  montagne 
de  Portât ,  dans  la  Baronie  d’ Afpach  :  on  voit  le  même 
métal ,  avec  une  carrière  de  marbre  gris-blanc,  à  St. 
Beat.  Un  autre  marbre  noir ,  dans  le  lieu  nommé 
Bize.  Le  Naturalifte  trouvera  encore  une  mine  de 
plomb  dans  la  petite  ville  de  Lège;  une  autre  fur 
la  montagne  de  Louquette,  &  une  troifîeme  fur  la 
montagne  d’Argut. 

Dans  la  vallée  de  Luchon  ,  voifine  de  celle  d’Aran» 
il  paroît,  fur  les  montagnes  qui  les  entourent,  une 
mine  de  plomb  tenant  argent.  La  montagne  de  Go- 
vairan  ,dans  le  Cotningeois,  poflede  une  autre  mine 
de  plomb  tenant  argent.  AMafiat,dans  ie  Couferans, 
il 
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il  y  a  dès  forges  &  des  mines  de  fer.  Dans  Je  même 
territoire  ,  il  y  a.  deux  mines  de  ploriib  très-riches 
à  Go  veille  ,  entre  les  vallées  de  Luchon  &  d’Auzam 
Dans  celle  d’Arbouet,  les  Montagnes  de  l’Equier- 
re  &  de  Lys  abondent  en  mines  de  plomb  ,  &  pla¬ 
ceurs  mines  de  cuivre  fe  découvrent  aux  environs 
de  Compan  en  Bigorre.  Dans  le  pays  de  Soûle  en 
Gafcogtie  ,  on  a  découvert  une  mine  dé  cuivre  fané 
argent,  dans  la  paroilfe  de  Maux,  près  de  Saint- 
Angrace. 

Au  fond  de  là  fontaine  de  la  ville  de  Làngon  ,  à 
une  lieue  de  celle  de  Cadillac  &  à  cinq  de  Bordeaux, 
on  trouve  Couvent  du  mercure  coulant.  On  Voit  des 
mines  de  chatbon  de  terre  à  Feuny  &  à  Cranzac  , 
EleéHoii  de  Villefranche  en  Périgord  :  l’alun  eft 
àlfez  commun  dans  les  mêmes  lieux.  Les  mines  d’an¬ 
timoine  fe  voient  dans  la  Vallée ,  dite  le  Champ 
des  mines  ,  aux  lieux  dits  Pierre- Couvife  ,  Auriac 
&  Cafcatal. 

Dans  le  village  de  Langoirân ,  à  trois  lieues  de 
Bordeaux  ,  on  voit  fur  la  côte  plufieurs  grottes  fer- 
vants  d’habitations  aux  Payfans  ,  &  trois  autres  plei¬ 
nes  de  cryftallifation  &  de  congélation  ,  dont  l’une 
a  plus  de  deux  cent  pas  de  long.  L'eau  qui  tombe  du 
haut  du  tocher  y  forme  de  petits  glaçons  d’environ 
ün  demi -pied,  blancs  comme  du  cryftal.  La  plus 
curieufe  de  ces  trois  grottes  ,  eft  celle  de  la  tête  qui 
eft  à  double  étage  ,  &  la  fource  pâlie  au  travers  du 
rocher  qui  leur  fert  de  plancher.  On  découvre  dans 
le  vo.ifinage  des  os  d'une  grandeur  confîdérable , 
tant  humains  que  d’animaux  marins.  Près  de  Saint- 
Jean  de  Cola,  eft  une  grotte  toute  remplie  de  cryf- 
taux  ,  &  dont  la  profondeur  eft  inconnue  :  fouvent 
les  congélations  augmentent  au  point  d’en  boucher 
entièrement  l’entrée.  Les  cryftallifations  de  cette' 
grotte  font  les  unes  jaunes,  les  sucres  blanches.  Si 
■  Ditt,  Minér ,  Tom,  FI.  K  k 
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dans  les  endroits  où  le  cryftal  manque ,  le  bol  d’Ar* 
ménie  prend  fa  place. 

Dans  les  carrières  de  Boury,  diftantes  de  cinq 
lieues  de  Bordeaux,  on  tire  une  pierre  gris-blanche, 
que  les  Habita  ns  du  lieu  appellent  marbre  bâtard; 
quoiqu'il  foit  propre  à  être  poli,  il  eft  cependant 
bien  différent  du  marbre  pour  la  dureté.  Près  de  St. 
Bernard  de  Cominges ,  dans  la  Gafcogne  ,  on  voit  une 
mine  de  cryftal  de  roche  ,  &  deux  mines  de  cuivre. 

Les  provinces  limitrophes  de  la  Guienne  ,  font.le 
Béarn  St  la  Navarre  ;  on  trouve  dans  le  Béarn  des 
rirines  de  plomb  ,  de  cuivre  &  de  fer.  Dans  les  mon¬ 
tagnes  de  la  fénéchauffée  St  paroiffe  de  Monheins, 
la  mine  d’or  ,  nommée  Ifturie  ,  dans  la  Navarre, 
félon  les  gens  du  pays  8t  le  livre  de  Hautin  de  Villars  , 
a  été  fameufe  chez  Jes  Romains  ;  fon  ouverture  a 
plus  de  iioo  pieds  de  profondeur,  &  la  montagne 
eft  percée  pour  l’ecoulement  des  eaux  d’une  petite 
riviere  qui  la  traverfe  ,  de  forte  que  le  travail  y  eft 
toujours  à,  fec  ;  trois  grolfes  tours,  dont  une  exifte 
encore  avec  un  retranchement  de  douze  ou  treize 
toifes  de  furface  ,  St  quelques  fortifications  au  haut 
de  la  montagne ,  fervoient  à  loger  des  Soldats  pour 
foutenir  les  Mineurs. 

Ifturie  eft  un  petit  village  à  cinq  lieues  de  Bayonne,’ 
dans  le  pays  Bafque  ,  contrée  d’Arberou,  Plufieurs 
Métallurgiftes  ayant  examiné  cet  endroit  avec  atten¬ 
tion  ,  croyerjt  que  c’étoit  une  mine  de  fer,  St  ont 
regardé  le  grand  fouterrain  comme  une  carrière  d’où 
l’on  tiroit  de  la  pierre. 

La  fontaine  St  le  puits  d’eau  falée  de  la  ville  de 
Salliés.dans  la  fénéchauffée  &  paroiffe  de  Sauve- 
terre  ,  fournit  de  très-bon  fel  à  ces  deux  Princes.  Il 
y  a  une  autre  fontaine  fâlée  vers  Saint-Jean-Pied* 
de-Porc  ,  St  une  autre  à  Reumac. 

On  connoît  dans  la  bafTe-Navarre  les  mines  de 
cuivre  de  Baigorri ,  à  deux  lieues  de  Saint- Jean- Pied* 
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de-Port ,  avec  une  forge  dans  la  vallée  voiCne  3  ces 
mines  font  riches  en  argent,  elles  dorment  deu£ 
marcs  par  quint3l  5  il  y  a  un  filon  ,où  l'on  trouve  de 
très-beau  cuivre  rouge  5  un  autre  où  le  cuivre  eft 
mêlé  avec  une  mine  de  fer  blanche  Si  fpateufe.  Une 
autre  mine  de  plomb  fe  découvre  fur  la  montagne 
d'Avadet,  avec  des  carrières  de  beaux  marbres  de 
différentes  couleurs  ,  des  cryftaux ,  des  topazes , 
faphirs  ,  &  autres  pierres  précieulès  ,  fur  la  monta-* 
gne  d'Aurefia. 

Les  principales  mines  de  cuivre  de  Béarn  forit  celles 
de  Ballons  ,  d’Irriré  ,  Bourrins  Si  les  Machicots,  près 
du  bourg  de  Bedons  ,  dans  la  vallée  d'Àlpe.  On  con-* 
noît  encore  les  mines  de  cuiyre  tenant  argent  du 
Col-de-la-Trappe  &  d'Hourart ,  près  du  bourg  de 
Laruns  dans  la  vaÜée  d'Oflau. 

Il  y  a  dans  la  même  vallée ,  près  du  bourg  d’Aru- 
dy  ,  une  ancienne  carrière  de  marbre  nommée  l’ef- 
palunge ,  &  une  marne  noire  &  puante  ,  près  des 
villages  d’Ogeu  8c  de  Bufy.  On  trouve  une  mine  de 
plomb,  dite  Soris ,  paroilfe  de  Soufe  &  Aas,  à  une 
ïieue  de  Laruns ,  fur  la  montagne  de  Hobas. 

Le  Naturalifte  appercevta  deux  mines  de  plomb 
fur  les  montagnes  Balonea  Sc  Ludens  ,  avec  de  beau 
talc  &  une  mine  de  cujyre.  Plufieurs  filons  du  même 
métal  fe  découvrent  fur  la  montagne  de  Malpeifre. 
La  mine  de  cuivre ,  dite  fcielle  ,  à  même  diflance  de 
Laruns  ,  eft  fituée  dans  la  vallée  d’OlTau ,  ainfi  qu'une 
autre  mine  du  même  métal ,  fur  la  montagne  de  la 
Grave  ,  dans  la  même  vallée. 

Les  paroilfes  de  Caupenes  &  de  Baftanes  ,  dans 
la  Jurifdiétion  de  Gonjeac  font  voifines  de  deux 
lieues  d'une  mine  de  bitume  ,  dont  on  tire  du  gou¬ 
dron  Si  de  l'afp, halte.  Dans  les  lieux  dits  Affon  8c 
Soubirpn  en  Béarn,  il  y  a  deux  forges  de  fer 3  une 
autre  fe  voit  dans  le  lieu  dit  Saint-rPaul  ,  Eleftion  de 
Lannes.  Sur  ,1a  montagne  de  Bourreins ,  il  y  a  une 
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mine  de  cuivre,  &  au  bas,  une  autre  mine  de  même 
métal ,  avec  une  de  fer. 

Les  montagnes  de  Saint- Jean-l’Efcot,  Ibofque  & 
Gravette ,  même  canton ,  font  riches  en  mines  de 
cuivre.  On  trouve  dans  les  hauteurs  de  Port-Sufon , 
du  plomb  tenant  argent.  Il  y  a  aulli  une  mine  de 
plomb  ,  tenant  argent  avec  de  l'azur  de  roche,  fur 
le  Mont-Boricava.  Une  autre  mine  de  plomb,  très- 
riche  ,  fe  voit  fur  la  montagne  de  Varan ,  &  une 
autre  pareille ,  fur  celle  de  la  Caumode,  Sur  la  mon¬ 
tagne  de  Bouris  ,  on  trouve  plufieurs  mines  de  cui¬ 
vre  &  de  plomb  ,  tenant  argent  avec  de  l’azur.  Sur  . 
la  montagne  de  Pladeres  dans  le  Comingeois  ,  &  fur 
celle  de  la  Plateres  ,  près  de  Peryeordon  ,  il  y  a  des 
mines  de  plomb  &  de  fer  très-riches.  Divers  filons 
de  plomb  &  de  cobalt,  fe  trouvent  fur  la  montagne 
d'Albats,  &  d’autres  de  cuivre  ,  fut  celle  de  Peyre- 
nere.  Dans  la  mine  de  fer  qui  fournit  les  forges  ufi- 
tées  à  deux  lieues  de  Nay ,  &  à  fixde  la  ville  de  Peau, 
on  a  découvert,  depuis  peu,  divers  filons  de  mine 
de  cuivre  qui  traverfent  la  mine  de  fer  -,  le  Natura- 
lifte  y  remarquera  des  filets  foyeux  d’un  beau  cuivre 
verd  velouté ,  pareil  à  celui  qui  nous  vient  de  la 
Chine.  On  trouve  dans  le  territoire  de  Dieoufle ,  & 
dans  la  contrée  du  Béarn  ,  appellée  Viebiel ,  du  bois 
inaltéré ,  renfermé  dans  la  terre  ,  &  qui  y  a  brûlé  pen¬ 
dant  long-tèms. 

Après  avoir  examiné  les  productions  du  Béarn  & 
de  la  Navarre  ,  examinons  actuellement  celles  du 
haut  &  du  bas-Languedoc  ,  avec  celles  des  pays  du 
Vivarais  ,  du  Gévaudan  ,  du  Velay  ,  des  Sevennes, 
8c  du  comté  de  Foix.  Les  eaux  de  Baiaruc  ,  à  quatre 
lieues  de  Montpellier ,  dans  une  grotte  voifine  des 
bains ,  fourniffent  des  ftalaélites  qui  imitent  des 
choux-fleurs  :  on  en  voit  de  pareils  dans  la  grotte  de 
Saint-Guillen-du-Défert,  fur  la  riviere  d’Heraut, 
dans  le  Diocèfe  de  Lodève.  A  quatre  lieues  de  la. 
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même  ville ,  près  du  village  de  Baillorgues ,  fur  le 
bord  de  la  riviere  du  Lez  ,  on  trouve  des  icïiope- 
tres ,  c'eft-à-dire ,  des  poilfons  imprimés  fur  la  pierre. 
Il  y  a  des  mines  dejayet  à  Pompidou,  Loran  &  Lar- 
clavet.  A  une  lieue  de  Montpellier,  près  de  Caftel- 
nau  on  découvre  des  pierres  ramifiées  ,  &  différens 
foffiles  ,  des  olTemens  &  des  oftéocolles.  On  trouve 
encore  dit  jayet  dans  les  paroifles  de  la  Baftide  &  de 
Peyrat ,  diocèfe  de  Mirepoix  ,  &  dans  celui  d’Aletk, 
haut-Languedoc  ,  auprès  des  bains  de  Rennes. 

Les  environs  de  Touloufe  préfentent  un  pays  mar¬ 
neux  ,  plein  de  pierres  blanches ,  jufqu’auprès  de 
Ramiers  ,  vers  les  Monts  Pyrennées.  Les  pryapolites 
font  les  feules  pierres  curieufes  qu’on  y  voie.  La 
ville  de  Pamiers ,  Capitale  du  Comté  de  Foix ,  ell 
fituée  dans  le  pays  de  Gravite  ,  où  l’on  ne  trouve 
jamais  de  foffiles.  Tous  les  Monts  Pyrennées  font 
compofés  de  ce  granité  qui  prend  bien  le  poli. 

Le  tuiffeau  nommé  Garés  ,  les  rivières  de  Salat  Sc 
de  la  Garonne ,  au-deflbus  du  confluent  de  Larriege  , 
&  les  ruifleaux  dits  Benagues  &  Ferlet ,  proche  Par- 
mius,  donnent  des  paillettes  d’or.  Des  mines  de 
charbon  de  terre  fe  voient  dans  le  diocefe  d’Alby  , 
dans  les  paroifles  de  Tremon  &  de  St.  Benoît. 

Il  y  a  neuf  carrières  de  marbre  dans  les  montagnes 
du  diocefe  de  Saint-Pons ,  près  de  la  ville  de  Caunes  ; 
on  y  trouve  du  marbre  blanc ,  du  noir  ,  du  jafpé  dit 
portot ,  du  bleu  turquin  ,  du  gris  jafpé  ,  appelle  le 
cervelas,  un  albâtre  tigré,  un  incarnat  &  blanc, 
dont  la  carrière  eft  confervé  pour  le  Roy. 

Il  y  a  d’autres  carrières  de  marbre  de  couleur  d’a- 
gathe ,  au  lieu  dit  Roquebrac  ,  dans  le  diocefe  de 
Beziers  ,  &  entre  cette  ville  &  celle  de  Pezenas  ,  on 
trouve  beaucoup  d’huitres  pétrifiées.  Dans  le  Gévau- 
dan  ,  ce  font  des  mines  d’étain  .  dans  la  paroifTe  de 
Vevron  ;  une  de  plomb  dans  celle  de  Vabron  ;  une 
autre  de  jayet ,  dans  la  paroifTe  de  Pompidou  5  enfin. 
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une  de  foufre  ,  à  Saint  -  Germain  -  dê  -  Calberf.' 

Dans  lè  diocefe  de  Carcàrtbnne ,  lès  ftalaclites 
pyramidales  nè  font  pas  rates  ;  le  Comté  dê  Foix  eft 
fourni  de  mines  de  fet  tenant  argeht  ;  fe  darts  les 
grottes  des  montagnes ,  l’eau  pétrifiée  forme  des  figu¬ 
res  extraordinaires  Allez  près  du  pont  du  Gard  ,  la 
rivierè  du  Gardon  fournit  des  paillettes  d’or  :  on  en 
découvre  de  femblableS  dans  l’Arriégë ,  aux  environs 
de  Pariliers ,  &  dans  la  rivière  de  Ceze ,  qui  vient  dés 
niontagiiês  des  Gevéhhes.  La  petite  rivière  dé  Sa¬ 
lât  ,  qui  arrofe  le  pays  de  Couferâns  &  là  Gârôunë  , 
au-dèflbüs  des  embouchures  du  Salat  &  de  l’Arriege , 
en  fournifl'ent  auffi.  On  voit  allez  près  du  gouffre  de 
LombrelTac,  fur  le  bord  de  l’étang  ,  des  rochers  tout 
couverts  de  pierres  riumifnlalës.  Au  milieu  dé  l’é¬ 
tang  dé  Thati ,  vis-à-vis  des  bains  de  fealaruc,  il  y 
a  un  rocher  ifolé ,  appelle  Rocâirals ,  dont  le  pied 
eft  garni  de  moulés  vivantes,  dé  lèpas,  de-  glandi 
de  mer  ,  d’bhrfîhs  vivanS  ,  qui  forit  fortement  atta¬ 
chés  au  rocher  :  oh  lès  détache  àvec  un  cerclé  dé 
fer  emrhàftché  dans  une  longue  pérché,  après  avoir 
jètté  üh  peu  d’huîlè  fur  l’eau.  Le  marbre  ordinaire 
du  Languedoc  à  le  fond  rouge  ,  avec  de  grandes  ta¬ 
ches  blanches  ,  8c  éft  extrêmement- commun.  Proche- 
là  ville  de  Narbonne  ,  il  y  a  une  carrière  de  marbre 
incarnât  àffez  beat! ,  mêlé  dé  buélqués  veines  blan¬ 
ches. 

Oh  voit  uhe  mine  d’argent  dans  le  lien  dit  Be- 
hours  ,  à  Une  lieue  au-denus  de  la  ville  de  Mande 
dans  le  Gévaudan  ;  on  1’eXploite  depuis  qUélquefe 
années  ,  &  on  en  tire  qüatre  livres  d’argent  par  quin¬ 
tal.  La  fontaine  minérale  de  Gabian  ,  village  de  cette 
province ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Beziers ,  eft 
remplie  de  cailloux  finguliers  ;  &  il  découle  dfe  la 
roche  une  matière  noire ,  dite  pétrole ,  dont  on  Fait 
l’huile  de  ce  nom. 

Sur  ùiië  fobiitàgnè  tbifiné  de  cette  fourtfé  $  on' 
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ïeflcontre  de  petites  pierres  tranfparentes ,  naturel¬ 
lement  taillées  en  pointes  de  diamant.  Dans  lé  voi- 
finage  du  château  de  la  Moflon  ,  au-delà  du  ruiflfeau 
du  même  nom,  on  trouve  des  lits  de  coquillages  ma¬ 
rins  pétrifiés  dans  le  rocher.  Près  du  village  de  St. 
Jean-de-Vedas ,  la  roche  eft  toute  remplie  de  ma¬ 
drépores  j  de  coralloïdes  ,  de  retepores  &  de  cancres 
pétrifiés.  Il  y  a  un  monticule  nommé  Puytalos ,  prés 
de  la  ville  de  Caftres  ,  &  à  un  quart  de  lieüê  ,  dont 
les  pierres  grisâtres  font  encaftrées  de  foffiles,  ré- 
préfentant  les  parties  naturelles  de  l’homme  ,  nom¬ 
mées  priapolytes  ,  &  dans  une  vallée  allez  voifîne , 
celles  de  la  femme ,  qu’on  appelle  hiflerxpetm  ;  elles 
ont  toutes  une  moële  ou  noyau ,  formé  de  petits 
cryftaux  pyramidaux.  L’alun  naturel  fe  trouve  dans 
quelques  grottes  du  diocèfe  de  Caftres  ;  on  y  voit 
aufli  des  amvgdaloïdes ,  des  ehryfomclites ,  des  mé- 
lopéponites  &  des  mentalités .  Sur  la  montagne  du 
Paradis  ,  auprès  du  village  de  Burtals  ,  à  une  lieue 
de  Caftres,  eft  une  mine  de  plomb  dont  la  gangue 
eft  verte.  Il  y  a  aufli  un  marbre  noir  dont  le  grain 
eftgroflîer,  avec  des  vis  &  des  pierres  judaïques. 
Au  village  de  Réalmont ,  à  trois  lieues  de  Caftres, 
on  trouve  une  mine  d’argent  qui  a  été  abandonnée  ; 
une  autre  donne  du  vitriol  blanc  :  on  en  voit  une  de 
cuivre  au  village  de  Roquecourbe,  diftante  d’une 
lieue  de  Caftres.  On  trouve  des  mines  de  fer ,  de 
plomb  ,  tenant  or  &  argent ,  avec  des  turquoifes  , 
près  de  la  petite  ville  de  Simore ,  dans  le  diocèfe 
d’Auch.  Il  y  a  d’autres  turquoifes  peu  inférieures 
à  celles  d’Orient,  dans  les  lieux  dits  Gimont  & 
Croftes.  Dans  le  petit  village  de  Catnoulèt ,  Paroifle 
de  Saint-Sébaftien  ,  diocèfe  d’Alais  ,  il  y  a  des  mines 
de  plomb  :  on  en  trouve  d’autres  près  de  la  ville 
d’Urfort ,  à  trois  lieues  de  celle  d'Anduze,  aux  en¬ 
virons  de  la  ville  d’Alais ,  il  y  a  des  mines  de  fer  très- 
abondantes  dans  les  cantons  de  Trepaloux  ,  las  Me- 
K  kiv 
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nos ,  le  Vallat ,  de  Pontane  ,  Scç.  Les  mines  de  euî» 
vre  fe  découvrent  près  de  la  terre  du  Bouquet  ,  dans 
la  paroifle  de  la  Salle  Saint-Pierre.  Il  parole  une 
jnine  de  vitriol  dans  la  terre  de  Mas  de  Cabanis, 
paroifle  Dupin  ,  fituée  dans  laVallée  de  Ruflau ,  près 
de  la  ville  d’Alais.  Le  charbon  de  terre  propre  aux 
fours  à  chaux  ,  les  talcs  &  les  ardoifes  noires  repré- 
Tentant  des  plantes  inconnues  aux  Botauiftes  ,  fe 
trouvent  dans  les  cantons  de  Bronzen  ,  le  Mas-de- 
Bouar  &  traquette.  On  a  découvert  dans  la  profon¬ 
deur  de  ces  carrières  ,  la  racine  pétrifiée  d’un  arbre, 
qu’on  croit  être  un  chêne.  On  voit  tous  les  jours  des 
paillettes  d'or  dans  la  rivjere  nommée  le  Gardon- 
d’Alais  ,  à  l’endroit  où  elle  fe  décharge  dans  un  au¬ 
tre  tùifleau  ,  dit  le  Gardon  d’Audufe.  Dans  la  vallée, 
dite  Ruflau  ,  près  de  la  ville  d'Alais  ,  de  très-belles 
dendrites  frapperont  les  Voyageurs.  A  la  Chataigne- 
raie ,  qui  joint  le  château  de  Cavoiac ,  dans  la  pa¬ 
roifle  delà  Salle-Saint- Pierre  ,  on  rencontre  des  vei¬ 
nes  d’un  beau  cryftal  qui  remplit  les  crevafles  du 
rocher. 

Près  du  château  de  Saint-Martin  de  Lafare  ,  pa¬ 
roi  fle  de  Sondres,  il  fe  voit  dans  un  champ  de  beaux 
cryftaux  brillans,  féparés  &  terminés  en  pointes.  Les 
vallées ,  dites  Ruflan  &  Chaudaboi ,  font  arrofées 
de  fontaines ,  dont  la  propriété  eft  de  former  des 
incruftations  ,  des  congélations  &  des  bois  pétrifiés. 
On  fait  avec  des  morceaux  des  grottes  de  Limonfis , 
des  chambranles  de  cheminée ,  des  tables ,  des  co¬ 
lonnes  ,  qui  imitent ,  par  leur  beauté  ,  la  dureté  &  le 
poli  du  marbre.  Dans  la  terre  de  Trepaloux  ,  paroifle 
Dupin  ,  on  voit  des  pierres  numifmales  de  couleur 
noire  ,  appellées  nummi  diaboli. 

Il  y  a  une  Angularité  à  la  fontaine  de  St.  Pélix  dç 
Palliere,  près  de  la  ville  d’Andufe,  c’eft  que  fi  ou 
y  jette  un  oifeau  ou  un  rat,  les  infeéies  qui  babi- 
tenç  fes  eaux  n’en  laiflent  que  le  fquelette  au  bout  de 
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vingt-quatre  heures  ;  ils  percent  auffi ,  en  forme  de 
dentelle,  les  feuilles  des  arbres  qu’on  y  dépofe.  A 
une  lieue  de  la  ville  d’Alais ,  on  voit  un  rocher  de 
jafpe  rouge ,  &  du  marbre  qui  fort  de  la  montagne, 
dite  la  Seire  de  la  Cabanne,  pareille  Dupin. 

On  trouve  des  roches,  près  du  château  Servas, 
pareille  de  Mons  ,  lefquelles  jettent  de  l’afphalte  ; 
il  en  fort  une  fontaine  toute  couverte  de  bitume;  les 
Habitans  la  nomment  la  Fon  de  la  Pègo.  Un  Phyfi- 
cien  obferyera  ,  dans  le  même  territoire ,  des  couches 
de  bitume  de  judée  ,  d’un  pied  d’épaideur,  très-fem» 
blables  à  du  charbon  de  terre.  On  voit  des  mines  de 
fer  &  de  vitriol  à  une  lieue  d’Alais  ,  allez  près  de 
l’Abbaye  de  Lafons.  A  deux  lieues  de  Saint  Ambroife, 
près  •  du  hameau  de  Bourdezan  ,  la  montagne  de 
l’Aigoval  offre  une  mine  d’antimoine  St  autres  mi¬ 
néraux.  Une  autre  mine  de  plomb  fe  voit  dans  le 
rampart  du  coteau  Bayar,  proche  le  bourg  de  Ville- 
fort.  On  trouve  près  du  village  de  Cornillou ,  des 
carrières  de  talc,  aulTr-boti  que  celui  qu’on  appelle  à 
Lugues  efcagliole.  Le  Naturalifte  rencontrera  des 
roches  de  cryftal  d’Iilande  ,  près  du  village  de  Maza, 
dans  la  pareille  de  Saint-Alban.  Une  chaux  naturelle  fe 
trouve  fur  le  bord  d’une  fontaine  ,  près  du  village  de 
Chambourigand.  Les  mines  de  fer  du  diqfèfe  de 
Mirepoix  fe  nomment  Quillait,  Beleftadt  ,  Sainte 
Colombe  &  Courfouls  ;  celle  de  Grailfizac  eft  dans 
le  diocefede  Beziers  ,  &  celle  de  Defportes  ,  dans  le 
Comté  d’Alais.  Les  mines  de  plomb  du  diocèfe  de 
Beziers ,  font  Ceilhes  ,  Avêr.es  ,  Die  ,  Lunas  &  Bouf- 
fagnes  ;  celles  du  Comté  d'Alais  fe  trouvent  dans  le 
village  de  Conflens  ,  près  du  lieu  dit  la  Vaoufte  ;  Sç 
celle  du  diocèfe  de  Narbonne  fe  voit  fur  la  montagne 
de  Minervois  ;  proche  cette  ville  ,  on  trouve  de?  cryf, 
taux  prifmatiques  en  abondance, 

Les  mines  de  cuivre  font  communes  dans  les  mêmes 
lieux,  dits  Ceilhes  ,  Avênes,  Die,  Lunas  &  Bouffa-» 
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gnes  ,  proche  les  villes  des  Vents  &  Saint-Fe'lix,  du 
diocefe  de  Vabres ,  dans  le  territoire  de  Médoc  ,  de 
la  Jurifdiélion  de  Seix  ,  fituées  en  Guienrie.  Le  char¬ 
bon  de  terre  fe  découvre  dans  le  lieu  dit  Vigean  ,  du 
Comté  d’Alais  ;  celui  des  portes  Saint-Bolis  ,  dans 
l’Eleétion  de  Milhau  ,  territoire  de  Montauban  ;  celui 
de  Craufac  ,  dans  l’Eleétion  de  Villefranche. 

Le  minéral  de  jayet  fe  trouve  dans  les  lieux  dits 
Lavilanet ,  Levant ,  du  diocefè  de  Mirepoix ,  dans 
celui  d'Auffone  ,  dans  le  haut- Languedoc  &  Peyrat. 
La  mine  d'alun  paroît  dans  le  lieu  dit  Cranfac  ;  celle 
d'azur,  près  de  Vigean  ,  dans  le  Comté  d'Alais;  une 
autre  de  foufre  ,  dans  le  lieu  dit  Saint-Germain  de 
Calberte  ;  enfin  ,  une  d’antimoine  ,  dans  le  lieu  dit 
Malbore,  dans  le  Comté  d'Alais. 

Les  falines  du  diocefe  de  Narbonne  font  Péyriac 
&  Sigëan  ;  celle  dè  Pecais  eft  dans  le  diocefe  de 
Nîmes.  On  prétend  qu’il  y  a  de  l'argent  dans  lé 
Velay ,  fur  la  montagne  d’Efquieres  ,  près  du  village 
Dô.  Les  rivières  de  Moline  &  du  Lot  fournilïent 
des  paillettes  d’or.  On  trouve  des  mines  de  plomb  à 
Saint-Loup  ,  territoire  de  Bayard  ,  à  Ronchine,  près 
de  Tournon  ,  à  Bayard ,  à  une  lieue  &  demie  de  Vil- 
lefort ,  dans  la  paroilfe  de  Buhoürs ,  à  une  iieue  de 
Mande ,  à  Efpagnac  &  Mont-Mirail ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Fbrac  ,  à  l’Efcombat ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Mande  ,  près  du  lieu  dit  Bigozze. 

Il  y  a  des  mines  de  plomb  dans  les  villages  de 
Lavar  en  Buiffin  ,  en  Vivarais ,  éloignés  d’une  demi- 
lieue  l'une  de  l’autre.  Les  mines  de  cuivre  fe  trou¬ 
vent  aux  pieds  des  montagnes  des  Cevennes,  près  de 
la  ville  de  Lodève  ,  ainfi  que  dans  la  terre  de  la  Ro¬ 
quette  ,  même  pays  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  deFlo* 
rac.  On  voit  une  mine  de  turquoifes  dans  le  lieu 
nommé  Samatan  ,  dans  le  territoire  du  Velay  &  du 
Gévaudan  ;  dans  celui  de  Blaviguy  ,  fe  trouvent  des 
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pierres  colorées  &  des  faphirs  bleus  &  blancs,  dans 
le  Gévaudan. 

Le  ruiffeau  dit  Lou-Riou-Pegoüliou  ,  dans  le  lieu 
d’Elpailly  ,  territoire  de  Saint  Germain  ,  proche  le 
Puy  enVelay,  donne  des  rubis  ,  des  grenats,  des 
hyacinthes  ,  opales  ,  améthiftes  ,  faphirs  ,  qui  ne 
font  point  inférieures  à  ceux  de  Bohême  &  de  Siléfie. 
On  voit  quatre  mines  de  fer  au  lieu  dit  Dilfau,  pro¬ 
che  la  ville  de  Lodève  ,  du  côté  dès  Cevennes  5  il 
paroît  des  cryftaux  de  roche  alfez  beaux.  Dans  le 
village  de  Saint- Guilhert-le-Défert ,  on  voit  une 
grotte  fameufe  $  fes  belles  congélations,  qui  relfem- 
blent  beaucoup  à  celles  de  la  grotte  d'Antiparos  dans 
l’Orient ,  mais  un  peu  plus  petites. 

A  trois  lieues  pat  delà  ,  dans  le  village  de  Neficz , 
on  frouve  des  cryftallifations  alfez  brillantes,  fur  les 
rochers  qui  y  font  fîtués.  A  une  lieue  des  bains  de 
Rennés  ,  dans  le  diocefe  d'Aleth  ,  où  il  a  été  dit 
qu'il  y  avoir  des  mines  de  jayet  ;  on  y  rrouve  auili 
du  karabé  foflile  ,  brun  &  noir ,  &  quelquefois  jaune 
comme  celui  de  la  mer  baltique. 

Dans  la  terre  de  Durham ,  à  quatre  lieues  dès 
villes  de  Perpignan  &  dé  Narbonne  ,  on  découvre 
dans  les  montagnes  de  Corbieres ,  des  terres  grades 
de  couleur  gris-rouge  ,  &  même  des  rochers  mous  & 
réduits  en  gyps  par  la  chaleur.  Si-tôt  que  les  pre¬ 
mières  pluies  ont  détrempé  les  roches  molles ,  ou 
voit  paroître  des  cryftaux  de  diverfes  couleurs  &  à  fix 
faces ,  qui  font  comme  des  terres  gravèleufes  pat- 
delfus.  Il  y  a  dans  les  montagnes  une  fontaine  d'eau 
falée. 

Dans  la  montagne  du  Promontoire  de  Cettè, 
il  fe  trouve  une  roche  rougeâtre ,  remplie  d’offè- 
mens  d’animaux  pétrifiés.  Allez  près  de  là  vii’e  de 
Merveich,  dans  les  montagnes  des  Cevennes  ,  il  ÿ  a 
une  grotte  tiès-diftinguée  pour  les  congélations  & 
les  ftalaâites.  Dans  la  paroilfe  de  Mus ,  proche  i’A- 
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baye  de  Saint-Gilles,  on  voit  une  roche  molle  ,  <îon{ 
on  tire  les  pierres  appellées  bar  de  mus,  enduites  de 
lytophites,  efcara  ,  moufles  de  mer,  &  de  mor¬ 
ceaux  d’ourfins.  On  trouve  dans  le  Comté  de  Foix 
des  mines  d’argent ,  dans  les  lieux  de  Saint-Pau , 
AI  (en  ,  Cabanes  ,  Tarafcon  ,  Cardazet ,  Coffou , 
Defaftie ,  Montrouftand,  Laurdat ,  fur  le  mont 
Montarifle  ,  dans  les  lieux  dits  Meras  &  Montegale, 
proche  la  BatilÜe  de  Seron.  Dans  la  vallée  de  Vic- 
de-Soz  ,  le  Comté  de  Foix  poffede  une  mine  de  fer 
très-abondante. 

On  apperçoit  des  mines  de  cuivre  dans  le  village 
de  Pefche  ,  près  du  château  de  Verdun  ,  &  dans  la 
montagne  dite  Riviere-Nort.  D’autres  mines  de  fer 
le  voient  dans  les  lieux  de  Gudannes,  Cabanes,  Se- 
guier  ou  Signer ,  &  dans  le  village  de  Pefche.  On 
trouve  du  plomb  dans  les  lieux  dits  Afpic,  Mon- 
trouftand ,  Pefche  ,  Afque  ,  dans  les  confins  de  Ne- 
bouzan  ,  &  fur  le  mont  Gerus.  La  vallée  Ercé  pof- 
fède  des  mines  d’étain ,  des  turquoifes ,  dans  le 
lieu  dit  Léymont ,  St  des  cryftaux ,  dans  celui  dit 
Cabanes. 

Dans  le  .Comté  de  Foix  ,  il  y  a  trois  principales 
forges  de  fer  ;.elles  fe  trouvent  dans  les  lieux  nom¬ 
més  U  fton  ,  Erce  &  Ouft. 

La  Provence  eft  frontière  du  Languedoc  ;  cette 
province  fe  divife  en  vingt-deux  Vigueries  :  parcou¬ 
rons  les  unes  après  les  autres.  Trois  grottes  for¬ 
mées  de  congélations  curieufes  ,  fe  voient  à  Rians, 
PeirollesSt  Saint-Paul  :  cette  derniere  eft  le  long  des 
rochers  pendans  fur  la  Durance.  Le  matbte  de  To- 
ronet ,  à  une  lieue  de  cette  ville  ,  eft  jeaunâtre  ,  rou¬ 
geâtre  ,  &  de  différente  couleur  ;  il  eft  mêlé  de  cail¬ 
loux  bruns  &  noirâtres  5  on  le  connoît  à  Paris  fous  le 
nom  de  brèche  d’Alep  ;  celui  de  la  terre  de  Beaiue- 
cneil ,  à  une  demi  lieue  de  diftance  ,  eft  plus  jaune, 
plus  bariolé  &  plus  beau:  c’eft  une  efpece  de  brocatel- 
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Ï6.  te  marbre  qu’on  trouve  clans  la  montagne  de  la  Ste» 
Eaume  ,  a  diverfes  couleurs,  &  porte  le  même  nom  ; 
le  plus  ordinaire  à  le  fond  blanc-fale  ,  avec  des  traits 
rouges  ;  les  mines  de  jayet  n’y  font  pas  rares  ;  on  ne 
doit  pas  oublier  une  grotte  élevée  &  fort  curieule 
que  l’on  y  trouve  ,  où  l’on  a  pratiqué  une  chapelle  & 
un  chœur  pour  y  prier  Dieu.  Il  y  a  une  mine  de  vi¬ 
triol  dans  les  environs  du  village  de  la  Sainte-Baume. 
Le  marbre  de  Saint-Maximin  ,  qui  porte  le  même 
nom ,  eft  moins  beau  ;  on  le  découvre  dans  le  lieu 
dit  l’Eftendar  5  le  fond  en  eft  gris  avec  des  taches 
noires  &  quelques  veines  brillantes  &  jaunes  :  celui 
de  Nan  ,  près  de  la  Sainte-Baume ,  eft  mêlé  de  filets 
d’argent. 

Le  marbre  de  LoUplandeux  eft  rougeâtre ,  avec  des 
taches  d’un  beau  blanc,  &  fe  trouve  près  de  la  pa- 
roilfe  dite  San-Jaumé ,  ou  Saint-Jacques.  On  voit 
au  village  dit  de  Bour,  un  marbre  mêlé  de  taches 
rouges  ,  blanches  ,  fauves  ,  grifes  ,  avec  quelques 
points  argentés.  Le  marbre  de  Treft  ,  à  deux  lieues 
d'Aix,  dans  le  lieu'  dit  Saint- Jean-du-Défert ,  a  le 
fond  jaune  ,  veiné  de  blanc ,  coupé  de  lignes  rouges  , 
&  fe  polit  très-bien  ;  il  reflemble  à  la  brocatelle 
d’Efpagne. 

On  trouve  un  marbre  verd  fur  une  montagne  à 
une  lieue  d’Aix,  où  fe  trouve  une  ancienne  tour,  nom¬ 
mée  la  keirie.  Le  marbrede  la  vallée,  dite  Dei-Pennes  , 
qui  porte  le  nom  du  village  voifin  ,  eft  tantôt  rouge, 
tantôt  blanc ,  &  n’eft  pas  fi  renommé  que  les  autres. 
Les  carrières  de  Fabregoule  ,  de  Cabries  &  de  Rouf- 
fet ,  rendent  à  peu-près  les  mêmes  marbres.  Aux 
lieux  dits  Fuveatl-&  Puipin  ,  à  deux  lieues  d’Aix  ,  on 
voit  plufîeurs  mines  de  très-bon  charbon  de  terre. 
Il  y  a  de  très-beau  jayet  au  village  de  Peinier  à  trois 
lieues  d’Aix. 

Le  charbon  de  terre  fe  trouve  abondamment  dans 
le  territoire  de  Saint-Zacharie  ,  voifin  de  la  Sainte- 
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Baume,  proche  le  chemin  qui  conduit  à  la  ville  <!ê 
Treit  :  on  en  voir  auflî  près  duchâreau  de  Gréafque, 
à  Fuveau,  près  de  l’Auberge  dite  la  pomme au 
village  de  Peinier ,  près  de  la  route  qui  mene  d’Aix 
aux  villages  d’Autiol  &  de  Roquevaire  ,  &  dans  le 
territoire  du  châteausçle  Saint-Martin  ,  près  du  village 
de  dauphin. 

A  Saint-Savourin  ,  on  trouve  des  pyrites  très-lui- 
fantes  •  pointues  des  deux  côtés ,  &  taillées  à  facettes. 
Le  bol  rouge  &  une  mine  de  fer  en  grains  ,  fe  voient 
près  du  château  de  la  Barben.  On  tire  de  bon  fer  près 
de  la  ville  de  Martigues,  à  trois  lieues  d'Aix  &  à 
cinq  de  Marfeille.  Les  dendrittes,  bien  figurées,  fe 
trouvent  au  lieu  dit  Loudevens  ,  aux  environs  de  la 
ville  d'Aix.  La  Viguerie  de  Toulon  fournit  de  beaux 
quartz  bleus,  appellés  pierre  d’azur,  qu'on  emploie 
à  faire  l’azur  commun. 

Dans  le  Port  &  la  Rade  de  Toulon  ,  en  caffànt 
des  pierres,  dont  quelques-unes  font  auflî  dures  que 
le  marbre ,  fe  voient  des  poiflons  vivans ,  appelles 
Daciyli ,  ou  dattes  ,  parce  qu’ils  en  ont  la  figure  : 
ces  poiflons  fe  creufent  eux-mêmes  leur  demeure 
dans  les  pierres ,  où  ils  vivent ,  &  d’où  on  les  tire 
pour  les  manger  ;  ce  font  des  efpeces  de  pholades. 
Dans  une  ifle ,  vis-à-vis  de  Toulon  ,  il  y  a  des  pierres 
imitant  des  grappes  de  raifin  ;  ce  font  de  vérita¬ 
bles  ftalagmites  ;  on  croit  qu’il  y  a  une  mine  d’étain 
aux  environs  de  la  ville  de  Toulon,  &  une  de  cuivre 
aux  villages  de  fîx  Fours  &  de  Corban ,  près  de  Tou¬ 
lon.  Dans  la  Viguerie  de  Seyne  ,  à  une  lieue  de  Tou¬ 
lon  ,  au  lieu  dit  Mariaude,  on  dit  qu’il  y  a  de  l’ar¬ 
gent.  Tarafcon,  dans  fa  Viguerie  ,  donne  un  marbre , 
dans  le  village  d’Aigualieres ,  qu’on  travaille  à  celui 
de  Saînt-Remy ,  ce  qui  lui  fait  fouvent  donner  le 
nom  de  Sainc-Remy  :  ce  marbre  ,  mêlé  de  blanc,  de 
jaune  ,  de  rouge  &:  de  couleur  de  chair ,  eft  fort 
beau.  Un  autre  marbre  de  la  même  couleur,  &  en- 
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tore  plus  beau  ,  fe  tire  dans  un  lieu  dit  Oreilles,  à 
neuf  lieues  d'Aix. 

Il  y  a  une  carrière  de  bol  rouge  ,  mêlé  de  quelques 
grains  de  fer  &d’un  peu  d'or  ,  d’autre  avec  du  fphat, 
près  du  lieu  dit  les  Beaux  ;  on  y  trouve,  en  montant, 
le  coteau  des  pierres  çompolces  de  grains  ferrugi¬ 
neux,  avec  de  petits  peignes.  A  Brignol ,  qui  eft  Vi- 
guerie ,  eft  une  carrière  de  marbre  blanc ,  dont  le 
fond  eft  rouge  :  on  trouve  des  mines  de  fer  dans 
la  montagne  :  dans  celle  de  Barjolx  ,  fe  voit  ,1e  long 
du  chemin  ,  une  fontaine  falée  ;  8c  à  I.a  Maure  du 
Luc  ,  dans  le  diocefe  de  frejus ,  on  allure  qu’il  y  a 
de  l’or  &  de  l’argent. 

Dans  la  chapelle  fouterraine  d’une  facriftie  du 
Couvent  dej  Carmes  Defchaufles  de  la  ville  de  Bar¬ 
jolx  ,  les  congélations  qui  s’y  voient ,  repréfentent 
toutes  fortes  d’animaux  ,  ainlî  que  différens  fruits. 
Les  cavernes  de  Barjolx  &  de  Varage  méritent  d’être 
vues,  pour  les  belles  congélations;  on  en  tire  du 
fable  pour  les  verreries. 

Dans  la  Viguerie  de  Draguignan ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Draguignan ,  au  lieu  die  Villecrofe, 
eft  une  grotte ,  formant  une  grande  chambre ,  Ibu- 
tenue  dé  fix  colonnes  également  efpacées  ,  &  char¬ 
gées  ,  ainlî  que  la  voûte  ,  de  figures  très-fingulieres  ; 
une  terre  rouge  &  martiale  qui  s’y  trouve  ,  eft  très- 
propre  pour  colorer  les  ouvrages  des  Potiers. 

Il  y  a  encore  ,  à  cinq  lieues  de  la  même  ville  ,  une 
carrière  remplie  de  belles  congélations ,  dans  le  lieu 
dit  Caillan  ,  ainlî  que  du  charbon  de  terre.  On  voit  à 
Pennafort  des  pierres  à  fufil  colorées ,  &  approchant 
du  jafpe  ;  les  unes  font  blanches  &  rouges  ;  les  autres 
blanches  &  violettes;  un  granit  blanc,  allez  beau, 
s’y  rencontre ,  ainfi  qu’une  mine  de  fer. 

Vers  le  lieu  nommé  Ampus  ,  au  territoire  du  châ¬ 
teau  Double,  quartier  de  Rebouillon,  à  une  lieue 
de  Draguignan ,  eft  un  filon  de  fer  de  bonne  qualité  , 
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donnant  environ  quarante  pour  cent.  On  en  voie  éë 
pareils  à  Montferrat ,  aux  Salettes ,  au  Perot ,  ait 
terroir  de  la  Garde,  à  Afterel  ,  à  Trans,  à  Mar'ti- 
gnes ,  àRometuelle,  la  Roqué,  le  Carftet ,  Beavt-. 
jeu,  Colômbietes,  Noie,  près  de  la  Chartreufe. 
Sur  la  montagne  de  Mondrieu  ,  on  trouve  des  mines 
de  plomb  &  du  talc  ,  dont  on  fe  fert  pour  mettre 
fut  l'écriture.  Une  mine  d’or-piment  &  de  foufre 
rouge  eft  fituée  dans  le  même  endroit  de  la  Noie, 
ainfi  qu’une  mine  d'alun.  La  Maur  du  Leu  ,  dans  le 
diocefe  de  Fréjus,  poftede  quatre  mines  de  fet, 
répandues.  Près  du  château  de  Cànet,  même  dio¬ 
cefe  ,  au  village  des  Arcs  ,  l'éparé  de  ce  château  pat 
ia  riviere  d’afgens  ,  dans  le  canton  de  Barbantane , 
dans  lelieu  dit  la  Gatde-Fraiuer.  Le  même  endroit , 
dans  les  montagnes  des  Maures ,  a  plufieurs  filons 
de  plomb  tenant  argent,  dans  les  lieux  dits  Vave- 
ran  ,  Dantibes ,  Beaujoïs ,  Valons  8c  la  Melle,  avec 
line  mine  de  cuivre. 

A  la  montagne  qui  eft  près  de  celle  de  Vaveron , 
On  trouve  des  cailloux  fpbériques  ,  bruns  par-deffus , 
8c  plats  par-deftous ,  enduits  d’une  couche  d’amé- 
rhiftes ,  qu’on  remarque  en  les  caftant.  Au  territoire' 
de  Saint-Maxime,  aux  environs  de  la  mer,  regar¬ 
dant  le  gclphe  de  Saint-Tropez ,  il  y  à  une  mine  de 
plomb  tenant  argent.  On  voit  à  une  lieue  de  Fréjus 
la  montagne  appellée  la  Colle- de-Grone  ,  couverte 
de  jafpe  iouge  &  blanc  ;  on  y  a  trouvé  une  pierre 
morefque  recouverte  d’une  couche  de  cornaline  rou¬ 
ge  &  ondée ,  dont  le  rocher  eft  fîtué  dans  la  monta¬ 
gne.  Le  jafpe  fanguin ,  avec  beaucoup  de  verre,  fe 
découvre  en  enfonçant  dans  les  montagnes  de  Lef- 
terel  &  de  Puget,  près  de  celle  nommée  l’Eftarpe 
de  Chivau.  Il  y  ja  auffi  du  quartz  cryftallin ,  du 
porphyre  ,  du  ferpentiii,  des  agatheS ,  &  autres  piet* 
les  curieufes. 

Les  améthyftes ,  les  chryftaux  fe  voient  à  Fréjus, 
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&  les  agathes  blanches  au  Revaft.  Roquebrune  eft  le 
pays  le  plus  abondant  en  porphyre  api  èsi’Eftereî  ;  on  y 
voit  un  grand  rocher ,  oh  l’on  en  diftingue  de  deux 
fortes ,  l’un  dur  &  l’autre  tendre  ;  on  y  trouve  aufli 
quelques  filets  de  plomb  propre  à  delfiner ,  nommé 
plumbago.  On  prétend  qu’il  y  a  aux  environs  une 
mine  d’étain. 

Dans  laVigueriede  Guillaume,  les  cantons  de  Da!- 
vis  ,  d’ Aurore  ,  de  St.  Leger ,  donnent  des  indices  de 
mines  de  cuivre.  Le  marbre  même  de  Dalvis  &  de 
la  ville  de  Guillaume,  eft  mêlé  de  veines  de  ce  métal. 
On  voit  au  Mas  un  très-beau  filon  de  charbon  de 
terre  qui  n’eft  point  exploité.  A  Briançonet ,  ce  font 
des  pyrites  luifantes  ;  .dont  l’éclat  avoit  trompé 
bien  dés  gens  qui  les  avoient  exploitées,  comme 
une  bonne  mine.  En  defcendant  de  la  côte  Saint- 
Michel ,  vers  le  Verdon,  on  trouve  beaucoup  de 
pyrites  ferrugineufes  rayonnées ,  qui  naiflent  dans 
une  pierre  à  chaux  ,  dont  eft  compofée  la  monta¬ 
gne  :  il  y  a  aufli  des  cryftaux. 

Sur  les  montagnes  du  Caftelet ,  aujourd’hui  appel¬ 
les  Guedan  ,  on  voit  un  petit  Lac  nommé  Deligny, 
dont  les  bords  préfentent  des  morceaux  de  cryftaux 
allez  gros,  ainfi  qu’à  Saint-Leger.  A  Entrevaux,  à  trois 
cens  pas  du  torrent  qui  tombe  dans  le  Var  ,  on  dé¬ 
couvre  une  pierre  grife  ,  veinée  d’un  fpath  blanc  , 
qui  prend  bien  le  poli-;  elle  contient  fouvent  des 
pyrites  ferrugineufes  ,  qui ,  ex'pofées  à  la  pluye,  tei¬ 
gnent  la  pierre  qui  eft  très-propre  à  bâtir. 

On  trouve  une  grande  quantité  de  coquillages , 
folïiles  &  de  pierres  arborifées ,  aux  environs  de  la 
ville  &  Viguerie  de  GralTe.  Au  Biot ,  l’argille  eft  efti- 
mée  pour  faire  les  grandes  urnes  à  tenir  les  huiles  : 
on  en  fait  aufli  des  creufets.  En  arrivant  à  Soleillals, 
du  côté  de  Demandols ,  au  defliis  de  la  defpeute  du 
village,  on  trouve  des  cornes  d’ammon  de  diffé¬ 
rentes  efpeces ,  du  charbon  de  terre  à  Brenon  .  & 
Di  et.  Min.  Tom.  IV .  L  1 
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uns  pyrite  blanche  qui  indique  ce  minéral ,  &  des 
amas  de  foufre  allez  pur  a  Gévaudan.  A  Mouries, 
à  trois  lieues  de  Senez  ,  il  y  a  un  puits  falé ,  dont  trois 
livres  pelant  d’eau  contiennent  une  livre  de  fel  très- 
blanc  &  très  bon  A  Senez  ,  près  de  la  ville  ,  eft  en¬ 
core  une  petite  fontaine  falée  ,  dont  trois  livres  d’eau 
péfant,  coi  tiennent  trois  livres  de  fel  très- blanc  & 
très  bon-  ïl  y  a  de  l’ochre  à  une  lieue  &  demie  delà 
ville  d  Apt  ,  dans  une  plaine  dite  Perrate  :  on  la 
tranfporte  de  tous  côtés  ,  à  caufe  de  fa  bonne  qua¬ 
lité  :  ce  pays  fournit  encore  une  craye  bonne  pour 
la  fayance  ,  âppeilée  blanc  d’ Apt.  Aux  tourrettes, 
il  y  a  une  carrière  de  fable  très-propre  pour  vernir 
la  fayance  ;  un  autre  plus  fin  ,  eft  bon  pour  donner 
le  blanc  aux  vafes  des  Potiers  de  terre. 

Il  y  a  deux  mines  d'ochre  dans  le  bourg  de  Viens  , 
une  dans  la  vallée  dite  l’Argentiere ,  l’autre  près  du 
village  de  Dromon  ;  mais  cette  derniere  eft  peu  con¬ 
nue.  On  parle  auffi  d’une  mine  d’alun  &  d’une  d’or  à 
Pugeton.  Les  différentes  argiles,  près  de  la  ville  & 
Vigueriede  Mouftiers  ,  fervent  à  faire  de  très  bonne 
fayance  :  on  trouve  des  pyrites  quarrées  &  en  abon¬ 
dance  ,  à  la  Palu.  Une  mine  de  fer  ,  travaillée  ancien¬ 
nement  par  les  Sarrafins  ,  eft  fituée  à  Saint-Jean-de- 
Lagneros ,  à  moitié  chemin  de  Comps. 

Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  le  village  de  Barle, 
dans  la  vallée  dite  Leiclufes,&  près  du  château  de  St. 
Marc  de  Jaume-Garde.  Les  rochers  du  village  de 
Champourcm  donnent  des  cailloux  de  fix  à  fept  pou¬ 
ces  de  long  ,  prè'  du  lac  de  Ligny  &  la  ville  d’En- 
trevaux.  On  allure  qu’il  y  a  une  mine  de  cuivre  à 
Yerdache,  près  des  villes  de  Digne  &  de  la  Roque. 
Dans  la  Viguerie  de  Sifteron  le  foufre  ,  fur  les  py¬ 
rites  ,  fe  tire  de  terre,  près  du  village  de  Revert ,  a 
Saint  Martin- dè-Renacas ,  &  auvillage  de  Barrefme , 
diccefe  de  Senez.  Le  fuccin  fe  trouve  près  de  la  tour 
■de  Beuvons,  &  proche  le  village  de  Salignac  à  deux 
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lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Sifteron.  La  colline 
de  Sigoyer  donne  des  morceaux  de  cryftal  aflezgros, 
mais  tout  remplis  de  glaces.  A  Nibies  ,  il  y  a  une 
d’eau  falée  au  pied  du  Mont-Hongrie. 

La  vallée  de  Vittoles  eft  remplie  de  blocs  de  gra¬ 
nité  de  différentes  couleurs  ;  le  plus  fingulier  eft 
couleur  de  -rofe  &  verd  ,  avec  une  baie  trcs-cryftal- 
line  mêiée  de  quartz.  Au  village  de  Maurin,  dans  la 
vallée  de  Barcelonnette,  en  la  haute-Provence  ,  le 
premier  objet  qut  Ce  préfente  en  Portant  des  Etats  de 
Piémont ,  eft  une  roche  très-haute ,  faite  en  pyra¬ 
mide  ,  nommée  Chabriere ,  ouChevriere,  couverte 
d'une  matière  fulphureufe ,  couleur  d’azur ,  avec  une 
couverture  du  côté  du  Nord ,  femblable  à  la  bouche 
d’un  four ,  &  de  cinq  à  fix  toifes  de  hauteur  :  on  y 
voit  une  ouverture  de  quinze  pieds  de  profondeur, 
fur  dix  à  douze  de  largeur  &  de  hauteur,  creufée  de 
main  d'homme  :  au  fond  de  ce  trou  ,  font  deux  filons 
de  la  grolfeur  du  corps  humain ,  d’une  pierre  toute 
remplie  de  paillettes  métalliques  ,  d’un  beau  jaune 
doré  &  très-brillantes.  Après  plufieurs  effais ,  cette 
pierre  a  fourni  une  chaux  femblable  à  celle  du  cui¬ 
vre  ,  que  les  Habitans  traitent  de  mine  d’or.  On 
trouve  dans  le  même  rocher  une  mine  de  fer  très- 
riche,  qui  n'eft  point  exploitée  ,  •&  que  les  Ouvriers 
de  Dronero  ,  petite  ville  de  Piémont ,  viennent  enle¬ 
ver  pour  fournir  leur  manufacture  de  fer.  Dans  c« 
rocher  eft  une  grande  caverne  remplie  de  cryftallifa- 
tions  ,  &  d’un  très-beau  cryftal  de  roche. 

Il  y  a  une  mine  de  cuivre  affèz  eftimée,  dans  un 
village  près  de  Sifteron.  A  Ongle ,  Yiguerie  de  Eor- 
calquier,  on  a  trouvé  un  minerai  d’argent,  répandu 
par  mouches  dans  une  pierre  grife  :  comme  ces 
mouches  font  rares  ,  on  en  a  abandonné  l’entreprife 
du  tems  de  Monfieur  le  Régent.  A  Aubenas  ,  quartier 
Duplan  ,  près  d’une  chapelle ,  eft  un  ravin  où  fe 
trouve  un  filon  de  mine  de  foufre  très-pur.  Plufieurs 
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folles  ouvertes  de'  charbon  de  terre ,  fe  voient  dans 
les  villages  de  Dauphin  &  de  Saint-Mefme  :  quoique 
ce  charbon  foit  propre  aux  ouvrages  des  forges ,  oit 
s'en  fert  peu ,  à  caufe  qu’il  a  l’odeur  plus  forte  que 
celui  de  Forez.  On  trouve  des  cryllaux  allez  parfaits 
dans  le  mêmp  canton. 

A  Manofque  le  charbon  de  terre  eft  commun  , 
mais  d’une  efpece  peu  convenable  aux  forges  ;  il  eft 
employé  pour  cuire  la  chaux.  On  trouve  une  mine 
de  fer  fur  les  coteaux  dç  Granbois  ,  vers  les  limites 
de  la  tour  d’Aigues.  A  Saint-Huché  ,  territoire  de 
Mirabeau ,  près  de  la  Durance ,  il  y  a  une  caverne 
dont  les  parois  font  tout  revêtues  de  ftalagmites.  La 
Baftide  ,  la  Motte  &  Saint- Martin,  fcumilfent  des 
perles  jaunes  ,  des  pierres  à  fufil.  Le  village  de  Put* 
pin  donne  des  indices  de  mine  de  plomb  fur  la 
montagne  de  Leberon  ,  avec  deux  filons  de  fpath 
allalin.  Dans  la  Viguerie  de  Saint-Paul ,  à  une  demi- 
lieue  de  la  paroilfe  de  Fouiüoufe  ,  eft  une  montagne 
nommée  la  Portillole ,  où  fe  trouve  une  mine  de  fer 
très-abondante ,  mais  négligée.  A  fix  cens  pas  de-la, 
il  y  à  du  charbon  de  terre  de  très-bonne  qualité. 
Dans  la  paroilfe  de  Meyronnes  ,  dans  la  même  val¬ 
lée  ,  au-deflus  du  village  de  Saint-Ours ,  eft  une  autre 
mine  de  charbon  de  terre  ,  fi  gros  que  l’on  y  trouve 
de  teins  en  tems  de  petits  réfervoirs  remplis  d’une 
liqueur  bitumineufe  qui  en  diftile  ,  &  qui  pourroit 
bienêtrelephlogiftique.du  charbon, oùune  véritable 
huile  de  pétrole.  A  deux  lieues  du  village  de  Mau- 
rin  ,  eft  une  montagne  nommée  Vent-Fort ,  qui  con¬ 
tient  une  mine  de  plomb  fort  riche ,  de  forte  que 
de  vingt  livres  de  minerai,  on  tire  fix  ou  fept  livres 
de  plomb.  La  Viguerie  d’Hieres  fournit  la  pierre  ar¬ 
ménienne  &  le  /npis-la^uli  ;  mais  on  en  tire  une 
plus  grande  quantité  du  Mont-Quarquirane ,  près 
de  Toulon  ,  &  de  celui  dit ,  dans  le  pays,  le  covelo 
nh.ro.  On  a  trouvé  de  l’aimant  dans  le  lieu  dit  Lou- 
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Cap  de  Benac ,  fur  le  rivage  de  la  Méditerranée; , 
prè  du  château  de  Bragançon. 

Dans  les  environs  de  Marfeille  ,  au  lieu  dit  More- 
don  ,  fur  les  bords  de  la  mer ,  on  trouve  à  mi-côte  des 
montagnes,  une  caverne  qu’on  nomme  la  Baume ,  ou 
grotte  de  Roland  &  la  montagne  Marfeille-Veire:  l’en 
trée  en  eft  allez  difficile  ;  on  trouve  d’abord  un  rocher 
d’où  l’on  defcend  pour  arriver  à  l’entrée  de  la  grotte  , 
où  l’on  encre  couché  fur  le  ventre  ;  elle  eft  fort  éle¬ 
vée  Si  féparée  en  plufieurs  routes ,  mais  peu  profon¬ 
de  ;  les  ftalaftn.es  qu’on  y  voit  font  d’un  fparh  jau¬ 
nâtre  &  ondé  j  mais  il  y  a  de  très-belles  colonnes 
&  des  culs  de  lampe  fufpendus  à  la  voûte.  Au  châ¬ 
teau  Gombert ,  allez  près  de  Marfeille ,  il  y  a  une 
caverne  portant  le  même  nom  ,  qui'  eft  très-vafte  & 
aiïez  profonde  ;  mais  les  congélations  qu’on  y  voit 
ne  font  pas  fi  curieufes  que  celles  de  la  Baume  -  Ro¬ 
land.  Enrre  la  ville  de  Marfeille  &  le  Martigny ,  on 
rencontre  de  petites  pierres  ,  appellées  yeux  de  fer- 
pens,  femblables  à  celles  qui  viennent  de  Malte. 
Deux  mines  d’alun  fe  trouvent  près  de  Marfeille  fur 
la  montagne  de  Saint  Seri ,  &  dans  le  lisu  dit  San- 
Miqueou  d’Aigue-Douce.  Le  canton  d’Arles  a  un 
terrein  appellé  la  Crau-d’ Arles ,  qui  a  fept  lieues  de 
circuit ,  &  qui  eft  très  couvert  de  cailloux  ronds  & 
de  pierres  à  fufii  La  Durance  donne  dans  fon  fable 
des  pierres  de  verole  allez  groflfes  ;  il  y  a  des  grottes 
allez  fameufes  dans  le  Comtat  ;  la  première  fe  pré¬ 
fente  dans  l’hermitage  de  Saint-Maurin  ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Riés  ,  Yiguerie  de  Mouftiers. 

Le  Dauphiné  &  le  Briançonnois  font  plus  riches 
eu  mines  qu’en  foffiles.  Dans  les  montagnes  voifines 
de  Clermont  en  Dauphiné  ,  on  trouve  des  pierres 
longues  imitant  les  dragées.  On  dit  qu’il  y  a  une  mine 
d’or  dans  les  lieux  dits  Villar-Edmont  &  Dpifan. 
Aux  environs  des  villes  de  Dore  1  &  de  Die  ,  fur  la 
montagne  du  village  d’Artrée  ,  il  fe  voit  des  cailloux 


*34  MÉMOIRE 

ccyltallifes  en  dedans  ;  &  l’on  prétend  que  la  ville 
de  Dorel  a  pris  fon  nom  d’une  mine  d’or  qui  y  étoitl 
autrefois.  Les  cailloux  de  Royan  ,  bourg  fitué  à  trois 
lieues  de  Saint-Marcellin ,  &  au  pied  des  montagnes, 
font  tranfparents  ,  &  fe  taillent  comme  les  cailloux 
de  Médoc.  La  craie  ,  dite  craie  de  Briançon  ,  fe  trou¬ 
ve  à  trois  lieues  de  cette  ville  ,  entre  les  lieux  dits 
Cézanne  &  Seftriches;  on  s’en  fert  pour  ôter  toutes 
fortes  de  taches  fur  les  étoffes.  La  pierre  de'Saffena- 
ge  ,  près  de  Grenoble,  eft  très-petite ,  dure,  polie, 
de  couleur  grife  ou  blanche  ;  elle  eft  fouveraine  pour 
ôter  les  ordures  qui  entrent  dans  les  yeux.  On  trouve 
de  belles  niarcaffites  fur  les  montagnes  d’Ambrun  & 
de  Die.  La  montagne  d’or,  appellée  ainfî ,  parceque 
les  Romains  en  ont  autrefois  tiré  de  ce  métal ,  pro¬ 
duit  des  efpeces  de  diamans  affez  beaux.  Le  Mont- 
Brefîer.,  près  des  Alpes  ,  eft  un  volcan  qui  vomit 
fouventdes  flammes.  La  fameufe  grotte ,  dite  Notre- 
Dame  de  la  Balme,  eft  haute  de  300  pieds  ,  large 
de  3  60  ,  &  fe  rétrécit  peu  à  peu  ;  il  y  coule  au  fond 
un  petit  ruiffeau ,  &  de  fort  belles  congélations  la 
décorent  de  tous  côtés.  Affez  près  de  la  ville  de  Gre¬ 
noble  ,  il  y  a  des  mines  de  cuivre ,  de  plomb ,  &  de 
fer.  Vis-à-vis  la  ville  de  Tournon  ,  à  l’hermitage  au- 
deffus  deThin,  on  trouve  des  mines  d’or  &  d'argent 
qui  ne  font  point  exploitées.  La  fontaine  de  Givroy , 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Vienne,  préfènte- 
des  cailloux  ronds,  dont  le  fond  eft  jaune ,  marbrés 
de  taches  purpurines.  Deux  mines  de  cuivre  ,  dites 
fept-caux  &  la  eue  de  France ,  fe  trouvent  fur  le 
Mont-Alvar.  Le  même  lieu  fournit  encore  des  pierres 
du  Grand-Glaizin  ,  dans  le  voilînage  defquelles,fî 
l’on  en  croit  les  gens  du  lieu,  il  y  a  des  mines  d’or 
&  d’azur.  On  voit ,  affez  près  de  là ,  la  mine  de  cui¬ 
vre  ,  appellée  la  violette ,  &  une  autre  du  même 
métal ,  dans  un  lieu  appelle  Saint-Pierre-d’Alvare. 
Une  de  plomb  nommée  poufile ,  eft  fîtuée  près  de 
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la  ville  de  Vienne.  Plulieurs  mines  de  plomb  &  de 
fer  fe  découvrent  aux  environs  de  cette  ville  ,  où  l’on 
porte  ce  dernier  minéral  pour  la  fabrique  des  épées. 
On  trouve,  dans  un  heu  nommé  la  Ferriere,  au  def- 
fus  de  Cremotin ,  proche  le  hameau  d'Alvar ,  de 
belles  marcaflïtes  de  cuivre ,  &  une  de  laiton  ,  fur 
la  roche  de  Vo!-Gaude-Mare.  11  y  a  de  belles  mines 
de  cuivre  tenant  or  &  argent ,  fur  la  montagne  de 
la  Coche ,  dans  les  vallées  de  Greft-Vaudan  ,  la 
Grave,  fur  la  montagne  d'Hyeres  ,  à  cinq  lieues  dn 
bourg  d’Oifon ,  dans  le  lieu  dit  laGardette,  fur  le 
territoire  de  Villar-Edmont,  au-delfus  des  lacs  de 
Beiledofne  &  Btande,  dans  le  lieu  dit  Acles ,  au- 
delfus  de  Piampinet ,  dans  'e  Briançonnois  ,  à  Char¬ 
donnet  ,  au-deifus  des  bains  de  Moneftier ,  de  Briaii- 
çon  ,  à  Huez  daus  le  haut-Dauphiné,  à  Ouïe  ,  ou 
Oula  ,  fur  la  montagne  du  Grand  Galbert ,  au-deflus 
du  lieu  dit  Taille  Fer,  au-dellus  du  Col  d’Ormonr. 
Il  y  a  encore  d'autres  mines  ,  fîtuées  au-dellus  de 
Vaujani.  dans  le  lieu  dit  Cap-Martin  ,  dans  le  terri¬ 
toire  d’Argenriere,  &  à  Girofle  dans  le  haut-Dau¬ 
phiné.  Des  mines  de  plomb  paroilfent  au  village  de 
Lapierre  ,  près  de  lr  Baume  des  Arnaux ,  dans  le 
Gapençois.  Le  bourg  d’Oifan  offre  la  mine  appellée 
Ournon  ,  fituée  fur  une  montagne  près  de  ce  bourg. 
Une  autre,  dite  d’Almon  ,  eft  limée  au  lieu  dit  Pon¬ 
tet  .  dans  le  même  cerrein.  On  en  voit  une  fur  la  mon¬ 
tagne  Jsîeyt  V.irnier;  une  autre,  dite  Rivoiran,  à  cinq 
lieues  du  lieu  dit  la  Pointe;  une  autre  ,  nommée  la 
Salcette,  eft  fituée  au-delfus  du  village  du  Prefles. 
On  trouve  à  Coldormaa  ,  au-deffus  de  Vaujani ,  deux 
mines.  A  Sapé,  près  de  Lamotte  dans  le  haut- Dau¬ 
phiné  ,  une  autre  mine,  &  d’autres  encore  dans  le 
même  canton  .  à  la  Charité ,  à  Ramai .  à  Girofle  ,  & 
dans  le  village  de  l’Argentiere  ,  fur  le  bord  de  la  Du¬ 
rance,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Briançon.  Une 
mine  de  fer  fe  découvre  dans  le  lieu  dit  Alvar,  fur 
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le  Mont-Vanche,  à  fix  lieues 'de  la  ville  de  Greno¬ 
ble.  Une  autre  de  vitriol  très-abondante  à  Tain,  à 
une  lieue  du  Rhône.  Le  Naturalifte  découvrira  une 
mine  de  charbon  de  terre  dans  la  paroiffe  de  Ternay , 
Eleâion  de  Vienne,  entre  le  Cézanon  &  Seftriches, 
à  trois  lieues  de  Briançon.  Dans  les  mines  de  cuivre 
deSamelé,  près  de  Villefranche ,  il  y  a  des  pierres 
diaphanes  ,  dont  la  couleur  blanche  tire  furie  verd, 
d’autres  font  bleues.  On  a  découvert  un  talc  affez 
beau  à  Terre-Baffe  ,  un  peu  plus  bas  que  la  ville  de 
Vienne.  Depuis  Valence,  à  deux  lieues  deTournon, 
jufqu’à  Lyon,  le  Rhône  fournit  affez  amplement 
des  paillettes  d’or  &  d’argent. 

Voyons  aétuellemenr  les  productions  minéralo¬ 
giques  du  Lyonnois,  du  Forez,  du  Beaujolois  &de 
la  Principauté  de  Dombes.  On  trouve  dans  l’étendue 
de  ces  trois  provinces  des  pierres  cryftallifées ,  affez 
fines  ;  quelques-unes  figurées  avec  beaucoup  de  talc 
&  de  pyrites.  Le  coteau  de  Sainte-Foy  aux  portes  de 
Lyon  ,  fournit  des  ftalactites  &  des  cryftallifatioas 
dans  la  grotte  de  Fontanieres ,  fituée  dans  le  bas  de 
ce  coteau  ;  ces  cailloux  font  revêtus  d’une  croûte 
cryftalline  d’un  pouce  d’épaiffeur,  &  dans  les  vuides 
qu’ils  laiffent  entr’eux ,  des  lames  de  même  nature 
de  trois  ou  quatre  lignes  d’épaiffeur,  font  pofées 
horizontalement  ,  &  féparées  par  intervales.  Le 
Mont-D’or  fournit  des  hiftérolites  ,  des  priapolites 
&  autres  pierres  figurées  ,  ainfi  que  des  geodes,  des 
pierres  d’aigle  très-groffes,  de  couleur  jaune,  avec 
des  veines  &  des  nœuds  imitant  la  racine  de  noyer. 

Il  y  a  une  fontaine  pétrifiante  à  Eceuilly  dans  le 
jardin  d’une  maifon  de  campagne ,  laquelle  forme 
des  colonnes  très-délicates  ,  fouvent  adoffées  &  col¬ 
lées  enfemble,  avec  des  tubulaires  dans  toute  leur 
longueur  ;  on  les  remarque  particuliérement  dans  la 
voûte.  Le  long  de  la  Saône  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
Lyon ,  il  y  a  une  pareille  fource  pétrifiante  dans  un 
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fouterrain  appellé  Fontaine  ;  les  ftalaftites  ,  les  tu¬ 
bulaires  ,  &  le  bois  pétrifié  qui  imite  le  fapin  ,  font 
les  chofes  qu’on  y  trouve  le  plus  communément. 

Dans  la  paroiffe  d’Amplepuis  ,  aux  environs  du 
château  de  Rochefort  en  Beaujolois  ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Roane  ,  on  voit  des  rochers  entiers  de 
la  nature  du  quartz ,  marbrés  de  différentes  cou¬ 
leurs  :  ces  cailloux  ne  peuvent  fe  tailler  ni  prendre 
le  poli  :  dans  l’intérieur  de  ces  rochers  eft  une  pierre 
cryftalline  très-dure ,  diaphane  ,  tantôt  blanche  , 
tantôt  jaune ,  quelquefois  couleur  de  lilas.  Les  ro¬ 
chers  qui  environnent  ce  château  fourniffent  de 
beau  cryftal  de  roche  d’un  demi-pied  d’épaiffeur  ,  ain- 
fi  que  l’améthifte  commun. 

Près  de  la  petite  ville  de  Regny  en  Beaujolois  ,  il 
y  a  du  marbre  noir  veiné  de  blanc  ,  qui  fe  polit  très- 
bien  ;  mais  il  réfîfte  peu  au  grand  air  :  les  débris 
de  la  carrière  fervent  à  faire  de  la  chaux.  Dans  la 
montagne  du  Bugey  ,  à  quatre  lieues  de  Lyon  ,  on 
trouve  un  marbre  rouge  qu’on  nomme  choin  ,  &  du 
talc  affez  beau  ,  près  de  Belley.  Le  Mont-d’or  four¬ 
nit  des  pierres  d’aigle  de  deux  efpeces  ;  les  unes  font 
noires,  polies  à  l’extérieur  &  très-dures  ;  les  autres 
font  jaunâtres,  afTez  tendres  &  toutes  feuilletées; 
elles  font  fouvent  collées  plufîeurs  enfemble  ,  Sc  l’on 
en  a  compté  jufqu’à  vingt-fept. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  pierre  d’aigle  d’un  gris 
blanc,  un  peu  au- deffus  de  Neuville;  dans  la  prin¬ 
cipauté  de  Dombes.  Dans  les  carrières  abondantes 
de  Coufans  ,  à  deux  lieues  de  Lyon  ,  fur  le  bord  de 
la  Saône,  &  éloignées  d’une  demi-lieue  du  Mont- 
d’or,  des  fources  peu  abondantes  &  lapidifîques, 
forment  des  colonnes  irrégulièrement  cylindriques  , 
de  trois  à  quatre  pouces  de  diamètre ,  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre  ,  tel  que  celui  des  pierres  de  Coufans ,  qui  ne 
font  propres  qu’à  bâtir  :  on  trouve  dans  ces  carrières 
des  pierres  très-dures,  creufes  &  cryftallifées ,  comme 
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les  prétendus  melons  du  Mont  Carmel ,  &  des  pier¬ 
res  plates  ,  appellées  graptolites  ,  repréfentant  des 
ramifications  féparées.  Les  paroiflfes  de  Saint  Bonnet 
de  Cré,  Saint  Julien.de  Cré  &  celle  d'Irlande,  Elec¬ 
tion  de  Roane  ,  fourniflent  des  pierres  longues  .,  co¬ 
niques  ,  marquées  a  leurs  pointes  de  trois  cannelures 
profondes ,  qui  defcendent  jufqu’au  tiers  de  leur 
longueur  :  ces  pierres  font  luifantes,  polies  par  de¬ 
hors  ,  &  approchent  allez  des  odontites. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  fe  découvrent  de 
tous  côtés  dans  le  Forez  ,  près  de  la  ville  de  Saint- 
Chaumont  ,  a  fept  lieues  de  Lyon  ,  &  dans  le  village 
de  Saint-Etienne  ,  à  dix  lieues  de  la  meme  ville  ;  on 
y  voir  beaucoup  de  minéraux  de  fer  &  de  plomb ,  & 
des  forges,  ainfi  qu’aux  lieux  dits  le  Chamfon  ,  Fir- 
mini ,  Saint-Génie.  Ces  car  rieres  de  charbon  ,  à  cent  [ 
pieds  de  profondeur ,  font  recouvertes  de  ftala&ites 
écaillcufes  &  feuilletées  ,  de  couleur  d’ardoifes  ,  fur 
lefquelles  lont  imprimés  des  fougères  ,  des  capil¬ 
laires  ,  cétérach  ,  bruyères  ,  rue  des  murs  ,  algue  ma¬ 
rine  ,  &  autres  plantes  de  l’Amérique  ,  parfaitement  : 
reconnoiflables .  une  partie  de  ces  impreflions  font 
en  relief,  les  autres  en  creux.  Les  roches  de  ces 
pavs-là,  du  côté  de  Givords  ,  fonr  prefque  toutes 
tàlqueufes  ,  feuilletées ,  &  de  couleur  de  plomb.  Dans 
un  ruilleau ,  près  de  Saint-Chaumont .  on  voit  des 
eïpeces  d'ardoifes  cuivreufes ,  avec  des  figures  de 
poiflons  ,  femblables  à  celles  de  Mansfeld  &  autres 
lieux.  On  tire  des  environs  d’Ecully,  à  une  lieue  de 
Lyon  ,  de  la  terre  couleur  de  paille  ,  propre  à  faire 
de  la  fayance  :  on  en  voit  de  pareille  qualité  près  de 
Charbonnières  en  Forez,  &  à  Charlieu  dans  le  Lyon- 
nois  :  cette  derniere  fert  à  faire  lescreufets  des  ver¬ 
reries  &  de  la  monnoye.  Pradines  en  Beaujolois  ,  la 
BoUterefle  en  Forez  ,  fourniflent  de  pareilles  terres 
propres  à  faire  de  la  poterie  ,  des  tuiles ,  des  briques, 
&c.  On  trouve  une  mine  de  plomb  très-riche  dans 
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Ja  paroifle  de  Saint-André  ,  village  de  Saint- Alban, 
en  Roanois  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville.  Le  filon  qui 
fe  prolonge  traverfe  la  Loire  ,  &  va  finir  au  rivage 
oppofé ,  dans  les  confins  de  la  paroifle  de  Cordtlles. 
Le  Naturalise  obfervera  plufieurs  mines  de  charbon 
de  terre  très-abondantes,  Servant  aux  forges  de  St. 
Rambert  :  une  autre  fevoit  dans  la  paroifle  de  Mon- 
tagny  ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Roane ,  pays  du 
Beaujolois. 

Deux  mines  de  plomb  font  fituées  à  Saint-Julien 
Molin-Molette  en  Forez  ,  dont  l'une  eft  abondante  j 
le  métal  y  eft  pur  en  lames  plates  ,  appliquées  les 
unes  fur  les  autres,  &  très-luifantes.  Il  y  a  encore 
une  autre  mine  de  plomb  au  lieu  dit  la  Paufe,  même 
Paroifle  de  Saint-Julien.  Le  bourg  Argentai  ,  à  ,  une 
lieue  de  cette  paroifle.  Saint- Sauveur ,  Marthe, 
Courtanfon,  Saint-Fereol ,  contiennent  des  mines 
de  plomb  ;  il  y  en  a  auflï  une  dans  la  montagne  d’Au- 
riol ,  paroifle  d’Aurée  en  Velay.  On  trouve  du  même 
minéral  fur  la  monragne  nommée  la  Fayette.  Saint- 
Martin  le  Sauvete  ,  Couzans  ,  &  leur  territoire  n’eft 
pas  moins  fertile  en  minéraux.  Les  endroits  où  l’on 
découvre  principalement  du  plomb,  fe.  nomment 
Grifolette  ,  Saint-Pulgent,  Champouli  &  Saint-Mar¬ 
cel.  Il  y  a  une  fonderie  au-deflous  de  la  montagne 
de  Cervieres ,  qui  eft  toute  remplie  de  différens  mi¬ 
néraux. 

Ontrouve  dans  le  lit  du  Rhônedes  paillettes  d’or, 
&  des  fragmens  d’un  beau  marbre  à  fond  verd ,  mar¬ 
queté  de  taches  gris-brun.  On  voit  pareillement  des 
paillettes  d’or  dans  la  riviere  de  Giers  ,  venant  du 
Mont  Pila  dans  le  Lyon’nois.  Le  ruifleau  nommé 
Chenevallet  en  Forez  ,  en  fournit  auflï.  A  St.  Pierre 
de  Chevigtiay  ,  diftant  de  cinq  lieues  de  Lyon  ,  eft 
une  mine  de  cuivre  allez  riche  ,  &  de  couleur  jaune  , 
partie  enveloppée  dans  le  quartz  partie  dans  une 
pierre  d’ardoife  grife. 
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A  Saint-Bel  ,  même  diftance,  on  tire  d’un  puits* 
laie  en  forme  de  fontaine,  une  marcaffite  de  cuivre, 
dont  une  partie  fe  trouve  dans  une  pierre  d'ardoife, 
l’autre  dans  une  pierre  fablonneufe,  femée  de  petites 
pointes  dont  il  exifte  plufieurs  filons  5  il  y  a  auffi  du 
vitriol.  Pareille  mine  fe  voit  dans  le  village  de  Chef- 
fy ,  même  territoire.  Par  les  différentes  le/fi ves  qu’on 
fait  dans  les  réfervoirs  ,  la  bonne  mine  de  cuivre  fe 
découvre  tantôt  noire  ,  tantôt  verte  ,  nommée  ma- 
lagifte.  Il  y  en  a  auffi  de  bleue ,  comme  l’outremer. 
En  allant  de  Croilieu  à  la  Bourdeliere ,  il  fe  rencon¬ 
tre  près  d’un  moulin  une  terre  rougeâtre  ferrugineu- 
fe  qui  dénote  des  minéraux. 

A  Sainte  Foy TArgentiere  ,  près  de  Saint-Laurent 
de  Chamoulfey ,  font  fituées  des  carrières  de  charbon 
de  terre;  il  y  en  a  encore  huit  à  Cremeau  dans  le 
Forez.  On  trouve  une  mine  de  couperofe  dans  la 
montagne  deVanlette,  paroilfe  de  Clavoifolle.  Les 
mines  de  plomb  font  communes  dans  les  environs 
de  Saint  Martin  de  la  Plaine  en  Lyonnois  ,  &  dans 
la  montagne ,  près  du  bourg  de  Tarrare  en  Roanois. 
D’autres  mines  du  même  métal  font  fituées  à  une 
lieue  de  ce  bourg.  La  montagne  de  Cülas ,  près  du 
lieu  dit  Joux  ,  en  eft  auffi  pourvue.  Dans  la  paroifTè 
de  Villemontais  en  Roanois ,  eft  encore  une  mine  de 
plomb,  &  des  pierres  qui  annoncent  du  chai  bon  de 
terre. 

A  quatre  lieues  de  Lyon  ,  dans  la  ville  de  Chafle- 
lay ,  vis-à-vis  celle  de  Trévoux  ,  qui  eft  de  l’autre 
côté  de  la  Saône ,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  dont  le 
fouterrain  a  plus  de  deux  cens  pieds  de  profondeur , 
avec  une  fource  dans  le  bas.  Dans  les  montagnes 
proche  de  trevoux.  Capitale  de  la  principauté  de 
Dombes,  principalement  dans  celle  de  la  Tourre  , 
on  trouve  des  pierres  d’aigle  ,  de  couleur  brune ,  & 
creufeS ,  avec  un  noyau  pierreux  ,  qui  fait  du  bruit 
quand  on  le  remue.  On  voit  dans  les  mêmes  monta- 
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gnes  un  nombre  infini  de  différens  cailloux  imitant 
des  efpeces  de  marbre,  &  d’autres  femblables  à  des 
liards,  concaves  dans  le  milieu,  &  fort  arrondis  par 
les  bords.  Il  y  a  du  côté  de  i’hermitage  quelques 
morceaux  de  bois  pétrifié,  &  prefque  tous  les  co¬ 
quillages  font  mêlés  dans  des  terres  rouges  &  jaunes. 

A  cent  pas  de  la  porte  Saint-Bernard  &  de  la  ville 
de  Trévoux ,  eft  une  fontaine  à  laquelle  on  attribue 
faulfement  la  vertu  d’amolir  les  os  ,  &  au-dellus, 
dans  une  montagne  de  fable ,  ce  font  des  morceaux 
lapidifîés  qu’on  enleve  par  tables ,  &  qui  contien-r 
lient  beaucoup  de  parties  métalliques  &  blanches. 
Près  du  village  de  Jaflend,  à  une  lieue  de  Trévoux  , 
.il  y  a  une  terre  qui  fournit  du  talc  femblable  à  celui 
de  Venife.  Une  efpece  d'ammocryfos  ou  pierre  bril¬ 
lante  &  quartzeufe,  a  été  trouvée  dans  le  village 
d’Orlienas  ,  à  trois  lieues  de  Lyon.  Une  pierre  d’aigle 
ferrugineufe  ,  lifie  &  toute  noire,  fe  voit  dans  le  gra¬ 
vier  d’un  ruiffeau  près  de  Saint-Germain  ,  au  Mont- 
d'or.  Une  autre  terre  grife,  très-propre  à  faire  de 
la  fayance ,  eft:  dans  les  environs  de  Neuville ,  à 
trois  lieues  de  Lyon.  Les  pierres  d’aigle  terreuiës 
fe  voient  dans  les  vignes  au-delfus  de  Saint-Romain  , 
au  Mont-d’or  :  on  en  trouve  de  pareilles  dans  un 
endroit  nommé  lechâtelard,  de  la  parodie  de  Fr  an- 
cheville  ,  à  une  lieue  de  Lyon. 

L’Auvergne  contient  la  Limagne  &  la  Montagne  , 
il  s’y  trouve  aufiï  quelques  mines.  Les  minés  de  char¬ 
bon  de  terre  à  Bfaflac  ,  Seigneurie  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Brioude  ,  fournilfent  des  pierres  d’ardoife 
imprimés  de  fougères  ,  de  capillaires  ,  &  autres  plan¬ 
tes  étrangères  au  pays:  on  y  voit  aufii  des  feuilles  de 
rofeau  plus  larges  que  la  main  :  cette  ardoifc  eft,  à 
proprement  parler,  le  lapis  fchiftus  des  Anciens  On 
a  découvert  nouvellement  une  mine  de  plomb  à  St. 
Amand  -  Roche  -  Saviue,  à  trois  lieues  de  la  ville 
d'Amber.  Dans  la  terre  de  Clazelle,  près  du  lieu 
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dit  Longeât ,  on  trouve  fur  quatre  montagnes ,  faite* 
en  pain  de  fuerè ,  une  mine  d’antimoine  ,  &  des  cail¬ 
loux  qui  relfemblent  à  des  topazes.  On  a  découvert 
une  mine  d'argent  dans  les  lieux  nommés  Pont  Gi- 
baud  &  Rouripes ,  proche  de  la  montagne  Dupny  ,  à 
quatre  lieues  de  Clermont  :  il  y  a  aufli  des  cryftalli- 
fations  à  Pont-Gibaud.  Deux  mines  de  plomb  fe 
trouvent  dans  l’Eleétion  de  Riom  ;  l’une  eft  fituée 
dans  un  heu  appelle  Morifermi  ,  à  quatre  lieues  de 
Clermont  :  on  précend  qu’on  tire  de  ces  minéraux 
des  pierres  bleues  dont  on  fait  l’émail. 

Les  mines  de  cette  province  fournilTent  de  très- 
bon  antimoine,  principalement  celles  qui  font  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Brioude,  nommées  Marqueure, 
•Chalfignol,  le  Puy  de  la  Fage,  dans  la  paroilfe  de 
Billac  ;  celle  du  village  de  Pradet  ,  de  la  paroilfe 
d’Aly;  une  autre  dans  la  Cure  de  Mercœur,  dite 
Mercurette  :  ces  mines  fe  forment  par  filons ,  &  il 
en  fort  des  aiguilles  très-brillantes  :  celles  de  char¬ 
bon  de  terre  fe  trouvent  dans  les  lieux  nommés  la 
TofTe  ,  Sainte-Florine  &  Braifac ,  près  de  la  ville  de 
Brioude ,  fur  le  bord  de  l’Ailier  :  rien  n’eft  plus  pro¬ 
pre  pour  cette  province  ;  celiti  qui.  éft  le  plus  efHmé 
s'appelle  puceau  ,  &  on  prétend  que  fa  qualité  pro¬ 
vient  de  la  plus  grande  profondeur  où  il  eft  fitué  : 
on  y  voit  encore  de  faulfes  ardoifes ,  où  font  im¬ 
primées  des  efpeces  de  fougères  qui  ne  croiffent  pas 
dans  le  pays. 

A  quatre  lieues  de  la  ville  de  Brioude ,  il  fe  trou¬ 
ve  dans  les  lieux  dits  Langeac  &  Pegu  ,  de  la  paroifle 
de  Vernet,  des  mines  d'antimoine  &  d’amétliiftes , 
que  les  Habitans  nomment  pierres  de  bague  :  ces 
pierres  ne  font  pas  dures,  &  les  couches  d’où  on 
les  tire  ,  produifent  une  efpece  de  gangue  ;  d'autres 
font  faites  en  forme  'de  crochets ,  de  quatre  doigts 
d’épais,  dont  l’une  des  extrémités  fe  termine  en  py¬ 
ramide  à  cinq  ou  tix  faces ,  imitant  les  pointes  de 
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diamant.  Le  Naturalifte  trouvera  fur  le  Mont-Alvar 
de  très  beaux  minéraux,  mêlés  de  cuivre,  de  fou- 
fre  &  de  vitriol  ,  nommé  merderet  ;  ils  font  rem¬ 
plis  d'aiguilles  de  couleur  brillante  &  variée.  Pla¬ 
ceurs  mines  de  plomb  for  t  répandues  dans  cette  pro¬ 
vince  ,  principalement  dans  les  iieux  nommés  Dé¬ 
route  ,  Décombres  &  Barbaco  ,  toutes  lîtuées  fur  la 
xiviere  de  Sioulle  ,  à  une  lieue  de  Pont-Gibaud,  8c 
dans  la  pareille  de  Chades ,  entre  cette  ville  &  celle 
de  Riom ,  à.fix  lieues  de  la  riviere  d’ A  Hier.  On  trouve 
une  mine  de  fer,  dite  Laizier ,  dans  le  lieu  dit  Com- 
pans.  A  quatre  lieues  de  Riom ,  au  château  de  Roche- 
Dagour ,  près  de  la  Ghartreufe,  le  voient  des  piesres 
tranfparentes  &  brillantes  de  différentes  couleurs  : 
on  y  trouve  auflï  du  cryftâl  de  roche  ,  &  une  efpece 
d'améthyfte.  A  deux  lieues  &  demie  de  la  Chartreulè  , 
à  Saint  George  de  Mont ,  eft  une  mine  d’argent  aban¬ 
donnée.  Le  lieu  dit  Sins-Andon  préfente  des  minés 
de  cuivre,  proche  le  village  de  Saint  Amand.  D’au¬ 
tres  mines  de  cuivre  Ce  voient  dans  la  petite  monta¬ 
gne  de  Couelle  ,  aux  environs  du  château  de  Mont- 
penfier  ,  près  d’ Aigue-Perfe  ,  à  cinq  ou  fîx  lieues  de 
la  ville  de  Clermont.  Quatre  carrières  d’ardoife  font 
lîtuées  dans  le  lieu  dit  Prunet ,  &  plufieurs  autres 
à  Murat.  On  rrouve  des  carrières  de  marbre  d’un 
rouge  allez  ordinaire,  près  de  la  ville  de  Brioudej 
on  i’appelle  marbre  de  Langeat. 

Il  y  a  de  l’amiante  dans  le  monticule  de  la  côte- 
rouge,  entre  les  endroits  nommés  Murat  &  Belfe.à 
cinq  lieues.de  la  ville  de  Clermont.  Dans  le  Vicomté 
de  Murat,  près  de  Saint  Flour,  &  proche  du  château 
de  Brelîac  ,  à  deux  lieues  de  Brioude,  on  trouve 
quelques  araéchyftes ,  ainlî  que  près  de  la  ville  d’IC- 
foire ,  contre  le  château  Chery,  à  lix  lieues  de  Cler¬ 
mont.  La  pierre  fpéculaire  fe  montre  dans  une  c ar¬ 
riéré  proche  le  village  de  Royat ,  à  une  demi-lieue 
de  Clermont ,  ainfi  qu'un  filou  de  quartz. 
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Les  rivages  de  l'Ailier  offrent  un  cailloux  qui , 
étant  taillé ,  devient  allez  beau  ;  les  communs  de 
cet  endroit  font  blancs ,  opaques  &  de  diverfes  figu¬ 
res.  Sur  le  meme  rivage  ,  à  deux  lieues  de  Clermont, 
dans  le  village  de  Cornon  ,  on  voit  tomber  des  pyri¬ 
tes  fulphureufes  d’une  roche  qui ,  dans  les  chaleurs , 
jette  une  efpece  de  bitume  noir.  Lafontaine  minérale , 
proche  de  Saint-Fleuret ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Clermont ,  fait  des  incruftations  fur  tout  ce  qu’on 
lui  préfente.  Les  cryftallifations ,  près  des  mines  d’a- 
méthiftes  ,  fituées  proche  le  château  de  Braffae,font 
fort  recherchées.  On  trouve  de  petites  parcelles 
d’hyacinthes  ou  de  grenats  ,  dans  le  fable  d’un  ruif- 
feau  nommé  Spaly  ,  qui  traverfe  le  territoire  du  Puy 
en  Velay  :  on  les  nomme  jargon  d’Auvergne.  La  terre 
glaife  qu’on  découvre  fur  le  chemin  .de  Clermont  à 
Royat,  eft  propre  à  vernir  les  pots  de  fayance. 

Les  cavernes  d’une  roche  mêlée  de  bitume  ,  dans 
le  lieu  dit  Puy  de  la  Poix,  proche  de  Montferrand, 
donnent  du  bitume  ou  bifaphalte.  L’eau  qui  découle 
le  long  de  mur  du  bain  de  Céfar,  au  Mont-d’or,  for¬ 
me  des  incruftations  curieufes.  On  trouve  dans  la 
terre  de  Prechonet,  à  huit  lieues  de  Clermont,  du 
quartz  propre  à  établir  une  Yerrerie ,  où  l’on  pourroit 
faire  de  très-beau  cryftal  peu  différent  de  celui  de 
Bohême.  La  pierre  ponce  eft  abondante  fur  le  Puy-de- 
Dome  &  aux  environs.  Le  fable  brûlé  &  les  pierres 
criblées  &  vitrifiées  font  communes  fur  le  Puy-de- 
Dome,  &  dans  les  autres  carrières  citées  ci-deffus. 

Dans  le  fond  du  canal  des  eaux  minérales  de  St. 
Alyre ,  on  tire  des  incruftations  mouffeufes  &  du 
gramen  incrufté.  Il  y  a  une  mine  d’azur  au-deffus  du 
château  d’Uffon  ,  à  fix  lieues  de  Clermont  :  on  en 
trouve  de  petits  grains  fur  la  fnperficie  de  la  mine 
qui  a  été  comblée.  On  rencontre  des  cailloux  ou  filex 
tranfparens,  fur  le  chemin  du  Pont  de  Lempde,  au 
bourg  de  Maffias ,  montagne  d’Auvergne ,  diftante 
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d’onze  lieues  dé  Clermont.  Il  y  a  auffi  dans  le  même 
endroit  des  pierres  d'une  couleur  noire  ttès-finguliere. 
I.e  granit  &  des  cailloux  talqueux  fe  découvrent  fut 
les  côtes  de  Gafabie ,  en  deçà  &  au  delà  du  pont, 
fur  la  riviere  de  Truere,  &  fur  la  montagne  d’Au¬ 
vergne,  proche  du  chemin  de  MalTiac.  On  trouve 
encore  fur  la  meme  montagne  de  belles  cryftallifa- 
tions ,  &  proche  de  Maffiac. ,  des  pierres  tachetées 
comme  des  truites.  Au  delà  du  pont  de  Garabie .  hors 
du  grand-chemin  ,  en  prenant  un  fentierà  la  droite  , 
fur  la  montagne  efearpée  du  côté  de  la  riviere,  on 
trouve  un  rochèrconftruit  en  partie  de  cailloux  longs, 
<iui  ont  ia  forme  d’un  bâton.  Le  village  de  Nieufleur, 
à  trois  lieues  de  Clermont,  fournit  un  plâtre  tranfpa- 
rent ,  allez  curieux  ,  &  qui  elt  fort  utile  dans  la  pro¬ 
vince. 

Examinons  actuellement  les  mines  qui  fe  trouvent 
dans  le  Bourbonnoïs.  Dans  l’enclos  des  Chartreux 
de  la  paroiffe  de  Brenay ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Moulins,  en  creulant  un  puits  ,  on  a  trouvé  une 
efpece  de  mine  d’antimoine.  A  Couiandon ,  à  une 
lieue  de  cette  ville,  le  Naturalifte  découvrira  une 
carrière  de  grès  rouge^très-conlidérable ,  &  qui  fe 
taille  aifément.  On  a  trouvé  à  quatre  lieues  de  Mou¬ 
lins  les  forges  de  fer  d’Aubecs  :  celles  de  Décifes  font 
à  lix  lieues.  Cette  derniere  ville  fournit  beaucoup  de 
pierres  de  meulieres  &  du  charbon  de  terre.  On  dit , 
dans  le  pays ,  qu'il  y  a  une  carrière  de  pierre  marbrée , 
fort  afî^rochanre  du  marbre  de  Bellenave,  qui  eft  à 
trois  lieues  de  Gannat  :  on  y  trouve  aulli  abondam¬ 
ment  du  quartz  ,  des  cailloux  ,  le  cos ,  ou  pierre  à 
aiguife-r.  A  Jeanfac  ,  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Gan¬ 
nat,  il  y  a  un  marais,  appeilé  Vauvernier ,  dont  la 
terre  ,  extrêmement  noire  ,  a  une  odeur  de  foufre  Se 
de  falpêtre,  d’une  nature  très  propre  à  former  de  la 
tourbe.  Les  eaux  du  marais  de  Turret,  voifin  de  l’Au¬ 
vergne  ,  &  à  quatre  lieues  de  Gannat ,  font  fi  pétri- 
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liantes ,  qu’on  y  trouve  communément  différens  objets 
pétrifiés.  A  trois  lieues  &  demie  de  Gannat,  on  voie 
aux  environs  de  Chantelle-Ie-Château ,  des  pierres 
tranfparentes ,  en  forme  de  cryftaux.  Près  de  la  ville 
de  Gannat ,  à  quelques  pas  du  grand  chemin  ,  on  dé¬ 
couvre  une  fource  minérale  ,  dont  l'eau  empoifonne 
les  animaux  dans  le  mois  de  May  ,  fuivant  la  tra¬ 
dition  du  pays.  Un  Médecin  du  Roi  y  a  trouvé  plus 
de  cinq  cens  courtillieres  mortes ,  8c  un  rat  qui  l’étoit 
depuis  qnelques  jours. 

A  Vichy ,  diftant  de  trois  lieues  de  Gannat,  fur  le 
bord  de  la  riviere  d'Allier ,  il  y  a  des  cailloux  gris 
remplis  de  bnllans ,  d’autres  font  blancs ,  tranfparens , 
&  de  figure  oblongue.  Piufieurs  mines  de  charbon  de 
terre  font  fituées  au  lieu  dit  Fin  ,  près  de  la  vifte  de 
Souvigny ,  8c  dans  la  forêt  de  Mefl'ages  ,  qui  eft  voi- 
fine  ,  on  tire  un  grès  blanc  très-fin ,  dont  on  fait  des 
chambranles  de  cheminées.  A  Noyon,  à  une  lieue  8c 
demie  de  Souvigny  ,  fe  découvre  une  veine  de  char¬ 
bon  de  terre  très- abondante.  Près  de  la  ville  de  Mont- 
Lu  cou  ,  fur  le  chemin  de  Saint-Amand ,  il  y  a  une 
carrière  de  marbre  veiné,  dont  les  morceaux  fervent 
à  faire  de  très-bonne  chaux.  A  deux  lieues  deMont- 
Luçon  ,  dans  le  lieu  dit  Commenterie,  on  voit  une 
mine  de  charbon  de  terre  très-eftimée.  Une  autre 
mine  de  pareil  minéral  fe  remarque  dans  la  paroilfe 
de  Marfillac ,  près  de  Nery.  On  trouve  àBourbon-l’Ar- 
chambaut,ptès  d’une maifon  particulière,  une  petite 
pierre  tranfparente  qui  a  un  goût  de  fel,  8c  J  ont  on 
ignore  le  nom  dans  le  pays.  Aux  environs  de  la  ville 
de  Saint-Amand,  il  paroît  une  pierre  d’ochre,  dont 
on  fait  une  teinture  qui  tire  fur  le  rouge.  A  Melian- 
Bourbonnois,  on  trouve  une  mine  de  fer  ,  &  près  de 
là  ,  une  forge ,  une  carrière  de  pierre  de  taille ,  &  une 
autre  de  pierre  de  meulière,  très-utile  dans  le  pays. 
Oharenton-Boutbonnois  poflede  une  raffinerie  pour 
le  fer,  qui  a  déjà  été  travaillé  &  tiré  en  gueufe  à 
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Melian.  On  voit  encore  des  forges  de  fer-à  Bigay, 
fîtué  à  trois  lieues  ,  entre  les  Villes  de  Mont-Luçon  S : 
de  Saint-Amand  5  on  y  façonne  le  fer  &  on  le  refend 
en  barres.  Il  y  a  certainement  çles  mines  de  fer  dans 
les  forêts  de  la  Dame  de  Saint-Amand.  On  en  trouve 
fouvent  des  morceaux  dans  les  fentes  Sc  crévaffes  des 
terres,  St  on  vient  en  ramaiTer  de  Melian.  A  Saint- 
Eloy ,  près  de  Montaigu  en-  Combraille ,  frontière 
d’Auvergne  ,  il  y  a  une  mine  de  charbon  de  terre  cjui 
n’eft  pas  excellent.  Dans  le  chemin  de  Montaigu  à 
Gannat ,  près  de  Montaigu  ,  on  trouve  abondamment 
le  mica  mcmbranis  fquamofis  nitïdis  diftinlia  Linmzi , 
Il  y  a  près  de  Montaigu  une  mine  de  plomb  ,  que  la 
difficulté  de  l’exploitation  ,  &  le  peu  d’abondance  du 
minéral  ont  fait  abandonner.  A  deux  lieues  de  cette  vil¬ 
le  à  Forez ,  de  la  paroifTe  de  Colombier,  on  découvre 
une  mine  de  charbon  de  terre ,  Sc  une  autre  àpeu-près  à 
même  diftance ,  vers  le  château  de  la  ronde.  Les  mon¬ 
tagnes  duMorvant  offrent  plufieurs  forges  de  fer, 
dans  la  vallée  dite  les  Veaux-de-Nevers.  On  prétend 
que  le  fer  liquéfié ,  mêlé  avec  une  pierre  nommée 
caftine,  produit  de  l’acier  fans  aucun  phlogiftiqne. 

Cette  province  renferme  des  mines  de  charbon  de 
terre ,  principalement  aux  environs  de  la  ville  de  Dé- 
cize.  On  fait  dans  le  même  endroit  du  fer  blanc  auflî 
bon  que  celui  d’Allemagne.  Près  du  lieu  connu  fous  le 
nom  de  Bourbon-l’Archambaut ,  il  y  a  des  roches  avec 
des  veines ,  dont  les  petites  pierres  ,  qui  refTemblent  à 
des  diamans  ,  coupent  le  verre.  On  trouve  dans  le  me- . 
me  lieu  ,  proche  la  ville  de  Moulins,  un  marbre  dont 
le  fond  bleu  eft  tacheté  de  rouge  ,  de  noir  St  de  gris  : 
on  y  voit  encore  un  autre  marbre  tirant  fur  le  bleu  , 
avec  de  grandes  taches  noires,  mêlées  de  quelque 
filet  d'un  rouge  pâle  ;  furies  bords  de  la  riviere  d’ Ai¬ 
lier,  on  découvre  dans  certains  endroits  la  pierre  fa- 
pdnaire ,  de  couleur  grife ,  qu’on  coupe  facilement 
avec  le  couteau. 
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Près  de  Voliere  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Moulins, 
eft  une  pierre  à  chaux  qui ,  étant  mifedans  un  creu- 
-  fet  au  fond  du  réverbere  ,  a  donné  une  porcelaine  qui 
pouiïoit  être  fort  utile  dans  le  pays ,  fi  elle  étoit  tra¬ 
vaillée.  Le  Naturalifte  trouvera  des  pierres  arbo- 
rifées  dans  une  mine  appellée  Carrière  du  bois  Droit, 
dans  la  paroilfe  de  Saint-Pierre-Laval ,  à  onze  lieues 
■de  Moulins  ,  fur  le  chemin  de  Lyon  ,  &  à  deux  lieues 
de  la  Palice  :  cette  pierre  eft  finguliere  par  fa  couleur 
rougeâtre  ,  &  par  fes  ramifications  noires  qui  régnent 
dans  routes  les  lames  qui  la  compofent. 

Les  environs  delà  paroi  fie  de  Chemilly,  à  deux 
lieues  de  Moulins,  fournilfent  beaucoup  de  bois  pé¬ 
trifié,  &  même  des  troncs  entiers.  Il  y  a  beaucoup 
de  marbre  dans  les  deux  villages  de  Diou  &  de  Saint- 
Aubin  ,  diftants  d’une  lieue  de  Bourbon-Lancy ,  &  à 
fept  de  Moulins.  On  en  trouve  encore  d’un  gris-fale, 
à  veines  jaunes ,  dans  la  paroilfe  de  Gilly ,  à  deux 
lieues  de  Bourbon  :  celui  de  la  paroilfe  de  San- 
tefte ,  à  même  diftance  de  Çourbon  ,  eft:  noir  à 
veines  blanches.  On  en  voit  un  blanc  dans  la  paroilfe 
de  Chatelferon,  à  une  lieue  de  Jaligny  ,  &  à  huit  de 
Moulins.  Le  Pliyficien  exaét  découvre  fouvent  parmi 
les  pierres  à  chaux  j  Sc  le  moilon  propre  à  bâtir  des 
grouppes  de  tuyau  de  pierres ,  extrêmement  curieux  ; 
on  les  nomme  tubulaires.  Sur  le  grand  chemin  neuf, 
qui  va  à  Saint-Pourçain ,  eft  un  fable  fin  ,  très-fem- 
blable  à  la  poudre  d’or  Une  autre  pierre  ,  d’un  tiffu 
rrès-fingulier ,  qui  fert  à  Moulins  de  moëlons  &  de 
pierre  à  chaux ,  ainfi  que  du  bois  pétrifié. 

LeNivernois  n’eftpasmoins  riche  en  minéraux  que 
la  province  précédente.  Au  village  de  Ôhitry,  fur  le  ra¬ 
vage  de  lariviere  d’Yone,  on  découvre  une  mine  qui 
a  donné  autrefois  de  l’argent.  On  en  trouve  une  au¬ 
tre  fur  la  même  riviere  à  Saint-Didier,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Clamecy ,  où  il  y  a  un  peu  d’or  :  on 
appelle  cette  mine  calichales  ;  c’eft-à-dire,  qu’elle 
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fe  tourne  en  chaux  dans  la  calcination ,  &  qu’elle 
fournit  un  métal  très- pur ,  mais  en  petite  quantité.', 

Dans  la  pareille  de  Bautnont-la-Ferriere,  Eleétion  de 
la  Charité,  il  y  aune  fabrique  d’acier.  L’argile,  dont 
on  fait  la  fayance,  fe  trouve  en  abondance  aux  en¬ 
virons  de  Nevers ,  &  même  dans  fes  foliés  :  on  comp¬ 
te  environ  onze  manufactures  qui  fournilfent  les  pro¬ 
vinces  voilines.  Une  argile  blanche,  qui  eft  dans  les 
terres  de  Poiffons  &  de  Sermoife ,  à  une  lieue  de  Ne- 
vers  ,  pourroit,  étant  employée  ,  imiter  parfaitement 
la  terre  d’Angleterre. 

Le  Nivernois  abondé  en  mines  de  fer  5  les  prin¬ 
cipales  font  Champlemy,  Beaugodern ,  Poifeux , 
Ligny.,  de  Contre,  le  bois  de  l'Abbeliè  ,  Veuille, 
Beaulon  ,  le  bois  Moufferin  ,  Chaffy,  Saint-Eloy, 
le  bois  de  Fourneau  ,  la  J  arofle  ,  le  bois  d’Azy  ,  Li¬ 
mon  ,  la  Garde,  près  de  Saint-Piene-le-Moutier  , 
Mézieres  ,  Villete ,  les  bois  de  Donzy  &  des  Pivotins , 
Carcaut  &  Saint-Lazare. 

On  compte  pour  principales  forges,  limées  ,  pour 
la  plupart,  fur  les  bords  de  la  riviere  ,  la  forge  de 
Mée  ,  celle  de  Dompierre ,  Beaumont-la-Ferriere, 
les  deux  forges  &  la  fonderie  dépendantes  de  la  terre 
de  Sauvage  ,  manufaéture  d’ancres  pour  les  vaiffeaux 
du  Roy  &  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes,  la  forge 
de  Guériny,  Premery  &  fon  fourneau  ;  celui  deCharl- 
lant ,  la  Belouze Poïfeux ,  Guérigny ,  de  même  le 
fourneau  de  Chantemerle ,  celui  du  Sauvage  ;  la  for¬ 
ge  du  Gué-d’Huillon ,  celle  du  Pont-Saintours ,  la 
forge  neuve. 

Sur  la  riviere  de  Loire ,  où  fe  joint  la  Nievre,  font 
lès  forges  8t  le  fourneau  de  Charbonnière ,  la  fon¬ 
derie  de  Thiaut  &  autres  ;  fut  les  petites  rivières  de 
Lyxeure,  d’Acolin  ,  d’Aubpis  ,  Cramain ,  Paranches  , 
Bevron ,  Tallevanne  ,  l’Acolâtre  ,  Antrain  ,  font  li¬ 
mées  les  forges  d’Imphy  ;  celles  de  Vallottc  ,  la  grade 
forge  de  Briffant ,  à  trois  lieues  de  Duize  ,  la  forge 
M  miij 
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neuve  ;  celle  du  Perray ,  la  grande  forge  deCorbe- 
lins  &  fon  fourneau;  celle  de  Sauzay  ,  de  Lépaü, 
l'Eminence  ,  de  Vergers  ,  le  fourneau  de  Chandoux, 
les  deux  forges  de  Saint-Vincent,  les  trois  de  Ra- 
vaux  ,  &  le  fourneau  du  même  nom. 

Dans  les  carrières  du  Vernay  &  de  Challruy ,  à  une 
lieue  de  Nevers,  font  des  pierres  très-folides  qui' ren¬ 
ferment  une  grande  quantité  de  coquilles  pétrifiées. 
La  carrière  de  Cône  ,  fur  Loire ,  &  célle  du  Prieuré 
de  Saint-Reverien ,  à  fept  lieues  de  Nevers ,  donnent 
un  grès  très-dur,  qui  fert  à  ce  qu’on  appelle  l’ou- 
v  âge  du  fourneau,  qui  eft  lè  plus  expofé  à  l’adivité 
du  feu. 

Sur  les  coteaux  de  Pouilly  on  ne  trouve  que  des 
.  pierres  à  fufil  ;  mais  à  deux  lieues  de  Décize  ,  près 
d’un  hameau  qu’on  appelle  Mortiers ,  fur  les  bords 
de  la  Loire  ,  il  y  a  une  carrière  de  fablon  blanc  qui 
fournit  aux  manufactures  de  NeVers  la  matière  prin¬ 
cipale  du  vernis  de  leur  fayance. 

On  voit  fur  les  bords  de  l’Ailier,  à  une  lieue  de  Sr. 
Pierre-le  Montier  ,  une  carrière  de  fable  d’une  qua¬ 
lité  bien  fupérieure ,  fervant  au  même  ufage  ;  ou  le 
tranfporte  à  Paris  &  à  Rouen  pour  les  manufaétures 
de  fayance.  La  carrière  de  plâtre  blanc  ,  veiné  d’an 
rouge  couleur  de  rofe  ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville 
de  Decize,  à  quelque  diftance  de  la  Loire,  eft  très- 
remarquable. 

On  trouve  du  charbon  de  terre  dans  la  paroi  (Te  de 
Thianges  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville  :  rien  n’eft  fi 
recherché  par  les  Taillandiers  &  les  Affineurs  d’Or¬ 
léans  :  les  morceaux  paroilfent  couverts  d’une  feuille 
d’or  ou  d’argent ,  qui  au  fourneau  ne  donne  que  du 
foufre.  li  y  a  de  pareil  chàrbôn  clair  &  refiemblant 
aujayet,  dans  les  environs  de  la  ville  de  Nevers; 
on  y  trouve  auffi  des  ourfins  en  forme  de  cœur  ,  des 
moules,  &  les  boucardes  pétrifiées.  Les  belemnites 
creufes  ne  font  pas  rares  fur  les  bords  de  l’Ailier  vers 
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le  chemin  qui  conduit  à  Saint-Pierre-le-Moutier.  On 
ttouve  dans  le  Morvand ,  à  une  demi-lieue  de  la  Ro- 
ohe-Milay ,  un  marbre  blanc  veiné  de  noir ,  avec  des 
efpeces  de  morceaux  détachés  ,  qui  paroifTent  incrufi- 
tés  ,  &  qui  font  un  très-bel  effet  :  ce  marbre  ,  difficile 
à  travailler ,  coûte  le  double  du  plus  beau  marbre  i. 
on  y  voit  auffi  des  pierres  un  peu  raboteufes  ,  parfe- 
mées  de  veines  brillantes  ,  à  peu-près  comme  celles 
qui  font  dans  l'antimoine.  Dans  la  paroiffe  de  Chant- 
ver,  à  une  lieue  de  Decize,  eft  fîtuée  une  mine  de 
charbon  de  terre  très-abondante ,  qui  fert  à  toutes 
les  forges  du  Nivernois.  On  trouve  des  cailloux  allez 
curieux  fur  un  coteau  qui  eft  à  Château-Neuf. 

La  Bourgogne  &  la  Breffe  fuivent  le  Nivernois, 
dans  l’expofirion  des  richeffes  minéralogiques  qu’en 
fait  Moniteur  d’Argenville.  On  prétend  ,  dit-il ,  qu’il 
y  a  des  mines  d’or  &  d’argent  près  de  Châlons-fur- 
Saône  ,  dans  les  lieux  dits  Prety  &  Sens.  Saint-Leger 
de  Foucheret,  &  Alizé -Sainte-Renne ,  qui  font  deux 
villages  du  diocèfe  d’Autun  ,  poffedent  quelques  par¬ 
ties  de  ces  minéraux  j  mais  on  n’en  fait  aucun  ufage. 
A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Montcenis ,  à  fix 
lieues  d’Autun,  on  exploite  avec  fuccès  une  mine  de 
charbon  de  terre  qui  n’eft  qu’à  vingt  pieds  de  bas.  Sur 
le  chemin  qui  conduit  de  Montcenis  à  la  Charbon¬ 
nière  ,  dans  un  ravin  qui  traverfe  une  terre  labou¬ 
rable  ,  on  trouve  des  aiguilles  de  cryftal  demi-tranf- 
parentes  &  de  couleur  orangée.  Les  villages  de  Ma- 
lain  &  de  Savigny  ,  à  trois  lieues  de  Dijon  ,  préfen- 
tent  des  pyrites  brillantes ,  qui  ont  pu  faire  croire 
qu’il  y  avoit  de  l’or  ou  de  l’argent. 

Il  y  a  plufîeurs  mines  de  fier  dans  le  territoire  de 
Chatillon-fur-Seine  ,  dont  les  principales  fe  nomment 
Iffurtille  ,  Tréchateau  ,  Beze-les-Forges  5  les  fonde¬ 
ries  font  Chameçon ,  à  quatorze  lieues  de  Dijon  * 
Diambon ,  Bafoufte  ,  à  quatre  lieues  de  la  même 
ville  ;  Livy ,  Fontaine-Françoife  ,  à  fix  lieues  ;  Mon- 
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rignÿ,  Vevey  ,  à  fept  lieues;  la  Gauche,  près  de 
la  ville  d’Arnay-Je  Duc;  Beauchamps,  à  deux  lieues 
de  Bourbon  Lancy ,  Perrey ,  le  Monter ,  villages  dans 
le  Charolois  ,  Verderat ,  près  de  l’étang ,  à  vingt 
lieues  de  Dijon  ,  Pellerey,  Dienay  ,  Torful ,  Moloy,. 
l’Abergement ,  Ville-Corate,  fur  les  bords  du  Li- 
gnon  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  même  ville  ,  Am- 
püly-les  Bordes  ,  à  une  lieue  de  Ghatillon-fur-Seine, 
Marfey,  Vanvey ,  Voulaine-  les  -Temples,  fur  la 
riviere  Douches ,  à  deux  lieues  de  cette  ville  ;  Eila- 
rois  ,  «ers  l’étang  du  même  nom ,  à  quatre  lieues  de 
Chatillon  ;  Verney  ,  vers  l’étang  aiuli  nommé,  à  fept 
lieues  de  la  même  ville  ;  Aify  ,  vers  la  riviere  d’Ar- 
maçon ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Montbart.  Le 
Naturalifte  trouvera  des  mines  de  plomb  dans  le  lieu 
dit  Prety ,  territoire  d’Avalon  ,  &  à  Aligny,  près  de 
la  ville  de  Saulieu  ,  à  lix  lieues  d’Autun. 

Les  carrières  de  charbon  de  terre  fe  découvrent  ftu 
la  montagne  de  Sombernon  ,  près  de  la  ville  de  Mont¬ 
bart,  dans  les  environs  du  village  de  Norge-Depont, 
à  deux  lieues  de  Dijon,  &  dans  un  autre  endroit  nom¬ 
mé  Marcenay ,  près  de  la  ville  de  Chatillon-fur-Seine. 
On  trouve  des  pyrites  mêlées  d’or ,  de  cuivre ,  de 
foufre  &  de  vitriol ,  dans  le  village  &  le  ruifleau  de 
Grenand  ,  dans  le  bailliage  d'Arnay  le-Duc ,  &  fur 
la  montagne  de  Sombernon  ,  près  de  Montbart.  Pro¬ 
che  de  cette  derniere  ville,  font  fîtuées  des  carrières 
de  marbre  blanc  ,  rouge  &  jaune. 

On  voit  d’autre  marbre  rougeâtre  &  blanc  près  du 
village  de  Solutre ,  à  deux  lieues  de  Maçon ,  Sc  un 
autre  tout  noir .  dans  celui  de  Framayes  ,  à  trois 
lieues  de  la  même  ville.  Il  y  a  encore  d’autres  car¬ 
rières  de  marbre  couleur  d’olive ,  tacheté  de  points 
rougeâtres  &  de  marques  blanches ,  dans  le  lieu  dit 
Baume-la-Roche.  On  trouve  du  porphyre  dans  le  lieu 
nommé  Fixin  ;  ce  porphyre  a  ie  fond  ronge,  bariolé 
de  taches  blanches,  &  il  ell:  facile  à  polir.  Le  marbre 
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appelle  Doué,  à  canfe  d’une  Chapelle  du  même  nom  , 
encre  les  villes  de  Ntiicz  &  de  Beaune  ,  offre  une  cou¬ 
leur  de  pourpre  ,  mêlée  de  taches  blanches  :  celui  de 
Meiin-fur-Orche ,  village  qui  dépend  du  Comté  de 
la  Rochepot,  a  fes  taches  couleur  de  chair,  fur  un 
fond  jaune ,  caffé-çlair. 

Il  y  a  encore  une  breche  jaune  fort  variée ,  rou¬ 
geâtre  ,  piquetée  de  rouge  un  peu  foncé,  provenant 
d'une  carrière  dite  Baffe-Éertile  ,  à  un  quart  de  lieue 
d'Arc-fur-Tile  :  ces  deux  demieres  breches  prennent 
très-bien  le  poli  ;  elles  fe  trouvent  en  a  (lez  grande 
malle,  pour  faire  des  ouvrages  confidérables  ;  le  grain 
en  eftfïn ,  fur-tout  celui  de  la  breche  d’Orche.  Dans  la 
vallée  dite  Sufon  ,  &  dans  le  village  du  même  nom  , 
à  trois  lieues  de  Dijon  ,  il  paroît  un  marbre  gris  ,  ba¬ 
riolé  de  veines  couleur  de  fer  ;  dans  le  Bailliage  de 
Nuitz ,  au  lieu  dit  Corgelain ,  on  voit  un  marbre 
fond  jaunâtre  ou  d’or,  mêlé  de  .veines  pourpres.  Il 
y  a  encore  à  l’Abbaye  d’Ogny  ,  fituée  dans  le  Bail¬ 
liage  de  Çhanllpu-furr Seine,  un  marbre  dont  leferhd 
fcil  bleu ,  mêlé  de  veines  couleur  d’or. 

Le  marbre,  nommé  breche,  dont  la  couleur  du 
fond  eft  d’une  peau  de  cerf,  avec  des  taches  blanches 
très-ferrées ,  fe  découvre  dans  le  village  de  Chenove  , 
à  une  demi-lieue  de  Dijon.  Une  .autre  dans-le  lieu  dit 
Courlon,  à  lïx  lieues  de  la  même  ville  :  ce  dernier 
a  un  fond  cendré  ,  av.ec  des  taches  blanches  ou  jau¬ 
nâtres  ,  ou  dorées  ,  ou  de  couleur  de  fer.  ,11  fe  ren¬ 
contre  de  l’albâtre’ blanc,  ou  jaune-blanc,  dans  les 
deux  carrières  du  lieu  ditBerzé-ia-Ville  ,à  trois  lieues 
de  Maçon. 

Les  fameufts .grottes  d’Arcy  ,  près  de  la  ville  de 
Vermans  ,  à  fept  lieues  d’Auxerre  ,  &  à  cinq  cens  pas 
du  village  d'Arcy ,  font  très-renommées  ,  &  des  plus 
connues  des  Naturaliftes  ;  elles  font  affez  dans  le 
goût  des  grottes  d’Antiparos ,  dans  l’Archipel ,  dont 
parle  Tournefort.  A  vingt  pas  de  l’entrée,  fe  préfeartf 
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lin  petit  lac  d’une  eau  très- vive  ,  tombant  de  îa  voûte, 
dont  la  pins  élevée  n’a  que  trente  pieds  de  haut,  cin¬ 
quante  de  large ,  &  environ  cinq  cens  pieds  de  lon¬ 
gueur  ;  on  y  remarque  fur-tout  la  falle  du  chœur , 
avec  un  platfond  fort  uni,  de  couleur  jaune,  dont  les 
côtés  font  chargés  de  figures  très-fingulieres,  formées 
par  l’eau.  On  diftingue  encore  dans  un  autre  endroit 
un  grouppe  de  tuyaux ,  qui  font  du  bruit  quand  ou 
frappe  deffus ,  ce  qui  le  fait  nommer  les  Orgues: 
ces  congélations  font  toutes  blanches  ,  faites  en  cul- 
de-lampe  ,  &  defcendent  fouvent  jufqu’à  terre,  for¬ 
mant  des  figures  d’hommes  ,  d’animaux  ,  de  fleurs , 
de  fruits,  de  feftons,  &  autres  compartimens  :  on  y 
voit  pfùfieurs  badins  d’eau  vive ,  &  deux  ouvertures 
fur  les  côtés  ,  par  l’une  defqueîles  palfe  quelquefois 
un  torrent  qui  traverfe  la  caverne. 

Dans  le  lieu  dit  Pourrain,  à  trois  lieues  d’Auxerre, 
on  trouve  de  l’oehrè  fort  eftimé  par  les  Teinturiers, 
la  paroiffe  de  Gouillon ,  dans  le  territoire  de  Moufac, 
fournit  des  pierres  imitant  l’ardoîfo,  où  font  emprein¬ 
tes  des  lettres  &  des  ramifications.  Aux  environs  du 
château  de  Grignon,  près  de  Sainte  Reine,  il  y  a 
des  pierres  qui  imitent  naturellement  les  fufeaux  de 
bois. 

La  fontaine  de  fol  eft  auprès  du  village  de  Veze- 
lay  ,  dans  un  pré ,  fans  apparence  d’aucune  fource 
d’eau  :  on  y  creufo  environ  deux  pieds ,  on  y  enfonce 
un  vailîèaa  qui  fo  remplit  d’eau  ,  &  on  trouve  dans 
le  fond  deux  doigts  de  fol:  les  herbes  &  les  pierres 
d’alentour  font  blanches  &  couvertes  de  ce  minéral. 
Dans  plufieurs  endroits  de  cette  province  ,  il  y  a  des 
pierres  de  couleur  d'ardoifo ,  colorées  de  rouge  ,  de 
bleu,  de  jaune  &  de  pourpre  ;  quelques-unes  même 
font  arborifées  ,  principalement  dans  les  villages  de 
Premeaux ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Nuits, 
aux  Echaillons ,  à  la  même  diftance  de  Dijon  ,  & 
dans  les  villages  de  Corgoiain  ,  Brochon  &  Beaune  , 
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à  fept  lieues  de  la  même  ville.  De  pareilles  pierres 
Ce  découvrent  dans  les  carrières  des  Chartreux ,  aux 
portes  de  Dijon ,  ainfi  qu’à  Plombiere ,  à  une  lieue  ; 
au  village  de  Memont ,  à  cinq  ;  &  à  celui  de  Viteaux  , 
à  neuf  lieues  de  la  même  ville  de  Dijon.  Dans  le 
lieu  dit  Romain  ,  proche  Auxai  &  Evalles ,  entre  No-1 
lay  &  Auxai ,  on  trouve  des  gloffopetres  d’une  gran¬ 
deur  extraordinaire.  A  une  lieue  de  la  ville  d’Au- 
xonne,  &  dans  le  village  de  Soirans  ,  il  y  a  du  mar¬ 
bre  allez  beau ,  &  du  bois  pétrifié  &  métallifé. 

La  Breffe  fournit  des  pierres  d'ardoife,  dont  plu- 
fieurs  font  arborifées,  principalement  dans  les  lieux 
dits  Saint -Martin-du-Mont,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Bourg  en  BrefTe  ,  &  Neuville-fur-Ains,  à  trois 
lieues  de  la  même  ville.  On  a  ouvert,  depuis  plu- 
fieurs  années  à  Epinac ,  à  deux  lieues  de  Nolay ,  une 
mine  de  charbon  de  terre,  qui  n’eft  pas  inférieure  à 
celle  de  Montcenis.  Le  Comté  de  Charollois  offre 
des  cryftaux  ,  qui  ,  quoique  détachés  préfentement  , 
ont  été  attachés  anciennement  par  une  de  leurs  ex¬ 
trémités  ,  à  une  matrice  fur  laquelle  ils  ont  pris  naif- 
fance  ;  ils  different  de  ceux  de  Montcenis ,  par  la 
grofleur  &  par  la  variété  des  couleurs.  C'eft  dans  les 
environs  de  la  paroiffe  de  Verofvre  ,  près  du  château 
de  Terreau ,  fur  le  chemin  de  Charolles  à  Maçon , 
que  les  cryftaux  fe  découvrent.  Aux  memes  lieux ,  on 
voit  des  fragmens  d’une  efpece  de  jafpe  ondé ,  ex¬ 
trêmement  dur.  La  ville  de  Semur  efl  bâtie  fur  un 
rocher  de  pur  granité  rouge,  fufceptible  de  poli  ;  on 
y  trouve  du  cryftal,  dont  les  aiguilles  ne  font  pas 
affez  greffes  pour  être  employées  aux  ouvrages  du 
Lapidaire. 

Le  granit  de  Semur  n’eft  pas  le  feul  qui  foit^  en 
Bourgogne.  La  ville  d’Avalon  eft  pareillement  bâtie 
fur  un  roc  de  même  nature  :  on  en  voit  encore  de  gri¬ 
sâtre  aux  environs  d’Autun  ,  &c  afTez  près  du  bourg 
de  Nolay.  II  y  en  a  de  rouge  à  la  Maifon-Neuve; 
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mais  celui  qui  approche  le  plus  du  granit  antique  ,  & 
qui  a  le  grain  le  plus  fin  ,  fe  rencontre  à  Rouvray. , 
village  luné  fur  la  route  de  Dijon  à  Auxerre.  Dans  les 
cavités  des  rochers  de  l’Auxois  ,  on  amalfe  des  pier¬ 
res  micacées,  propres  à  fécher  l'écriture  ;  &  on  trouve 
à  Montjeu  ,  près  d’ Aucun  ,  du  talc  en  feuilles  aulfi 
larges  &  aulfi  blanches  que  celles  des  Alpes. 

La  Champagne  eft  plus  féconde  en  fofliles  qu’en 
minéraux.  Dans  la  village  de  Cernay ,  à  une  lieue  de 
Reims ,  on  voit  des  morceaux  de  glaife  pleins  de 
-feuillages  ;  vrais  figues  de  végétaux ,  qui ,  naturel¬ 
lement  ,  fermentent  en  terre  ,  &  qui  font  chargés  de 
matières  fulphureufes  &  terreftres ,  de  pierres  argil- 
leufcs  ,  ferrugineufes ,  couvertes  de  cryftaux  inégaux , 

6  de  felenites  épaiffes  en  forme  de  feves ,  de  gyps 
fingulierement  cryftallifés  ,  des  entroques  pyrami¬ 
daux  ,  des  pierres  rayonnées  &  des  belemnites  :  celui 
de  Saint-Balle ,  à  trois  lieues  de  la  même  ville  ,  four¬ 
nit  des  cornalines  rouges  &  des  cailloux ,  dont  la 
partie  intérieure  eft  pleine  de  fable  comme  un  geodes-, 
on  y  voit  aulfi  des  pierres  de  chaux  ,  formées  des 
débris  de  coquilles  :  ces  folfiles  font  entourés  d'une 
poudre  qui  n’eft  ni  terre  ni  fable.  Dans  le  village  de 
Saint-Thierry ,  à  deux  lieues  de  la  même  ville  ,  il  y 
a  des  carrières  de  ces  mêmes  pierres  de  chaux,  qui, 
•chargés  de  fragmens  de  coquilles  ,  fe  trouvent  rare¬ 
ment  entières  :  on  y  voit  auffi  du  talc  brillant.  De 
femblables  pierres  &  du  talc  ,  fe  découvrent  dans  le 
village  de  Ghamery.  A  deux  lieues  de  cette  ville  ,  fur 
une  montagne  oppofée  à  celle  de  Gourtagnon,  des 
cornalines  .& .  des  cailloux  s’y  voient  aulfi  ;  les  uns 
font  creux  &  remplis  du  même  fable  ,  où  ils  exiftent, 
nommé  Beurge  ;  les  autres  font  blancs  &  tranfparens, 
de  l’épailTeur  d’une  feve.  Le  Natur-alifte  y  verra  en- 
cor e  des  foifiles  de  toute  efpece. 

Dans  les  vignes  du  village  d’Arcy-le-pontard ,  à 
une  lieue  delà,  petite  ville  de  Fifmes  ,  le  bois  pétrifié 
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&  des  cailloux  veinés ,  fe  voient  aifément.  Dans  celui 
de  Sacy,  près  de  Rheims,  le  gyps  en  tablettes  eft 
commun.  C’eft  dans  ce  lieu  que  s'eft  trouvé  autrefois 
la  tête  pétrifiée  d’un  homme ,  qui  eft  toute  en¬ 
tière  avec  une  partie  de  fes  dents  &  alvéolés.  Près 
de  la  ville  de  Retel  -  Mazarin ,  éloignée  de  huit 
lieues  de  Rheims  ,  on  voit  des  pyrites  cubiques ,  aiuii 
que  dans  la  petite  ville  de  Chatillon-fur-Marne , 
à  fix  lieues  de  la  même  ville ,  du  côté  d’Epernay.  Les 
foililes  font  abondans  dans  le  jardin  d’un  château, 
fitué  au  village  de  Roquincourt,  proche  de  Courcy  8c 
de  Rheims. 

Vis-à-vis  la  porte  d’entrée  de  l’Abbaye  d’Ay,  en 
montant  à  S,aint-Nivard ,  ce  font  des  carrières  d’un 
grès  fort  dur,  8c  des  blocs  d’une  pierre  argilleufe, 
dont  le  grain  eft  fin;  plufieurs  font  arborifces  &  ta¬ 
chetées  de  diverfes  couleurs.  On  trouve  avjfii  dans 
les  fablonnieres  de  ces  montagnes  quantité  de  mor¬ 
ceaux  de  bois  pétrifiés,  ainfî  que  plufieurs  foililes,  &c 
des  cailloux  agathifés.  Dans  les  vignes,  vis-à-vis  du 
village  de  Roufiienne  ,  fur  un  petit  tertre  qui  s’élève, 
au-deflus  d’une  fofle  pleine  d’eau,  dite  la  Barbe-aux- 
Cannes ,  eft  un  mélange  de  petits  coquillages  de  tou¬ 
tes  fortes  d’efpeces ,  bien  confervés  dans  des  lits  de 
fable  marin. 

Proche  d’Ammery  ,  &  peu  loin  du  village  d’Ar- 
ty  ,  toute  la  vallée  de  Fleury  mérite  l’attention  du 
Naturaiifte  :  cette  vallée  s’étend  depuis  Darnery  juf- 
qu’à  Cormoyeux  ,  &  embrafle  le  petit  château  du  Ra- 
det ,  le  moulin  d’Ecoute-s’il- pleut ,  &  les  villages 
de  Romery  &  de  Cormoyeux, 

Au-delfus  du  château  de  Radet ,  il  y  a  une  fontai¬ 
ne  dans  le  bois,  au  lieu  dit  les  Fonderies,  laquelle 
pétrifie  ce  qu’elle  rencontre.  Il  y  a  dans  le  canton 
beaucoup  de  coquillages  foffiles,  &  des  grouppesde 
cailloux  très-curieux.  En  remontant  du  côté  du  mou¬ 
lin,  où  il  y  a  beaucoup  is  jjlex  gris ,  il  fe  voit  le  long 
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de  la  prairie  une  pétrification  finguliere  de  matière 
cryftaliine  rougeâtre ,  qui  repréfente  des  branches 
d’arbres  &  des  racines  ;  quelques-unes  ont  une  écorce 
garnie  d'écailles  ;  d'autres  font  couvertes  d’emprein¬ 
tes  ,  en  creux  ,  de  feuilles  d’arbres  étrangers.  On  ap- 
perçoit  au-deflus  des  villages  de  Romery  &  de  Cor- 
moyeux,  du  corail  foflïle  ,  &  des  pierres  d’un  grain 
fin  &  de  différentes  couleurs ,  parmi  lefquelles  on 
diftingue  de  l’onyx.  On  voit  des  fluors  ou  mines  de 
fer,'&  beaucoup  de  foffiles  ,  depuis  Cormoyeux  juf- 
qu’à  la  ferme  de  Lars,  Danay  &  le  village  de-Nan- 
teuil  :  ceux  de  Pouray  &  de  Marfaux  n’en  manquent 
pas.  A  Mery-en-Montagne ,  il  y  a  des  morceaux  de 
pierre  à  fufil  qui  fe  lèvent  par  tables  de  deux  à  trois 
pouces  d’épaiffeur.  Les  hautes  montagnes  de  Cuy  en 
Grove,  au-delà  d’Epernay  ,  préfentent  des  maiTcs 
énormes  de  rochers  avec  de  belles  ftalaftites. 

A  Piery ,  à  une  lieue  d’Epernay ,  on  trouve  du  bois 
pétrifié  qui  paroît  être  du  vrai  chataigner,  &  des 
pointes  faites  en  beieninires ,  qu’on  croit  être  les  pé¬ 
dicules  pétrifiés  d’un  fungus.  Près  de  la  ville  de  Ste. 
Menoud  ,  les  pierres  nommées  crapaudines  ,  diffé¬ 
rentes  par  leur  figure  &  leur  grandeur ,  font  allez 
communes.  Il  y  a  dans  la  même  Eledion  des  forges 
de  fer,  fur-tout  dans  la  forêt  d’Argonne.  On  envoie 
encore  dans  les  environs  de  la  ville  de  Saint-Dizier, 
à  fîx  lieues  de  Bar-le-Duc.  Un  morceau  de  pierre  de 
la  carrière  d’Annonville  ,  à  trois  lieues  de  Rheims ,  . 
mérite  l’attention  du  Phyficien  ;  de  fond  de  la  pierre 
eft  rougeâtre  ,  avec  des  filets  horizontaux  de  couleur 
ardoifines  :  ces  pierres  font  chargées  de  différens  co¬ 
quillages  ,  &  de  noyaux  d'huîtres  &  de  vis.  Sur  le  re¬ 
vers  de  la  montagne  ,  où  eft  fîtuée  la  carrière,  on 
trouve  dans  le  fable  beaucoup  de  coquillages  auili 
beaux  que  ceux  de  Couttagnon,  mais  plus  petits. 
Au  village  de  Don-le-Ménil,  fur  le  bord  de  la  Meu- 
fe  ,  entre  Mézieres  &  Sedan ,  il  y  a  des  roches  de 
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la  nature  de  l’ardoife  &  du  caillou  ,  mêlées  de  cry C- 
tallifàtions. 

On  trouve  une  mine  de  Fer  proche  le  village  d’O- 
mont,  à  cinq  lieues  de  Mézieres.  Ce  qu’on  trouve 
le  plus  communément  aux  environs  de  cette  ville 
eft  une  efpece  de  pierre  bleue,  venant  par  bandes, 
de  douze  à  quinze  pouces  d’épaiffeur ,  &  Ce  répandant 
dans  toute  la  plaine  le  long  de  Meule.  On  trouve 
des  marcaffites  de  forme  lphérique  &  longue  dans 
tout  le  pays  de  Craie,  borné,  par  ce  qu’on  appelle 
les  monts  de  Champagne.  Des  morceaux  de  taie  en¬ 
clavés  dans  la  terre  noire  &  giaifeufe  ,  fe  voient  pro¬ 
che  le  village  de  Prix,  à  une  lieue  de  Mézieres.  Il  y 
a  des  excroiifances  fur  une  des  furfaces  de  ce  taie, 
qui  font  taillées  naturellement  en  prifme.  Il  Ce  trouve 
près  de-là  des  pierres  bolaires ,  dont  on  fe  fert  dans 
le  pays  pour  peindre  en  jaune.  On  découvre  dans  la. 
paroilfe  d’Aubigny  ,  à  quatre  lieues  de  Mézieres ,  des 
cailloux  rougeâtres  ,  formés  de  petites  pierres  rondes, 
grifes  ,  à  peu  près  comme  les  poudings  d’Angleterre, 
mais  infiniment  moins  beaux. 

Dans  les  coteaux  de  Launoy,  à  trois  lieues  de  cette 
ville  ,  les  ravines  de  Maherni  font  remplies  de  pier¬ 
res  très-dures ,  jonchées  de  vermilfeaux  alfez  gros  , 
&  très-entortillés.  Aux  environs  de  Charleville ,  dans 
le  Rethelois,  il  y  a  plufienrs  carrières  de  marbre; 
les  uns  font  noirs  ;  les  autres  font  noirs  &  blancs  ; 
d'autres  jafpés  de  rouge-pâle  &  de  blanc.  Xa  Cave 
de  Château-Vilain,  près  de-là,  offre  quantité  de 
mines  de  fer,  &  plufieurs  forges  &  boutiques  pour 
travailler  ce  métal.  Une  mine  de  mercure  fe  décou¬ 
vre  dans  une  carrière  fur  le  penchant  d’une  monta¬ 
gne,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bourbon- les-Bains, 
lut  les  confins  de  la  province.  A  Nogent-fur-Seine,  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Provins  ,  on  voit  des  pier¬ 
res  qui  repréfentent  des  plantes  &  des  arbres. 

Dans  les  environs  de  Chaumont  en  Baffigny  ,  près 


5<To  MÉMOIRE 

du  pont  de  Foulain',  à  deux  lieues  dë'cettë  ville,  ü 
y  a  des  bancs  de  pierres  très-dures  ,  remplies  d’une 
quantité  de  petites  étoiles,  efpece  dé  madrépores. 
Les  carrières  de  Choines  ,  à  une  lieue ,  donnent  une 
pierre  blanche  toute  cernée  de  petites  cames ,  qu’on 
ne  diftingue  qu’au  microfcopé. 

La  Lorraine  &  les  trois  Evêchés,  ont  encore  des 
ïichefles  minéralogiques.  A  Nancy  ,  fur1  la  côte  Sainte- 
Catherine  ,  il  y  a  une  carrière  de  riiarbre  rouge  & 
blanc,  dont  on  a  fait  le  portail  de  laparôilTeSt.  Koch. 
Dans  la  petite  ville  de  Rofieres,  aux  Salines,  à  trois 
lieues  de  Nancy,  eft  un  fél  cryftâllifé  &  qiiarréque 
fourniffent  les  puits.  Aux  environs  de  Remiremont, 
fur  le  chemin  de  Valdejot,  on  trouvé  de  l’agathe  très- 
propre  à  être  polie ,  &  des  pyrites  colorées  imitant 
l’agathe  ,  fur  le  chemin  de  la  même  ville  à  Valdejot , 
&  du  cryftal  très-clair  &  coloré  ,  &  fur  la  montagne 
ditelaQuarrée  ,un  autre  cryftal  mêlé  de  particules  de 
plomb  &  d’argent.  On  voit  auflî  dés  pierres  très-belles 
fur  le  penchant  de  la  montagne  du  Bonhomme,  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Saint-Diez.  Les  mêmes 
pierres  fe  trouvent  près  de  l’Abbaye  de  Senones ,  à 
quinze  lieues  de  Nancy.  La  fontaine  qu’on  voit  à 
Longeville,  à  fix  lieues  de  Metz  ,  eft  garnie  de  con¬ 
gélations  fort  curieufes. 

Dans  le  lieu  dit  Jar  ,  à  une  lieue  de  Saint-Mihiel, 
le  Naturalifte  trouvera  des  pierres  dites  des  dragées , 
ainfi  que  déplus  petites,  appellées  nompareilles.  Il 
fè  trouve  du  cryftal  à  fix  faces ,  ainfi  que  la  pierre  de 
cos ,  dans  le  village  de  Saint-Prèez  ,  ferme  de  l’Ab¬ 
baye  de  Moyen-Moutier,  à  cinquante  pas  de  cette 
Abbaye.  La  mine  de  fer  de  Framont  eft  au  pied  de 
la  montagne  Donon ,  la  plus  haute  des  Vofges.  On 
tire  le  cryftal  &  des  coquilles  cryftallifées  ,  des  vil¬ 
lages  de  Louvay ,  &  d’Ancervillers ,  peu  éloignés  de 
la  ville  de  Blamont,  ainfi  que  des  pierres  à  fix  faces 
qui  coupent  le  verre,  &  d’autres  petites  toutes  ron- 
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des.  Le  talc  &  le  cry liai  brut  fe  trouvent  fur  la  roche 
du  Saint-Mont ,  à  une 'lieue  de  Remiremont ,  à  qua¬ 
tre  de  Saint-Diez.  Dans  le  village  de  Chipai,  on  dé¬ 
couvre  des  mines  de  plomb  &  de  cuivre  très-abon¬ 
dantes  ,  tenant  un  peu  d'argent ,  avec  une  trèsbelle 
carrière  de  marbre  blanc,  qui  ne  fert  auxHabitans 
qu'à  faire  de  la  chaux. 

Sur  le  chemin  de  Commercy ,  on  voit  des  marcaf- 
fites  faites  en  flèches ,  appeliées  ceraunia }  des  concré¬ 
tions  cryftallines  &  des  ftalagmites,  On  tire  des  bains 
de  Plombières  plufîeurs  pierres  fulphureufes  &  fapo- 
naires.  Il  parolt  des  ftalagmites  de  quatre  couleurs 
dans  l’endroit  dit  Tern.ry ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Dieufe  ,  fur  une  éminence  peu  éloignée  de  la  ville 
de  Viviers,  jurifdiéfion  de  Pont-à-Moulfon. 

Les  cailloux  de  la  Meufe  font  variés  dans  leur 
couleur  &  leur  figure.  A  Sainte-Croix,  à  Mifloe 
&àLievre,  proche  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  il 
y  a  des  mines  d’argent ,  de  cuivre  &  de  plomb.  Les 
Habitans  eftiment  les  falines  de  la  ville  de  Moyen- 
vie  ,  dans  le  diocèfe  de  Metz  :  ces  falines  s’appel¬ 
lent  Rofieres ,  Château-Salins ,  Dieufe.  A  Remire- 
mont  ,  à  deux  lieues  de  Saint-Diez  ,  il  y  a  des  mines 
très-riches  en  argent ,  en  cuivre  &  en  plomb  ;  mais 
elles  font  abandonnés  par  l’abondance  des  eaux  qui 
en  empêchent  l’exploitation. 

On  trouve  à  Lubine  &  à  Lulfe,  dans  le  Val  de  St. 
Diez ,  des  mines  de  cuivre.  Sur  le  territoire  de  l'Ave¬ 
line  ,  dans  le  village  appellé  TAuterupt .  à  trois  lieues 
de  Saint-Diez ,  on  voit  une  mine  abandonnée  ,  nom¬ 
mée  le  Tapecu ,  dans  laquelle  on  dit  qu’il  y  a  une 
mine  d’or.  A  la  Croix-aux-Mines  ,  proche  le  même 
village  de  l’Aveline,  à  trois  lieues  de  Saint-Diez  , 
il  y  a  des  mines  d’argent,  de  cuivre  Si  de  plomb  :  ces 
dernieres  font  regardées  comme,  les  plus  abondantes 
de  toute  l’Europe".  Les  routes  qu’on  a  pratiquées  fous 
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terre ,  s’étendent  jufqu’à  Chipai ,  à  trois  lieues  ds 
diflance. 

A  Chipai ,  territoire  &  banc  de  la  Croix-aux-Mi- 
nes,  il  y  a  de  l'argent,  du  cuivre  &  du  plomb.  Les 
minés  de  ce  lieu  font  plus  riches  en  argent  &  en  cui¬ 
vre  que  celles  de  la  Croix,  &  elles  s'étendent  jufques 
vers  le  rivage  de  Fraiffe.  A  Sainte-  Marie-aux-Mines , 
à  cinq  lieues  de  Saint-Diez  ,  il  y  a  de  l'argent ,  du 
cuivre  &  du  plomb  ,  du  cryftal  à  facettes  ,  très-tranf- 
parent ,  de  l’arfénic ,  de  l’antimoine  &  de  belles  con¬ 
gélations  fpatheufes  qu’ils  appellent  eaux  de  pierre  : 
on  y  trouve  auffi  du  charbon  de  terre.  Au  village  de 
Sainte-Croix ,  à  une  demi-lieue  de  Sainte- Marie,  il 
y  a  auffi  des  mines  d’argent ,  de  cuivre  &  de  plomb  , 
ainfï  que  dans  le  Val-de  Lievre.  A  Laley,  dans  le 
Yal-de-Vüle  ,  proche  de  Saal ,  &  à  Saint-Hypolite  , 
à  une  lieue  de  Soheleftat ,  il  y  a  du  charbon  de  pierre 
en  abondance. 

On  trouve  du  cobalt  dans  la  vallée  de  Ste.  Marie» 
de  l’alun ,  &  beaucoup  de  mines  de  charbon  de  terre , 
dans  le  petit  village  de  Toute-Vreiller,  à  une  lieue 
&  demie  de  la  ville  de  Sarbrick ,  dans  la  vallée  de 
Longwy.  La  vallée  dite  Lievre ,  offre  des  mines  d’an¬ 
timoine  &  d’arfénic.  Des  mines  de  charbon  de  terre 
fe  voient  au  lieu  nommé  Hargarthen  ,  dans  la  Lor- 
xaine- Allemande ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Boulay., 
Dans  un  autre,  nommé  la  vallée  de  Vagney,  près 
de  Remiremont ,  l’Amateur  trouvera  une  fuite  d’a- 

< . gathes  &  de  grenats,  avec  d’autres  pierres  curieufcs. 

Dans  les  carrières  de  Ville-Iffey ,  près  de  Cominercy, 
il  y  a  des  entroques  de  neuf  lignes  de  diamètre ,  dans 
le  vif,  des  pierres  de  taille,  &  de  petits  champignons. 
Le  pont  de  Vaucouleuts  en  eft  conftruit.  On  trouve 
à  Fontenay ,  à  deux  lieues  d’Epinal ,  &  proche  Gire- 
courc  ,  une  pierre  aftroïte  »  dont  les  étoiles ,  pofèes 
horizontalement  les  unes  fur  les  autres  »  font  fria- 
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feles ,  &  fe  réduifent  en  poudre  quand  la  pierre  n’a 
pas  fa  confiftance  ordinaire. 

On  voit  à  la  Chapelle ,  à  deux  lieues  de  Bruyères  , 
une  mine  très  abondante  en  fable  doré,  qui  fert  de 
poudre  pour  l’écriture.  Le  fable  argenté  ,  ainfi  que 
le  noir ,  eft  commun  à  Herpelmont ,  proche  le  même 
endroit.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre  &  d'argent  aux 
lieux  dits  Thillot  &  Buflang ,  à  fïx  lieues  de  Remi- 
remont.  Les  mines  de  fer  paroiflent  près  de  la  ville 
de  Befort ,  &  des  fleurs  jaunes  de  même  d’argent , 
près  de  la  ville  de  Munfter ,  dans  la  haute-Alface. 

L’agathe  fe  tire  &  fe  travaille  dans  le  hameau  de 
Calmesv/eiller  ,  Jurifdi&ion  de  Schambourg  ,  à  fêpt 
lieues  de  Sarrelouis.  On  trouve  du  cuivre  &  une  fon¬ 
derie  dans  le  village  deCaftel,  même  J  urifdiclion. 
Dans  le  village  d'Obfteten  ,  à  une  lieue  jde  la  ville 
de  Birchenfeld,  on  tire  de  l’agathe.  À  Marthan, 
diftant  de  deux  lieues  de  Sarrelouis  ,  on  trouve  des 
mines  de  plomb  &  on  les  fabrique.  Les  lieux  de  Bleau- 
bery  &  de  Vaudrevanges  ,  fourniffent  du  cuivre  & 
de  l’azur.  Les  mines  de  fer  fe  découvrent  dans  le  lien 
nommé  Thicourt,  proche  Créange,  à  fïx  lieues  de 
Metz ,  dans  les  environs  de  Gefluter  ,  à  quatre  lieues 
de  Sarrelouis  ,  dans  la  vallée  de  Plombières,  &  dans 
le  Val-d’Ajot.  Le  territoire  de  Saint-Avold,  à  quatre 
lieues  de  Boulay  ,  eft  rempli  d’hyacinthe  ,  de  dentales 
&  d’antales. 

La  mine  d’acier ,  fituée  près  du  village  de  Dam- 
bac  dans  le  Scheleftad ,  n’eft  que  pour  former  l’acier 
d’un  fer,  qui  fe  trouve  plus  propre  qu’un  autre  à  cee 
ufage.  Il  y  a  du  charbon  de  terre  dans  la  vallée  Vi- 
lerie,  au  pied  des  Vofges ,  près  de  Nidder  Chenheim  , 
à  une  lieue  de  Strasbourg  :  on  peut  croire  que  es 
font  des  tourbes. 

Près  de  Saint-Thibaut ,  fur  la  route  de  Langres  en 
Lorraine,  à  un  quart  de  lieue  de  la  petite  ville  de 
.Bourmont ,  fe  voient  de  très-gros  quartiers  de  roche 
N  nij 
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noire  &  fcrrugineufe  .  qui  font  pleins  de  poulettes 
noires,  en  fi  grande  quantité,  qu’elles- forment  lit 
plus  grande  partie  de  la  fubfiftance  des  rochers. 

La  Franche  Comté  eft  limitrophe  de  la  Lorraine;' 
elle  pafle  pour  une  des  provinces  de  Fiance  la  plus 
riche  en  minéraux  &  en  foffiles.  Les  madrépores  ,  les 
champignons ,  les  tubulaires  ,  imitant  le  rayon  de 
miel  ,  fe  trouvent  au  village  de  Menetru ,  entre  les 
villes  de  Lons-le-Saulnier  &  de  Poligny,  près  du- 
Château  Châlons  ,  où  eft  une  Abbaye  de  Chanoi- 
nefles.  On  en  voitencore  à  Poligny  ,  au  Fiez,  à  Ru- 
villy  ,  Miery ,  près  de  l’Abbaye  de  la  Charité  &  à 
Moutonne. 

Les  dendrophores ,  qui  ont  l’empreinte  de  feuilles 
d’arbres ,  d’épis  de  bled  ,  &  de  moufles  marines ,  fe 
découvrent  à  Salières petit  bourg  à  trois  lieues  de 
Poligny  ,  fur  la  route  de  Dole  à  Lons-le-Saulnier. 

Les  fontaines  d’eau  falée  de  la  ville  de  Salins , 
Portant  de  quatre  fources ,  fourniflent  du  fel  qui  fé 
réfout  par  le  moyen  du  feu,  de  maniéré  que  de  cent 
livres  pefant  d’eau ,  on  fait  vingt  livres  de  fel  :  on 
diftingue  la  grande  faline  ,  &  Iç  petite  eft  nommée 
le  Puits-à-Muire.  Les  grottes,  proche  de  Quingey, 
appellées  communément  grottes  d’Auxelles ,  font 
ornées  de  colonnes  congelées  &  de  figures  admira¬ 
bles  :  on  y  voit  deux  falles  fpatieufes ,  incruftées  de 
même  ,  dont  l’eau  ,  en  quinze  jours  de  tems,  change 
toutes  les  figures  &  la  décoration  du  lieu. 

La  glacière  ,  près  du  village  de  Leugné  ,  nommée 
ainfi  à  caufe  de  la  glace  que  l’on  efi  tire  en  été ,  eft 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  Baume-les-Nones  ,  8c  eft 
remplie  de  belles  congélations  &  ftalaélites  ,  qui 
tombent  en  cuds-de-lampes  de  la  voûte.  On  voit 
dans  le  fond  de  la  caverne  des  pierres  imitant  l’écor¬ 
ce  de  citron  confie.  La  voûte  eft  élevée  de  trente-cinq 
pieds,  large  de  foixante,  &  longue  de  trente- fix.  Il 
y  a  encore  d’autres  grottes,  favoir ,  à  Baume-les- 


SUR  LES  INCRUSTATIONS.  5ffç 

Meilleurs  ,  Abbaye  royale  de  Chanoines-Réguliers, 
à  Revigny  ,  à  deux  lieues  de  Lbns-lé-Sààlôîér  ;  une 
autre  très  vafte  entre  Loz  &  Moutier,  &  une  près  de 
Poligny. 

On  trouve  du  bois  pétrifié  près  de  Lons-le-Saul- 
nier ,  dans  le  vidage  de  Francheville,  patoiffe  de 
Seilieres.  On  a  vû  à  Salins  un  noyer  avec  des  noix 
pétrifiées  &  des  racines  du  même  bois  à  Poligny,  du 
fapin  à  Moutier-,  &  du  chcne  près  de  la  Charité  :  on 
y  voit  aufli  du  corail-foflîle.  Les  moufles  pétrifiées  , 
mais  cependant  peu  dures,  fe  rencontrent  près  de 
l’Abbaye  de  Bltaine  de  Yeloul.  Il  y  a  à  Moutier  des 
cavernes  aufli  belles  que  celles  de  Quingey  ;  &  aufli 
remplies  de  belles  congélations.  La  fontaine  qu’on 
y  trouve  ,  pétrifietout  ce  qu’on  lui  préfente. 

Les  Alex  &  les  autres  cailloux  fe  voient  du  côté  de 
•Saint-Amour,  à  vingt  lieues  de  Befançon  ,  &  dans 
les  environs  de  Champlittes ,  bourg  de  Gray,  à  dou¬ 
ze  lieues  de  la  même  ville.  Ôans  la  pareille  de  Me- 
nothey ,  près  de  Dole ,  &  à  huit  lieues  de  Befançon  , 
eft  une  carrière  qui  donne  des  meules  de  moulins  ; 
quelques  pierres  imitent  les  gâteaux  à  Pourbanc , 
à  uné  lieue  de  Baume ,  d’autres  pierres  blanches  imi¬ 
tent  des  tablettes  de  guimauve  5  elles  font  à  Rigney, 
à  deux  lieues  de  Baume. 

On  trouve  une  carrière  à  Vielle- Sain  ,  à  une  lieue 
de.Pontarlier,  dont  la  pierre  jaune  eft  aflez  tendre 
•pour  ^recevoir  toutes  fortes  de  figures  5  enfuite  elle 

•  durcit  confidérablement ,  en  perdant  un  peu  de  fa 
couleur  jaune.  Il  y  a  des  montagnes  dont  les  carrières 
ne  fembleut  compofées  que  de  détrimens  de  co- 

•  quilles. 

Les  marbres  fe  trouvent  aflez  fréquemment  dan» 
cette  province;  celui  de  Sanpans ,  aune  lieue  de 

•  Dole  ,  eft  d’un  rouge-fale  ,  ou  de  couleur  de  cetife  , 
marqueté  de  blanc,  d’un  grain  aflez  fin  ,  &  qui  fe 
polit  bien.  Le  marbre  de  l’Abbaye  de  Damparis,  à 
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même  diftance  de  la  ville  de  Dole,  de  couleur  rotW 
ge-pourpré  un  peu  fale ,  eft  d’un  grain  plus  fin  que  le 
fanpans  ;  il  fe  leve  de  telle  grandeur  &  groffeur  que 
l’on  veut.  Un  marbre  femblable  à  celui  de  fanpans 
eft  fitué  au  village  de  Recologne  ,  à  deux  lieues  & 
demie  de  Befançon  :  celui  de  Miery ,  village  près 
de  Poligny ,  fe  tire  de  deux  carrières  ;  l’un  eft  un 
marbre  noir  qui  a  peu  de  coquillages  dans  fa  confif- 
tance 5  l’autre,  de  la  même  couleur  ,  en  eft  extrême¬ 
ment  rempli  ,  particulièrement  de  Nautiles ,  5c  fe 
nomme  le  beau  coquiller  ;  ces  coquillages  y  caufent 
différentes  taches  agréables.  Il  y  a  encore  du  marbre 
noir  à  une  lieue  de  Befançon  ,  dans  un  lieu  nommé 
Pouilley.  Le  marbre  de  Mignovilars  ,  du  Bailliage  de 
Salins ,  à  douze  lieues  de  Befançon ,  eft  d’un  fond 
bleu ,  jafpé  de  gris ,  de  blanc  veine ,  8r  d’un  grain 
très-fin.  Celui  de  Coufance ,  près  de  la  ville  de  Lons- 
le-Saulnier ,  eft  grisâtre  dans  fon  fond  ,  &  bariolé 
de  taches  rondes  &  rougeâtres  dans  un  tiffu  de  diffé¬ 
rentes  lignes.  Le  marbre  de  Sitod  ,  du  Bailliage  de 
Poligny,  à  treize  lieues  de  la  même  ville,  eft  à  peu 
près  de  la  même  nature  &  couleur ,  mais  le  poliment 
en  eft  plus  beau.  Celui  de  Cran  ,  paroiffe  de  Sirod, 
fe  divife  en  deux  efpeces ,  dont  l’un  reflemble  au  bois 
d’olivier  5  l'autre  a  un  fond  ventre  de  biche  ,  avec 
des  taches  routes  jettées  négligemment.  Le  mar¬ 
bre  de  Crozet,  à  deux  lieues  de  Saint-Claude,  ale 
fond  olivâtre,  avec  des  ondulations  d’un  rouge- 
pâle  ,  &  des  mouches  de  côté  &  d’autre  plus  ou  moins 
abondantes  ;  le  grain  en  eft  affez  fin.  Les  marbres 
qu'on  tire  à  Malpas ,  l’Eclufe  &  Oye ,  font  affez 
beaux  &  d’un  grain  fin,  &  fufceptibles  d’un  beau  po¬ 
liment  ;  le  fond  eft  couleur  de  chair ,  jafpé  d’un  rou¬ 
ge  vif.  Malpas  eft  à  deux  lieues  de  Pontarlier ,  près 
de  l’Abbaye  des  Bernardins  de  Sainte-Marie.  Les  vil¬ 
lages  de  l’Eclufe  &  d’Oye  font  voifins  $  ces  deux  mar¬ 
bres  s’appellent  jafpe-agathe. 
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tJft  marbre  noir  à  taches  blanches ,  fe  voit  à  Ar¬ 
guai  ,  village  à  une  lieue  de  Befançon.  Un  autre  brun» 
avec  des  coquilles  &  des  taches  blanches ,  eft  au 
village  de  Mont- Martin  ,  à  deux  lieues  de  Baume.  Il 
s’en  voit  un  autre,  couleur  de  cendre,  veiné  de  blanc» 
à  Abenans  ,  village  ,  même  diftance  de  Baume. 

On  trouve  à  Valempouliere,  à  deux  lieues  d’Ar- 
feois ,  du  marbre  bleu  dont  on  fait  affez  de  cas.  Poli¬ 
gny  fournit  aulli  du  marbre  noir ,  un  albâtre  très- 
blanc  &  très-tranfparent.  Un  autre  un  peu  jafpé  Ce 
tire  de  Poligny  ,  de  Salins  &  de  Saint-Leuthain  ,  à 
une  lieue  de  Poligny.  Les  mines  de  cuivre  de  cette 
province,  que  l’on  travaille  le  plus  affidument,  font 
Saint-Antoine ,  Pianché-les-mines  &  Giroinagny» 
paroiffe  de  Planché  ,  toutes  trois  fituées  autour  de  la 
montagne  de  Balon  ,  qui  eft  une  partie  de  celles  des 
Vosges ,  à  trois  lieues  de  Faulcogny  ,  &  à  dix-huit  de 
Befançon, 

Ou  trouve  encore  des  mines  de  cuivre  à  l’Aberge- 
ment,  Bailliage  de  Poligny  ,  &  à  une  lieue  de  diftan¬ 
ce;  à  Revigny  &  à  Conliege  ,  à  une  lieue  de  Lons- 
le-Saulnier  ,  &  à  dix-fept  de  Befançon.  Il  y  a  des  mi¬ 
nes  du  même  métal  à  Saint-Marcel ,  près  de  Juffey  , 
Bailliage  de  Vefoul,  à  douze  lieues  de  Befançon  ,  à 
Rognon,  près  de  Baume,  à  Miery ,  Château-Châ- 
îons,  Aigle-Pierre,  près  de  Salins,  Siroz  ,  Bailliage 
de  Poligny ,  à  Jougné  ,  Bailliage  de  Pontarlier,  Châ¬ 
teau-Lambert,  Saint- Marcel- les-Julfey.  Les  mines  de 
plomb  lont  à  Tervnat,  à  trois  lieues  de  Château- 
Lambert  ,  Bailliage  de  Vefoul  :  celles  d’argent ,  fur 
le  Mont  Jura,  à  Château-Lambert;  une  autre  fur  le 
Mont-Balon,  à  une  demi-lieue  de  ce  château,  &  les 
deux  nommées  Cherquemont,  fur  le  Mont-Jura.  On 
voit  des  mines  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb  &  de 
fer  à  Lons-le-Saulnier.  Les  meilleures  mines  de  fer 
font  à  Croifan  ,  village  fur  le  Doux  ,  entre  Dole  SC 
Befançon.  Il  y  a  plus  de  trente  forges  &  fourneaux 
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«r  le  bord  des  rivières  de  la  Saône,  du  Doux,  Lo¬ 
go  on  ,  la  Louve  ,1e  Lifon ,  la  Romagne ,  la  Lanterne  : 
les  plus  confîdérables  font  Mont-Chy  ,  Jeay ,  Quin- 
gey  ,  Châtilion  .Chenecy,  Château- Vilain  ,  Pafmes, 
Saint- Loup  ,  Eftraveaux ,  Seveux,  Beaujeux,  Dam- 
pierrç  ,  Montrambert ,  Vauconcourt ,  Altefans ,  Rou¬ 
gemont  ,  Magüyvernay ,  Scey ,  Bonnal ,  Grandvelle, 
-Chagey ,  à  quatre  lieues  de  Baume.  Quatre  forges 
fur  le  territoire  de  Pontariier ,  où  l’on  fait  les  cui- 
raifes  &  canons  de  fttfil ,  &  plulîeurs  autres  forges  & 
fourneaux ,  éloignés  de  trois  ou  quatre  lieues  de  cette 

Le  charbon  de  terre  fe  trouve  dans  les  vignes 
Salins  ,  Morteau ,  Pontariier.  Dans  les  montagnes, 
près  des  villages  de  Luzan ,  Bohetage ,  de  Confola- 
tion ,  Baume-les-Nones  ,  aux  environs  de  Dole , 
dans  le  territoire  de  Plane,  près  de  Poligny.  Les 
pierres  à  chaux  ,  à  plâtre ,  les  marnes ,  les  glaifes  , 
les  fables  propres  à  faire  du  verre ,  fe  trouvent  dans 
toute  la  Franche-Comté,  excepté  dans  la  Brefs,  où 
il  n’y  a  pas  une  pierre.  Il  y  a  une  faline  à  Grozon, 
à  une  lieue  de  Poligny.  Une  autre  à  Saunoxe ,  lieu 
diftant  de  feize  lieues  de  Befançon  ,  lequel  a  deux 
puits  fort  abondans.  On  trouve  des  tourbes  dans  les 
montagnes  voifines  de  Befançon.  Dans  le  Bailliage 
de  Pontariier  ,  il  y  a  de  la  terre  dont  on  fait  des  tour¬ 
bes,  que  l’on  appelle  signes..  Luxeuil,éloigné  de  cinq 
lieues  de  Vefoul,  poitede  quatre  tufïieres,  &  des 
carrières  de  grès  de  couleur  rouge. 

Le  Rouffillon  ,  autre  province  de  France  ,  a  en¬ 
core  fes  produirions  minéralogiques  ;  on  trouve  du 
marbre  blanc ,  coupé  de  grandes  veines  bleues  Si 
d’autres  vertes ,  fur  la  montagne  de  Fauche ,  à  fix 
lieues  de  Perpignan.  Les  améthyftes  blanches  natu¬ 
rellement  ,  &  taillées  à  facettes ,  fe  voient  commu¬ 
nément  dans  le  diocèfe  de  Perpignan.  La  mine 
de  jayet  fe  voit  dans  le  lieu  dit  Plac-de-Gantas ,  Si 
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dans  le  territoire  de  Confians ,  ainfi  qu'au  lieu  dit 
Tourton  ,  dans  la  vallée  de  Corbière.  A  fiez  près  du 
village  de  ce  nom;  on  trouve  dans  les  vignes  des 
améthyftes  '  tranfparentes  &  d’un  rouge  pâle  ;  elles 
«aillent  en  pointes  de  diamant  &  à  (ix  faces.  Dans  les 
Monts  Pyrénées ,  eft  fituée  une  vallée  remplie  d’hif- 
térolythes ,  ou  pierres  qui  imitent  la  nature  de  la 
femme.  Une  autre  vallée  voilîne  fournit  des  priapo- 
Jytes.  Si  l'on  examine  les  parties  olfeufes  de  ces  pier¬ 
res,  on  ne  peut  les  attribuer  qu’à  des  fragmens  d’os 
pétrifiés  de  quelques  animaux.  Au-deflus  du  village 
de  Padere ,  s’élève  une  montagne  d’un  accès  allé? 
difficile,  avec  cinq  ou  fix  ouvertures,  qui  font  croire 
qu’011  y  a  travaillé  autrefois  pour  y  chercher  une 
mine  d’or.  Le  mont  Carrigou  produit  beaucoup  de 
cryftaux&  autres  fûffiles ,  fui'  tout  dans  les  endroits 
que  la  neige  a  couvert  un  peu  de  tems.  Dans  les 
montagnes  de  Valefpir ,  territoire  de  Cotonge ,  il 
y  a  beaucoup  d’hiftérolythës ,  qui  font  noires  ,  dures 
&  polies:  on  en  trouve  de  plus  belles  dans  les  mon¬ 
tagnes  qui  font  au  delà  des  limites  delà  france  ,  vers 
la  maifon  dite  Frahegu  de  la  Muega.  Au  pied  de  la 
montagne,  nommée  Bâter  a  ,  près  d'un  rocher  dit 
Los  Caflilletos  ,  il  y  a  des  cailloux  qui  reflemblenç 
à  du  fucre  candi ,  &  qui  font  tranfparens  ;  d’autres 
xepréfentent  des  morceaux  de  fa  von.  Il  y  a  auffi  dans 
le  canton  des  pierres  qui  relfemblent  à  des  belem- 
nites  tranfparentes  ,  faites  comme  des  fléchés  ,  &  en-- 
tourées  de  doux  dorés.  I.e  lieu  dit  Saint-Vincent, 
voifindu  village  de  Régnés,  dans  un  fond  argilleux  , 
entre  les  montagnes  de  Salces.eft  rempli  de  pierres 
tranfparentes  à  fix  faces;  les  unes  font  blanches; 
d’autres  bleuâtres,  violettes  &  orangées  ;  &  leurgrof- 
feur  n’excede  pas  celle  d’une  olive.  On  voit  dans  la 
tiviere  de  Tech  ,  au-delfus  du  village  de  Ceret ,  a 
cinq  lieues  de  Perpignan  ,  des  cailloux  tranlparens 
&  très-durs.  On  trouve  vers  Maflànet  des  topazes 
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dites  de  Sainte-Colombe ,  à  caufe  du  lieu  où  elles 
fe  trouvent;  elles  font  grofles,  dures,  allez  nettes. 
Riais  d*un  jaune  obfeur.  Lorfque  les  eaux  fuperflues 
d’un  étang  voilîn  inondent  les  terres  ,  ces  pierres  fe 
découvrent  facilement. 

Près  de  Notre-Dame  del  Coral ,  dans  le  voifînage 
du  Col  d’Ares  ,  au  Vallpic  ,  le  Phyficien  trouvera  des 
pierres  très-dures ,  tranlparentes  ,  d’une  couleur  noire 
&  brillantes ,  fans  être  polies  ;  elles  paflent  pour  être 
le  lapis  obfidiaris  de  Pline  :  on  en  fait  des  grains , 
qu’on  peut  appeller  du  corail  rouge  ,  d’où  l’on  croit 
que  le  lieu  a  pris  le  nom  de  Notre-Dame  del  Coral. 
Les  plâtrieres ,  près  de  la  forterefle  de  Salfes ,  à 
quatre  lieues  de  Perpignan  ,  découvrent  des  pierres 
femblables  aux  pierres  à  aiguifer  ,  de  la  furface  def- 
quelles  on  voit  fortir  des  doux  dorés ,  très  brillans , 
qui  ont  plufieurs  angles ,  comme  des  pointes  de 
diamant. 

Aflez  près  du  village  de  Sirac ,  .eft  une  grotte  très- 
fpacieufe,  remplie  de  très-belles  pétrifications  ,  for¬ 
mées  par  l'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte  d’une  voûte 
très-élevée.  Une  autre  grotte  ,  près  du  village  de 
Corbera ,  expofe  des  congélations  encore  plus  cu- 
«ieufes  :  toutes  les  montagnes  font  remplies  d’iSkyo - 
petres  ,  ou  de  pierres ,  où  eft  imprimée  la  figure  d’un 
poiflbn.  On  trouve  des  mines  de  cuivre  dans  les  vil¬ 
lages  nommés  la  Prefte  ,  le  Coral  &  Sorrede  :  cette 
derniere  mine  eft  la  meilleure.  Les  mines  de  fer  dit 
lieu  dit  Pinofe ,  font  lunées  .dans  une  montagne  ap- 
pellée  de  la  Platerre  :  on  la  coupe  à  ciel  ouvert  pat 
petits  morceaux ,  pour  la  tranfporter  plus  facilement 
à  la  forge.  On  voit  deux  mines  de  plomb  tenant  ar¬ 
gent  ;  l’une,  près  du  village  de  Sorrede;  on  en  tire 
de  l'alquifou  pour  vernir  les  pots  de  terre  ;  l’autre 
eft  auprès  de  la  montagne  de  Tauch,  près  de  Cor¬ 
bière.  Au  pied  du.pic  de  Bugarach ,  la  plus  haute  mon¬ 
tagne  des  Corbieres ,  à  une  lieue  du  village  de  ce 
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Bom  ,  il  y  a  une  mine  de  jayet ,  dont  on  fait  dans  le 
même  lieu  des  colliers,  des  chapelets  ;  on  y  trouve 
aufli  de  l’ambre,  du  bois  pétrifié  fur  les  pyrenées, 
allez  près  du  village  de  Saint-Laurent  de  Cardon. 
Dans  le  territoire  de  Caftuja ,  il  fe  trouve  des  pierres 
demi-lphériques  ,  ou  demi-ovales  ,  que  les  Natura¬ 
lises  nomment  hiftérolytes.  Près  de  la  ville  d’Eftra- 
gel ,  le  talc  de  couleur  brillante  ,  affez  femblable  à 
la  pierre  fchijlus  ,  ou  faufle  ardoife  ,  eft  allez  ordi¬ 
naire.  Plufieurs  mines  de  cuivre  fe  découvrent  dans  le 
territoire  de  Prats-de-Mouilhou ,  dans  les  lieux  nom¬ 
més  les  Billots ,  le  Minier  de  Saint-Louis  ,  Saint- 
Salvador  ,  au  Col  de  la  Régine ,  au  col  de  la  Cadere, 
près  de  Couftouges ,  près  de  Surede ,  dans  le  lieu  dit 
Puiche ,  près  de  Lavail.  Il  y  a  des  filons  de  bon 
cuivre  dans  la  Viguerie  de  Confient,  territoire  de 
Belleftain ,  dans  les  lieux  dits  Puich-des-Mores , 
Coma  ,  au  terroir  d’Ellée  &  d’Eftovere  ,  le  Col  de 
la  Galline  ,  Lavail  de  Prats  ,  entre  les  lieux  nom¬ 
més  Efcarre  &  Fontpedura ,  dans  le  lieu  de  Carenza, 
à  deux  lieues  du  précédent ,  Lavail  de  Pratz ,  dit 
le  Recou ,  Copia  de  la  Goutte  ,  au  pied  de  l’étang  des 
Efpagnols ,  dans  la  montagne  de  Carenza ,  dans  le 
village  de  Fourmignieres ,  près  de  la  paroifle  de 
Réal  ,  dans  le  territoire  de  la  Cerdagne-Françoife, 
dans  le  lieu  dit  Pedreforte ,  de  la  vallée  de  Carol. 
Dans  le  même  canton  de  la  Cerdagne  françoife, 
paroifle  de  Sainte-Léocadie ,  il  y  a  une  mine  fort 
abondante  de  charbon  de  terre.  On  trouve  de  pa¬ 
reilles  mines  dans  un  endroit  nommé  les  bains  de 
Rennes  &  dans  les  montagnes  de  Blanchefort,  près 
du  village  de  Valmigniere  ,  dans  les  lieux  dits  Sal- 
vefines,  Carrus  ,  Soules-de-Freche  ,  Saint-Louis, 
l’Appreft,  Sainte  Barbe,  Perodel,  près  de  l’hermi- 
tage  de  Notre-Dame  del  Cor  al ,  dans  le  Col  de 
Bruadel. 

Le  Naturalifte  découvrira  plufieurs  mines  d* 
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plomb  dans  les  cantons  de  Prates ,  Manere  &  Serra 2 
Longa  ,  &  dans  un  autre  endroit  nommé  le  Minier 
de  Saint  Antoine  de  Padoue  ,  près  de  la  ville  d'Arles.- 
On  en  voit  encore  à  Torrigna,  qui  ëft  une  mine  à 
Soignons,  à  Sirac,  Vernet,  proche  de  Villeftanche. 
Pareille  mine  à  Fillois  ,  Sahors  ,  dans  le  village 
d’Efcarre,  à  deux  lieues  de  Vüla-Franca  &  d’Olette. 

Les  lieux  dits  .Lo\al  del  Bouro  8c  Clav agiter  a , 
fourniffent  des  boules  d’alquifou  ,  dans  la  Viguerie 
de  Capiîr ,  territoire  de  Galbes ,  à  deux  lieues  de 
Pugraladou.  Au  terroire  de  Fourmignieres  ,  on 
trouve  une  mine  à  Roignons,  ainfi  qu’au  lieu  dit 
Pedreforte  ,  vallée  de  Carol.  On  affûte  qu’il  y  a  trois 
mines  d’argent;  l’une,  dans  le  territoire  de  Saint- 
Colgat  ;  l’autre ,  dans  celui  de  la  Cerdagne  françoife, 
vallée  de  Coral ,  &  la  troifieme,  dans  le  lieu  nom¬ 
mé  Pedreforte  :  on  voit  une  autre  mine  d’argent 
mêlée  de  cuivre  &  de  plomb  dans  les  montagnes 
voifînes  du  village  de  Mezous  ,  à  trois  lieues  de  Per¬ 
pignan.  Vis- à-vis  ce  village,  font  des  forges  de  fer  & 
des  mines  du  même  métal ,  dans  le  lieu  dit  Puiffeguti 

On  trouve  des  mines  aux  Mêlés,  dans  la  mon¬ 
tagne  de  Montgaillard.  Une  autre  mine  d’alun 
fe  découvre  près  de  Pradez  :  on  voit  des  falines  près 
du  lieu  nommé  Lanet&  l’étang  de  S.  Nazaire  ;  il  y 
a  des  veines  de  terre  brune  &  combuftible  courante 
fur  terre  dans  la  Viguerie  de  Pradez,  qui  font  très- 
abondantes  en  matière  bitumineufe  :  ces  veines  peu¬ 
vent  avoir  une  toife  jufqn’à  quatre  de  largeur  ,  fur 
environ  (juatre  lieues  de  longueur. 

Il  ne  nous  refte  plus  à  préfent  qu’à  parcourir  le 
Comté  d’Artois ,  la  Haute  &  Baffe.  Alface  &  la  Flan¬ 
dre  Françoife.  Nous  commencerons  par  le  Comté 
d’Artois.  Des  carrières  de  cailloux  &  de  pierres 
blanches  font  fituées  dans  les  lieux  les  plus  élevés 
'  de  la  ville  d’Arras  ,  &  fervent  de  doubles  caves  pour 
le  vin.  On  a  fait  des  ftales  coupés  dans  le  toc  pour 
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le  chœur  d’une  églife  ,  &  l’on  peut  y  cheminer ,  à  ce 
qu’allurent  les  habitans ,  depuis  Arras  ju (qu'au  lieu 
ditS.  Eloy,  à  deux  lieues  de  diftance 

Dans  le  village  nommé  Peines  ,  à  trois  lieues  de 
Béthune,  on  a  découvert  des  mines  de  charbon  de 
terre  ,  &  au-deiTous  des  couches ,  des  pierres  couleur 
d’ardoife  ,  plus  dures  que  les  pierres  blanches  Sc 
plus  tendres  que  les  cailloux. 

Les  habitans  d’Arras  prétendent  que  les  mines  de 
charbon  ouvertes  dans  le  lieu  nommé  Frefne-le- 
Condé,  dans  la  Flandre  Françoife  &  dans  les  Faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Valenciennes  ,  paflent  près.  les 
portes  ’  d’Arras  ,  au-deffus  du  village  de  Ste  Cathe¬ 
rine  ,  &  s’étendent  vers  le  rivage  de  la  mer ,  du  côté 
de  la  ville  de  Calais.  On  trouve  de  pareilles  mines 
au  village  de  Foreft  ,  dans  l’étendue  de  la  terre  de 
Mortagne  ,  fituée ,  ainfi  que  frefue  ,  à  la  gauche  de 
l’Efcaut  :  on  en  découvre  auffi  à  Anlîn  &  à  Blaton. 
Des  marcaffites  jaunes  &  tranfparentes  fe  trouvent 
dans  le  village  nommé  Ablain-Saint-Nazaire,  à  trois 
lieues  d’Arras  ,  Sc  parodient  indiquer  des  métaux 
d’étain  &  de  plomb  ;  mais  ayant  été  êffayées,  elles 
fe  font  réduites  en  fumée.  On  trouve  cependant 
des  minéraux  allez  femblables,  mais  plus  durs  ,  qui 
contiennent  du  cuivre  blanc  mêlé  de  ces  mêmes  ma¬ 
tières  5  c’efl  dans  le  village  nommé  Hetrù ,.  à  une 
lieue  &  demie  du  lieu  dit  St.  Pcd. 

Dans  les  carrières  du  village  de  là  Bruyeie  ,  à 
une  lieue  de  Tournay  &  à  dix  lieues  d’Arras,  on 
voit  une  pierre  jaune  &  tranfparente  de  la  grodeuc 
d’une  noix  ,  repréfentant  du  fucre  candi  :  ôn  le  polit 
fur  la  meule  Sc  on  l’emploie  à  plufîeurs  ouvrages  ; 
d’autres  pierres  plus  longues  approchent  du  bec 
d’une  allouette ,  Sc  font  réputées  être  des  dents  de 
poilfons  pétrifiées  ;  les  pierres  communes  font  noires 
dans  ces  fortes  de  carrières  ,  &  par  conféquent  pro¬ 
pres  à  faire  des  tombeaux ,  des  réfervoirs ,  comme 
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suffi  une  cendre  fort  menue  pour  engraifïer  les  ter¬ 
res  :  on  en  fait  encore  de  la  chaux  propre  aux  voûtes 
des  citernes  &  au  pavé  ;  au  deffiis  du  lit  de  ces  pier¬ 
res,  il  paroît  de  la  marne  très-bonne  pour  la  pote¬ 
rie  ,  employée  dans  le  pays  :  on  trouve  des  pyrites 
relplendiffantes  comme  de  l’étain  &  allez  épaillès , 
dans  le  village  nommé  Souchet ,  à  deux  lieues  d’Ar¬ 
ras  ,  &  dans  un  autre  appelle  Ramcourt ,  à  joo  pas 
du  lieu  dit  St.  Pol ,  près  de  l’extrémité  de  la  mon¬ 
tagne  où  eft  fitué  Arras.  Les  environs  des  villes 
d’Hédin  &  de  la  B  allée ,  à  lix  lieues  d’Arras  /don¬ 
nent  des  tourbes  très-eftimées  dans  le  pays  ;  il  y 
en  a  fur  la  fuperficie  de  la  terre ,  que  l’on  nomme 
palets ,  près  de  la  ville  de  St.  Orner ,  voifine  des  ma¬ 
rais  du  Haut-Pas. 

Les  Illes  flottantes,  voifînes  de  St.  Orner  &  de 
l’Abbaye  de  Clair-Marets ,  font  auffi  lituées  dans  un 
lieu  marécageux  ;  la  plus  grande  partie  paroît  avoir 
vingt-cinq  pieds  de  longueur  fur  douze  de  largeur  , 
&  on  lui  donne  quelque  mouvement  avec  le  croc  du 
bateau  qui  y  conduit  ;  elle  eft  néanmoins  garnie 
de  plufieurs  arbuftes  dans  le  milieu ,  &  l’on  y  voit 
paître  quelques  beftiaux  ;  ces  ifles  peuvent  très-bien 
être  réputées  foffiles  ,  n’étant  compofées  que  de 
tourbes;  parmi  les  cailloux  des  montagnes  voifines, 
il  y  en  a  de  noirs  &  de  marbrés  de  différentes  cou¬ 
leurs  ;  en  les  caffant ,  on  les  trouve  brillans  ;  il  y 
en  à  d’autres  plus  petits  &  des  galets  de  diverfes 
couleurs  ,  qui  font  tranfpavens  à  la  lumière  ,  dans  le 
village  de  Chopin  ,  au-delà  de  Béthune  ,  ainfi  qu’aux 
environs  d’Arras. 

L’Alface  eft  beaucoup  plus  abondante  en  mines  de 
toute  efpece  que  la  Lorraine.  On  trouve  dans  le 
fable  du  Rhin  des  paillettes  d’or  affez  confidérables 
&  des  cailloux  tranfparens ,  qui ,  étant  polis  ,  font, 
par  leur  éclat ,  fupérieurs  à  ceux  de  Medoc. 

Les  mines  de  fer  font  lituées  dans  le  village  d’ Ans- 
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bach  ,  près  de  Selingftat  &  fur  le  penchant  des  mon¬ 
tagnes  des  Vofges  :  on  y  trouve  un  fable  noir  ,  qui  » 
par  fa  nature  ,  reffemble  au  fer  &  attire  l'aimant  ainli 
que  lui  ;  les  mines  de  plomb  fe  voient  dans  le  vil¬ 
lage  de  Giromagny  ,  de  la  jurifdiâion  de  Betfort  , 
&  dans  celui  d’Auxellehaut ,  de  la  même  jurifdic- 
tion  ,  mais  le  minéral  eft  mêlé  avec  l’antimoine.  Le 
plomb  fe  découvre  encore  dans  le  village  de  Stein- 
bach ,  proche  celui  de  Cernay  ,  à  St.  Nicolaï  ,  près 
de  Rougemont,  Saint-Amarin  ,  &  dans  le  val  de 
Lievre,  autrement  Leberthal.  Le  cuivre  fe  trouve 
dans  les  mêmes  lieux  de  Giromagny,  Steinbach,  St. 
Nicolaï,  le  val  de  Lievre  :  celui  que  l’on  trouve  près 
de  Sainte-Marie-aux-mines  ,  eft  de  couleurviolette  ; 
l’argent  fe  montre  très-peu  dans  les  mines  du  Puix  , 
Giromagny ,  près  d’Auxellehaut ,  dans  la  vallée  de 
Lievre ,  à  Sainte-Marie-aux-mines  ,  k  Steinbaeh  & 
à  Fordelbach.  Il  y  a  beaucoup  de  mines  de  fer  dans 
le  val  de  St.  Amarin ,  entr’autres  une  mine  de  fer 
blanc  près  de  Thanos.  Dans  le  val  de  Jagerthal ,  il 
y  a  une  fonderie  de  fer  rouge  ,  qui  vient  des  mines 
de  Framont,  où  il  en  a  de  trois  fortes.  On  en  trouve 
de  la  même  qualité  près  de  Befort ,  fur  les  confins 
de  la  Franche-Comté  ;  Befort  eft  la  principale  ville 
de  cette  partie  de  l’Alface,  nommée  le  Sundgau. 

La  Haute-Alface  fournit  beaucoup  de  charbon  de 
terre  ,  &  l’on  en  tire  aufli  dans  la  Baffe- Alface  ,  près 
de  la  ville  de  Bouxviller  &  le  village  de  Gundersho- 
ven.  Toute  la  terre  près  de  Niderbroun  eft  compofée 
d’un  fable  noir  mêlé  de  bitume  ,  qui  annonce  une 
quantité  de  minéraux  ;  à  cinq  lieues  environ  de-là, 
vers  le  rivage  de  Lampertsloch  ,  ce  fable  forme  des 
lits  pleins  de  pétrole ,  dans  lefquels.  on  trouve  des 
grandes  pyrites  ,  &  le  pétrole  nage  fur  les  eaux  ré¬ 
pandues  dans  les  marais;  le  fel  fe  fabrique  dans  les 
falines  du  village  de  Sultz ,  danis  la  Baffe-Allace. 
Dans  les  fameufes  mines  de  Sainte-Marie ,  on  trou- 
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ve  de  cinq  fortes  de  mine  d’argent  ;  l’argent  blanc  s' 
qui  eft  en  pierre;  l’argent  rouge  ,  qui  eft  tranfpa- 
rent  &  raillé  à  facettes  comme  le  cryftal  ;  l’argent 
en  rameaux  en  forme  d’arbres  ;  la  quatrième  eft  l’ar¬ 
gent  en  cheveux  ;  enfin  ,  la  cinquième  eft  l’argent 
pur ,  qui  eft  comme  le  lingot.  Ce  métal  fe  trouve 
mélangé  avec  d’antres  efpeces  de  minéraux  &  de 
fofftles ,  &  l’on  y  découvre  du  cobalt  très-propre  à 
former  l’émail  ;  plulîeurs  morceaux  de  mine  de  plomb 
&  particulièrement  une  mine,  qui,  iorfqu’on  en  a 
tiré  le  cuivre  ,  devient  de  couleur  grife  ,  &  que  les 
Allemands  appellent  Fahlett ç. 

Les  mines  de  la  Croix  font  très-abondantes  en 
plomb.  Les  plus  belles  carrières  de  pierre  ,  dont  on 
le  fert  à  Strasbourg  ,  font  vers  les  bains  de  Sulze  , 
le  village  de  Dorlisheim  &  dans  le  val  de  Cronthal. 
L’argille  fe  découvre  auffi  de  toutes  parts ,  princi¬ 
palement  dans  la  forêt  d’Haguenau. 

Le  Rhin  charie  beaucoup  un  fable  blanc  &  léger  ; 
celui  de  Brufques  eft  rouge  &  plus  pefant ,  &  l’on 
en  trouve  encore  de  différentes  qualités  fur  les  riva¬ 
ges  d’Alface  ;  Flexburg  fournit  de  l’albâtre  très- 
blanc  :  on  tire  des  ftalaélites  très-curieufes  des  car¬ 
rières  &  des  mines  de  ce  pays  ,  principalement  un 
cryftal  très  beau  à  Mülhaufen,  avec  de  la  pierre  à 
chaux.  Le  Rhin  ,  outre  les  beaux  cailloux  ,  fournit 
encore  de  beau  jafpe  ,  &  fur-tout  du  noir,  des  pier¬ 
res  de  touche. 

On  trouve  du  marbre  à  Befort ,  &  la  pierre  Ipé- 
culaire  proche  de  Barr.  Il  y  a  une  mine  d’antimoine 
à  une  lieue  de  la  ville  &  monaftere  de  Munfter , 
laquelle  ,a  fourni  du  plomb  &  de  l’argent  ;  mais 
elle  eft  négligée  :  elle  fe  trouve  fur  la  montagne 
des  Moines. 

Sur  une  montagne  à  rrôis  lieues  de  Munfter,  on 
découvre  des  ardoifes  fort  épaiffes,  qu’on  nomme 
écailles  dans  le  pays,  &  qui  pourroient  être  fort 
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Des  mines  de  fer  abandonnées  ,  dans  la  vallée  ds 
Loutenbach  ,  paroiffent  fort  abondantes  &  pour- 
loient  être  de  quelqu’utilité.  Près  de  la  ville  impé¬ 
riale  de  Tuirkeim,  a  une  lieue  de  Colmar  ,  on  a  dé¬ 
couvert  une  mine  de  vif-argent  dans  un  gros  rocher 
féparé  en  plulieurs  Allures  ,  où  font  les  filons  de  la 
mine  ,  qui  n'ont  pas  plus  d’un  pouce  d’épaifleur. 

On  trouve  dans  les  vignes  de  Zimmerback,  entre 
Turkeitn  &  Munfter  ,  une  mil  e  de  cuivre  pur  ,  aban¬ 
donnée  par  l  abondance  des  eaux  &  la  rareté  des 
bois  Entre  Glusbanch  &  Munfter,  dans  un  endroit 
nommé  Kalben  ,  on  voit  des  marcaflites  de  cuivre 
tenant  argent ,  qui  promettent  beaucoup  ,  ainfi  que 
Celles  qui  font  tur  la  montagne  d’Heidebach;  &  à 
leur  oppofite,  une  autre  mine  du  même  métal,  ou¬ 
verte  &  abandonnée.  A  l’occident  de  Munfter  eft 
une  autre  mine  d'an’imoine  ,  lituée  en  partie  fur  la 
montagne  de  Schvisbach  &  fur  celle  des  Moines  j 
elle  peut  donner  de  l'argent. 

j,  A  deux  lieues  de  Munfter ,  tirant  vers  la  inon- 
tagne  des  Ours  ,  eft  une  mine  de  cuivre  abandon¬ 
née ,  avec  quelques  minéraux  de  fer.  Au-delà  d-e 
la  mine  dite  la  Facht  .  qui  fépare  les  deux  chaînes 
de  montagnes  ,  à  deux  lieues  du  village  de  Sutnder- 
nach ,  eft  fituée  une  montagne  toute  couverte  d'ar- 
doife.  On  trouve  près  de  Munfter  un  autre  filon 
d’antimoine  ,  qui  paroît  fort  riche  ;  c'eft  au  village 
de  Metztrack  :  on  en  die  un  autre  allez  bon  fur  la 
montagne  de  Schuarzemberg.  Dans  la  même  chaî¬ 
ne  de  montagnes  ,  du  côté  de  Colmar  ,  &  dans  les 
enviions  de  Sultzbach  ,  eft  une  mine  de  charbon 
de  terre  ;  il  y  en  a  une  pareille  à  Viller  :  on  en  tire 
auffi'  près  de  Gabviller.  La  mme  de  Phenigtorne  eft 
très  confidérabie  en  argent  &  en  cuivre  celles  du 
Puix  fe  divifenr  en  cinq  mines  qui  font  conti¬ 
guës  ,  féparées  feulemen  par  une  petite  riviere  5 
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fçavoir  Sc.  François  &  Sr.  Jacques  où  Te  trouvent 
du  plomb  &  de  l’argent  ;  Sc  Michel ,  plomb  pur  ; 
mine  de  la  Sâlique  ,  cuivre  pur  ;  &  St.  Nicolas-des¬ 
bois  ,  cuivre  Sc  piomb. 

Lés  mines  de  Ciromagnÿ,  au  pied  des  Vorges» 
font  celles  de  St.  Pierre  ,  montagne  de  Montjean  , 
&  celles  de  St.  Jofeph,  où  fs  trouvent  deux  mines 
d’argent.  Les  montagnes  des  Vofges  offrent  trois 
mines  ;  Pline  eft  St.  Daniel  ,  l’àutre  ,  St.  Nicolas ,  Sc 
3a  troiiïeme  eft  St.  Louis  ;  elles  tiennent  toutes 
argent ,  cuivre  &  plomb.  La  mine  de  Taichegrondê 
eft  riche  en  argent;  mais  elle  n’eft  point  exploitée: 
celle  d'Eftueffont  tient  argent  cuivre  &  plomb  ,  & 
n’eft  point  non  plus  travaillée. 

Il  Y  a  neuf  mines  à  Auxelles-Haut  ;  fçavoir ,  cinq 
de  plomb  ,  qui  font  Sc.  Jean  ,  St.  Urbain  ,  St.  Mar¬ 
tin  ,  celle  de  l’Homme  fauvage  &  celle  de  Scher- 
chemife.  Les  mines  de  Sainte-Barbe,  de  Kelchaffe, 
de  Montmenard  Sc  de  St.  Jacques  tiennent  argent, 
cuivre  &  plomb  :  celle  de  St.  George  ne  donne  que 
du  cuivre  pur.  La  mine  dh  Banc  de  3a  Roche ,  & 
celie  de  Framont ,  fourniffent  de  bon  fer ,  ainfi  que 
Molsheim  ,  où  fe  trouve  encore  du  marbre  &du  plâ¬ 
tre.  A  Lach  &  au  val  de  Willé,  fe  trouvent  du  plomb 
Sc  du  charbon  de  terre.  Les  fourneaux  les  plus  re¬ 
nommés  ,  font  le  val  de  St.  Amarin  ,  pour  l’acier  ; 
de  Munfter,  cette  mine  pour  le  laiton  eft  négligée  ; 
le  val  de  Kingdall ,  pour  le  cuivre  Sc  les  armes  blan¬ 
ches  ;  de  Bano ,  pour  le  fer  &  l'acier.  Des  forges 
de  fer  font  encore  fituées  à  Befott ,  à  Granvillars  Sc 
autres  lieux. 

La  feule  province  qui  nous  refte  à  examiner  ,  eft 
la  Flandre  Françoife;  il  fe  trouve  des  mines  de  fer 
dans  le  Hayuault  François  ,  entre  les  rivières  de 
la  Sambre  &  de  la  Meufe  :  on  y  compte  jufqu’à  qua¬ 
torze  fourneaux  Sc  vingt-deux  forges  routes  en  va¬ 
leur  ;  d’autres  minéraux  du  même  métal  £è  ren- 
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^ontrenc  dans  le  Comté  de  Namur ,  tout  entouré 
de  montagnes  &  de  forêts  :  on  voit  encore  des  mi¬ 
nes  de  fer  dans  le. lieu  nommé  Ttelon,  à  trois  lieues 
de  la  ville  d’Avefne.  Dans  le  lieu  où  fiége  le  Prévôt 
royal  de  Maubeyge,  il  y  a  deux  forges  &  un  four¬ 
neau.  Les  mines  de  plomb  fe  maniteftent  encore 
dans  le  lieu  de  Glageon ,  éloigné  également  de  Mau- 
bengej  on  les  nomme  Couplie-le-voye  ;  elles  font 
abondantes  ,  mais  difficiles  à  exploiter  :  on  voit 
près  delà  un  fourneau  8c  trois  forgés  de  fer*  Ce  métal 
fe  découvre  auffi  dans  le  Haynault  Autrichien  ,  entre 
Rocroi  ,  Marienbourg  8c  Avefnes.  Les  lieux  dits 
iigny-le-petit  3  la  Neuville  au  Tourneur  ,  paroifTe 
d’Anviiler,  le  village  de  Donfois  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Philippeville  ,  Si  celui  de  Couvins  a  à  cinq 
de  la  même  ville  ,  font  encore  pourvus  du  même 
métal.  Une  mine  d'argent  ,  fuivant  les  gens  du  pays, 
exifte  dans  la  terre  de  Chimay.  Des  mines  de  plomb  * 
dites  Vedrin  ,  fe  voient  fur  une  monticule  .  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Namur. 

On  trouve  une  mine  de  charbon  de  terre  dans  la 
lieu  nommé  Freine.  proche  de  la  ville  de  Condé  :  dans 
le  village  nommé  Enfin  ,  près  de  Valenciennes ,  on 
Toit  auffi  le  même  minéral. 

Le  charbon  de  terre  exifte  à  fept  lieues  du  vil¬ 
lage  de  Kievrain  ,  près  de  la  ville  de  Condé  ,  juf- 
qu’au  château  de  Marimont ,  diftant  de  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Mons  :  cette  mine  a  fept  lienes  do 
long  fur  deux  de  large  }  elle  a  environ  trois  ou  qua¬ 
tre  pieds  d'épaiffeur  entre  les  bancs  d’un  roc  très- 
dur,  8c  trois  cent  dix  pieds  de  profondeur  :  on  la 
nomme  houilie.Dans  la  châtellenie  de  Bourbourg  8c  le 
territoire  de  Furnemfach,  on  voit  ,  à  quatre  ou  cinq 
pieds  de  bas  ,  des  tourbes  qui  ne  font  autre  chofe 
que  du  bois  pétrifié  8c  tout  pourri  d’environ  deux 
pieds  d’épaifltur.  On  y  apperçoit  de  grands  arbres 
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recourbés  horizontalement ,  avec  leurs  feuilles  Si 
leurs  fruits  ,  tels- que  des  glands  &  des  noifettee. 
Les  carrières  d'aidoife  fe  trouvent  près  la  pe¬ 
tite  ville  de  Fumay  ,  au-deffus  de  celle  de  Givct, 
fur  la  Meufe.  Oh  tire  aufii  de  la  Flandre  beaucoup 
de  marbres  &  de  différentes  nuances.  Il  y  a  auât 
plufieurs  forges  &  fourneaux. 
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les  ouvrages  fuivans  font  prêts  à  être  mis 
fous  prejfe. 

Hiftoire  des  fontaines  minérales  de  la  France ,  ran¬ 
gées  par  provinces ,  avec  Cane. 

Hiftoire  des  mines  &  foftlles  du  royaume  ,  rangées 
par  provinces ,  avec  carte.  L’Auteur  fe  piopofe  i 
pour  ces  ouvrages ,  de  parcourir  de  nouveau  la 
France. 

Hiftoire  générale  &  économique  des  trois  régnés  de 
la  Nature.  On  en  publie  actuellement  les  planches 
enluminées. 

Matière  médicale  minérale. 


DESCRIPTION  ABRÉGÉE 

Les  plus  fameux  Cabinets  de  Paris, 

Ij  E  pins  fuperbe  Cabinet  eft  celui  du  Roi,  con¬ 
cernant  les  trois  régnés  de  la  nature  ;  il  eft  fitué  au 
Jardin  des  plantes  médicinales  ,  &  occupe  quatre 
falles  d’enfilade  ,  qui  forment  comme  une  galerie  : 
ia  première  falle  contient  ce  qui  eft  relatif  au  régna 
Végétal  j  la  fécondé  eft  décorée  par  le  régné  miné¬ 
ral  ,  où  l’on  difttngue  grand  nombre  de  pierres 
fines  eu  tous  genres  ;  la  troifieme  eft  ornée  par  le 
ïegne  animal,  ainfi  que  la  quatrième  &  derniers 
falle  :  on  y  voit  des  quadrupèdes  ,  des  oifeaux ,  des 
poilfons  ,  des  coquilles,  des  madrépores,  des  infec¬ 
tes  ,  des  reptiles  &  autres  animaux. 

Le  Cabinet  de  Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans  (  au 
Talais  Royal  )  eft  fur-tout  inréreffant  pour  la  miné¬ 
ralogie  :  on  y  trouve  quelque  chofe  du  régné  ani¬ 
mal  ,  comme  des  coquilles  &  des  madrépores. 

Le  Cabinet  de  Madame  la  Préûdenre  de  Bande- 
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ville  Ce  diftingue  fui-tout  dans  le  régné  animal; 
tel  qu’en  oifeaux  de  France  &  étrangers ,  en  infeétes 
&  en  coquilles  très-rares  ,  le  autres  animaux; en  fof- 
iîles  ,  &  en  plulieurs  parties  du  régné  végétal. 

Le  Cabinet  de  M.  Turgot ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Malthe  ,  eft  remarquable  dans  toutes  les  parties 
de  l’Hiftoirè  naturelle  ,  mais  principalement  dans 
le  régné  minéral  :  on  y  trouve  différens  animaux, 
des-  coquilles,  des  coraux,  des  minéraux,  un  dto- 
guier  &  un  herbier. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Juflieux  ,  Doéteur  en  Méde¬ 
cine  &  Démonftratenr  royal  des  plantes  du  Jardin 
du  Roi,  des  Académies  des  Sciences  de  Paris  &  de 
Londres .  &  Secrétaire  de  Sa  Majefté  en  la  grande 
Chancellerie  de  France  ,  eft  principalement  compofé 
du  régné  minéral  &  du  régné  végétal. 

Le  Cabinet  de  M.  Duhamel  du  Monceau ,  des 
Académies  des  Sciences  de  Paris  &  de  Londres  ,  con¬ 
tient  des  coquilles,  des  madrépores,  despoilTons  le 
des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Aubry,  Curé -de  St.  Louis  dans 
l’Ifle,  eft  diftingué  par  les  quadrupèdes  ,  fur-tout 
les  oifcaux  :  ces  derniers  s’y  trouvent  en  grand  nom¬ 
bre  ,  les  coquilles  &  les  madrépores. 

Meilleurs  les  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbay^ 
Sainte  Geneviève  poffedent  uu  Cabinet  d’Hiftoire 
naturelle  en  poillbns ,  reptiles  ,  coquilles  ,  madré¬ 
pores  .^minéraux  ,  pétrifications  ,  &  quelque  chofe 
du  régné  végétal ,  fans  comprendre  leur  fuperbe 
Cabinet  d’antiquités  &  de  médailles. 

Le  Cabinet  de  l’Abbavede  t.  Germain-des-Prés 
contient  des  animaux  de  différens  genres,  des  coquil¬ 
les,  des  coraux,  des  minéraux  &  autres  curiofités. 

Les  Auguftins  de  la  place  des  Viétoires  ont  anlfi 
un  Cabinet  qui  renferme  des  coquilles ,  des  madré¬ 
pores  ,  divers  animaux  dans  des  bocaux ,  &  une  fuit* 
.  de  minéraux. 
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MM.  du  Séminaire  de  St.  Sulpice  ont  un  Cabinet 
d’Hiftoire  naturelle ,  où  la  partie  des  madtépores  y 
eft  de  la  plus  grande  beauté  ,  des  coquilles  ,  des  mi¬ 
néraux  &  quelques  petits  oifeaux. 

Le  Comte  de  la  Tour-d’Auvergne  ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  de  Sa  Majefté,  poflede  un  des 
plus  fuperbeS.Cabinets  d’Hiftoire  naturelle  ,  fur-tout 
dans  la  pa'rtie  des  coquilles  &  des  madrépores. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Luynes  contient 
différentes  parties  d’Hifloire  naturelle  ;  la  partie  des 
coquilles  y  eft  très-belle. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Chaulnes  embrafle 
auffi  diverfes  parties  de  l'Hiftoire  naturelle ,  coquil¬ 
les  Si  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Maleshërbe,  Secrétaire  d’Etat, 
eft  diftingué  en  différens  genres  de  productions  na¬ 
turelles  ,  principalement  en  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld 
contient  une  riche  fuite  de  minéraux ,  8c  quelques 
coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Paulmy  ren¬ 
ferme  des  coquilles  &  quelques  autres  objets. 

Le  Cabinet  de  M.  Blondel  d’Azincoutt,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis  ,  eft 
fuperbe  en  coquilles ,  &  renferme  en  outre  des  mi¬ 
néraux  ,  pétrifications  &  coraux. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Baron  d’Holbach  eft  fur- 
tout  diftingué  pai  les  mines. 

Le  Cabinet  de  M.  l’Abbé  Nollin  ,  Contrôleur  gé¬ 
néral  des  Pépinières  de  France,  contient  de  belles 
coquilles  ,  de  beaux  madrépores  ,  &  une  riche  fuite 
,de  minéraux. 

Le  Cabinet  de  Madame  de  Damery  eft  très  beau 
en  coquilles  &  minéraux  ;  M.  de  Damery  ,  fon 
époux ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de 
St.  Louis  ,  Lieutenant  Colonel  d’infanterie  ,  eft  aufli 
fort  connu  par  fon  Cabinet  de  Tableaux. 
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M.  de  Boulogne  ,  Intendant  des  Finances ,  poflecfe 
un  riche  Cabiuet  de  minéraux  &  de  coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Grandmaifbn  eft  auffi  ttès- 
riche  en  minéraux  ,  pétrifications  &  coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Romé  de  l'Ifle  ,  des  Acadé¬ 
mies  Eleétorales  des  Sciences  utiles  de  Mayence  ,  de 
celle  de  la  Nature,  &  de  l'Académie  de  Stockofm, 
eft  fur-tout  diftingué  dans  une  fuite  complette  de 
toutes  les  efpeces  de  mines  connues  jufqu'a  ce  jour. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Caumartin  eft  nombreux 
en  coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  Boutin  ,  Receveur  général  des 
Finances,  eft  fur-tout  riche  en  minéraux  &  coquilles. 

Le  Cabinet  de  M.  Chauveau  ,  de  l'Académie  da 
St.  Luc  ,  eft  beau  en  coquilles  &  en  fuperbes  mi¬ 
néraux. 

Le  Cabinet  de  Madame  de  Montéclair  contient 
des  coquilles  &  des  minéraux 

Le  Cabinet  de  M.  d'Angivillers  renferme  fur- 
tout  des  minéraux,  dit-on  ,  d'une  grande  beauté. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Boynes  ,  ancien  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  Marine  ,  con¬ 
tient  différens  animaux,  coquilles,  madrépores , mi¬ 
néraux  &  autres  objets. 

Le  Cabinet  des  Peres  Feuillans  de  la  rue  St.  Ho¬ 
noré,  eft  compcfé  de  coquilles  ,  quoiqu’en  petit  nom¬ 
bre  :  on  y  voit  de  très-belles  chofes  ,  ainli  que  quel¬ 
ques  madrépores. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Gouffier,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis,  Meftre 
de  Camp  de  Cavalerie  ,  confïfte  en  coquilles ,  ma¬ 
drépores,  coraux , minéraux,  pétrifications  , oifeaux , 
poiffons  ,  quadnipedes  ,  infeéles  &  autres  animaux. 

Le  Cabinet  de  M.  Gilibert ,  Chevalier  de  l’Ordrs 
Royal  &  Militaire  de  St.  Louis,  Major  des  Invali¬ 
des  ,  eft  remarquable  par  les  madrépores  &  les  oi- 
féaux  :  on  y  trouve  auffi  une  fuite  de  coquilles ,  Sç 
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fur-tout  une  autre  très-riche  en  minéraux  de  diffé- 
rens  genres. 

Le  Cabinet  de  M.  Morand,  Doéleur  en  Médecine, 
contient,  dit-on,  diverfes  parties  d’Hiftoire  natu¬ 
relle. 

Le  Cabinet  de  M.  Patiot,  ancien  CommifTaire 
des  Guerres  ,  eft  orné  par  divers  animaux ,  comme 
quadrupèdes  ,  oifeaux,poi(Tons  ,  infeétes  ,  coquilles  , 
madrépores  &  plottes  marines. 

Le  Cabinet  de  M.  de  l’Epine,  Architeéle,  con¬ 
tient  fur-tout  une  riche  colledion  de  toutes  les 
efpeces. 

Le  Cabinet  de  M.  Valmont  de  Bomare,  Apo¬ 
thicaire  .  renferme  des  oifeaux ,  quadrupèdes ,  in- 
fedes  ,  fcrpents  ,  poiflbns  ,  coquilles  ,  madrépo¬ 
res  ,  &  fe  diftingue  fur- tout  par  une  colledion  nom- 
breufe  en  minéraux  :  on  y  voit  aufli  diverfes  par¬ 
ties  du  régné  végétal.' 

Le  Cabinet  de  M.  Charon  contient  non-feulemenc 
des  coquilles  ,  mais  des  coraux  &  des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Aubert  ,  de  l’Académie  de  St. 
Luc,  eft  beau  dans  la  partie  des  coquilles  &  des 
minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Poiflbnniet  ,  de  l’Académie 
loyale  des  Sciences,  contient  fur-tout  des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Corlin  eft  ,  dit-on  ,  fuperbe 
dans  la  partie  des  coquilles  &  autres  objets  d’Hiftoire 
naturelle. 

Le  Cabinet  de  M.  Bellanger  eft  très-beau  dans  la 
partie  de  la  conchyliologie  Sc  des  coquilles  fort 
rares. 

Le  Cabinet  de  M.  Lafc  de  la  Bove  ,  Maître  des 
Requêtes  ,  ne  contient  que  des  mines  d’un  beau 
choix. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Nanteuil  eft  un  des  plus 
beaux  de  ceux  de  Paris  par  le  choix  nombreux  des 
coquilles,  par  la  belle  fuite  de  madrépores  &  la 
belle  collection  de  minéraux. 
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Le  Cabinet  de  M.  le  Marquis  d'Arcambal  eft  riche 
en  coquilles  &  én  minéraux. 

Le’  Cabinep  de  Meilleurs  Favap.ne;  contient  quel¬ 
ques  morceaux  aifez  beaux  ,  mais  fans  aucun  arran¬ 
gement. 

Lë  Cabinet  de  M.  Fagnier,  Jouaillier,  eft  confî- 
dérable  en  minéraux  &  pieires  fines,  des  pétrifica¬ 
tions;  on  y  voit  aufîî  de  belles  coquilles  ,  des'  ma¬ 
drépores  &  plufîeurs  poiffons. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Jeuneux  conrient  beaucoup 
de  coquilles  ,  quelques  animaux  de  différens  gen¬ 
res  ,  &  des  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Varicourt ,  Avocat  au  Parle¬ 
ment  ,  contient  une  fuite  de  coquilles  ,  ainiî  que 
quelques  minéraux. 

Le  Cabinet  de  M.  Pigache,  Marchand  de  vin  en 
gros  ,  contient  coquilles  &  minéraux.  . 

Le  Cabinet  de  M.  le  Sage  ,  de  l’Académie  royale 
des  Sciences ,  eft  fuperbe  par  le  choix  en  grand 
nombre  de  minéraux  de  toutes  les  efpeces  .  &  par 
fa  colleélion  des  minéraux  décompofés  par  la  chy- 
inie  .-  on  y  trouve  auflï  des  foffiles  de  divers  genres. 

Le  Cabinet  de  Madame  de  Puyfièux  eft  très- 
étendu  en  coquilles,  en  madrépores  ,  en  minéraux, 
pierres  ,  foflîles  &  autres  objets. 

Le  Cabinet  de  M  Adanfon  ,  de  l’Académie  royale 
des  Sciences  ,  eft  fort  étendu  dans  toutes  les  par¬ 
ties  des  trois  régnés  de  la  nature  ,  comme'  quadru¬ 
pèdes  ,  oifeaux  ,  poiffons ,  coquilles  ,  madrépores  , 
infeûes  ,  reptiles  &  ferpents  ;  en  minéraux  ,  foffi- 
les  ,  pétrifications  ,  &  grand  nombre  de  plantes. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Baron  de  Marivets  eft  fur- 
tout  curieux  en  minéraux, qui  font,  dit-on  ,  en  grand 
nombre. 

Le  Cabinet  des  Peres  Dominicains  de  la  rua 
Saint  -  Honoré  ,  contient  différens  animaux  ,  des 
eoquilles  ,  des  madrépores,  des  foffiles”,  des  m  né- 
taux  » 


des  Cabinets  de  Paris. 
taux  ,■  des  Fruits,  graines  &  plantes  de  diverfes 
elpeces  ;  on  y  admire  Fur-tout  le  régné  végétal. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Mopinot ,  Chevalier  de 
l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis  ,  contient 
beaucdup  de  coquilles ,  de  madrépores ,  de  pétrifica¬ 
tions  ,  de  foffiles  &  de  minéraux. 

Nous  ne  nous  Tommes  pas  étendus  Fur  ces  diffe*> 
rens  Cabinets  ,  parce  qu’on  eft  à  même  de  s’en  pro¬ 
curer  la  vue. 


Cabinets  d’HiJloire  naturelle  qui  Je  trouvent 
dans  les  Provinces  de  France. 

Ijle  de  France.  Le  Cabinet  de  M.  le  Prince  de 
Condé  Ce  voit  à  Chantilly ,  proche  Senlis ,  à  dix 
lieues  de  Paris  ;  il  réunit  toutes  les  parties  de  l'Hif- 
toire  naturelle. 

A  Sceaux  ,  feu  M.  le  Comte  d’Eu  poflcdoit  une 
fort  belle  fuite  d’Hiftoire  naturelle. 

A  Verfailles ,  M.  Lefchevin  ,  Contrôleur  de  1» 
Maifon  de  Madame  la  Comteffe  d’Artois ,  poflede 
Un  commencement  de  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle. 

M.  Fayole ,  Commis  des  Affaires  étrangères  ,  eft. 
fort  riche  en  madrépores  &  oifeaux  étrangers. 

M.  Trouard  ,  Architecte  ,  a  une  fuite  aflez  belle 
de  marbres ,  de  madrépores ,  &c. 

M.  de  Lifte  ,  premier  Commis  de  la  Guerre ,  eft 
très-riche  en  minéraux  ;  la  fuite  qu’il  poflede  mé¬ 
rite  l’attention  des  Amateurs. 

A  Marly ,  M.  Leflaiue  poflede  un  très-beau  Ca¬ 
binet  en  mines. 

Soijfonnois.  Le  Cabinet  de  M.  Petit,  ancien 
Procureur  du  Roijau  Préfidial  de  Soiflons  ,  renferme 
une  très-belle  fuite  de  foffiles  tranfparens. 

Meffieurs  les  Chanoines  réguliers  de  St.  Jean  de 
Vignes ,  commencent  un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle. 

Dici.  Min.  Tom .  IF.  P  P 
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A  Braine  ,  M.  Jaicdel ,  Officier  chez  le  Roi ,  a  un 
Cabinet  d  Hiftoire  naturelle.  I 

Champagne .  Feu  M.  l'Abbé  F avare.  Archidiacre  de 
l’Eglife  de  Rheims,  poffédoit  dans  cette  ville  un 
Cabinet  très-riche ,  dont  M.  d’Argenville  a  donné 
la  defcription  dans  la  première  édition  de  fa  Con- 
xhyologie.  La  plus  grande  partie  de  ce  Cabinet  a  pa(Té 
à  M.  Favart  d’Herbigny ,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Rheims  ,  &  neveu  de  cet  Archidiacre  :  ce  nouveau 
poffeffeur  l'augmente  &  l’embellit  tous  les  jours  de 
morceaux  rares  &  précieux.  Il  vient  de  publier  un 
Dréhonriaire  de  Conchyologie  en  deux  vol.  in- 8. 

La  collection  du  château  de  Courtagnon  ,  près 
de  Rheims ,  formée  par  la  Dame  de  ce  nom  ,  mé¬ 
rite  d’être  vifité  par  les  Naturaliftes  ;  il  s’y  trouve 
fur-tout  beaucoup  de  fofliles  de  Champagne:  on  eu 
trouve  de  foixaute-quinze  efpeces  différentes. 

Picardie.  Nous  ne  connoiiions  dans  cette  province 
que  le  Cabinet  de  M.  Thuifon  ,  à  Abbeville. 

Flandre  françoife.  M.  le  Chevalier  de  Foy  ,  Di¬ 
recteur  des  vivres  à  Dunkerque  ,  poffede  une  belle; 
colleétion  de  différentes  parties  de  l’Hiftoire  natu¬ 
relle.  Le  choix  des  coquilles  ,  des  foffiies  8c  des 
pierres ,  fait  honneur  au  goût  de  cet  Amateur. 

M.  le  Comte  de  la  Chauffée  ,  demeurant  à  Douay  , 
poffede  prefque  toutes  les  coquilles  gravées  dans  la 
première  édition  de  la  Conchyologie.  F.ntr’autres 
curiolités  ,  on  diftingue  dans  fa  colleéhon  un  corail 
gris -de  lin. 

M.  Thery  de  Gricoürt,  Chanoine  8c  Prévôt  déjà 
Cathédrale  de  St.  Pierre  à  Douay,  y  poffede  auffi 
un  très-beau  Cabinet ,  mais  ce  Cabinet  eft  moins 
remarquable  par  les  coquilles  que  par  ies  tableaux  , 
les  eftampes  8c  les  médailles  qu’il  renferme. 

A  Cambray,  M.  Delligne,  Chanoine  de  Ste  Croix, 
a  eu ,  dès  fa  tendre  jeuneffe ,  un  goût  décidé  pour 
1  Hiftoire  naturelle  ;  ce  goût ,  joint  aux  recherches 
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qu‘ü  à  faites  fur  les  côtes  de  la  Flandre,  lui  a  pro¬ 
curé  un  beau  Cabinet  de  coquilles. 

A  l’égard  des  Cabinets  d‘ Hiftoire  naturelle  de  la 
Lorraine  ,  confultez  nos  Aldfovandus,  Tournefortius 
&  V allcrids  Lotharingiiz  ;  la  plupart  même  ne  fub- 
fiftent  plus. 

Al  face.  Le  Cabinet  de  M.  Spielmann ,  Proferteur 
de  chymie  &  de  botanique  à  Strasbourg,  a  été  com¬ 
mencé  en  1751.  Il  confilte  principalement  en  mines 
&  en  fofliles  ,  dont  la  fuite  eft  des  plus  complexes. 

M.  Hertmann  ,  Doéteur  6c  Profefleur  en  médecine 
à  Strasbourg  ,  poftede  un  beau  Cabinet  d’Hiftoire 
naturelle,  qu’il  a  commencé  en  ij6i  ;  tout  ce  qui 
s’y  trouve  du  régné  animal  Sc  végétai ,  eft  étiqueté 
félon  le  fyftême  de  Linnæus. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Peyer ,  à  Strasbourg  ,  corn* 
mencé  depuis  plufieurs  années  ,  mais  qui  n’a  été  mis 
en  ordre  qu’en  1771  ,  eft  compofé  de  coquilles  Sc 
de  très-belles  mines ,  principalement  du  Duché  de 
Deux-Ponts. 

M.  Baron  d’Autigny ,  Préteur  royal  de  la  ville  de 
Strasbourg,  eft  poflefleur  d’un  joli  Cabinet  ,  qui 
prend  tous  les  jours  de  nouveaux-accroilfemens  :  on 
y  diftingne  entr’autres  quelques  pièces  rares  du 
régné  minéral. 

Le  Cabinet  de  M.  Dietrich ,  fils',  à  Strasbourg, 
commencé  avec  une  ardeur  finguliere  depuis  1770, 
deviendra  certainement  un  des  plus,  complets  en 
minéraux  ,  lotfque  ,  de  retour  de  fes  voyages  ,  ce 
Curieux  aura  arrangé  la  belle  colleéiion  qu’il  vient 
de  recueillir  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 

A  Melhoufe,  à  2.0 lieues  de  Strasbourg,  M.  Hofer, 
Doéteur  en  Médecine ,  polfede  une  colleétron  de 
foffiies  &  d’infeétes  fort  bien  confervés,^ 

Meflieurs  de  l'Abbaye  d'Àberfmunfter,  à  huit  lieues 
de  Strasbourg  ,  font  pofleffeurs  d’une  fuite  de  mor¬ 
ceaux  d’Hiftoire  naturelle ,  qu’ils  augmentent  jour¬ 
nellement,  P  p  ij 
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Franche-Comté.  A  Befançon,  M.  le  Chevalier  de 
Soran  a  un  Cabinet  curieux  qui  renferme  de  très- 
belles  pièces  bien  confervées  :  on  y  remarque  beau¬ 
coup  de  pétrifications  de  la  province. 

M.  le  Vacher ,  Chirurgien-Major  des  hôpitaux  du 
Roi  ,  à  Befançon  ,  a  une  colleélion  d’Hiftoire  natu- 
xélle ,  ainfi  que  M.  Yiguier ,  Receveur  de  la  capi¬ 
tation. 

Meilleurs  de  l’Académie  de  Dijon  joniffeni  d’un 
beau  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle  ,  qui  leur  a  été 
donné  en  1768  ,  par  M.  le  Gouz  de  Gerlan ,  ancien 
grand  Bailli  du  Dijonnois  &  Académicien  hono¬ 
raire  ;  fon  bulle  eft  placé  dans  ce  Cabinet ,  par  ordre 
de  l’Académie. 

Le  Cabinet  de  Madame  la  ComtelTe  de  Fuligny- 
Rochechouard  ,  dans  fa  terre  d’Agey ,  près  de  Dijon  , 
eft  compofé  de  trois  pièces  confécutives  ,  qui  font 
deftinées ,  chacune  féparément ,  à  un  régné  ;  ces  trois 
pièces  font  terminées  par  un  beau  fallon  orné  de 
tableaux  ,  de  paftorales  ,  fujets  comiques  ,  avec  des 
porcelaines  &  des’ glaces.  Une  grande  voliere  en 
•occupe  le  fond ,  &  eft  entourée  de  treillage ,  avec 
trois  grottes  formées  de  coquilles ,  de  ftalaélites  ,  de 
fcories  de  verrerie  &  de  cailloux  rangés  avec  tout 
l’art  polfrble  ;  au  milieu  eft  un  jet  d'eau  perpétuel  , 
qui  retombe  dans  une  coquille  de  plomb  ,  dont  l’eau 
fait  nappe  dans  une  autre  qui  fe  rend  dans  le  ba  fi¬ 
lin  d’en  bas ,  orné  d’un  grouppe  de  trois  enfans  de 
plomb  dans  différentes  attitudes  ;  les  oifeaux  de 
toutes  efpeces  y  font  attirés  par  des  animaux  em¬ 
paillés  ,  branchés  fur  des  arbres  de  fer  blanc ,  avec 
leurs  branches  &  feuillages  joints  au  naturel  :  il  y 
a  des  ceps  de  vigne  imités ,  dont  les  fruits  font  d’é¬ 
mail  coloré ,  avec  des  fleurs  de  même.  Outre  ces 
arbres  artificiels ,  il  y  en  a  d'autres  qui  font  de  l’om¬ 
brage  ,  au  pied  defquels  font  des  fleurs  ,  des  gazons 
comparas ,  avec  une  fontaine  :  ce  qui  rend  ce  lieu 
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fléltcîeux.  Nous  ne  rapportons  ici  la  defeription  de 
«et  endroit  charmant,  que  parce  qu’elle  nous  a 
frappé  ,  lotfque  nous  avons  pafle  par  Ag ey. 

M.  le  Préfuient  de  RufFey ,  à  Dijou  ,  poflède  un 
très-beau  Cabinet ,  qui  contient  un  grand  nombre  de 
productions  dont  les  trois  régnés  font  compofés. 

La  collection  de  M.  l’Abbé  de  Moncrif,  Doyen 
de  la  Cathédrale  d’Autun  ,  renferme  toutes  les  par¬ 
ties  de  l’Hiftoire  naturelle, 

Lyonnois.  M.  Peftaiozzi  ,  Médecin  à  Lyon,  a  joint 
au  Cabinet  de  feu  M.  de  Montconis,  quantité  de 
morceaux  dont  il  a  formé  un  Cabinet  très-curieux 
divifé  en  trois  régnés. 

Qn  connoît  à  Lyon  celui  de  M.  de  la  Tourette, 
ancien  Confeiller  à  la  Cour  des  Monnoies:  ce  Cabinet 
èft  très-riche  dans  toutes  fortes  de  productions. 

Un  Cabinet  des  plus  conlidérables  de  Lyon ,  eft 
celui  de  M.  de  Montribleu,  Receveur  de  la  Ville  : 
entre  les  morceaux  rares  &  précieux  qui  le  compa¬ 
rent  ,  on  diftingue  le  fameux  palmier  marin. 

Celui  de  M.  de  Soubri ,  Tréforier  de  France ,  con¬ 
tient  une  belle  &  nombreufe  fuite  d'oifeauy  indi¬ 
gènes  ,  préparés  par  le  P.  Furcauld,  Minime}  il  y  a 
auffi  un  herbier  &  une  collection  d’infeCtes  &  de 
coquilles. 

L’Hôtel  de  Ville  de  Lyon  conferve  dans  fes  Cabinets 
plufîeurs  morceaux  d’Hiftoire  naturelle  ,  ce  qu’elle 
poffede  en  ce  genre  de  plus  intérelTant  ,  eft  une 
Bibliothèque  que  lui  a  légué  M.  Adomoli ,  qui  s’é¬ 
tait  attaché  à  recueillir  les  livres  les  plus  rares  & 
les  plus  curieux  en  Hiftoire  naturelle. 

M.  Jars  ,  à  St.  Bel ,  dans  le  Lyonnois  ,  a  une  très- 
belle  collection  de  minéraux  qu’il  a  ralfemblés  avec 
M.  fon  frere ,  dans  le  cours  des  voyages  qu’ils  ont 
faits  dans  le  Nord  &  en  Angleterre. 

Daupkiné.  M.  Pajot  de  Marcheval,  Intendant  de 
la  province  du  Dauphiné  ,  poflede  un  Cabinet  t.rès- 
Ppiij 
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riche  en  minéraux ,  avec  un  affortiment  de  piefreï 

fines  &  une  nombreufe  fuite  de  marbres. 

Meffieurs  les  Direfteurs  de  la  Bibliothèque  publi¬ 
que  établie  depuis  peu  à  Grenoble  ,  ont  fait  arran¬ 
ger  une  falle  ,  à  la  fuite  de  la  bibliothèque  ,  qu’ils 
commencent  à  remplir  de  beaux  morceaux  d’Hiftoira 
naturelle. 

M.  Bally  de  Brochenu  ,  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  ,  a  un  Cabinet, 
qui’ contient  diverfes  raretés:  les  coquilles  n'y  font 
point  négligées  ;  dans  la  partie  des  médailles ,  on 
en  voit  de  très-rares. 

La  coüe&ion  de  M.  Rabi  à  Grenoble ,  confifte 
principalement  en  coquilles  de  l’Amérique  :  on  y 
remarque  des  pholades  confervées  avec  leurs  pièces 
&  une  dans  un  bocal  avec  fbn  pcifl’on  ,  beaucoup  de 
pétrifications  &  de  coquilles ,  foffil.es  ,  ôte. 

Meffieurs  de  St.  Antoine  ont  à  leur  Abbaye  ,  à 
Grenoble  ,  un  Cabinet  qui  comprend  différentes  par¬ 
ties  d’Hiftoire  naturelle. 

M.  de  Verone,  Confeiller  au  Parlement  de  Gre¬ 
noble^,  a  dans  fà  colleélion  beaucoup  de  productions 
naturelles ,  fur-tout  un  grand  nombre  de  beaux  échan¬ 
tillons  de  mine. 

Comtat.  A  Avignon  ,  M.  Calvet ,  premier  Pro- 
fe  fleur  en  médecine ,  poffede  un  Cabinet  qui  con¬ 
tient  des  foffiles  ,  des  coraux ,  des  madrépores  &  des 
coquilles  ,  &c. 

M.  l’Abbé  de  Crillon  jouit  d’un  très-beau  Cabi¬ 
net  d’Hiftoire  naturelle ,  où  la  partie  des  coquilles 
eft  fuivie  avec  un  choix  admirable. 

Provence.  Le  Cabinet  de  feu  M.  Vere ,  Apothicaire 
du  Roi ,  à  Marfeille  ,  confiftoit  en  plufîeurs  pieds 
de  corail  rouge ,  blanc  &  d’autres  couleurs ,  Scc. 

Le  Cabinet  de  feu  M.  l’Abbé Boulle ,  à  Marfeille, 
étoir  ,  pour  atnfî  dire  ,  univerfel. 

M*  le  Baron  de  la  Tour-d’Aigues ,  Confeiller  au 


d\  Ui  faire  ■ naturelle t|  rfy 
?arlêment  de  Provence ,  a  un  Cabinet  qui  eft  allez 
conliiérable  pour  augmenter  le  nombre  des  belles 
çoiiedions. 

Languedoc.  M.  de  Bargeton  ,  Capitaine  de  Gre¬ 
nadiers  au  Régiment  Royal  ,  poffede  un  Cabinet  à 
Uzès ,  qui  embrafle  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire 
naturelle. 

La  collection  de  M.  Seguier  ,  fils  d’un  Confciller 
au  Préfidiai  de  Nîmes ,  eft  le  fruit  de  fes  voyages 
&  de  fon  long  féjour  en  Italie. 

M.  Rouftan  ,  Médecin  de  Nîmes  ,  a  formé  un  joli 
Cabinet  d'Hiftoire  naturelle. 

La  Colledion  que  M.  Rollànt  ,  Négociant  de 
Nîmes ,  a  commencée ,  confifte  ,  pour  la  plus  grand® 
partie  ,  en  coquilles  ,  en  pétrifications ,  &  en  foffiles 
de  toutes  efpeces. 

Feu  Meffieurs  de  Courtois  ,  anciens  Officiers , 
avoient  recueilli  un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle 
dans  la  ville  de  Beaucaire. 

Le  Cabinet  de  M.  l’Amoureux  renferme  beaucoup 
de  minéraux ,  un  droguier  &  une  belle  biblio¬ 
thèque. 

M.  d’Argen ville  a  parlé  fort  au  long  de  la  fameufb 
colledion  de  M.  le  Bon. 

M.  le  Baron  de  Fougères  ,  ancien  Capitaine  des 
vailleaux  du  Roi  ,  à  Montpellier ,  eft  parvenu  à  avoir 
la  colledion  la  plus  complette  d’ornithologie. 

Le  Cabinet  que  M.  Huart  polfédoit  à  Montpel¬ 
lier  j  a  paffé  à  M.  de  Viché,  Tréforier  de  France. 

A  Beziers ,  il  n'y  a  que  le  Cabinet  de  M.  Ber- 
tholon ,  Prêtre  de  St.  Lazare. 

On  trouve  aduellement  à  Agde  un  très-joli  Ca- 
binét  de  conchyologie  qui  appartient  à  M.  de  Vau- 

gelas. 

La  colledion  de  M.  Peels  ,  Dodeur  en  médeci¬ 
ne  ,  préfente  d’abotd  un  herbier  très-confidérable 
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8c  des  pétrifications  trouvées  fur  pîufîeurs  monta* 
gnes  des  environs  de  Narbonne  ,  &c. 

M.  l’Abbé  Sauvages ,  à  Aiais,  a  ramalTé  quantité- 
de  foffiles  dans  l'es  environs  de  cette  ville,  8c  les  a 
placés  à  la  fuite1  de  plufieurs  autres  de  France  8c  des 
pays  étrangers. 

Le  Cabinet  qu’a  formé  depuis  quelques  années 
M.  Picot  de  Buiffaiiîon ,  confifte  principalement  en 
oifeaux  ,  en  minéraux  ,  en  coquilles  8c  en  madré¬ 
pores. 

M.  le  Baron  de  Puymaurin  ,  à  Touloufe ,  travaille 
avec  fuccès  à  l’arrangement  d’un  Cabinet  de  co¬ 
quilles  8c  de  minéraux. 

La  collection  de  feu  M.  Barrere  Médecin  de 
Perpignan  ,  étoit  divifée  en  trois  parties  ;  oit  comp- 
toit  dans  Ion  catalogue  315  articles. 

Touraine.  A  Tours,  nous  ne  connoiffons  que 
trois  Cabinets  d’Hiftoire  naturelle;  le  premier  appar¬ 
tient  à  M.  Duverger  ,  Docteur  en  médecine  ;  le 
fécond,  à  M.  l’Abbé  Rofe  ,  8c  le  troifîeme,  à  M. 
Bardin  pere  ;  mais  ces  collections  confiftent  prin¬ 
cipalement  en  productions  terreftres. 

Orléanois.  A  Orléans  ,  Meffieurs  Dufaylli,  Bou- 
teron  8c  Colombeau ,  Négocîans  ,  ont  formé  des 
Cabinets  qui  embralfent  les  diverfes  branches  d’Hif 
toire  naturelle. 

Beauce.  La  collection  de  M.  Glozier  ,  Chirurgien 
de  la  Mailbn  du  Roi ,  à  Etampes,  eft  contenue  dans 
trois  armoires  ;  le  bas  de  ces  armoires  contient  des 
mines  de  France  8c  des  pays  étrangers. 

Normandie.  On  voit  à  Rouen  la  collection  de 
feu  M.  le  Cat  ,  premier  Chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Rouen  ;  cette  collection  eft  paftee  enrre  les  mains 
de  M.  David ,  fon  gendre. 

On  connoilfoit  anciennement  à  Rouen  la  collec¬ 
tion  de  feu  M.  François,  Manufacturier  de  tapit 
feries. 
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Nous  avons  appris  qu’il  y  avoit  encore  clans  ce  tes 
Ville  trois  Cabinets  d’Hiftoire  naturelle  ;  le  premier 
appartient  à  M.  le  Prélident  de  St.  Viélor  ;  le  fécond  * 
à  Âl.  le  Chevalier  de  la  Maltiere  ,  &  le  troifîeme  ,  à 
M.  l’Abbé  Bachelet  :  ce  dernier  Cabinet  confifta 
principalement  en.  une  belle  colle&ion  de  foflîles  , 
tant  en  madrépores  *  qu’en  cpquillès. 

M.  Feret ,  Apothicaire  à  Dieppe ,  a  ralfembîé  dans 
fon  Cabinet  toutes  les  parties  de  l'Hiftoire  natu¬ 
relle  ,  avec,  quelques  médailles. 

Le  Cabinet  qu’a  formé  M.  Godebout ,  ancien 
Echevin  &  Prieur-Conful  à  Dieppe,  renferme  ptu- 
fieurs  armes  fauvages  ,  poilfons ,  plantes  marines  , 
coquilles ,  &c. 

Le  Cabinet  que  M.  Maguînchon  ,  Négociant ,  a 
commencé  depuis  quelques  années  à  Dieppe ,  con¬ 
tient  des  madrépores ,  des  lithophites ,  des  plantes 
marines,  une  fuite  allez  belle,  d’huîtres  d’Améri¬ 
que  ,  &  d’autres  coquilles  de  divers  genres. 

Feu  M.  Bleville  du  Bocage  ,  Commerçant  au 
Havre-de-Grace  ,  perfeftionnoit  tous  les  jours  un 
Cabinet  que  fon  pere  avoit  commencé. 

AHonfleur,  nous  ne  connoiffons  que  M.  Rolland, 
Sons-Ingénieur  des  ponts  &  chauffées  ,  qui  commen¬ 
ce  à  fe  former  un  Cabinet  où  les  différentes  bran¬ 
ches  de  l'Hiftoire  naturelle  fe  trouvent  réunies. 

Le  Cabinet  de  M.  Fouquet ,  ancien  Sous-Direéleut 
de  la  Société  d’ Agriculture  à  Caen  ,  eft  compofé 
d’une  fuite  confidérable  de  coquilles  ,  de  pétrifica¬ 
tions  ,  de  minéraux ,  de  filex  ,  de  marbres  ,  &c. 

La  colleélion  de  M,  du  Douet  ,  Avocat  du  Roi  à 
à  Caen  ,  contient  une  fuite  de  conchyologie  intér 
reffante. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Prieur  de  Courfeules  eft 
rempli  de  cruftacées. 

Celui  qu’a  formé  M.  le  Conte,  Epicier  ,  efteonfî- 
üérable  par  là.  quantité  &  la  variété  des  coquilles 
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gu’ il  renferme  ;  il  contient  aufli  quelques  minératürî 

M.  l’Abbé  de  Bereauville  ,  Curé  d’Héronville  ,  à 
St.  Hilaire ,  pofl'e’de  un  Cabinet  compofé  fur-tout  de 
coquilles. 

A  Bayeux ,  M.  l’Evêque  a  rafiemblé  une  fuite  con- 
fidérablede  foflîles ,  de  pétrifications  &  de  coquilles. 

On  voit  à  Vaux-fur-Seules  ,  chez  M.  Durville  ,  un 
Cabinet  de  coquilles  ,  qui  contient  aulfi  une  fuite 
intérelfante  de  médailles. 

La  colleéHon  que  M.  Dallet,  Maître  de  Penfion, 
A  formée  à  Valogne ,  fait  voir  un  allez  bel  afiorti- 
ment  de  pétrifications. 

Bretagne.  Feu  M.  R  obien  ,  Préfideut  à  mortier  du 
Parlement  de  Rennes  ,  pofledoit  un  très- beau  Cabi¬ 
net  ,  dont  M.  d’Argenviilé  a  donné  la  defcription. 

Anjou.  Le  Cabinet  qu’a  formé  M.  Conftantin  de 
Monriou  ,  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d’An¬ 
gers  ,  comprend  une  colleéHon  affez  complette  de 
coquilles  très-bien  confervées  &  rangées  avec  foin 
dans  leurs  dalles  &  familles;  le  pofieflenr  a  rangé 
de  même  par  ordre  une  riche  fuite  de  foflîies  &  de 
pétrifications. 

M.  Sarthe  ,  Négociant  à  Angers  ,  a  rafiemblé  , 
avec  autant  de  foin  que  d’intelligence,  une  fuite 
nombreufe  d’ardoifes  arborifées,  qui  fe  trouvent 
dans  les  carrières  des  environs  de  cette  ville. 

Le  Cabinet  de  M.  Efnault,  Avocat  à  Angers,  eft 
confîdérable  en  coquilles ,  fodiles  Si  pétrifications. 

M.  le  Marquis  de  Varennes  a  dans  Ion  château 
de  Sautra  ,  à  trois  lieues  d’Angers  ,  un  Cabinet 
d’Hiftoire  naturelle. 

Aunis.  Parmi  différens  Cabinets  répandus  dans  les 
Provinces  de  laFrance,  on  doit  diftinguer  la  belle  col¬ 
leéHon  qu’a  formée  ,  à  la  Rochelle ,  M.  de  la  Faille; 
cette  fuperbe  colleéHon  eft  placée  en  quinze  armoi¬ 
res,  &  comprend  une  infinité  de  produéiions  des 
trois  régnés. 
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M.  Carré  des  Varennes,  Secrétaire  du  Roi,  à  la 
“Rochelle  ,  commence  depuis  quelques  années ,  une 
colle&iond’Hiftotre  naturelle ,  qui  promet  beaucoup. 

La  collection  de  M.  Seignette  ,  Avocat  au  Préfi- 
dial  de  la  Rochelle,  renferme  des  pétrifications, 
des  minéraux  &  des  coquilles. 

Au  département  du  port  de  Rochefort,  M.  de 
Rioufer ,  Capitaine  des  vaifleaux  du  Roi ,  a  raf- 
femblé  une  fuite  de  richefles  maritimes  ,  fur-tout 
en  coquilles,  tant  de  l’Amérique  .que  des  autres  pays. 

M.  Cochou  Dupuy,  premier  Médecin  au  dépar¬ 
tement  du  port  de  Rochefort ,  a  un  Cabinet  qui 
contient  diverfes  branches  d’Hiftoire  naturelle ,  fans 
négliger  les  ouvrages  de  l’art. 

Bordelais.  Celui  qu’a  formé  à  Bordeaux  Madame 
Chazot  Dupleffis  ,  veuve  d'un  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Languedoc  ,  confîfte  dans  une  falle  &  une 
galerie  qui  renferment  une  infinité  de  chofes. 

M.  Journu,  à  Bordeaux,  a  formé  un  Cabinet 
qui  palfe  pour  être  très-riche  dans  toutes  les  bran¬ 
ches  de  l’Hiftoire  naturelle. 

Gafcogne.  Dans  la  ville  de  Dax ,  il  n’y  a  que  le 
Cabinet  de  M.  de  Borda  ;  fa  collection  pafle  pour 
•  une  des  plus  complettes  que  l’on  connoiffe  dans  la 
partie  des  pétrifications  &  des  folfiles. 
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Des  F  offries  ,  Fluors  &  Mines  dont  il  ejl  parlé 
dans  ce  Dictionnaire. 


•Â.BROTANOÏDE,  f.  J, 

Achantioïde ,  6. 
Acetabule ,  ibid. 

Acier  ,  ibid. 

Agaric  minéral  ,  il. 
Agathe  ,  ibid. 

Aimant,  28. 

Air  ,  y  y. 

Airain  ,  60.. 

Albâtre ,  ibid. 

Alvéolés,  6t. 

Alun,  6 4. 

Amétbyfte,  79. 
Amianthe  ,  80. 
Ammoniac  ,  (  fèl  )  88. 
Ampelite ,  108, 
Amphibiolite  ,109. 
Amygdalite ,  ibid. 
Anthropolithe  ,  ibid. 
Antimoine  ,  1 1 1. 

Arche  de  Noé,  143. 
Ardoife ,  ibid. 

Argent,  149. 

Argille  ,  176. 

Arfenic  ,  198. 
Aftacolithe,  107. 


Aftroïte,  ibid. 
Belemnites  ,  109, 
Bezoard  ,  il  6. 

Bitume  ,  131. 

Blende,  141. 

Bleu  de  montagnes  ,143,. 
Bois  folfiles  ,  144. 

Bol ,  14.8. 

Botryoïde,  149. 
Boucardite  ,  ibid. 

Bouton  ,  z  jo. 

Buccinite ,  193. 
Buffonite,  ibid. 

Cadmie  j  160. 

Cailloux  ,  ibid. 
Calcaires,  273. 
Calcédoine,  174» 

Calcul ,  27  j. 

Calvaria,  17  6. 

Cancrite,  177. 
Carpolithe ,  ibid. 
Caryophilloïde,  178. 
Chalcoïchyolithe ,  28;, 
C'hamires  ,  ibid. 
Charbon  de  terre,  t $6, 
Chryrocolle  ,  3  06. 
Cinabre ,  ibid. 
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Cobalt,'  518.  Grais,49^. 


Coquilles  foffiles ,  3  30. 
Coralloïde,  367. 

Cornes  d’ammon  ,  381. 
Craie,  384. 

Craie  de  Briançon,  388, 
Crayon  ,  3  89. 

Crayon  noir  ,  ibid. 
Ctyâaux  ,  4x1. 

Cuivre  ,413. 

Daâyle  ,  43  3. 

Dendrite,  434. 
Depdroïde,  433. 
Dentalite  ,.  ibid. 

Derle,  ibid. 

Emeril  ,43  6. 

Empreintes  fur  des  pier¬ 
res,  4  3  7. 

Encardite ,  44^. 
Encrinite,  ibid. 
Entroques  ,  447. 

Etoile  marine:  pétrifiée , 

ibid. 

Etipes  ,  448, 

Per,  449. 

Fongîtes,  490^ 

Pufil ,  (  pierres  à  )  493.' 
Galet  ,  495, 

Gangue,  494. 

Gelée  minérale,  ibid. 
Geodes,  ibid. 

Glaife  ,  voye£  Argille , 
4?  f- 

Glandites ,  ibid. 
Glinmer,  voyez  Mica, 
ibid. 

Gloflopêtres ,  49  y. 


Granit,  498* 

Gravier  ,  voye%  Sable  , 
yoo. 

Gryphite ,  yol. 

Guher ,  ibid. 

Gypïè ,  yoz. 

Heliolithe,  yoy. 
Helmintholithe  ,  ibid. 
Hématite  ,  506. 
Hippurite ,  ibid. 
Hyrondelles  ,  (  pierres 
d'  )  y 07. 

Hoplites  ,  ibid. 
Hyppocéphaloïde  ,  ibid. 
Hilleriolithe ,  yo8. 
Jalpe,  ibid. 

Jayet,  yo9. 

Ichthyolitlie  ,  yir. 
Incruftations ,  ibid. 
Keratophyte ,  yi&. 
Kneis ,  ibid. 

Lait  dé  lune  ,  ibid. 
Langue  de  ferpent  ,  y  13; 
Licorne  foflile ,  ibid. 
Liège  foflile,  3x4. 
Limon ,  ibid. 

Lytophytes  ,  yry. 
Madréporites  ,  ibid, 
Magnelie,  y  16. 

Marais,  (  terre  de  )  ibid% 
Matbus  ,  ibid. 
Marcalfites  ,519* 

Marne ,  y  30. 

Matrice  ,  33  6. 
Meandrite  ,  y  38. 

Melon  pétrifié,  ibid. 
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Mercure ,  539. 
Meuliere,  (pierre  de) 

J8?-.  . 

Mica,  ibid. 

Milleporite ,  59  a. 

Tome  ir. 

Moelle  de  pierre,  86. 
Molîufque  ,  ibid. 
Mouffettes ,  88. 

Mouffes  pétrifiées  ,93. 
Multifore  ,  94. 
Multivalves ,  ibid. 
Muricites,  ibid. 
Mufcades ,  ibid. 
Mufculites  ,95. 

Mufique ,  ibid. 

Mytulite,  96. 

Naphte ,  ibid. 

Nautilite ,  ibid. 

Neritite,  97. 

Nitre  ,98. 

Nombrilite ,  99. 
Numifmales  ,  ibid. 
Ochres  ,101. 

Œufs  de  pierres  ,  101. 
Olives  pétrifiées  ,  103. 
Ombre  ,  (  terre  d’ )  ibid. 
Oolithe ,  ibid. 

Or  ,  ibid. 

Orgue  de  mer  ,  1 1  y. 
Ortlioceratites  ,116. 

Os  pétrifiés,  it7. 
Oftéocolle ,  ibid. 
Oftracite,  it8. 

Ovaire ,  (  pierre  )  1  %  1. 
Ourfins  de  merfoffiles , 
117. 


1Z7. 

Pas  de  Poulain,  14.8. 
Patellites  ,  ibid. 
Pedinites  ,  ibid. 
Pedonculite,  131. 
Pennatule  ,  ibid. 
Pétrifications ,  ibid. 
Pétrole  ,  149. 

Pliitolithes ,  rjo. 
Phytotypolirhe  ,  Iyi. 
Pierres  ,  ibid. 

Pierre  judaïque  ,  153, 
Pinnites  ,  ibid. 

Pipes  ,  (  terre  à  )  154. 
Plomb  ,  ibid. 

Pointes  Foffiles  d'hérif- 
fons  ,  1 6$. 

Polypiers  de  mer  foffiles , 
164. 

Porcellanites  ,  ibid, 
Porpites  ,  167. 
Poudingues ,  ibid. 

Poules  &  Coqs  ,  1 
Priapolites ,  ibid. 
Purpurites,  169. 
Pylorides ,  ibid. 

Pyrites  ,  ibid. 

Quartz,  173. 

Queux  ,176. 

Radiatule ,  178.’ 

Radius  ,  ibid. 

Raftellum ,  ibid. 
Reteporite ,  ibid. 
Rïziolithe  ,  1 80. 
Rutellum,  181. 

Sable,  ibid. 


Lijle 

Paillettes  métalliques  1 
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Salpêtre,  iStf.  Tellinite  ,  154. 

Sanguine  ,  207.  Terebratule  ,  ibid. 

Scbifte  ,  ibid.  __  Terres ,  ibid.  • 

Sels  ,  ibid.  Tourbes  ,  258. 

Selenitê  ,  227-.-  Tripoli  ,  2-62. 

Solenite,  229.  Trochite  ,  ibid. 

Soufre  ,ibid.  Tubuüte  ,  26}. 

Spath  ,  24J.  Tuf  ,  264. 

Spéculaires  ,  (  pierres  )  Turbinite  ibid. 

249.  Verd-de-gris  étoilé ,  2 65. 

Spondylotithe,  2jp^  Verd  de  montagne,  ibid, 

Stalaftites  ,  ibid.  Vermicuittes  ,  %66. 

Stalagmites ^  252.  Vitriol,  ibid. 

Stelechit e ,  ibid.  Volutites  ,  294. 

■Strombite  ,  ibid.  Yvoites  foffiles ,  295. 

Talc, '255.  Zootypolites ,  ibid. 
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Des  Villages  ,  Bourgs  3  Montagnes  &  Rivie* 
res  de  la  France ,  du  on  trouve  des  Mines  } 
FoJJUes ,  Fluors  ,  &c. 

A 

-Aas,  tonie  5  ,  page 

Abbaye  Duval ,  .tome  3  ,  page  280» 

Acqs  ,  tome  3  ,  page  352. 

Adour  ,  tome  3  ,  page  *3  jz. 

Agelia  ,  tome  3 ,  page  6 28. 

Agey ,  tome  3  ,  pages  373  ,  377,  499. 

Ahonne  ,tome  3  ,  page  353. 

Aigle,  tome  3,  pag.  311,  ?4i ,  370,  373, 376.  637; 
•Aigue  ,  tome  3  ,  page  338, 

Aigues-Mortes  ,  tome  4,  pages  xi6  ,  223. 

Aix ,  tome  3 ,  pages  j.j  ,  109 , 3  51. 

Alais  ,  tome  3  ,  pages  i;8  ,  247',  297  ,  3  33  ,  44»  J 
yi4,  611. 

Alençon  ,  tome  3  ,  pages  271,  340,  389,408, 
éoz,  636 ,  yoo. 

Aleth ,  tome  3  ,  page  4  ,  1 8  ,  610  3  tome  4 ,  p- 1?» 
Albats ,  tome  3 ,  page  630. 

Alby,  tome  3  ,  page  297. 

Aldudes  ,  tome  3  ,  page  6 28. 

Alkirch,  tome  3  ,  page  131. 

Allemont ,  tome  3 ,  page  155;  tome  4,  pages  8 , 27. 
Allevard  ,  tome  3  .page  19. 

Allier,  tome  3,  page  271. 

Allaphar  ,  tome  3 ,  page  347, 
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Alpes,  tome  3,  pages  304,  51 5* 

Alquifour,  tonie  3  ,  page  6 13. 

Alface,  tome  3  .,  pages  156  ,  J  39 , 231 j  *94  »  i°7» 
12.6  ,  166,  403 ,  417,  43J,  5?8,  Jÿÿ ,  6oo, 
6x8  ;  tome  4  ,  pages  7  ,  xo,  1 1. 

Altier ,  tome  3  ,  page  607. 

Alvare ,  tome  3  ,  pages  433  ,  433  ,  603  j  tome  4; 

pages  14, 17. 

Al  y  ,  tome  3  ,  page  631» 

Amboife ,  tome  3  ,  page  3  44» 

Ambouilleres ,  tome  3  ,  page  63  ï» 

Andouillé  ,  tome  3  ,  page  61 6. 

Andufe ,  tome  3  ,  page  197. 

Anet,  tome  3  ..page  170. 

Angers,  tome  3  ,  pages  147,  343,  371  j  373»' 
5i8,  634. 

Anglas,  tome  3  ,  pages  630  ,  616.  • 

Angoumois,  tome  3  ,  pages  i6r,  331,  631. 
Anjou  ,  tome  3  ,  pages  303  ,  343  a  318  ,  334  , 
609  ,  633. 

Annonville  ,  tome  3  ,  page  333. 

Antibes  ,  tome  3  ,  page  333. 

Anzin,  tome  3,  page  2.93. 

Anzon  ,  tome  3  ,  page'  502. 

Aprey  ,  tome  3  ,  page  191, 

Apt ,  tome  3  ,  pages  3  34  »  155* 

ArbiiTon  ,  tome  3  ,  page  610. 

Arbouft,  tome  3  ,  page  6% 2,  6}à. 

Arcueil ,  tome  3  ,  page  19I. 

Archault,  tome  3  ,  page  637. 

Arches  ,  tome  3  ,  page  399. 

Ardennes  ,  tome  3  ,  pages  3  39 , 3  66. 

Ardin  ,  tome  3  ,  page  518. 

Ardinghein  ,  tome  3  ,  pages  303  ,  393» 

Argentai,  tome  3  ,  page  302. 

Argentan,  tome  3  ,  page  616. 

Argentere  ,  tome  3  .  pages  139  >  620. 
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Argentiers  ,  tome  3  ,  page  60  j« 

Argentré ,  tome  3  ,  pages  517, 63 & 

Argonne  ,  tome  3,  page  597. 

Argue  ,  tome  3  ,  page  61  1 . 

Arles,  tome  3 ,.  pages  614,  618. 

Arras  ,  tome  3  ,  page  61 4. 

Arrtege  ,  tome  3  ,  pages  61 9  »  630  ;  t,  4 ,  pag.  117» 
Ars,tome  3  ,  pages  271  ,  408. 

Artois,  tome  3  ,  page  3 65. 

Afpe ,  tome  3,  pages  615,  619. 

Afpech,  tome  3,  pages  159,  Gif. 

Afpic  ,  tome  3  ,  page  139. 

A  Ifon ,  tome  3  ,  page  616. 

Affonne,  tome  3  ,  pages  601 ,  61 x, 

Aftembach  ,  tome  3  ,  page  600. 

Aftoefcoa,  tome  3  ,  page  618. 

Aubagne,  tome  3,  page  296. 

Aubenton,  tome  3 ,  page  360» 

Aubigné  ,  tome  3  ,  page  341. 

Aubigny  ,  tome  3  ,  page  3  66. 

Àubrac  ,  tome  3  ,  page  6 10. 

Audufe  ,  tome  3  ,  page  608. 

Avedet ,  tome  3  ,  page  6 28. 

Ave]  an,  tome  3 ,  pages  158,609. 

Aveiro  ,  tome  3  ,  page  297. 

Avefne  ,  tome  3  ,  pages  3 66,  596,  6iîi 
Aventignan,  tome  3  ,  page  620. 

Avertie,  tome  3,  page  342. 

Auge  ,  tome  3  ,  pages  340,  341. 

A ulas ,  tome  3,  page  619. 

Aulives  ,  tome  3  ,  page  636. 

Aumés ,  tome  3  ,  page  158. 

Aums,  tome  5  ,  page  349,  351.-1.4,  p.  i*;» 
Avor,totne  3  ,  page  596. 

Avranches  ,  tome  3  ,  page  6  6. 

Aure  ,  tome  3  ,  pages  353  ,  620',  624 , 628. 
Auriac ,  tome  3 ,  pages  602 ,  609. 


des  Fillagês ,  &di 

Àüriol ,  tome  3  ,  page  614. 

Aufch,  tonie  3  ,  page  6%6. 

Autre  Ville ,  tome  3  ,  page  3  6i. 

Antry-la- ville  ,  tome  3  ,  page  347. 

Autun.tome  3  ,  page  183. 

Auvergne „  tome  3  ,  page  79,111,  160  ,  301 , 3  3 
403  ,  408,  409 , 437,  300,  309,  318,  631, 
—  tome  4,  pages  14 , 16a. 

Auvers,  tome  3  ,  page  337. 

Auvelîa,  tome  3  4  page  6z$. 

Auvillers,  tome  3,  page  378. 

Auxelles  ,  tome  3 ,  page  600. 

Aux.ois  ,  tome  3  ,  page  3  60. 

Auzun  ,  tome  3  ,  pages  «u,  £13. 

Ayran ,  tome  3  ,  page  62.1. 

B. 

Bagnoîs  ,  tome  3 ,  page  6t 0. 

Bagaere  ,  tome  3  ,  page  614. 

Bagnette  ,  tome  3  ,  page  617. 

Bahours,  tome  3  .  page  608. 

Baigorri  ,  tome  3  ,  pages  617  ,  6 2. 8» 

Bain,  tome  3  ,  page  399. 

Balleftin  ,  tome  3,  pages  138,  813. 

Balon  ,  tome  3  ,  page  âoj. 

Bancy,  tome  3  ,  page  193. 

Bar ,  tome  3  ,  pages  18  6 , 109 , 3  39  3  3 
Barcelonne,  tome  3  .page  333. 

Bareges,  tome  3 ,  pages  6iz  t  6% 3, 614, 
Baricava,  tome  3  ,  page  630. 

Barilles  ,  tome  3  ,  page  617. 

Barjoux  ,  tome  3 ,  page  137,  606. 

Barle  ,  tome  3  ,  page  606 . 

Bâton  ,  tome  3 ,  page  341- 
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Eftaoiie,  tome  3 ,  page  509. 

Eftoire,  tome  3  ,  pages  159 , 6 1  y. 

Etain  ,  tome  3  ,  page  378. 

Etampes,  tome  3  ,  357,  345  >.  5  37* 

Etoupefort  ,  tome  3  ,  page  341. 

Etras  ,  tome  3  ,  page  394. 

Evreux,  tome  3  ,page  341. 

Evront ,  tome  3  ,  page  341. 

F 

Facaîî ,  tome  3  ,  page  339. 

Pain,  tome  3,  page  376. 

Eaifleault,  tome  3  ,  page  373. 
ïalaife,  tome  3,  pages  340,  6]6. 

Fauxbourg  St.  Germain-des-Prés  ,  tome  3  ,  p.  334* 
Eaucogney  ,  tome  3  ,  page  194. 
ïaum  ,  tome  3  ,  page  197. 

Eay  ,  tome  3  ,  page  338. 

Terramayes  ,  tome  3  ,  page  y  1 8. 

Ferrere-Beché  ,  tome  3  ,  page  389. 

Ferriere- de- Lafcon  ,  tome  3  ,  pages  372.  }  37^* 
Ïerté-Bernay  ,  tome  3  ,  page  6  3  6. 

Feuillée,  tome  3  ,  page  638. 

Feuni,  tome  3  ,  page  610. 

Fim  ,  tome  3  ,  page  304. 

Firmdni ,  tome  3  ,  page  304. 

Fifmes,  tome  3  ,  page  361. 

Flandre,  tome  3  ,  page  371 ,  ,  *87. 

Flèche  ,  tome  3  ,  page  5  1 8. 

Fiée,  tome  3,  page  634. 

Flin,  tome  3  ,  page  186. 

Florac,  tome  3  ,  pages  137,  608. 

FIuri-la-Riviere  ,  tome  3 ,  page  358. 

Foçmoi ,  tom  1  ,  page  193. 
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îolirenard ,  tome  3,  page  57S. 

Fontaine j  tome  3  ,  page  341. 

Fontaines,  tome  3  ,  page  305.. 

Font  Couverte,  tome  3 ,  page  353. 

Fontainebleau  ,  tome  3  ,  page  49  6. 
Fontaine-Francoife  ,  tome  3  ,  page  3  80. 

Fonteuay ,  tome  3  ,  pages  30  j  ,  341 , 348  ,  368, 
Fontpedeure  ,  tome  3  ,  page  61 6. 

Forêt,  ton\e  3  ,  pages  305 , 437 , 500  ,  jl8  ,  61$. 
Fortcalquier  ,  tome  3  ,  page  606. 

Forge,  tome  3  ,  page  43  t. 

Fort-de-Bonne ,  tome  3  ,  page  196. 

Fort-Louis ,  tome  3  ,  page  551. 

Folle,  tome  3 ,  pages  305 , 631. 

Fougere  ,  tome  3  ,  page  301. 

Fougerolles  ,  tome  3  ,  page  3  47. 

Foulin  en  Champagne,,  tome  3  ,  page  373. 
Fourciihou  ,  tome  3  ,  page  6zo. 
ïoiulus,  (montagne)  tome  3 ,  page  360. 
Fourmignieres,  tome  3  ,  page  616. 

Fraife,  tome  3 ,  page  397. 

France  ,  tome  3  ,  page  303. 

Franche-Comté,  tome  4,  pages  10 , 1 3  ,  17  5  l8i 
19  ,  11 6.  —  tome  3  ,  pages  1  36  ,  ayo- ,  194  »' 
364,  447 .453  ,  éoo. 

Fréjus,  tome  3  ,  pages  rj7,  6o<>. 

Frérooi,  tome  3 ,  page  193. 

Fremone ,  tome  3  ,  pages  435 , 43  Sv 
Frene  ,  tome  3 ,  pages  193  ,  593. 

Irelmet ,  tome  3  ,  page  60%. 

Frète ,  tome  3  ,  page  635. 

Fretoy ,  tome  3  ,  page  303. 

Frey  ,  tome  3  ,  page  603. 

Froidmont ,  tome  3 ,  page  3  3  8» 

Fromentés ,  tome  3  ,  page  3  3  6. 

Fumoi,  tome  3  ,  page  595- 
lurnemback,  tome  3  ,  pages  147  >  393* 
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G 
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GABiAM,tome  3,  pages  151,197,  580,401,5-11. 
Gacourt ,  tome  3  ,  page  3  3  6, 

Gadannes  ,  tome  3  ,  page  6 18. 

Galbes  ,  tome  3  ,  page  6x6. 

Galbey  ,  tome  3  ,  page  3  64. 

GaKient,  tome  3  ,  pages  158  ,  159  ,  6 15, 

Galion  ,  tome  3  ,  page  635. 

Gapencods  ,  lîome  3 ,  page  503. 

Gardelle ,  tome  3 ,  page  604. 

Gardon  ,  tome  3  ,  pages  297  ,'607. 

Garonne,  tome  3  ,  page  610. 

Gafcogne  ,  tome  3  ,  p.  373 ,  377  ,  179,616, 

Gave  du  Bearn  ,  tome  3 ,  page  6  2  6. 

Ga verni,  tome  3  ,  pages  6zi ,.62 3. 

Gaujac,  tome  3  ,  pages  231 , 239. 

Gaurus,  tome  3  ,  page  341. 

Genenviile ,  tome  3 ,  pages  155  ,  593. 

Genevraye  ,  tome  3,  page  343. 

Gep  ,  tome  3 ,  page  442. 

Gérés  ,  (  montagne  )  tome  3  ,  page  1  $9. 

Geribach  ,  tome  3 ,  page  232. 

Gerus,  tome  3  .page  610. 

Geroncourt,  tome  3  ,  page  153,393. 

Gevaudan ,  tome  3,  pages  157,  510,  607,60%', 
609 : 

Gieres , tome  3  ,  pages  347,  613. 

Gilevoifin  ,  tome  3,  page  337. 

Giromagny ,  tome  3 ,  p.  159 , 454 , 600.  — tome  4 , 
p.6  ,  10. 

Girofle  ,  tome  3 ,  page  505. 

Gifors  ,  tome  3  ,  pages  177 , 442. 

Giftain ,  tome  3  ,  page  624. 

Givroy  ,  tome  3 ,  page  272. 

Glange  ,  tome  3  ,  page  4c  o. 


Goveilh 
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Goveilh,  tome  3 ,  pages  160  ,  61 1»  6î,i. 
Goveiran ,  tome  3  ,  page  Six. 

Goueganc ,  tome  3  ,  page  1 60. 

Goujear  ,  tome  3 ,  page  616. 

Gouveilh,  tome  3  ,  page  6ai. 

Graiflifac  ,  tome  3  ,  page  6 11. 

Grandbod  ,  tome  3  ,  page  335. 

Grandvriiars  ,  tome  3 ,  page  600. 

Grade ,  tome  3  ,  page  3  34. 

Graterac  ,  tome  3  ,  page  3  41. 

Grave  ,  tome  3  ,  page  604. 

Gravenand  ,  tone  3  ,  page  196. 

Gravette,  tome  3  ,  page  62.9. 

Gray  ,  tome  3  ,  page  379. 

Grenoble  ,  tome  3  ,  pages  603  ,  604. 

Grefivaudan  ,  tome  3  ,  page  603. 

Greie  ,  tome ’3  >  page  334. 

Grezille  ,  tome  3  ,  page  343. 

Grignou  ,  tome  3 ,  page  283 ,  375. 

Grippe  ,  tome  '3  ,  page  83. 

Grifolette  ,  tome  3  ,  page  613. 

Grizy,  tome  3  ,  page  15  J  ,  3  9  î  • 

Groffaux,  tome  3  ,  page  360. 

Grofmenil  ,  tome  3  ,  page  303. 

Guebovard,  tome  3  ,  page  350. 

Gué-de-Loré,  tome  3  ,  page  171- 
Guernachenay  ,  tome  3  ,  page  171. 

GuefchechafF,  tome  3  ,  page  600. 

Guepie  ,  tome  3  ,  page  610. 

Guerfe  ,  tome  3  ,  page  295. 

Guibray  ,  tome  3,  page  340. 

Guyenne,  tome  3  ,  pages  17*  >  3 J1* 

Guillart ,  tome  3  ,  page  61  i. 

Guife,  tome  3  ,  page  394. 

Guyor  ,  tome  3 ,  page  613. 
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HableinvilIe  ,  tomé  3  ,  page  36 4, 
Hxifchioch  ,  tome  3,  page  133. 

Haguenaw  .  tome  ;  ,  page  131. 

Hamaut ,  totne  3  ,  pages  ijé  ,  536. 
Hainaut  François,  tome  3  ,  pages  147  ,19} 
Haine  St.  Pierre ,  tome  3  ,  page  193. 
Halonle,  tome  3,  page  «37. 
Hardonyn*»,  tome  3  ,  page  637. 
Hargarthcn  ,  tome  3  ,  pages  2,94  »  — 

page  19. 

Harramourt,  tome  3,  page  361. 

Haunctte  le-Hout ,  tome  3  .page  ij<f, 
Haunette-le-HOlt ,  tome  3  ,  page  600. 
HauwUer,  tome  '3 ,  pages  358,359. 
Halve,  tome  3  ,  page  ;  52. 

Havre,  tome  3  ,  pages  340  ,  372. 
Havre-de  Grâce,  tome  3,  page  371, 
Haux  ,  tome  3  ,  page  617. 

Hay  ,  tome  3  ,  page  358. 

Hedin,  tome  3  ,  page  365. 

Hegmer  ,  tome  3  ,  page  304. 

Hermitage  ,  tome  3  ,  page  602. 

Herfe  ,  tome  3  ,  page  3  3  6. 

Hettay ,  tome  5  ,  page  408. 

Hiosbach  ,  tome'3  /page  231. 

HonfLur,  tome  3  ,  page  340. 

Hôtellerie,  tom;  3  ,  page  634. 
Houate.tome  3, page  625. 

H  cigouat,  tome  4  page  21. 

Huez  ,  ton  e  3  ,  page  605. 

Huine-Ek;\i  rc  ,  iomc  3  pige  342. 
Hieres,  urne  3,  pages  157,455,  ^°4» 

I 

Ïbcr^üe,  tome  3,Hge  616. 
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ïrande  ,  tome  3 ,  page  3  $6. 

Ifere,  tome  3  ,  page  603. 

Ifle  Adam  .  tome  3  ,  pages  345  »  377  »  î?4- 
Ifle  de  Corfe ,  tome  4,  pages  i)  ,  16  ,  i)  ,  14. 

Me  de  France,  tome  3,  pages  431,  593. 

Me  de  Ré,  tome  3,  pages  351,371. 

Ifle  de  Magulonnés ,  tome  4  ,  page  2.1  y. 

Iriré,  tome  3  ,  page  6 ly. 

Ilîoudun  ,  tome  3  ,  page  446. 

Ifly ,  tome  3  ,  page  334. 

I Aires,  tome  3 ,  page  355. 

Ifturies  ,  tome  3 ,  page  6 28. 

J 

Jarrie,  tome  3 ,  page  349. 

Jafleron  ,  tome  3  ,  page  296. 

Jendun  ,tome  3 ,  page  375. 
longues ,  tome  3 ,  page  3  y  y. 

Jorquemey  ,  tome  3  ,  page  3  60. 

Jouy ,  tome  3  ,  page  171. 

Joux,tome  3  ,  page  613. 

Joyeufe  ,  tome  3  ,  page  607. 

Jugatthal,  tome  3  ,  page  231. 

Jugers  ,  tome  3 ,  page  6)6. 

Juncarats  ,  tome  3,  page  623. 

Jury ,  tome  3 ,  page  3  3  y. 

Juftemont,  tome  3  ,  page  223. 

K. 

Kieorain  ,  tome  3  ,  page  s  9  6. 

Klingenrel,  tome  3  ,  page  295. 

L 


Rrîj 


Labones  ,  tome  3  ,  page  ij$. 


6z8  Lijk 

Labafdes ,  tome  3  ,  page  611. 

Labeaufie ,  tome  3  ,  page  344. 

Laberaudieie  ,  tome  3  ,  page  3  04. 

Laberthal ,  tome  3  ,  page  131. 

Labillar  ,  tome  3 ,  page  6  32. 

Laboifliere  ,  tome  3  ,  page  3  y  2. 

Labtie  ,  tome  3 ,  page  y  3  2. 

Labure  ,  tome  3  ,  page  600. 

Lacéré  ,  tome  3  ,  page  607. 

La  Chapelle  ,  tome  3  *  page  6)6. 

La  Chapelle-Blanche,  tome  3  ,  page  344. 

La  Çhapelîe-fous-Crecy  ,  tome  3  ,  page  3  37. 

La  Charité  ,  tome  3 ,  pages  3  56  ,  3,6  j  ,  <>cy. 

La  Coma ,  tome  3  ,  pages  i  y 9 ,  6 1  y. 

LaCioix,  tome  3,  pages  iyy,  397. — tome  4, 
pages  10  ,  ii. 

Ladence,  tome  3  ,  page  334. 

Laferriere,  tome  3,  page  6)6. 

Laferté,  tome  3  ,  page  y  89. 

Lafeve  ,  tome  3  ,  page  361. 

La  Flèche,  tome  3  ,  page  343. 

Lafond  ,  tome  3,  pages  yyo,  )6 y. 

La  Feuillée  ,  tome  3  ,  page  638. 

La  Garonne,  tome  3  ,  page  650. 

Lagny,  tome  3  ,  page  337- 
Laiflonois ,  tome  3  ,  page  348. 

Lafaille  ,  tome  3  ,  page  634. 

Laley,  tome  3  ,  page  294. 

La  Loire  ,  tome  3  ,  pages  272  ,  304  j  343  » 

Lalot ,  tome  3  ,  page  607. 

La  Marche,  tome  3  ,  page  347. 

Lamotte  ,  tome  3  ,  pages  03.,.  604. 

Lamperftloch ,  tome  3  ,  page  23 1. 

Lamperftoch,  tome  3 .  page  23  J; 

Lampres  ,  tome  3 ,  page  302. 

La  Faute ,  tome  3  ,  page  <>04. 

Lance  ,  tome  3  ,  pages  iy8, 609.,  4 17  ,  ÉJ~$‘ 
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lançon tome 

5  »  page  . 3 SS‘ 

Landes  ,  tome  3 

i»  page  3  J1- 

Landes- fur-Alag 

non,  tome  3 ,  page  301. 

Langeat ,  tome 

3,  page  631. 

Languedoc  ,  toi 

me  3,  pages  iyS  ,  247  ,  i97,  351, 

4°9 3  44 8  3 

6l7. 

.joo,  y  1 0  ,  314,  517,  6i  1,  612} 

Langoisj  tome 

3  ,  page  3 160. 

Langon  ,  tome 

3  ,  page  6i7. 

Lanoë,  tome  ; 

,  page  637. 

Lanous ,  tome 

3  ,  page  Si  6. 

Laon ,  tome  3 

,  pages  ys>4,  39  y. 

Lacalu ,  tome  3 

,  page  15  5. 

Lapierre  ,  tome 

1  5  ,  page  S03. 

Lap-Martin  ,  to 

me  3  ,  page  Soy. 

Lar-Cafi'onar ,  t 

orne  3  ,  page  355. 

Larcîavet ,  tomi 

s  3,  page  f 10. 

L’Arcon,  tome 

3 ,  pages  373  .  374- 

Lardy ,  tome  3  , 

page  3  37- 

Lardac  ,  tome  ; 

i  .  page  1  y 9* 

Lardancourt ,  t< 

>me  3  ,  page  3S3. 

Latdazet ,  tome 

3  >  page  1 J9* 

Larmenaud,  to 

me  3  ,  page  S48- 

Larnage,  tome 
Laroche ,  tome 

3  ,  page  60S. 

3 ,  pages  303 ,  344 , 

La  Rochelle , 

tome  3  ,  pages  345  ,  330,  yyi. 

Larquebu  ,  tom 

e  3  »  page  341. 

Laroy,  tome  3 

.  page  434- 

Laruns,  tome  3 

; ,  page  616. 

Lafcatel  ,  tome 

3  ,  page  S09. 

Lafmais ,  tome 

3  .  page  301. 

Laudan  ,  tome 

4,  page  (u. 

Lauderet  ,  ton 

îe  3  ,  page  324. 

Laupent ,  tome 

3  ,  page  139- 

Laval,  tome  3 

,  pages  30J,  341,  ^17,  y  18  ,  S3S. 

Lavai  11  ,  tome 

3  ,  page  Si 5. 

Lavaill-de  Prats ,  tome  3  ,  page  6 16. 

Rr  iij 

■’èt6 

Lifte 

La  Vallée  de  Siflarc tome  j  ,  page  334; 

Lavantan  ,  to: 

me  3  ,  page  540. 

Lavana  ,  tom< 

?  3  ,  page  613. 

Laveden,  tom 

e  3  ,  page  6i  3. 

Lavüance ,  to 

me  3  ,  page  Six. 

Lavion  ,  tom 

e  3  ,  page  161, 637* 

Lavuns ,  tome 

1  3 ,  page  <^3. 

Laymont  ,  to 

me  3 ,  page  619. 

Le  Berthol  ,  t 

ome  3  ,  page  600. 

Le  Chartrain 

•  tome  3  ,  page  343. 

Lechefne ,  toi 

me  3  ,  page  3  éo. 

Lege  ,  tome  ; 

f  >  Page  1  &<b- 

Leiches,  tom 

1  e  3  .  page  Su. 

Le  Maine,  t 

ome  3 ,  page  343. 

Le  Prieuré ,  t 

:ome  3  i  page  6  3  8. 

Lefcombec ,  1 

tomé  3 ,  page  668.- 

Levan  -,  tome 

3  ,  page  6i 1. 

L’ H  ermitage 

,  tonie  3  ,  page  137. 

Lieteron ,  toi 

ne  3  ,  page  441. 

Lieuvin ,  ton 

te  3  ,  page  656. 

Lievre ,  tome 

:  3  ,  page  5*ÿ.  - 

Lignevil,  to: 

me  3  ,  page  344. 

Ligneuil  ,  te 

-me  3  ,  page  634. 

Limaigne ,  te 

■me  3  ,  page  )oa. 

Limoges  -,  toi 

me  3  ,  pages  304,  300,  631. 

Limofiu ,  ton 

ne  3  ,  pages  30a,  347 , 4°°* 

Limoux  ,  toi 

ne  3  ,  page  610. 

Lieux ,  tome 

3  >  Page  3  JJ. 

Lifi ,  tome  3 

.  Page  375-- 

Lilîeux ,  ton 

1e  3,  page  3  71. 

Lify  *  tome  5 

I  >  page  fi  S. 

Liftol-le-Grand ,  tome  3  ,  page  3  64. 

Littry ,  tome 

3  ,  pages  503  ,  6}S. 

Liverdun ,  to 

me  3  ,  page  363. 

Lobfannè ,  « 

iirie  3 ,  page  131. 

Lodecu ,  tom 

1e  3  ,  page  667. 

Longeville , 

tôrilè  3  ,  page  3  Si. 
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Lorgnon  ,  tome  3 ,  page  600.  . 

Logny,  tome  h  ,  page  6  3  5* 
ton  wy,  tome  3  ,  page  5 $> S. 

Longuepi ,  tome  ;  ,  page  617. 

Loire  ,  tome  f  ,  pages  343  ,  391  >  *34. 
loir  ,  tome  3  j  page  3  46. 

Long  le-Saulnier ,  tome  3  •,  pages  136  ,  3 63,  6oi. 
Lopiat  de  Gaule,  tome  3  ,  page  139. 

Loqtiefre,  tome,  3  ,  page  6 38. 
tordes,  tome  3  ,  page  6io.  ,  , 

Loroii ,  tonie  j  ,  pages  6io,  6 l'i. 

Loraine  ,  tome  3  ,  pages  18  ,  61 99  ,  1  n  ,  14  5  » 
iM  ,  2.71  ,  184  ,494  ,  36'  >  4«3  k  4-7 . 
455.437,  foo.,  +  ,  t.  3,  343  ,  -59^  ,  J V 5>* 
—  tome  4  ,  pages  16,1s,  19  ,  io.j  116  »  1  je* 

19  5  ,116  ,.137. 

Loudeâc,  tome  3  ,  page  637. 

Louquet  ,  tome  3  ,  page  160. 

Lourdac  ,  tome  ;  .  pages  1 56  ,  615). 

Lour-Marin  tome.!  ,  page  336. 
tou  vain  .  tome  3  page  175. 

Lovan  ,  tome  3  ,  pages  344,  51 0. 

La  Louviere  ,  tome  5  ,  page  338. 

Lubine,tome  !,  pages  *33,5 
Luc,  tome  3  ,  pages  1 1 7  ,  606. 


Luçon  ,  tom 
Luchon  ,  tôt 

e  3  ,  pages  448  ,  349. 

ne  3 ,  pages  611 , 611. 

Lude ,  tome 

3 ,  page  343. 

Ludens ,  tom 

e  5  ,  page  6x9. 

Lumière ,  to 

-ne  3' ,  page  338. 

Lunas  ,  tom 

?  ,  pages  138  ,  6 il. 

Lunéville  ,  t 

jme  3  ,  page  361. 

Lut ,  tome 

!  ,  page  j  94» 

Lufarche  ti 

ome  i  ,  page  3  3** 

Luftgnan  ,  te 

>me  3  ,  page  344. 

Lu  fan  ne  ,  to 

.me  3  ,  page  344- 

Luile  ;  tome 

3  ,pages-i35  ,  398. 

R: 

Lifte 

Luz ,  tome  3  , 

:  page  <14. 

Lyon,  tome  3 

,  pages  356,  6ot ,  4o4, 

4ll,  <?ig2 

tome  4,  page  9. 

Lyonnots ,  ton 

tes  , pages  496, 437, joo 

,  411 , 4l|. 

Lys ,  (  montagne  de  )  tome  3  ,  pages  1 6 1 

,  4il ,  4il, 

M 

Machicot,  1 

tome  3  ,  pages  413,  4i9. 

Mâcon ,  tome 

3 ,  pages  3  $6,  377 , 518 

,  4© i. 

Mâconnois ,  te 

une  3  ,  pages  61  ,  zç>6. 

Magne  ,  tome 

3  .page  6 57- 

Magniere  ,  to 

me  3  ,  page  363. 

Magni ,  tome 

3  ,  pages  t  3  3  ,  393. 

Maiilezon  ,  to 

me  3,  page,  3  48. 

Maine  ,  tome 

3  .pages  341,  318,  331, 

Maibod  ,  tom 

e  3  ,  page  61 1. 

Malpeftre ,  tôt 

ne  3 ,  page  4i?. 

Mamers  ,  tomi 

S  3  ,  page  341- 

Manet,  tome 

3 ,  pages  i4i  ,  614. 

Manere ,  tome 

'  3  >  page  414. 

Manofe  ,  tom< 

-  4  )"Page  2.31. 

Manofque ,  to 

me  3  ,  page  334. 

Man ,  tome  3 

,  page  4  3  6. 

Mari ,  tome  3 

,  page  37f- 

Marigni ,  tome 

;  3  ,  page  i9f. 

Marquife,  ton 

ie  3  ,  page  3?4. 

Manmone  ,  tome  3  ,  page  590. 

Marine ,  tome 

3  ,  pages  1  33,  J93* 

Marré  ,  tome 

3  1  page  4-34. 

MarfeiÜe ,  ton 

îe  3  ,  pages  i?4,  333. 

Marfilly ,  tomi 

s  3 ,  page  330. 

Marteau,  tome 

:  3  ,  page  193. 

Marcigne-Briar 

îd,  tome  3  ,  page  343. 

Martigni,  tomi 

e  3  ,  page  437. 

.1 

Martigues  ,  tor 

ne  3  ,  page  1 9  4. 

Mary,  tome  3 

,  pages  334,  337* 
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Mas  <le  Bonae,  tome  3 ,  page  301. 

Mafle  ,  tome  3  ,  page  34a. 

Maflac  ,  tome  3  ,  page  611. 

MafTaoe  ,  tome  3  ,  page  C29. 

Maubeuge ,  tome  3  ,  pages  187, 396. 
Maubert-Fontaine  ,  tome  3  ,  page  359. 

Mauleon,  tome  3,  page  2.71. 

Maupas  ,  tome  3  ,  page  C11. 

Maux  ,  tome  3  ,  page  3  3  6. 

Maux-des-Barres  ,  tome  3  ,  page  138. 

Mauzé  ,  tome  3 ,  page  330. 

Mazaugues  ,tome  3 ,  page  Co  6. 

Mazerny ,  tome  3  ,  page  3  39. 

Meaux ,  tome  3  ,  page  373. 

Medo  ,  tome  3  ,  page  Ci  t. 

Medoc,  tome  3  ,  pages  2.7  r  ,  40S. 

Mgillonaz,  tome  3  ,  page  196. 

Melaffe,  tome  3  ,  page  341. 

Melcarhad  ,  tome  3  ,  page  <38. 

Menât  tome  3  ,  page  C31.  — tome  4  ,  page  zSa 
Mende  ,tome  3  ,  pages  137  ,  334,  608. 
Menettra,  tome  3,  page  36  j. 

Mera  ,  tome  3  ,  “page  Cio. 

Mercœur  ,  tome  3  ,  page  a  3 1. 

Mercennes,  tome  3,  pages  ;  a  343. 

Merigniae ,  tome  3  ,  page  331. 

Merkvilliet ,  totn  3  ,  page  333. 

Merlereau  ,  tome  3  ,  page  3  41. 

Merlou  ,  tome  3 ,  page  39C. 

Meru  ,  tome  5  «  page  3  3  3. 

Mery,  tome  3  ,  page  3  39. 

Mery^en-Montagne ,  tome  3  ,  page  338. 

Metz,  tome  3  ,  pages  111  , 113 ,2-94,  >3^4 

338. 

Meudon,  tome  3  ,  page  3C7. 

Meulan  ,  tome  3  ,  pages  1 3  3  ,  3  94. 

Meurche  ,  tome  3  ,  page  244. 


*?4  .  .  Mfo 

Meafe,  (  riviere  )  tome  3  ,  pages  69,  340  >  59  j  3 
396. 

Meuï  des  Barres  ,  tome  3,  page  610. 

Mezicre  ,  tome  3  ,  pages  339,  360  ,  371 , 373. 
Mezou,  tome  3  pages  139 , 6f6  ,  617. 

Meymac  tome  3  .  page  30t. 

Mier.y ,  tome  3  ,  page  363. 

Müleral,  tome  3  ,  page  378. 

Milleray,  tome  3  ,  page  637. 

Milhaud  ,  r.orae  3  ,  page  toi  ,  6 la» 

Miilry  ,  tome  3  ,  pages  3 61  ,  364. 

Minervoix  ,  tome  3 ,  page  6u. 

Mirabei  ,  tome  3  ,  page  3  63. 

Mire-poix,  tome  3  ,  page  fio. 

Miflegre,  tome  3  ,  page  6 17. 

Moiandon  ,  tome  5  ,  page  343. 

Molefme,  tome  3 ,  pages  375  ,  377. 

Moline  ,  tome  3  ,  page  609. 

Mo!t,tpme  4 ,  page  if. 

Monet  ,  tome  3  ,  page  631. 

Moneiiier  ,  tome  3  ,  pages  190.,  6 05. 

Monheins  ,  tome  3 ,  page  61.6. 

Mons,  tome  3  ,  pages  Z93  ,  336,  343  >  334  * 
Montagne  d’Agelîa ,  tome  3  >  page  160. 

Montagne  d’Avadu  ,  tome  3  ,  page  160. 

Montagne  de  Baraava ,  tome  3  ,  page  160. 
Montagne  de  Barroufle  ,  tome  3 ,  page  1 60. 
Montagne  de  Gouveilh  ,  tome  3  ,  page  r  60. 
Montagne  de  Ludens  ,  tome  3  ,  page  160. 
Montagne  de  Lys ,  tome  3,  page  160. 

Montagne  de  Machicot ,  tome  3  ,  page  169. 
Montagne  de  Malpeftre ,  tome  3  ,  page  1 60. 
Montagne  de  Mativel  ,  tome  3  .  page-  187. 
Montagne  de  Portnfion  ,  tome  3  ,  page  160.  ,  | 
Montagne  de  Varan  ,  tome  3  ,  page  1 60. 
Montagne  du  Puy  ,  tome  3  ,  page  1 6 1» 

Montagne  noire ,  tome  3  ,  page 
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Montagneule,  tomê  3 ,  page6io. 

Montaigu  ,  tome  i  ,  page  364. 

/Mont-Àlibert tome  3 ,  page  191. 

Montauban ,  toihe  3  ,  page  6 iz.  —tome  4  ,  pages 
84,  297. 

Mont-aux- Malades,  tome  ;  ,  page  339. 
MontarifTe  ,  tome  3  ,  page  199. 

Montbar  ,  tonie  3  ,  pages  5  37 , 448 , 601. 
Montbias  j  tome  3,  page  610. 

MontbofTe  ,  tome  3 ,  page  637. 

Montbtun  ,tome  3  ,  page  16  i  ,631. 

Montcondour,  tome  3  ,  page  197. 

Mont-d’Or,  tome  3  ,  pages  336, 409.  —  tome  4, 
page  14. 

Monde-Vorge  ,  tome  3 ,  page  294. 

Montdrieu ,  tome  3  ,  page  606.  M 
Mont  ,  tome  3 ,  page  594 
Montegal ,  tome  3  ,  page  610. 

Montejan-fur-Loire ,  tome  3  ,  page  6 3  3. 

Montelle  ,  tome  3  ,  page  6  3 1. 

Montlou ,  tome  3  ,  page  3  44. 

Montreaa ,  tome  3  ,  page  1 87. 

Mont-Fermeii  4  tomé  ,  3  page  37  t. 

Mont  Ferrand  ,  tome  3  ,  page  S  3  2. 

Mont- Gaillard  ,  tome  3,  page  616. 

Montichard ,  tome  3  ,  page  343- 
Montjent-fur- Loire  ,  tome  3  ,  page  303. 

Montjura,  tome  3  ,  pages  136,193  »  é01" 
Mont-la-Grave  ,  tome  3  ,  page  616. 

Mont-Lours  ,  tome  3  i  page  S 1 6. 

Montmartre ,  tome  3 ,  pages  137»  >  3°+’  5 1‘^* 

Mont-Midi ,  tonae  3  ,  pâgè  19  3.’ 

Mont- Mira  5  tome  3  ,  pàgês  137  ,  606. 
Mont-Mirèilli  ,  tome  3  ,  page  177. 

Montoir  ,  -tome  3  ,  page  39-4. 

Montpellier,  tome  3  ;  pages  533  ,  74°-  tome 
page  116. 


Montpeniîer,  tome  y,  page  631: 

Mont-Piîat ,  tome.  3  ,  page  613. 

Montreal,  tome  3  ,  page  351. 

Montréal!  fur- Yonne  ,  tome  3  ,  page  177, 
Môntredou ,  tome  3  ,  page  3  33. 

Monrrelais,  tome  3  ,  page  305. ,  ... 

Montreuil ,  tome  3  ,  page  6;  6. 

Montrevau-le-Petit ,  tome  5  ,  page  6 34. 
Monitrouftaud  ,  tome  3 ,  page  156. 

Montrouftan  ,  tome  3 ,  page  616. 

Mont  St-Bernard  ,  tome  ? ,  page  629. 

Mont-Ste- Marie  ,  tome  3  ,  page  361. 

Morhange ,  tome  3  ,  page  3  6 4. 

Morienne,  tome  3  ,  page  603. 

Mortagne  ,  tome  3  ,  page  378. 

Morteau,  tome  3  ,  page  363. 

Mouen  ,  tome  3  ,  page  341. 

Mouillon  ,  tome  3  ,  page  2.96. 

Moulines  ,  tome  3  ,  page  341.  g 

Moulins  ,  tome  3  ,  page  304, 

Moyen,  tome  3  ,  page  361. 

Mofelle,  tome  3  ,  page  39Ï. 

Moyenvic ,  tome  4  ,  page  210,  599.' 

Mulhaufein  ,  tome  3  ,  page  3 66. 

Munfter ,  tome  3,  page  600. 

Murat  ,  tome  3  ,  page  6  32. 

N 

Naffiac  ,  tome  3  ,  page  3  63. 

Najeac  ,  tome  3  ,  pages  610,  637. 

Namur,  tome  3  ,  page  397. 

Nancy  .  tome  3  ,  pages  6 ,  ni  ,  207,  *44  j  î94-» 

361  ,  362  ,  364  - .  tome  4  ,  page  293. 

Nantes ,  tome  3  ,  pages  341  ,  657  ,638. 

Namiily  ,  tome  3  ,  page  330.  “ 

Nantois ,  tome  3,  page  314. 
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Narbonne  ,  tome  3  ,  .page  6 1  %. 

Nanteuil- la-  Folie,  tome  3  ,  page  3  3 6. 

Navarre,  tome  3  ,  pagesa  t6o  ,  6.2.7.  — .  tome  4» 
page  5»,  16. 

Neiîes  ,  tome  3  ,  page  197. 

Nevaches  ,  tome  3  ,  page  605. 

Ne  vers ,  tome  3 ,  pages  19 1 ,  633. 

'  Newuy-St  -Sépulchre  ,  .tome  3  ,  page  347. 
Negtw'arnier ,  tome  3  ,  page  604. 

Niceuil ,  tome  3  ,  page  3431. 

Niderbronn  ,  tome  3  ,  page  131, 

Nîmes,  tome' 3  ,  page  334. 

Niorc,  tome  3  ,  page  348. 

Nivernois  ,  tonie  5  ,  pages  161,  304,  633. 

Nogent ,  tome  3  ,  pages  170  ,  341, 
Nogent-le-Rotrou',  tome  3  ,  pages  341,  343. 
Noitlac  ,  tome  3  ,-page  633, 

Noie ,  tome  3  ,  pages  133,  606. 

Notante  ,  tome  3  ,  page  333. 

Nord  ,  tome  3  ,  page  6 37. 

.  Normandie ,  tome  3 ,  pages  140  ,  1 87 , 137 , 177  , 
303  »  5°7  »  3  39  >  37 1  >  376  j  »  43  3  >  4?7», 
500  ,  331  ,  631,  636. . 

NotierDame  là  Défilée  ,  tome  3  ,  pages  133,  353. 
Notre-Dame  de  St,  Cardon ,  tome  3,  page  193. 

‘  Notre-Dame  de  Verdelet ,  tome’ 3  ,  page  33a. 
Notre-Dame  de  Corail ,  tome  3  ,  page  6 1 7. 
Notre-Dame  des  Bois  ,  tome  3  ,  page  636. 
Notre-Dame  de  yillefrancefque ,  tome  3  ,  p-  608. 
Noui ,  tome  3  ,  page  376. 

Noulis,  tome  3  ^  page  634. 

Noviant,  tome  3  ,  page  363. 

Novien  ,  tome  3  ,  page  373» 

Noyant  jtome  3  ,  page  304. 

Noyers ,  tome  3 ,  page  <534. 

Noyon,  tome  3  3  page  303,  338* 


m 

O 
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O,  tome  3  ,  page  607. 

Oifan,  tome  3  ,  pages  603 ,  <304.' 
dette,  tome  3  ,  page  61;. 

Oltewiller  ,  tome  3  ,  page  399. 

Oneches  ,  tome  3  3  page  6$6. 

Orele,  tome  3  ,  page  408  ,  601. 

Oret,  tome  3  ,  page  33  3. 

Orléannots ,  tome  5  ,  page  343  ,  6 33. 

Otron  ,  tome  3  ,  page  362. 

Orville  ,  tome  3  ,  page  6  3  6. 

Ofouay-la  Ferriere ,  tome  3  ,  page  272. 

Ofleau  ,  tome  3  ,  pages  623  ,  62 6. 

Oftane,  tome  3 ,  page  629. 

P 

Painpont  ,  tome  3  ,  page  637. 

Pal  ,  tome  3  ,  page  533. 

Pa  lai  (eau  ,  tome  3  ,  page  3  34. 

Pallal  ,  tome  3  ,  page  6 13. 

Pamierds  tome  3  .  page  630.  — tome  4,  p.  14, 13. 
Pard  ,  tome  3  ,  pages  133  ,  187,  400 , 304,  314, 
59b 

Paffy  ,  tome  5  ,  pages  354,  341. 

Patere  ,  (  montagne  )  tome  3  ,  page  61%. 

Pays  d'Aunis,  tome  3  ,  page  271. 

PaysMeflîn  ,  tome  3  ,  page  223. 

Pean  ,  tcime  3  ,  page  637. 

Pecais  ,  tome  3 ,  pages  2 1 6  ,  £ 1 2. 

Pedreforte  ,  tome  3 ,  page  6 1 6. 

Pépin  ,  tome  3  ,  page  29  6. 

Perche,  tome  3 ,  pages  342,  633. 

Pefche,  tome. 3  ,  p  6iy. 

Pecdeh-des-Mores,  tome  3 ,  page  615. 


?'? 
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Percîiytte  ,  tome  3  ,  pages  62.1 ,  fiij. 

Périgord  atonie- 3  ,  pages  3  fi  ,  4ij ,  461 , 630. 
Péngeux ,  tome  3  ,  page  531. 

Perpignan,  tome  3  ,  pages  573 ,614,  été. 

Pcynia ,  tome  3  ,  page  606. 

Peytac  ,  tome  3  ,  pages  jio  ,  611, 

Peyrefitte,  tome  3,  page  613. 

Peyveneve,  tome  3,  page  630. 

PfiguoingrThourn  ,  tome  3  ,  page  600. 

Pbevigtorne  ,  tomè  3  ,  page  15  6. 

Picardie,  tome  3,  pages  187,  305,  338,  531, 
5H.  637. 

Picore  ville  .■  tome  3 ,  page  636. 

Pic  du  Midy  ,'  tome  3,  page  6 14. 

Pladeves,  tome  3  ,  pages  160,  630. 

PSampinet,  tome  3  ,  page  éoy 
Pianche-les-Mines  ,  tome  3  ,  pages  601. — tome  4, 
pages  10,  i9  ,  29. 

Planchémip.ier,  tome  3  ,  page  6  31. 

Plantât  ,  tome  3  ,  page  608. 

Platere ,  tome  5  ,  page  630. 

Plombières,  tome  3,  pages  if7,  jp8.  —  tome  4, 
page  3  y. 

Ploué,  tome  3  ,  page  6?  8. 

Ploué  Norminads  ,  tome  3  ,  page  638. 

Pliimdmi  ,  tome  3  page  404. 

Pl'jfquels,  tome  3  ,  page  637. 

Piafdbourg  ,tome  3  ,  page  131. 

Poiteviniere  ,  tome  3  ,  page  637. 

Poitiers  ,  tome  3  ,  page  347- 
Poitou,  tome  3  ,  p3ges  iti,  171 , 3°5  .  547  >  548  > 
U 9.  574,  375,  378  ,  618,  63  3- 

Poligny  ,  tome  ,3  ,  page  363. - tome  4  ,  p.  *6*. 

Pompean  ,  tome  3 ,  pages  341  ,  637.  —  tome  4 
page  iÿ. 

Pompey  ,  tome  3  ,  page  361. 

Pomphilé  ,  tome  3  ,  page  613. 
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Ponnée  ,  tome  3  ,  page  6)6. 

Ponpidon  ,  tome  3  ,  pages  510, 60g. 

Pont-à  Mouflon  ,  tome  3  ,  pages  6  ,  1 1  X  ,  107  a 
161  ,363,  364.  — tome  4  ,  pages  116,  193. 
Pont-aux-Choux ,  tome  3  ,  page  187. 
Pont-aux-Dames  ,  tome  3  ,  page  337. 
Pont-bicheret ,  tome  3  ,  page  3  3  7. 

Pont  de  Comps,  tome  3 ,  page  333. 

Poue  de  Gouas  ,  (  montagne  )  tome  3  ,  page  6 19. 
Poat-Audemer  ,  tome  3  ,  page  6)6 . 

Pontet ,  tome  3  ,  page  6 03. 

Pont-Fauchard ,  tome  4,  page  370. 

Pont-Givaud  ,  tome  3  ,  page  631,  63». 

Pont  le-Vod  ,  tome  3  ,  page  345  ,  346. 

Pontoife  ,  tome  3  ,  paçes  133,  3  3  3 , 39  3  ,  S  9  9- 
Pont  St.  Maxence  ,  tome  3  ,  page  3  34. 

Porcien,  tome  3  ,  page  373. 

Port-Louis  ,  tome  3  ,  page  1 87. 

Portufon,  tome  3 ,  page  630. 

Pouancé  ,  tome  3 ,  page  634. 

Poulavan.  tome  3,  page  638. 

Poupée,  tome  3,  page ‘363. 

Prade ,  tome  3  ,  page  (S  4,  611. 

Pradot ,  tome  3  ,  page  6  3 1. 

Prates,  tome  3  ,  page  614. 

Pratz  de  Mouiiliou ,  tome  3  ,  pages  138 ,614,61 3. 
Prefles,tome  3 ,  page  613. 

Provence ,  tome  3  ,  pages  137  ,  1.96  ,  334  ,  4??  » 
401,  305,  316,  606. — come4,  page  131. 
Prulli ,  tome  3  ,  page  634. 

Prunet ,  tome  3 ,  page  63 1. 

Puiclt  des' Mores  ,  tome  3  ,  pages  138.  6iJ. 
Pullaoven,  tome  4,  pages  19,11. 

Puy,  tome  3,  pages  136,  600,  631. 

Puy  en  Velay  ,  tome  3  ,  page  607. 
puy- Gordon , tome  3,  page  630. 
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Puy-Laurent , 

,  tome  3  ,  page  617, 

Pu-y-Saye,  tome  3  ,  page  345. 

Puy- Valadon 

,  tome  3  ,  page  61 6. 

fyrénees,  tome  3  ,  pages-  ,  1  60  , 

497  ,  4J4,' 

504,  509 ; 

,  j  14 ,  517,  614  ,  628  . 

,  619  ,  630. 

—  tome  3 

,  page  10-. 

Q 


Quercy  ,  tome  3  ,  pages  497,61®. 

Quimper  ,  tome  5  ,  page  404. 

Quincy  ,  tome  3  ,  page  337. 

Quintin,  tome  3  ,  page  637. 

R 

Ral  ,  tome  3 ,  page  616. 

Ramai ,  tome  3  ,  page  6oy. 

Ramatnille  ,  tome  3 ,  page  606. 

Ramberviller ,  tome  3  ,  page  363. 

Ranchiac  ,  tome  3  ,  page  607. 

Randonai ,  tome  3  ,  page  6  3  5, 

Rafmes,  tome  4  ,  page  293. 

Rauville ,  tome  3  ,  page  3  40, 

Rayan  ,  tome  3  ,  page  4oS- 
Remiremont  ,  tome  4  ,  page  408. 

Remufac  ,  tome  3  ,  pages  408,548. 

Rencogne  ,  tome  3  ,  page  651. 

Rennes,  tome  3,  pages  171 ,174,  341  >  341  »  6l7 
.  637.  —  tome  4,  pages  19 , 262. 

Reoie,  tome  3  ,  page  334, 

Repofet  ,  tome  3  ,  page  217. 

Retal ,  tome  3 ,  page  361. 

Rerel,  tome  3  ,  page  360. 

Retel-Mazarin  ,  tome  3  ,  page  359. 

Rethel,  tome  3  ,  pages  371  ,  373»  37** 

Dici.  Min.  Tom.  /F.  S  8 


&41  LiHe 

Rethy ,  tome  3  ,  pages:  303  ,  393. 

Rheims  au  lieu  de  Rhin ,  tome  3  ,  pages  106 , 
187,  3  37»  3  S 8-— tome  4  ,  page  .131. 
Rhin,  tome  3,  pages  131,  171,  408,  39 
tome  4,  page  127. 

Rhodes  ,  tome  5,  page  610.  1 

Rhône,  tome  3,  pages  i$6  ,  6oz  ,  6q6>6 3 
tome  4,  pages  217  ,  227. 

Ricamavie ,  tome  3  ,  page  304. 

Richemont ,  tome  3  ,  page  223. 

Riom  ,  tome  3  ,  pages  262  ,  335  ,  632, 

Rive  de  Gies  ,  tome  3  ,  page  2 96. 

Riviere  ,  tome  3  ,  page  «19, 

Riviere-Nord ,  tome  3  ,  j>ages  159,  610. 
Robion  ,  tome  3  ,  page  3  36. 

Laroche ,  tome  3  ,  page  545 . 
Roche-'Bcaumond  ,  tome  3,  page  <>  30. 
Roche-Courbais ,  tome  3,  page  344.  j 
Rochecouis  ,  tome  3  ,  page  631. 

Rochefort,  tome  3  ,  page  282. 

Roche-Imbaut ,  tome  3  ,  pages  344,  346. 
Roche-la  Moliere  ,  tome  3 ,  page  304. 
Roche-la-Pertilla  ,  tome  3  ,  page  617. 
Roche-l’Evêque  ,  tome  3  ,  pages  3  44. 
Roche-les-Fourmis  ,  tome  3  ,  page  348, 
Rocher  ,  tome  3,  page  341. 

Rocque  ,  tome  3 ,  page  606. 

Rocquigny  ,  tome  3  ,  page  339* 

Rocroy,  tome  3  ,  page  359,  3  do. 
Romberviller  ,  tome  ;  ,  page  363. 

Romane  ,  tome  3  ,  page  363. 

Roncliomp ,  tome  3  ,  page  294. 
Roquebrune,  tome  3  ,  page  611. 

Roquette ,  tome  3  *  page  607 ,  60 8. 

Rofîeres ,  tome  4,  page  599. 
F.oiîeres-aux-Sa!ines  ,  tome  3  ,  page  362. 
RofoL,  tome  3 ,  page  5  60. 
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Rotroti  ,  tome  3  ,  page  170. 

Rouane  ,  tome  4,  page  3  j£. 

Rouaune,  tome  3,  page  518. 

Rouen,  tome  3  »  pages  ijy,  19°*  339,  793.— 
tome  4  ,  page  168, 

Rouergue,  tome  3  ,  pages  ij8,  197  ,  198,  610. 
Rougemont,  tome  3  ,  page  600. 

Rouripes,  tome  3  ,  page  631. 

Rouflîilon  ,  tome  5  ,  pages  7  ,  £4,178,  171 , 3  £/. 

—  tome  4  .  page  .1. 

Rouffeme  ,  tome  3  ,  page  £31. 

Roy  a,  tome  5  ,  page  403. 

Royant,  tome  3,  pages  371  ,  63  t. 

S 

Saarbruck , tome  3,  page  599, 

Sablé  ,  tome  3  ,  page  j  I  S. 

Sacÿ,  tonie  3  ,  page  109. 

Sahors  ,  tome  3.,  page  £tj. 

Ste.  Agnès  ,  tomé  3  ,  page  19  f. 

St,  Amand,tome  3  ,  page  631. 

St.  Am'and  dé  Thure ,  tome  3  ,  page  £00. 

St.  Amarin  ,  tome  3  ,  page  409.  —  tome 4 ,  p.  1  x. 
St.  André  ,  tome  3  ,  page  404. 

St.  André-des  Eaux  ,  tome  3  ,  page  341. 

St.  Aftaphe ,  tome  3  ,  page  3  j  i. 

St.  Aubin,  tome  3  ,  page  3O4  ,  341. 

St.  Aubin  de  Luigrjé  ,  tome  3  ,  page  £3  3» 

St  Avertin ,  tome  3  ,  page  344. 

St.  Bal ,  tomç  4 ,  £  âge  9. 

St.  Beat,  tome  3,  pages  £xi  ,  611. 

St.  Bel ,  tome  5  ,  gage  fin. 

St.  Berthunier  .  tothe.  3  ,  page  £3£. 

St.  Bertrand,  tome  3  ,  pages  160  ,  6jo. 

St.  Bertrand  de  Comdages  ,  tome  3  ,  page  j  17. 

St.  Blançay  ,  tome  3  ,  page  344- 
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St.  Bolis  ..tome  3 ,  pages  197 , 6 ri. 

St.  Bonnet  de  Cré  ,  tome  3  ,  page  5  36,, 

St.  Bonnet Je-Fond,  tome  3,  page  3  36. 

St.  Brieux  ,  tome  3  ,  page  6  3  7. 

St.  Cenery  ,  tome  3  ,  page  656. 

St.  Chamas  ,tome  3  ,  page  354. 

St.  Chaumont ,  tome  3  ,  pages  437  ,  <>13. 

St.  Chaumont-fur-Giez,  tome  3  ,  page  196. 

St.  Colgat ,  tome  3  ,  pages  158,  61  J. 

St.  Cys  ,  tome  3  ,  page  3  36. 

St.  Denys  ,  tome  3  ,  page  6  3  6. 

St.  Dié,  tome  3  ,  page  398. 

St.  D:ez,  tome  3  ,  page  iyy. 

St.  Didier,  tome  3  ,  page  3 5 <>- 
St.  Dizitr ,  tome  3  ,  page  597. 

Ste.  Angrace  ,  tome  3  ,  page  613. 

Ste.  Catherine  ,  tome  3 ,  page  339. 

Ste.  Catherine  de  Fierbords,  tome  3 ,  page  344. 
Ste.  Cécile,  tome  3,  page  344. 

Ste.  Colombe,  tome  3 ,  page  <11. 

Ste.  Croix ,  tome  3  ,  page  133  ,  598. 

Ste.  Croix  du-Mont ,  tome  3  ,  page  3  5a. 

Ste.  Floudine ,  tome  3  ,  page  301. 

Ste;  Florine,  tome  3  ,  page  6  3 1. 

Ste.  Helene  ,  tome  3,  page  363. 

Ste.  Marie  ,•  tome  3 ,  pages  153  ,  363 ,  4°®»  5?7  > 
599 •  , 

Ste.  Marie-aux- Mines ,  tome  3  ,  pages  136 ,  3*7* 
—  tome  4,  pages  3 ,  6,8,10,  1 3  i  lÿ>  *4  > 

17.  Ji.73- 

Ste.  Marie-Eglife ,  tome  3  ,  page  341. 

Ste.  Menehould  ,  tome  3  ,  page  397. 

Ste.  Pated,  tome  3  ,  page  344. 

Ste.  Reine  ,  tome  3 ,  page  3  57. 

Saintes  ,  tome  3  ,  page  351. 

St.  Etienne, tome  3  ,  pages  304  ,  437. 

St.  Etienne  en  Foiêt  ,  ttme  3  ,  page  614. 
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9t.  Etienne  de  Fuveu  ,  tome  3  .  page  303. 

Ste.  Viétoire  ,  tome  3  .page  334. 

St.  Félix ,  tome  3  ,  page  338,  Ciz. 

St.  Félix  de  Sorgues  ,  tome  3  ,  page  6ia. 

St.  Fercol ,  tome  3  ,  page  6 1 4. 

St.  Forgeaux,  tome  3  ,  page  371. 

St.  Fortunat  ,  tome  3  ,  page  3  36. 

St.  Garni  terre-noire  ,  tome  3  ,  page  ip  6. 

_5t.  George  ,  tome  3  -,  pages  504  ,  3jr  ,  633. 

St.  Germain  ,  tome  3  ,  page  607. 

St.  Germain  de  Calberte  ,  tome  3  ,  pages  6c?  ,  610. 
St.  Germain-l’Erpt ,  tome  3  ,  page  304. 

St.  Geivais  ,  tome  3  ,  page  603. 

St.  Giron  ,  tome  3  ,  page  63,0. 

St.  Gobin  ,  tome  ,  ,  page  1B7. 

St.  Gergont  ,  tome  3  ,  page  363, 

St.  Grégoire  ,  tome  3  ,  page  341. 

St.  Hilaire,  tome  3  ,  page  631. 

St.  Hilaire-des-Louves  ,  tome  3  ,  page  6 3  3. 

St.  Himer  ,  tome  3  ,  page  370. 

St.  Fiyppolite,  tome  3,  pages  1?/ ,  5?8. 

St.  James  ,  tome  3  ,  page  636. 

St  Jean,  tome  3  .  page  113. 

St  Jea,n  de  Bonnefond ,  tome  ;  ,  page  304. 

St.  Jean  de  Gaidonnique,  tome  3  ,  page  6cS. 

St.  Jean  de,  Lagnerois ,  tome  3  ,  page  3  J  J. 

St.  Jean  d'Efcaut,  tome  3  ,  page  6.1 9. 

St.  Jeannet,  tome  3  ,  page  J  J  5. 

St.  Jean-de-pied-de-porc,  tome  3  .page  ^17* 

St.  Jean  ,  tome  3  ,  page  614. 

St.  Julien,  tome  3  ,  pages  y  38  ,  <1 3 , 614,  ^39. 

St.  Julien  de  Cré ,  tome  3  ,  paie  3  S6- 

St.  Julien-Molin- Molette,  tome  3  ,  page  6 13. 

St.  Juvac,  tome  3  ,  page  3  41- 
St.  Laurent ,  tome  3  ,  page  3  a  6. 

St.  Laurent  des  Barns,  tome  3  ,  page  607. 

St.  Léonard  ,  tome  3  ,  page  63  6.  . 


Lijle 

St.  Leu ,  tome  ; ,  page  3  3  6. 

St.  Lô  ,  tome  3,  pages  147 ,  305,  307,  6 36.—— 
tome  4  ,  page  1 40. 

St.  Louplt,  tome  3  ,  page  607. 

St»  Lubin  ,  tome  3  ,  page  34 6. 

St.  Maixant ,  tome  î  ,  page  348. 

St.  Baumont ,  tome  3  ,  page  606. 

St.  Malo,  tome  3,  pages  341,  6  37. 

St.  Maurice ,  tome  3  ,  pages  330,  3  <>3. 

St.  Marc  ,  tome  ;  ,  pages  18  £  ,  3  33  ,  j  33. 

St.  Marcel  les-J  uiîcs  ,  tome  3  ,  page  601. 

St.  Martin  ,  tome  3  ,  page  334. 

St.  Martin  de  la  Plaine  ,  tome  3  >  pages  193 , 613. 

St.  Martin  de  Querieres  ,  tome  3  page  803. 

St.  Martin  la-Garenne  ,  tome  3  ,  pages  133  ,  533. 
St.  Martin-la-Garenne  ,  tome  3  ,  page  394. 

St.  Martin-la  Sauveté  ,  tome  3  ,  page  613. 

St.  Maur,  tome  3  ,  page  171,  337,  343 ,  344»  ^54* 
St.  Mercouf,  tome  3  ,»page  341. 

St.  Michel ,  tome  3  ,  pages  348,  38X5378,394. 

St.  Maximin  ,  tome  3  ,  page  3  ’6. 

St.  Nezaire  ,  tome  3 ,  pages  618  i  637. 

St.  Nicolas  ,  tome  3  ,  pages  360,  600. 

St.  Nicolas  près  Rougemont,  tome  3 ,  page  if(. 
Saintonge  ,  tome  3  ,  page  351  ,631. 

St.  Paul ,  tome  j  ,  pages  373  ,  377 , 61 6. 

St.  Paul-en-Yareft,  tome  3  ,  page  19&. 

St.  Pée  ,  tome  3  ,  page  613  ,  61  j.  ' 

St. Pierre,  tome  3  ,  page  600. 

St.  Prée  ,  tome  3  ,  page  én. 

St.  Pou  ,  tome  3  ,  page  8 18. 

St.  Rogatien,  tome  3  .  page  349. 

St.  Salvador,  tome  3  ,  pages  138  ,  614. 

St.  Perge  ,  tome  3 ,  page  318. 

St.  Sevin  ,  tome  3  ,  page  6 14. 
jSt.  Thiery  ,  tome  3 ,  page  199. 

(St.  Traix  ,  tome  3 ,  page  6  31. 
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St.  Vincent ,  tome  3 ,  page  3  y  3. 

SafFri,  tome  3  ,  page  303. 

Salat,  tome  3  ,  page  6  30. 

Salies  ,  tome  4  ,  page  1 1 6. 

Salignac  ,tome  3  ,  page  3  3  3. 

Salins,  tome  5  ,  pag.  293  ,  363.  —  tom.  4  ,  p.  ri5.: 
Salliez,  tomé  3  ,  page  6x6. 

Salm,  tome  3  ,  pages  45  y  ,  4  î  8.  — tome  4  ,  p.  jS. 
Saltzbourg,  tome  3 ,  page.  14, 

Sal verre  ,  tome  3  ,  page  301. 

Salvefine  ,  tome  3  ,  pages  616,  617. 

Samatau  ,  tome  3  ,  pages  607  ,  609. 

Sambre  ,  tome  ;  ,  page  396. 

Sampan  ,  tome  3  ,  page  3:8. 

Sameut,  tome  3  ,  page  357.  . 

Saône  ,  tome  3  ,  page.  60,0. 

Sapé,  tome  3 ,  page  6,0  y. 

Sarencolin ,  tome  3  ,  pages  517  ,  611. 

Sardes,  tome  3,  page  160. 

Sarpecoid  ,  tome  3  ,  page  62. y, 

Sarrie ,  tome  3  ,  page  340. 

Sarrelouis,  tome  3 ,  pages  293  ,  497- 
Saul-aux- bois ,  tome  3  ,  page  361. 

Saulieu  ,  tome  3  ,  page  3  57. 

Sault,  tome  5  ,  pages  639  ,  630. 

Sauntur,  tome  3  ,  page  186,  148 , 304,  343  ,  437, 
634. 

Sauve,  tome  3  ,  page  334. 

Saux  Illanges  ,  tome  3 ,  page  304. 

Savonieres  ,  tome  3 ,  page  634. 

Scbalweinbourg,  tome  3  ,  page  39*- 
Schleftot  ,  tome  3  ,  page  Z94. 

Sedan  ,  tome  3  ,  page  329. 

Sez ,  tomes  3,  pages  340,  389,  636. 

Seguer  ,  tome  3  ,  page  619. 

Seix  ,  tome  3.,  page  611. 

Senones ,  tome  3  ,  pages  271  , 
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Sernai ,  tome  5  ,  page  Ceo. 

S arralonga ,  tome  3  ,  page  ^14. 

Serugnot  ,  tome  3  ,  page  63  6. 

Seftriches,  tome  I  j  ,  pages  196  ,  606. 

Sevennes  tome  3  ,  pages  1 57 , 197 , 607. 

Sevirac,  tome  3  ,  page  198. 

Sevirac  le  Cdftol ,  tome  3  ,  page  197. 

Sigean ,  tome  3  ,  page  <11. 

Signy  ,  tome  3 ,  page  191.* 

Sillé,  tome  3  ,  page  63  6. 

Sinfadon ,  tome  3  ,  page  6  3  1. 

Sirac,  tome  3  ,  page  613. 

Sifteron ,  tome  4 ,  page  606. 

Soldons ,  tome  3  ,  pages  18  J  ,  3  3  8 , 3  3  9  *  37 9  >  3 So* 
tome  4,  page  100. 

Soiaftré,  tome  3  ,  page.  -518. 

Solellies,  tome  3  ,  page  5.33. 

Sologne  ,  tome  3  ,  page  343,. 

Soluïhé  ,  tome  3  ,  page  601. 

Sommerfon ,  tome  3  ,  pages  ,303,  603. 

Soubiron  ,  tome  3  ,  page  62.6. 

Soûlas  Defreche,  tome  3  -  page  617. 

Soûle  ,  tome  3 ,  page  -£13,047. 

Souquette  ,  tome  3  ,  page  61 1. 

Soutnuy  ,  tome  3 ,  page  5  64. 

Staingraben  ,  tome  4 ,  page  1 1,. 

Steiubach  ,  tome  3  ,  pages  156 ,  60°. 

Stenai ,  tome  3  ,  page  15 

Stontre  ,  (  montagne  )  tome  -3  ,  page  3  39. 

Stor  ,  tome  3  ,  page  481. 

Strasbourg  ,  tome  3  ,  pages  13,13a*  }^4  j  4??1 
Strex  tome  3  ,  pages  £11  ,  613. 

Sturalbrann,  tome  3  ,  page  131. 

Sully  ,  tome  3 ,  page  187. 

Sully-fur  Loire,  tome  3  -,  page  17 1 . 

Snlz  ,  tome  3  ,  pages  131,131,  133. 

Surede,  tome  3,  page  613. 
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T 

TAtnsrER  ,  tome  3  ,  page  6oj. 

Tain  ,  corne  ? ,  pages  1  37 ,  601  ,  £06. 

Tavade,  tome  3  ,  page  613. 

Tavate  ,  tome  ?  ,  page  613. 

Ternad  ,  tome  3 ,  page  601. 

Terney  .  tome  3  ,-page  7.96. 

Terre-noire  ,  tome  3  ,  page  304. 

Theitzgran  ,  tome  3 ,  page  1  ç6  ,  600. 

Thiconde  ,  tome  3  ,  page  364, 

Tierry  ,  tome  3  ,  page  364. 

Thin-le-Moutier  ,  tome  3  ,  page  374. 

Thionvdle,  tome  3  ,  page  113. 

Thimonville  ,  tome  3  ,  pages  ijt  ,  361,364. 

Thoré  ,  tome  3  ,  page  346. 

Thury,  tome  3  ,  page  338. 

Tillot ,  tome  3 ,  pages  jÿ8.  —  tome  4,  p.  11 ,  ij. 
Tonguet,  tome  3  ,  page  197- 
Torigna  ,  tome  3  ,  page  6 15, 

Toujere  ,  tome  3  ,  page  614. 

Toul ,  tome  3 ,  pages  171,  36?  ,  S7%  >  480. 

Toulon ,  tome  3  ,  pages  355,  606. 

Touraine,  tome  3  ,  pages  161,  34$  ,  $71»  3 7 J  # 
378, 447 , 448 , 43a  >  634- 
Tour  d’Aigues  ,  tome  3  ,  page  |fj> 

Tour  d’Auvergne ,  tome  3  ,  page4©>- 
Tourette  ,„tome  3  ,  page  334. 

Tournon  ,  tome  3  ,  pages  156, 601 , 6© 7. 

Tours  ,  tome  »  ,  pages  171 ,304,  3<H  i  344>  343  » 
37°,  37i  ,  373  .  ^34  1  «3î- —  tome  4  ,  p»  344-.' 
Toutevailler,  tome  3  ,  page  599. 

Tracy,tome  3,  page  636. 

Tralage,  tome  3  ,  page  631 
Tramages  ,  tome  3  ,  page  -6©i. 

Ttebifan  ,  tome  3 ,  page  6?S. 
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Treffamel ,  tome  3  ,  page  342.. 

Trefort ,  tome  3  ,  page  296. 

Trefcoutt,  tome  5  ,  pages  622  ,  £23. 

Treuil,  tome  3  ,  page  304. 

Treuil-Chartier,  tome 4,  pages  349, 330. 

Trofa  ,  tome  3  ,  page  3  87. 

Trou  des  Maures  ,  tome  3  ,  page  614. 

Tuffeaux,  tome  3  ,  page  343. 

Tulle,  tome  3  ,  pages  302  ,631. 

Tyllois ,  tome  3  ,  page  3  3  8. 

U 

Uris,  tome  3 ,  page  633. 

Uttal,  tome  3  ,  page  345- 
Ufez,  tome  3,  pages  555  ,  607. 

Ufton,  tome  3,  pages  139  ,  fii9>  $2». 

V 

Vasres,  tome  3  ,  page  612. 

Vagny  ,  tome  3  ,  page  398. 

Val-au-Lievre  ,  tome  3  ,  pages  155  ,  398. 

Val  d'Ajot ,  tome  3,  page  4  3  5. — tome  4  ,  p.  13. 
Val  de  St.  Arnaud  de  Turn,  tome  4, page  136. 

Val  de  Ste.  Marie  ,  tome  3  ,  page  133. 

Val  de  Villers ,  tome  3 ,  page  194. 

Valence  ,  tome  3  ,  page  602. 

Valenciennes,  tome  3  , pages  293  ,  59 6. 

Vall ,  tome  3  ,  page  138. 

V alite  d’Arbouft ,  tome  3  ,  page  159. 

Valide  d’Aure  ,tome  3  ,  page  317. 

Vallée  d’Ayron,  tome  3  ,  page  139- 
Vallée  de  Barouges  ,  tome  3  ,  page  160. 

Vallet  de  l’Efquiere  ,  tome  3  ,  page  160. 

Vallée  de  l'Oron  ,  tome  3  ,  page  J  fie. 

Yallée  de  Luchon  ,  tome  3  ,  page  1 J 9» 
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Vallée  d’O/Tau  ,  tome  3  ,  page  160. 

Vallée  du  Loit ,  tome  3  ,  page  544. 

Valogne ,  tome  4  ,  page  341. 

Vallois»  tome  3  ,  pages  336,  3*1.  ? 

Valmigtiiere ,  tome  3  ,page  617. 

Vanche*  tome  3  .page  60 3. 

Vanche,  (montagne  )tome  3  ,  page  19. 

Vaouft ,  tome  3  ,  page  158,611. 

Varan  ,  tome  3  ,  page  630. 

Varang- Viller ,  tome  3,  page  335. 

Varennes,  tome  3  ,  page  347. 

Varets  ,  tome  3 ,  page  302- 
Varilhefles,  tome  3  ,  page  630. 

Vatuon-fur- Seine  ,  tome  3  ,  page  3  36. 
Vaudrevanges,  tome .5,  page  598. 

Vauvanatgue ,  tome  3  ,  pages  354.  3  JJ. 

Vaugine  ,  tome  3 ,  page  3  54. 

Vaugirard,  tome  3  ,  pages  187  ,  354. 

Vaugoins,  tome  3  .  page  636. 

Vaujani ,  tome  3  ,  page  60 j. 

Vay ,  tome  5  ,  page  341. 

Vebran  ,  tome  3  ,  page  608. 

Veldrin  ,  tome  ;  ,  page  397. 

Velay  ,  tome  3  ,  pages  1 57 , 409,  607 , 609. 

Veifer  ,  tome  3  ,  page  3  54. 

Vendôme  ,  tome  3  ,  pages  344,  343,  34e»  ls9' 
Venteul ,  tome  ,5  ,  page  356. 

Verberie,  tome  3  ,  page  491. 

Verdaches  ,  tome  3  .  pages  157 ,  606. 

Verdon  ,  tome  3  .  page  5  80. 

Verdun  ,  tome  3  ,  pages  281 , 363 , 376  ,  378. 
Verdenad ,  tome  3  ,  page  283. 

Vervetz,  tome  3  ,  page  27 1. 

Vergongoux  ,  tome  3  ,  page  297. 

Vernet  ,  tome.  3 ,  page  6 1 >. 

Verfailles ,  tome  3  ,  pages  2 12, 283,  33.3  ,  373. 
Yerfon,  tome  3,  page  341. 


t  Life 

Veuron,  tôme  ?,  page  608. 

Vexin.  tome  3  ,  page  3  36. 

Veyredes,  tome  3  ,  page  622. 

Viel  St.  Remy  ,  tome  3  ,  page  373. 

Vichy,  tome  3 ,  page  408. 

Vichy  en  Bourbonnois ,  tome  3  „  page  471* 

Vicq  ,  tome  4  ,  page  631. 

Vielloigné  ,  tome  3  ,  page  303. 

Vienne ,  tome  3  ,  pages ,  177  ,  271 , 187 , 6&- 
Vierfon  ,  tome  3  ,  page  «3.5. 

Vieux  Condé  ,  tome  3  ,  page  193. 

Vigan  ,  tome  3  ,  page  3S7» 

Vigeau ,  tome  3  ,  page  6 12. 
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Dérangement  d’eftomac ,  t.  1,  p.  174,  194,  138  , 
334  -  390  ,  îjx.  —  t-  1  >P  97,  588.488. 

Dérangement  des  vuidanges ,  (  ou  lochies  )  t.  3  , 
p.  118. 

Dérèglement  du  fluxhémorrboïda!  ,  t.  1  ,p.  49, 174. 

Déréglement  du  flux  tnenftruel,  t.  1  ,  p.  39  ,  174  , 
*«4  ,  553-  —  ^  i  ,  p-  55  ,  150,  418  ,  438, 
454-  — t-  3  5  P-  4»ï- 

Defcente  de  matrice  ,  t.  1 .  p.  174. 

DelTécbement  d’un  bras  &  contraétion  des  tendons 

Defféchement  d’une  cuifle  par  un  rhumatifme  opi¬ 
niâtre,  t.  i,  p.  63. 

Dévoiement.  Voye\  Diarrhée. 

Diarrbéç  ,  t.  1  ,  p.  6  ,  13 ,  14,  144  ,  187,  188  , 
197 , 141,  3  54»  5*°»  55 1  •  —  t.  i  ,  p.  9 , 41  , 
43  »  145  ,  15*  ,  *91  ,  M3  ,  37°,  391»  47I-  — 
t.  3  ,  p.  77,  ,H3, 47»,  471 , 477,482- 

Diarrhée  âcre  &  bilieufe  ,  t.  i ,  p.  101. 

Diarrhée  bilieufe  ,  t.  1  ,  p.  434. 

Diarrhée  invétérée  ,  t.  i ,  p-  440. 

Diarrhée  féreufe,  tome  i  ,  p.  141. 

Difficulté  de  refpirer,  t.  1,  p.  41, 143 , 141,  44®- 
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Difficulté  du  mouvement  articulaire  &  mufculaire , 
tome  i  ,  page  ij. 

Difficulté  du  mouvement  des  membres ,  tome  r  » 
page  14. 

Difficulté  d’uriner ,  tome  i  ,  pages  18,45,  ir7» 

185  ,  141 , 174 ,4H  j  JP  >  S 73 - tome  5  , 

pages  n«. 

Diminution  du  flux  menftruel ,  tome  i  ,  page  510. 

Direéfion  de  la  colonne  vertébrale  pervertie  ,  t. 
page  150. 

Difpofition  à  la  phthyfie,  tome  i  ,  page  386. 

Diffolution  des  humeurs  ,  tome  i  ,  page  484. 

Doigts  blefles  par  un  fufîl  crevé  dans  la  main  , 

■  tome  1  ,  page  134. 

Douleurs,  tome  1  ,  page  188.  —  tome  i,  page 
96  ,  in  ,  414- 

Douleurs  aiguës  dans  les  reins  &  dans  toute  la  capa» 

'  cité  de  l’abdomen  ,  avec  enflure  eaufée  par  la  fup- 
prelîion  du  flux  menftruel  ,tome  i  ,  page  187. 

Douleurs  aiguës  aux  vertebres  des  lombes  ,  tome  r  , 
page  197. 

Douleur  à  l’épigaftre  &  à  la  région  lombaire  après 
avoir  mangé ,  tome  i ,  page  143. 

Douleurs  après  des  plaies ,  des  fraiftures  ,  des  con» 
tufions  ,  tome  1  ,  page  301.  —  Après  une  chute , 
tome  3  ,  page  483. 

Douleurs  caufées  par  des  reftes  de  luxation  ,  d’en» 
torfe  ,  &c.  tome  1  ,  pages  10,  n. 

Douleurs  dans  différentes  parties  du  corps ,  tome  i , 
page  37. 

Douleurs  dans  le  ventre  ,  tome  1  ,  page  197. 

Douleur  dans  la  région  du  foie  ,  tome  i  ,page  J 13, 

Douleurs  de  colique ,  tome  1  ,  page  108. 

Douleurs  de  dents  ,  tome  3  ,  page  33. 

Douleurs  d’entrailles,  tome  1 ,  page  103 , 440. 

Douleurs  de  rhumatifme ,  tome  1  ,  pages  3 19 , 34°- 
ht  - 
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Douleurs  de  thumatifme  aux  tendons  &  aux  liga-* 
mens  des  articulations,  tome  i  ,  page  431. 

Douleurs  des  épaules  &  des  dents  ,  tome  z  ,  p.  6 3. 

Douleurs  d’èftomac  ,  tome  x,  pages  197,  3  6i , 
406 , 410  ,  f6 a,  573.  —  tome  z  ,  pages  46, 53, 
56,  348. 

Douleur  d'eftomac  après  le  repas,  tome  z  ,  p.  41. 

Douleur  d’eftomac  avec  dégoût ,  tome  2  ,  p.  3  39- 

Douleur  d’eftomac  avec  des  renvois  aigres  ,rcme  1 , 
page  41. 

Douleurs  des  articularions,  tome  z,  page  z6l. 

Douleurs  d’iiémorrhoïdes  ,  tome  1  ,  page  390. 

Douleurs  de  i’hypocondre  droit ,  avec  des  fymptô- 
roes  graves  ,  tome  1  ,  page  4 6. 

Douleur  de  poitrine,  tomé  t  ,  page  339. 

Douleurs  des  jointures,  tome  1,  page  439. 

Douleurs  des  membres ,  tome  z  ,  pages  414  ,  42.8 , 
438. 

Douleurs  de  tête,  tome  t  ,  pages  30,  70,  130, 
2.97  ,  tome  z,  page  593. 

Douleurs  de  tête  &  de  la  matrice  ,  tome  z  ,  p.  319. 

Douleurs  de  tête  &  fréquent  écoulement  de  fang 
par  le  nez  ,  tome  z  ,  page  60. 

Douleur  de  tête  invétérée,  tome  1  ,  pages  Z64,  îjx. 

Douleurs  des  plaies  d’armes  à  feu  ou  autres,  t.i» 
page  Z4. 

Douleur  de  ventre ,  tome  1  ,  page  47. 

Douleur  de  ventre  avec  vomiffement.  fréquent, 
tome  z  ,  page  477. 

Douleur  &  reflerrement  continuel  de  poitrine,  t,  z  , 

Pase  s°-  .  ,  -,  .  ■  , 

Douleur  extreme  a  un  pied ,  ou  l’on  avoit  extirpe 
une  loupe,  tome  z  ,  page  189. 

Douleurs  des  reins,  tome  1,  page  3  3  t.  z, 
pages  6 3  ,197,  zo8. 

Douleurs  des  reins  &  de  veflie,  tome  t  ,  page  z8i. 

Douleurs  des  reins  &  du  bas- ventre,  t,  1  ,  p.  49. 
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Douleurs  de  veiïïe  occafionnées  par  des  graviers  8c 
des  glaires  ,  tome  1  ,  page  181. 

Douleurs  de  fciatique  ,  tome  1  ,  page  34a.  ’ 

Douleur  frode  de  rhumatifme ,  tome  1  ,  page  J  30. 

Douleur  du  bas-ventre  ,  tome  1  ,  page  410. 

Douleurs  d'ulceres  cancéreux  ,  tome  3 ,  page  407. 

Douleurs  froides,  tome  3  ,  page  105. 

Douleur  intérieure  très-vive  depuis  le  nombril  jus¬ 
qu'au  cartilage  xiphoïde,  tome  1,  page  30. 

Douleur  lombaire  &  fciatique,  tome  1  ,  page  130. 

Douleur  néphrétique ,  t.  1  ,  p,  1 19  ,  1 3 t, 1 89  ,  164. 

Douleurs  rhumatifmales  invétérées  tome  1  ,  page 

Douleur  très-incommode  à  l’hypocondre  droit,  1. 1 , 
page  46. 

Douleurs  vagues  de  rhumatifme ,  tome  1 ,  p.  1  ;  1. 

Douleurs  vagues  de  la  tête  ,  tome  1 ,  page  1 1 1. 

Douleurs  vagues  &  vives  tome  1 ,  page  6  t. 

Douleurs  vénériennes  ,  tome  1  ,  page  89. 

Douleurs  vers  la  région  du  foie ,  tome  1  ,  page  4 1. 

Douleur  violente  à  l’épaule  gauche  ,  au  col  &  an 
bras  du  même  côté  ,  tome  i ,  page  476. 

Douleur  vive  à  unecuilfe  après  une  chûte, tome  1 , 
page  3  39- 

Dureté  douloureufe  à  la  région  du  foie ,  tome  3  , 
page  1 1 ,  j7o. 

Duretés  aux  jambes  des  chevaux  ,  tome  1 ,  page  15. 

Dureté  Sr  tenfion  à  la  rate  ,  tome  r  ,  page  46. 

Dureté  fquirrheufe  des  vifceres  ,  tome  1  ,  page  T43. 

Dureté  fquirrheufe  de  la  matrice  &  des  ovaires, 
tome  1  ,  page  143. 

Dyflenterie v tome  1  ,  pages  6 ,13 ,  70 ,  *41,333, 
3  55  ,;  391  ,  398.  — tome  %  ,  pages  9,97  ,  19?  , 
ioi.  —  tome  3  ,  pages  113 ,  472-,  ATI  >  483  » 
513- 

Dyflenterie  épidémique  ,  tome  t ,  pages  zS8  ,333* 
—  tome  i ,  page  146. 
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Dvflentene  invétérée , tome  3  ,  page  pijî 
Dyflenterie  très-dangereufe  ,  tome  z ,  page  47 
DyiTiirie  ,  tome  1  ,  pages  364,  398.  —  tome  3  » 
page  9 ,  150.  Voye^  difficulté  d’uriner. 
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Ebullition  ,  tome  z  ,  page  9  8. 

Echaufferaient,  tome  %  ,  page  47^  ,  481. 

Echauboulure ,  tome  1,  page  zo8. 

Ecoulement  de  fort  mauvais  augure  ,  tome  I ,  pag* 
338. 

Ecoulement  d'urine ,  tome  1,  page  € 3. 

Écoulement  gonorrhoïque  invétéré,  t.  1  ,  p.  ppi. 

Ecoulement  opiniâtre  ,  tome  a,  page  133. 

Ecoulement  opiniâtre  après  la  gonorrhée  ,  tome  î  , 
page  4S4. 

Ecoulement  opiniâtre  par  la  verge ,  tome  s,  p.  17  p. 

Ecoulement  périodique  immodéré ,  tome  i,p  97, 

Ecrouelles,  tome  1 ,  pages  100,  173,  177,  194, 
i6p,  Z89  ,  30Ï,  3 55  >  371-—  tome  3  ,  pages 
107,  Î47- 

Edeme  ,  tome  3 ,  page  477. 

Edeme  univerfel,  tome  1  ,  page  174.' —  tome  t, 
page  60 . 

Edeme  univerfel  produit  par  une  fuppreffîon  des 
mois  ,  tome  2.  ,  page  4p. 

Edeme  des  jambes  ,  tome  1  ,  page  41 8. 

Edeme  des  pieds  8c  des  jambes  ,  tome  1 ,  page  i8£. 

Edeme  éréfipélateux  ,  tome  1  ,  page  p9. 

Edeme  des  extrémités  inférieures,  tome  1 ,  p.  J 80. 

Effervefcence  de  la  bile  ,  tome  z  ,  page  Z94. 

Effervefcence  du  fang  ,  toine  1  ,  page  36p. — >t.  z, 
page  97, 

Effloiefcence  ,  tome  1 ,  page  184. 

Élçvatipn  irrégtriiere  du  bas-ventre ,  1. 1  ,  p.  18  S. 
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Embarras  delà  poitrine  .terne  i ,  page  191. 
Embarras  de  la  matrice,  tome  1,  page  13 6. 
Embarras  de  la  rate  ,  tome  1  ,  page  390. 

Embarras  de  la  rate  &  du  foie ,  tome  x  ,  page  60. 
Embarras  de  la  veffie  ,  tome  1  ,  pages  xo  ,  114  , 
13c.  — tome  x  ,  page  97. 

Embarras  de  l’eftomac ,  tome  x  ,  page  xo6. 
Embarras  édémateux  ,  tome  1  ,  page  467. 

Embarras  des  reins  ,  tome  1  ,  pages  îo,  114, *36» 

191»  3  34 - -  tome  1,  pages  96,361. 

Embarras  des  vaiffeaux  hémorrhoïdaux.  —  tome  x 
page  98. 

Embarras  des  1  vaiffeaux  méfsntériques  ,  tome  x , 
page  98. 

Embarras  des  vifceres  ,  tome  r  ,  pages  1 94  ,  184  , 
434.  Ç yi.  — tome  3  ,  page  477-' 

Embarras  des  voies  urinaires  ,  tome  x  ,  page  176. 
Embarras  lourd  &  lymphatique ,  tome  x  ,  page  x6x. 
Embarras  fquirrheux  ,  tome  1  .page  374. 

Embarras  fquirrheux  des  vifceres  ,  t.  1  ,  p.  3 «JJ. 
Embarras  du  foie  ,  tome  t ,  pages  141  ,  .  390, 

Embarras  du  poumon  ,  tome  1  ,  page  x66. 
Enclouure  de  cheval,  tome  1  ,  page  333. 
Endurciffement  des  articulations  ,  tome  1  ,  p.  t’4. 
Enflure  avec  fauffe  ankilofe  à  l’article  du  genou , 
tome  1 ,  page  134- 

Enflure  de  la  matrice ,  tome  x  ,  page  47. 

Enflure  de  la  rate ,  tome  x  ,  page  68. 

Enflure  delà  véficnle  du  fiel ,  tome  x  ,  page  68. 
Enflure  de  gencives ,  tome  x  ,  page  5  3 . 

Enflure  des  glandes  du  cou  ,  tome  x,  page  88. 
Enflure  des  glandes  du  mdfentere  ,  tome  i  ,  p.  68. 
Enflure  des  mamelles  ,  tome  x,  page  63. 

Enflure  des  membres ,  tome  1  ,  page  49. 

Enflure  du  bas- ventre ,  tome  i ,  page  69.  D’¬ 

Enflure  du  foie,  tome  x,  page  68. 

Enflure  de  tout  le  corps  ,  tome  x  ,  page  60. 
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Enflure  &  boufEflure  prefque  générale ,  tome  a  l 
page  18S. 

Enflure  &  douleur  périodique  des  pieds  &  des  doigts , 
tome  a  ,  page  8  r. 

Enflure  &  dureté  de  la  rate  ,  fuivie  de  la  couleur 
verte  dans  tout  le  corps,  tome  a  ,  page  45. 

Enflure  &  endurciflement  au  genou  &  au  pied  , 
tome  1  ,  pages  1 z6. 

Enflure  provenant  de  refte  de  luxation  ,  de  fracture , 
d’entprfe,  &c.  tome  1  ,  page  ai. 

Engelures,  tome  1,  page  3 5 y. —  tome  a,  pages 
Ml  ■>  MT- 

Engorgement  des  mamelles  ,  tome  1  ,  page  174. 

Engorgement  des  vaifleaux  ou  des  vifceres  ,  tome  1 , 
page  610. 

Engorgement  des  vifceres  ,  tome  1  ,  pages  1 3  t  > 3’ 

Engorgemens  d’humeurs  froides  &  indolentes  ,  t.  a  , 
page  96. 

Engorgement  &  obftruétion  des  vifceres  ,  tome  a , 
page  438. 

Engorgement  lymphatique  ,  tome  1  ,  page  1 14. 

Engorgement  fquirrheux  au  foie,  tome  1  ,  p.  564. 

Engourdiflement ,  tome  1  ,  pages  106  ,  39a. 

Engourdiflement  à  la  hanche  &  aux  cuifles ,  tome  1  , 
page  340. 

Engourdiflement  de  la  moitié  du  corps ,  tome  I , 
page  ia7. 

Engour'diflemens  des  membres  ,  tome  a  ,  page  99. 

Engourdiflemens  des  membres  après  des  chûtes  ou 
des  coups  ,  tome  1  ,  page  a4_ 

Engourdilfement  de  poitrine  avec  foiblefle  de  tout 
le  corps ,  tome  a  ,  page  40. 

Engourdiflement  de  tête  avec  pefanteur ,  tome  a, 
page  339. 

Enrouement,  tome  3,  pages  53,  atîa,  34a, — 
tome  4,  page  aa7. 

Enrouement  &  toux  habituelle ,  tome  x  ,  page  1 14. 


des  Maladies,  &c.  GG) 

Epilepfie  ,  tome  i  ,  pages  37 1  ,  jji  ,  J73.  —  t.  1, 
Pages3  74.  — tome  3  ,  pages  130,  17J  ,  433, 
5*3,  H7- 

Epilepfie  périodique  ,  tome  1 ,  page  408. 

Eréfipele,  tome  1 ,  page  20,  zi ,  371 ,  433 , 351, 

—  tome  i,  page  9,69,  98,343,  370. 

Eréfipele  phlegmoneux  ambulant,  tome  i,p.  116. 
Erérifme  des  parties  mufculeufes  &  tendineufes, 

tome  1  ,  page  1 24. 

Eruption  cutanée  ,  tome  1 ,  page  208, 

Efquinancie tome  3,  page  149.  Foye%  mal  de 
gorge. 

Eftonrac:  pareffeux  &  chargé  de  matières  glaireu¬ 
ses,  tome  2  ,  page  274. 

Etourdilfement ,  tome  r  ,  pages  513,  381,  378. 

—  tome  2,  page  48  8. 

Etouffement  dans  le  moment  de  la  digeffion  ,  t.  1  » 
page  41 1. 

Excoriation  interne  de  quelque  vitcere  ,  tome  1  , 
page  98. 

Exoftofe  ,  tome  1  ,  pages  174 , 173,  zé$.—~  t.  1  , 
page  89. 

Excinftion  de  voix,  tome  2  ,  page  319. 
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Fausse  couche,  tome  1  ,  page  39t. - tome  2  , 

page  513- 

Fievre ,  tome  1 ,  pages  9  ,  98  ,  217,  229,  371, 
431.  — tome  .2  ,  pages  40,  6?,  143. 

Fievre  ardente ,  tome  1  ,  page  1 29. 

Fievre  avec  un  point  de  côté  violent ,  tome  1  , 
page  190. 

Fievre  continue  ,tome  1  ,  page  13. 

Fievre  continue  avec  des  aigreurs ,  tome  2  ,  p.  69. 
Fievre  continue  &  inflammatoire ,  tome  1 ,  p.  37?* 
Fievre  éphémère  ,  tome  2  ,  page  343. 
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1-icvie  inflammatoire ,  tome  2  ,  page  43 8. 

lie  vie  intermittente ,  tome  1 ,  pages  6,  297 , 463  , 
}io,  57 9. —  tome  1,  pages  105,  171,  108, 
319  ^  488.  — tome  3  1  pages  95  ,  164,  118,  119, 
2,64»  371  >483- 

Fievre  intermittente  opiniâtre  ,  tome  2 ,  pages  15  3  , 
274',  17 6  ,481. 

Fievre  invétérée,  tome  1,  page  6.  — tome  % , 
page  471. 

Fievre  irrégulière  ,  tome  1  ,  page  191. 

Fievre  knte  ,  tome  1  ,  pages  182,183  ,  185  , 191  , 
2  6  4 - tome  2  ,  page  47  6. 

Fievre  lente  avec  des  fuppurations  lourdes  au  pou¬ 
mon,  tome  2,  page  3  S  8. 

Fievre  lente  avec  diarrhée  ,  tome  2  ,  page  71. 

Fievre  lente  avec  un  embarras  au  poumon  &  plu- 
îieuis  fymptômes  graves  ,  tome  1  ,  page  1 91. 

Fievre  dente-  avec  oppreffion  &  autres  lignes  de 
phthyfie  ,  tome  2  ,  page  38  6. 

•Fievre  lente  avec  lueur  &  difficulté  de  refpirer  ,  toux 
&  grande  foiblehe,  tome  2,  page  71. 

Fievre  maligne  ,  tome  2  ,  page  438.  —  tome  3  ,  p. 
96,105,139.  i4i  ,175. —  tome  4,  page  115. 

Fievre  maligne  &  peftilentielle  ,  tome  3  ,  page  5 13. 

Fievre  miliaire  ,  tome  1 ,  page  9  j. 

Fievre  nerveulë,  tome  1  ,  page  264. 

Fievre  quarte  ,  tome  r  ,  pages  6,9, 2x7, 355,  371, 
57  9  ,  612.  —  tome2,page9,  59  ,  97  >  i°î,  }7i, 
4S8.- — tome  3  .  pages  129,  135. 

Fievré  quarte'invétérée  ,  tome  1  ,  page  26. 

Fievre  tierce,  tome  1 ,  pag.  6,  10, 229, 371 ,  579. 
—  tome  2  ,  pages  9,  97,  105. 

Fievre  double  tierce  ,  tome  1 ,  pages  6,11 , 417 , 
Î79. 

Filiale  ,  tome  1 ,  pages  183,  185,  —  tome  2 ,  pages 
64,  66  ,  67 , 19-  ,  .07  ,  208. 

Fiftuie  lacrymale,  tome  2  ,  page  67, 
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Fîftule  lacrymale  avec  tumeur ,  tome  2,  page- 3  39. 

Fiaiuofités  ,  tomé  z  ,  page  451  ,  579.  —  tome  2, 
page  183. 

Flatuofités  &  rots  amers,  tome  1  ,  page  47. 

Fleurs  blanches  ,  tome  1 ,  pag.  6  }  2  c ,  2  6 ,  28 , 142  , 
144.  1S°,  19 J  >  136 ,  141  ,  284,  274,  384, 
197,  3»3r  33+i  3  3 ô  j  4*>8,  433»  45i,5«>» 
55*  »  573  »  579  >  60 C  ,  607  ,  612.  —  tome  2  , 
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Spafme  violent ,  tome  1  ,  page  47. 

Squirrhe,  tome  z  ,  pages  263  ,  371  ,  597. 
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Squirrhe nailfant ,  tome  z  ,  pages  145  ,  23 6. 

Squirrhe  ou  cancer  commençant ,  tome  z  ,  page  98. 
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Suppreflion  du  flux  hémorrhoidal ,  tome  1  ,  pages 
zo  ,  103  ,  Z64,  607.  —  tome  z  ,  pages  97,  438. 
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Suppuration  aux  reins  ,  tome  i  ,  page  194.  —  t.  z  , 
page  67. 

Suppuration  commençante  ,  tome  1  ,  page  3  88  , 
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Toux  catharrhale,  tome  i ,  page  143* 

Toux  continuelle ,  tome  1  ,  page  186. 

Toux  ferine ,  tome  z ,  page  34a. 
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Tubercules  des  poumons ,  tome  1  ,  page  z6 4. 
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Tumeur  aux  bords  de  l’anus  ,  tome  1  ,  page  183. 

Tumeur  au  cou 4  tome  z  ,  page  65. 

Tumeur  au  foie  ,  tome  z  ,  page  77. 
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écrouelles. 
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pages  r  97 ,  icy.  — tome  3  ,  page  485. 
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Vers ,  tome  1  ,  pages  143 , 484 , 607.  —  tome  i  > 
pages  13 6,  417 , 414,  448. —  tome  3,  p  359» 
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À  FI  S  DE  VA  à  TE  U  R. 

E  n  Suidant  cet  ouvrage  ,  noiis  ne  pouvons  nous 
difpenfer  d’avertir  nos  Ledeurs ,  que  c’eft  à  notre 
infçu  qu'on  a  féparéde  ce  Didionnaire  les  deux  pre¬ 
miers  volumes  ,  pour  les  faire  pàroître  fous  le  titré 
de  Didionnaire  des  Eaux  minérales  ,  &c.  Nous  n’â- 
vons  aucune  part  à  cette  variante  .  non  plus  qu’au 
titre  qu'on  lui  a  donné  ,  qui  efi  même  diâmétrale- 
itient  ôppofé ,  en  piufieurs  endroits,  à  notre  maniéré 
de  penfer;  il  elt  en  outre  à  obferver  que  ce  Diction¬ 
naire  ,  joint  à  notre  Diâionnaire  vétérinaire  &  des 
Animaux  dotiieftiques  ,  &  à  celui  des  Plantes ,  Arbres 
&  Arbuflts  jde  la  ï rance  ,  forme  la  collection  com- 
plette  de  l'Hiftoire  naturelle  &  œconomique  dii 
Royaume  ,  &  que  cette  colledion  fe  monte  actuel¬ 
lement  à  quatorze  volumes  ,  mésqe  format ,  même 
caraétere  que  celui  ci.  Ce  n’eft  qu’à  force  de  dépen¬ 
ds  ,  de  fatigues ,  de  voyages  &  d'obftacles  ,  que  nous 
femmes  enfin  parvenus  à  ce  but  :  nous  nous  fem¬ 
mes  attirés  par  lâ  piufieurs  envieux,  pour  ne  pas 
dire  piufieurs  ennemis  ;  mais  nous  ofons  leur  por¬ 
ter  le  défi  d’en  faire  autant  :  qu’ils  reçoivent  la 
ïécompenfe  de  leur  oifiveté  ,  nous  ne  leur  envidnjs 

Dm.  Min.  Tom.  lr.  Y  y 
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pas  5  la  poftérité  (aura  nous  juger  &  nous  rendre  la 
juftice  que  de  prétendus  Petits  maîtres  s’efforcent 
de  nous  refufer  :  ils  ne  ceffent  journellement  de  nous 
calomnier  ;  mais  tant  &  fi  iong-tems  qu'ils  ne  feront 
pas  plus  utiles  à  l’Etat  qu’ils  ne  le  font,  nous  nous 
moquerons  même  de  leur  calomnie. 
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la  France  »  ou  on  trouve  des  mines  ,fojftks ,  fluors  , 
Sic.  <>'68. 

Table  des  maladies  oit  peuvent  convenir  les  différentes 
fubftances  minéralogiques  &  hydraidogiques  dé*te 
DiBionnaire , 

Lifte  des  préparations  ckymiques  dont  il  eft  fait 
mention  dans  ce  DiBionnaire ,  ir>j& 

Lifte  des  fubftances  minéralogiques  propres,  dans  les 
arts  &  métiers  ,  704 

fttvis  de.  l' Auteur ,  70  J 

Table  des  Matières  x  707 


Fin  de  la  Table  des:  matières. 


APPROBATION. 

J’ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfejgneur  le  Chancelier  , 
un  mariufcrir  ’ihtitulé  :  DiBtonnaire  minéralo r  ique 
de  ’a  France  ,  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  .  n  pmlTe 
empêcher  ITihpreflîon.  A  Paris,  ce  10  Nov. tnbra 
1771*  •  MACQUER, 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

I^OUlS,  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  France 
8c  dé  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Coufeiilers  , 
les  Géhs  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  grand 
Confiiîîl  ,  Prévôt  de  Paris,  Ba  llifs  ,  Sénéchaux , 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers qu’il 
appartiendra  ;  Salut  :  Notre  amé  le  iieur  *  ** 
Nons'a  fait  expofer  qu’il  defîteroit  .faire  impri¬ 
mer  & ‘donner  au  Public  un  Dictionnaire  minéra¬ 
logique  &  hydraulogique  de  la  France  ,  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceifaires.  A  ces  Causes  ,  voulant  favorablement 
traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permet¬ 
tons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  îêmblera  ,  &  de  Lp 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royau¬ 
me  pendant  le  temps  de  fis  années  cor.fécutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fenfesàtous  Imprimeurs,  Libraires  &  antres  perfon- 
nes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foient  , 
d’en  introduire'd’imprefficn  étrangère  dans  aucun  lies 
de  notre  ebéilfance.  Comme  auflî  d’imprimer  ,  &c. 
A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles  ;  que  l’imprefïion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon 
papier  &  beaux  caraéteres ,  que  conformément  aux 


'Réglemens  de  la  Librairie  t  Si  notamment  à  celui  du 
10  Avril  I7ij  ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Pri¬ 
vilège  ;  qu’a v an t  de  l’expofcr  en  vente  ,  le  Manuf- 
crit  qui  aura  fetvi  de  Copie  à  l’impreffion  dudit 
Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  oïH* Appro¬ 
bation  y  aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très- 
'cher&  féal  Chevalier,  Chancelier  ,  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  le  ficur  de  Maupeou  ;  qùii  eh  fera  en- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè¬ 
que  publique,  un  dans  celle  dé  notre  Château  du 
Louvre,  &  un  dâns'celle  dudit  fleur  de  Màupeou  ;  lé 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  def- 
‘quelles  Vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  &  fes  ayans-caufe,  pteinemeiït,;&  pai¬ 
siblement  ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trou¬ 
ble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des  Pré¬ 
fentes  j  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tehuc*pour 
duement  lignifiée  ,  &  qu’aux  copies  collationnées  :pat 
l’un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaites , 
foi  foit  àjoücée  comme  à  l’original.  Commandonà 
au  premier  notre  Huifiïer  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
de  faire  ,  pour  l’exécution  d’icelles  ,  tous  a  êtes  requià 
&nécelfaircs  ,  fans  demander  autre  perrnilfion,  &no» 
hobftânt  clameur  de  haro ,  charte  normande  &  let¬ 
tres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  VerlailleS  le  neuvième  jour  de  Décembre  l’an  dé 
gracemil  fept  cent  foxante-douze ,  &  de  notre  Régné 
le  cinquante  huitième. 

Par  le  Roi  en  fbn  Cbnfeil,  LE  BEGUE. 

Regifiré  fur  te  Regiftre  XVIII  de  la  Chambré 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris ,  n°.  878;  fol.  5*3.  conformément  au  Régie- 
tnent  de  1723..  A  Paris,  ce  4  Août ,  177  J. 

Pour  Duplicata. 

Signé  LAMBERT,  Adjoint, 


De  l’Imprimerie  de  P.  Fit.  GUEFEIER. 


